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Avant-Propos 

d  u 

Rédacteur. 

Lia  première  édition  de  ce  Guide,  fût  pu- 
*bliée  en  1793.  Vingt-quatre  ans  se  sont  écoulés 
depuis,  et  j’ai  eu  la  satisfaction,  de  voir  cet 
ouvrage  constamment  bien  accueilli  du  Pu¬ 
blic.  Nombre  d’éditions  originales  ont  été 
épuisées,  sans  compter  les  contre- factions 
qui  en  avaient  été  faites  à  Paris  et  dans  d’autres 
pays.  Ces  contre  -  factions,  juste  sujet  de 
plainte  pour  le  libraire  légitime,  étaient  en 
même  tems  un  compliment  à  l’auteur.  J’ai 
eu  le  plaisir  de  trouver  mon  ouvrage  chez  les 
Etats-majors  des  armées  étrangères,  comme 
dans  lés  poches  des  voyageurs,  et  j’ai  osé 
alors  me  flatter  dé  jouir  un  peu  de  ce  privilège 
du  voyageur,  dont  parle  M.  de  Chateaubriant  : 
„de  laisser  après -lui  quelques  souvenirs,  et 
,,de  vivre  dans  le  coeur  des  étrangers,  quelque¬ 
fois  plus  longtems  que  dans  la  mémoire  de 
«ses  amis.u  Sous  les  auspices  d'un  accueil  si 
flatteur  j’ai  redoublé  de  soins^  et  d’eAorts„ 
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pour  cette  huitième  édition  «le  1* Itinéraire 
(V Allemagne.  Je  la  dorme  totalement  revue, 
refaite ,  corrigée,  et  augmentée. 

Les  additions,  les  corrections  et  les  sup¬ 
pléments  nombreux,  en  ont  fait  plutôt  un  ou¬ 
vrage  à  neuf  qu’une  édition  nouvelle  Ne  pou¬ 
vant  pas  être  par  tout  sur  les  lieux,  j’ai  consulté 
sans  relâche,  les  relations  de  voyage  les  plus  ré¬ 
centes,  les  avis  des  feuilles  publiques,  et  les 
descriptions  des  villes  de  lapins  fraîche  date.' 
Mais,  je  le  répète,  peu  de  livres  vieillissent 
aussi  vite  que  ceux,  qui  traitent  des  voyages. 
Les  lieux  changent  d’aspects,  des  monumens, 
des  édifices  disparaissent,  des  collections  se 
dispersent,  il  s’en  forme  qui  les  remplacent, 
les  relais  s’augmentent  ou  changent,  des  bonnes 
auberges  deviennent  mauvaises.  Si  l’on  ne 
trouve  donc  pas,  que  cela  réponde  toujours 
au  compte  que  le  Guide  en  a  rendu,  il  ne 
seroit  pas  juste  de  le  lui  imputer.  D’ailleurs 
un  voyageur  intelligent  saura  aisément  sup¬ 
pléer  à  ces  lacunes  inévitables. 

A  Gotha  ce  24  Juin  1Q17. 

à  la  veille  d’un  nouveau  voyage. 

Reichard. 
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L’  ALLEMAGNE 


1* 

Etendue.  Population.  Confédération  germanique 

Tableaux  statistiques  des  états  qui  en  font 
partie .  Sol.  JVIontagnes.  Fleuves.  Forêts . 

Idiomes.  Cultes.  Universités v  JVIanufacturos. 

Productions.  Eaux  minérales. 

ï-^e  ig  d’Octobre  *813  et  ses  suites  ,  ont  par  l'union  et 
l’énergie  des  Princes  et  par  la  lévee  et  la  bravoure  du 
peuple,  redonné  à  la  Germanie  son  indépendance ,  et 
son  ancienne  gloire  ,  plus  resplendissante  qu’elle  ne  l’a- 
voit  été.  L’histoire  des  nations  ressemble  souvent 
à  un  roman  de  chevalerie.  On  seroit  tenté  de  traiter 
ou  de  fables  ou  de  miracles  les  événemens  depuis  1789» 
si  nous  n’en  avions  pas  été  les  contemporains.  Qui  au- 
roit  osé  me  prédire  en  1792,  lorsque  je  voyois  l’illustre 
chef  de  la  maiüon  d’Autriche  sortir  de  la  cathédrale  de 
Francfort,  avec  la  couronne  de  l’Empire,  que  ce  même 
Souverain,  se  démettant  antérieurement  et  volon¬ 
tairement  de  cette  couronne,  rentreroit.  à  la  même 
Basilique  en  1813  a  la  tête  de  ses  troupes  victorieuses, 
pour  rendre  gratte  a  Dieu,  l’arbitre  des  destinées,  de 
l’avoir  choisi,  lui  et  ses  hauts  alliés,  d’être  le  vengeur 
de  21  ans  de  malheurs  et  d'oppression. 

A  t 
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L’étendue  de  l’Allemagne  est  évaluée  par  M.  H  as  sel 
à  11,10950  milles  carrés,  avec  une  population  de  29,015100 
âmes ,  formée  par  deux  nations  :  la  nation  allemande. f 
proprement  dite  ,  de  23,845700  l’individus  î  et  la  nation 
Ùiave  ,  c.  a.  d.  les  Wenden ,  Sorabes ,  Slavaques ,  Tsche- 
ches ,  lîassuhes ,  Tschiques ,  et  les  Croates  d’Istrîe/  au 
nombre  de  4,790200.  On  peut  mettre  de  plus  à  12-7,000 
les  habitans  Italiens,  du  'fyrol  et  de  l’îstrie.  L’Alle¬ 
magne  possédé  2525  villes,  dont  plus  de  70  au-dessus  de 
20000  habitans ,  2203.  bourgs  et  101472  villages,  non - 

compris  les  hameaux  et  les  habitations  isolées. 

L’Allemagne  forme  à  présent  un  Etat  fédératif ,  sous 
le  nom  de  Confédération  germanique.  Au  moment ,  où 
cet  Itinéraire  se  rédige  ,  la  législation  et  l’organisation 
de  cette  confédération,  occupe  la  Dicte  des  20  députés 
«les  divers  états  ,  qui  font  partie,  de  la  confédération. 
Cette  Diète  se  tient  à  Francfort  sur -le  -  Mein ,  sous  la 
présidence  de  l’Autriche,  et  décide  k  la  majorité  de  17. 
•votes.  E11  attendant  les  décisions  et  la  fin  de  ses  travaux 
importans ,  nous  nous  bornerons  au  tableau  statistique } 
fies  divers  états  qui  composent  la  confédération  germa¬ 
nique.  Nous  rédigeons  ce  tableau,  en-  suivant  les  apper- 
çu.s  de  fraîche  date,  de  Mr.  H  as  sel. 

Tahl  eau  statistique. 

2.  Empire  d'Autriche.  Cette,  monarchie- comprend 
les  états  et  les  pays  héréditaires  de  l’Allemagne  ft  rie 
la  Galizie  ,  de  Hongrie,  et  le  Royaume  Lombard  -  Véni¬ 
tien.  [L’Autriche  propre,  la  Styrie,  la  Carinthie,  la  Car- 
niole,  le  Frioul,  le  Salzbourg,  le  Tyrol ,  l’Xstrie  ,  la  Bo¬ 
hême,  la  Moravie,  la  Silésie,  la  Bucowine,  l’Esclavonie  , 
la  Croatie,  la  Transylvanie ,  les  limites  miltiaires  etc.] 
Etendue:  12,123  milles  carrés.  Population  :  27,932800.  Re¬ 
venus:  117  IVIillions  dG  Florins  pied  de  20  Fl.  Les  états 
allemands  de  la  confédération,  en  renferment  3,630  milles 
üt  9?54oooo  âmes,  637/2  millions  Florins  de  revenus. 
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Forces  militaires  :  535,394  soldats  de  diverses  armes,  en 
»3i5  ,  sans  compter  l’Insurrection  :  eii  teins  de  paix, 
environ,  180000.  La  marine  est  composée  de  plusieurs 
vaisseaux  de  ligne,  frégates,  chaloupes  et  brigs.  Il 
y  a  9  ordres  impériaux  de  chevalerie.  L’ordre  de  la 
toison  d’©r  ;  l’ordre  des  dames  de  la  croix  étoilée;  l’or¬ 
dre  militaire  de  Marie  -  Thérèse;  l’ordre  militaire  d'Eli- 
*abethe;  l’ordre  de  St.  Etienne;  l’ordre  de  Léopold; 
l’ordre  de  la  couronne  de  fer  ;  l'ordre  religieux  teutoni- 
que  ;  l’ordre  religieux  de  St.  Jean  ;  l’ordre  religieux  de 
chevaliers  de  la  croix  à  l’étoile  rouge»  Cocarde :  noire. 

2.  Royaume  de  Prusse.  Etendue:  4,063  m.  c.  Po¬ 

pulation:  10,110000.  [Les  Provinces  de  Prusse,  de  Prusse- 
occidentale  ,  de  Brandebourg,  de  Pomméranie,  de  Si¬ 
lésie,  de  Poéen  ,  de  Saxe,  de  Westphalie ,  de  Cièves  - 
Berg,  du  bas -Rhin,  et  la  Principauté  de  Neufchâtel 
Forces  militaires:  en  i8i5>  230000  combatcans  ,^sans 

le  Landsturm  :  réduit  à  présent  à  environ  160000. 
Revenus:  environ  58  à  60  millions  de  Florins.  Le 
Roi  est  membre  de  la  confédération,  avec  2,310  m'.  c. 
7,650000  à.  et  48  millions  de  revenus.  Ordres  de  cheva¬ 
lerie  :  de  l'aigle  noir,  de  l’aigle  rouge,  pour  le  mé¬ 
rite,  de  là  croix  de  fer,  de  St.  Jean,  de  Malte,  [en  Si¬ 
lésie:]  l’ordre  teutonique ,  [en  Silésie  et  en  Lusace:] 
l’ordre  de  Louise,  pour  les  Dames.  Cocarde.  Noire  et 
blanche. 

3.  Royaume  de  Bavière.  Etendue:  1343  m.  c.  Po¬ 
pulation:  3,310000.  Revenus:  19  millions  de  Florins.  For¬ 
ces  militaires:  50  —  60000  combattans  ,  non  *  compris  la 
garde  nationale,  ou  Landivehr ,  forte  au  -  moins  de 
80000  h.  Ordres  royaux;  de  St.  Hubert,  de  St.  George, 
l’ordre  militaire  de  Max-Josephe,  l’ordre  civil  de  la 
couronne  de  Bavière.  Cocarde:  bleue  claire  et  blanche. 

4.  Royaume  de  Saxe.  Etendue:  539  m.  c.  Popula¬ 
tion:  1,233,200.  Revenus:  9  millions  de  Florins.  Forces 
militaires  en  1315 :  16000  combattans.  Ordres  de  che- 
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valerie  :  l’ordre  de  la  couronne  de  rue,  l’ordre  militaire 
de  Henri,  l’ordre  civil  du  mérité.  Cocarde  :  blanche  avec 
une  lisière  verte. 

5.  JXoyaume  de  Hannovre.  Etendue  :  6g3  m.  c.  Topu- 

lation;  1,293,000.  Revenus  :  9  millions  de  Florins.  Forces 
militaires  en  1315  13  —  24000  combattans  ,  et  le  Land- 

sturm .  Ordre  de  chevalerie  :  l’ordre  des  Guelfes.  Cocarde 
rouge  et  jaune. 

6.  T\oy (invie  de  Wirtemberg.  Etendue  :  370  m.  c.  Po¬ 
pulation  :  1, 587,000.  Revenus:  6,-330,006  de  Florins.  Forces 
militaires  en  1515  ,  13 — 20,000  combattans.  Ordres  royaux  ï 
le  grand  ordre  de  l’aigle  d’or,  l’ordre  militaire  pour  le 
mérite,  l'ordre  civil  pour  le  mérite.  Cocarde  :  rouge  et 
noire. 

7.  Grand  -Duché  de  Holstein ,  et  Duché  de  Lauen- 
bourg,  représenté  par  le  Roi  de  Danemarck.  Etendue  t 
175  m.  c.  Population:  565,000.  Revenus:  2,4  oo,coo  de  Flo¬ 
rins.  Cocarde  :  rouge. 

g.  Grand  -  D uché  de  Luxembourg  ,  représenté  par 
le  Roi  des  Pays -bas.  Etendue:  gg  in.  c.  Population: 
204,000.  Revenus:  1000,000  de  Fldrins.  Cocarde:  Orange. 

9.  Grand -Duché  de  Sade.  Etendue:  273  m.  c.  Po¬ 

pulation:  1000,100.  Revenus:  51/2  millions  de  Florins. 
Forces  militaires  en  1315:  13000  combattans.  Ordres  de 

chevalerie;  Tordre  de  la  fidélité,  l’ordre  militaire 
de  Charles  -  Frédéric ,  l’ordre  du  lion  de  Zahringeu. 

10.  Hesse  électorale .  Etendue;  205  m.  c.  Population  : 
5485Q00.  Revenus;  3,700000  de  Florins.  Forces  militaires 
en  1815:  8  —  10,000  combattans,  et  le  Landsturm.  Ordre* 
de  chevalerie:  du  lion  d’or,  l’ordre  militaire  pour  la 
vertu  militaire ,  l’ordre  militaire  du  casque  de  fer. 
Cocarde  :  cramoisie  et  blanche. 

11.  Grand  -Duché  de  Hesse  -  Darnlsladt.  Etendue: 
194m.  c.  Population;  537,000.  Revenus:  5 — 4  millions  d* 
Florins.  Forces  militaires  ;  s — 9000  combattans  ,  et  la 
Landsturm.  Ordre  de  chevalerie:  l'ordre  de  Rouis. 
(Cocarde:  comme  la  Hesse  électorale. 
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12.  Grand  - 'Duché  de  Saxe  -  Weimar .  Etendue;  67 
m.  c.  Population:  193,000.  Revenus:  11/2  millions  de 
Florins.  Forces  militaires:  Un  bataillon  de  Fusiliers, 
un  corps  de  Hussards  ,  et  le  Landsturm  ,  très-bien  or¬ 
ganisé.  Ordre  de  chevalerie  :  l'ordre  du  faucon  blanc. 
Cocarde:  verde  et  noire  abord  jaune;  connue  les  au¬ 
tres  Duchés  de  Saxe. 

13.  Duché  de  Saxe  -  Gotha  -  Altenbourg.  Etendue:  54 
in.  o.  Population:  191,000.  Revenus:  11/3  millions  de 
Florins. 

14.  Duché  de  Saxe  -  Meiningen.  Etendue:  19  m.  c. 
Population;  56,500.  Revenus:  350,000  Florins. 

15.  Duché  de  Saxe  -Hildbur gh  ans  en.  Etendue:  11 
m.  c.  Population;  33,000.  Revenus;  200,000  Florins. 

*6.  Duché  de  Saxe  -  Cobourg.  Etendue:  34  m.  e.  Po¬ 
pulation  :  96,500.  Revenus  :  550,000  de  Florins.  ^ 

1,7.  Duché  de  JBrunswick.  Etendue  :  72  m.  c.  Fopula* 
lion;  210,000.  Fievenus  ;  i,goo,ooo  de  Florins. 

13 .  Grand -Duché  de  Mehdenbourg  -  Schu>erin.  Eten¬ 
due;  224  m.  c.  Population;  380,000.  Pievenus;  1,800,000  de 
Florins. 

ig.  Grand -Douché  de  IS/leklenbourg  -  Strclitz.  Eten¬ 
due;  37  m.  c.  Population;  76,000.  Revenus;  450,000  de 
Florins. 

20.  Grand  -  Duché  de  Holstein-Oldenbourg.  Etendue  ; 
116  m.  c.  Population  ;  194,000.  Revenus  8  à  1,00000  de 
Florins. 

21.  Duché  delSasau.  Etendue;  102  m.  c.  Population; 
•86,000.  Revenus:  1,300,000  de  Florins. 

22.  Duché  de  Anhalt -Dessau.  Etendue:  17.  m.  c. 
Population,  54,000.  Revenus:  510,000  [d’autres  710,000]. 

25.  Duché  d' Anhalt  -  Bern.bou~g.  Etendue:  15  m.  c. 
Population;  56,200.  Revenus;  450,000  de  Florins. 
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24. ,  Duché  de  yînhalt  'KÔthen.  Etendue:  15  m.  c.  Po< 
puïation  :  30,000.  Revenus  ;  230,000  de  Florins. 

25.  Principauté  de  Schwarzbou r g  -  Sondershaiisen. 
Etendue  23  m4  c.  Population  45,000.  Revenus  273,000 
de  Florins. 

25,  Principauté  de  Schwarzbonrg  -  Faidolstaclt.  Et  en* 
due  :  22  m.  c.  Population  :  55,00a.  Revenus  220,000  de 
Florins^ 

27.  Principauté  de  IloJisnzoïlem  *  Hechingen.  Eten¬ 
due  m.c.  Population  :  14,000.  Revenus;  30,000  de  Florins. 

23.  Principauté  de  Hohenzollem .  Siegmaringen.  Eten¬ 
due  20  m.  c.  Population  52,000.  Revenus  240,000  de 
Florins. 

2p.  Principauté  de  Liechtenstein.  Etendue  e.  m.  c* 
Fopula.tion:  5000.  Revenus:  50,000  de  Florins,. 

30.  Principauté  de  Wcddech.  Etendue;  21,  m.  c.  Po¬ 
pulation;  47, geo.  Revenus  430,000  de  Florins. 

31.  Principauté  de  Tïeufs ,  branche  aînée.  Etendue  : 
7  m.  c.  Population;  19, 900.  Revenus:  130,000  de  Florins. 

32.  Principauté  de  Beufs ,  branche  cadette.  Etendue 
20  m.  c.  Population;  54,300.  Revenus;  420,000  de  Fl. 

33.  Principauté  de  Lippe -Detmold.  Etendue;  21  m.c. 
Population:  67,500.  Revenus;  466,500  de  Fl. 

34.  Principauté  de  Lippe-Schanenbourg.  Etendue:  10 
m.  c.  Population  :  23,700.  Revenus:  215,000  de  Fl. 

35.  La  ville  libre  de  P  r  an  e  fort  sur  le  Mein  :  7  m.  c% 
47,000  h.  625,000  Fl.  de  revenus. 

36.  La  ville  libre  èt  anséatique  de  Lübeck.  51/2  m.  c. 
43,000  h.  375,000  FL  de  revenus. 

37.  La  ville  libre  et  anséatique  de  j Brême.  31/2  ni.  c. 
47,000  h.  400,000  Fl.  de  revenus. 

3-3.  La  ville  libre  et  anséatique  de  Hambourg.  6i/s  sa,  C, 
i29;8oo  h.  1  Million  Fl.  de  revenus. 
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Le  Landgraviafc  dé  Hesse  -  Tlonibourg ,  doit  de 
même  être  ajouté  à  cet  état  de  la  Confédération.  Eten¬ 
due  :  5  xn.  c.  Population  ;  16,900.  â.  Revenus  ;  360,000 
Florins. 

Au  reste,  nous  répétons,  ce  que  nous  avons  déjà 
remarqué  dans  les  éditions  précédentes  \  rien  de  plus 
vague  et  de  plus  incertain,  que  ces  données  et  ces  ap- 
perçus  ,  statistiques.  Nous  n’avons  pas  fait  mention 
des  forces  militaires  de  la  plupart  de  ces  Grands-Duchés, 
Duchés  ,  Principautés  et  villes,  libres.  D’organisation 
militaire  devant  être  l’un  des  premiers  sujets  de  discus¬ 
sion  de  la  Diète,  il  faut  en  attendre  les'  résultats.  La 
force  armée  de  la  Confédération,  pour  le  teins  actuel 
de;  paix,  surpasse  déjà  le  nombre  dé  500,000  com- 
battans.  A  la  première  nouvelle  de  la  rentrée  de  Napo¬ 
léon  en  1814»  170,000  Allemands  armés  se  mirent  en 

marche,  non*  compris  les  troupes  d’Autiiche  et  de 
jPrusse.  Le  Rédacteur  du  Guide  s’est  convaincu,  comme 
ancien  président  d’un  comité  d’organisation  du  Lctr.d- 
sturrn  ,  que  l’esprit  guerrier  du  Peuple  allemand  est  ca¬ 
pable  d’un  très  -  grand  enthousiasme,  et  très -porté  pour 
un  armement  gratuit ,  volontaire  et  général.  Combien 
des  milliers  de  défenseurs  donneront  un  tel  armement, 
divisé  en  classes,  a  la  Nation!  Il  se  pourroit  bien, 
qu’il .  ne  conviendrait  pas  à  l’assiette  politique  des  'mo¬ 
narchies  et  puissances  du  premier  rang,  mais  pour  les 
autres  états,  il  procureroit  un  allégement  sensible  de  bien 
des  fardeaux ,  en  ne  nécessitant  plus  l’entretien  d’un 
contingent  nombreux  et  soldé. 

Quoique  en  général  l’air  soit  tempéré  en  Allemagne, 
on  remarque  cependent  de  grandes  différences  dans  la 
chaleur  et  la  salubrité  du  climat  ;  ce  qu’il  faut  attribuer 
non  -  seulement  à  la  situation  septentrionale  ou  méri¬ 
dionale  des  différentes  provinces,  mais  aussi  a  leur  dis¬ 
tance  plus  ou  moins  grande  de  la  mer,  et  surtout  à  la 
diversité  du  terroir.  JLe  plat  pays  a  une  autre  tempe- 
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rature  que  les  contrées  montueuses.  On  doit  établir 
une  grande  distinction  entre  des  contrées  humides,  basses, 
et  des  terres  elevees,,  seches..  De -là  la  variation  dans 
la  maturité  des  fruits,  et  dans  leurs  qualités.  Malgré 
ces  différences  on  peut  dire,  qu’en  général  le  climat 
d’Allemagne  est  tempéré.  Un  auteur  ancien  a  avancé 
dans  ses  écrits,  que  les  Allemands  sont  ceux  des  Euro¬ 
péens  qui  vivent  le  plus  longtems. 

Toutes  les  montagnes  de  l'Allemagne  peuvent  être 
considérées  comme  parties  de  deux  grandes  chaînes,  sa¬ 
voir  de  cehe  des  Alpes ,  et  de  celle  qu’on  pourrait  appe» 
1er  Sudeto  -  Hercinienne ;  on  y  comprend  les  montagnes 
du  Tyrol;  les  Alpes  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole  ; 
les  montagnes  de  VArberg,  de  V Alh ,  et  de  la  forée 
noire  ;  les  monts  Sndetes ou  le  liiesengebirge  ;  VErz • 
gebirge,  on  monts  des.  métaux  ;  le  Fichtelberg  ;  le 
Harz,  les  monts  de  la  Thuringe ,  de  Hesse  etc.  Consul¬ 
tez  sur  ces  montagnes  trois  ouvrages  intéressans  :  C7w- 
sichten  auf  dem  Ochsenkopf  ctm  Fichtelberge  :  fur  Bel- 
sende  etc.  von  Scherber.  Erlangen  1311.  g.  Der  Thü- 
ringer  -  W cdd  ,  besonders  für  Eeisende  geschüdert ,  von 
H.  u.  Hof  und  H.  Jacobs .  Gotha  1307.  3.  Avec  gravu¬ 
res  et  une  carte  routière.  Intéressante  Wanclerungen 
durcir  das  sàchsische  Erzgebirgc.  Freiberg ,  1309=  3. 
deux,  volumes.  Parmi  les  principaux  fleuves  navigables 
on  compte  :  1.  le  Danube ,  le  plus  grand  fleuve  de  l’Eu¬ 
rope  et  en  même  tems  du  petit  nombre  de^  ceux  qui 
coulent  du  couchant  au  levant;  il  nait  dans  la  forêt 
noire,  près  du  village  de  St.- George.  On  explique  sou 
nom  par  l'etymologie,  du  Fleuve  tonnant.  U  reçoit 
dans  son  cours  l'Iller,  le  Lech,  VAltmuhl ,  Y  Isère  ,  Ylnn, 
VEnns;  2.  le  Bhin ,  appelé  le  Haut  -  Rhin  avant,  et  le 
Bas-Rhin  après  sa  r  éunion  avec  le  Mein ,  vient  du  pays 
des  Grisons;  dans  ce  fleuve  se  jettent  le  JSécker ,  le 
Mein  ,  la  Lahn ,  la  Moselle ,  la  lioer ,  et  la  Lippe  ;  5.  la 
Weser  ou  Vïsur g e ,  est  le  plus  petit  des  fleuves,  et  se 
forme  de  la  réunion  de  deux  petites  rivières,  la  Fuldce 
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et  la  Werra  ,  grossie  ensuite  par  Y  Aller  ,  et  la 
Wumme;  4.  YElbe ,  où  le  flux  et  reflux  de  la  mer  du 
Nord  agit  jusqu’à  environ  23  milles  de  son  embouchure, 
a  sa  source  à  l’extrémité  orientale  de  la  Bohème  :  dans  ce 
grand  fleuve  se  rendent  la  Moldau ,  YEgèr ,  la  Mulde, 
la  Saule,  la  Havel,  Yllmenau,  la  Stoer.  C’est  une  opi¬ 
nion  assez  générale  parmi  les  géologues  ,  que  ce  fleuve 
s’est  formé  par  l’écoulement  d’un  grand  lac,  qui  couvrait 
jadis  en  grande  partie  la  surface  de  la  Bohème;  5. l 'Oder, 
dans  laquelle  se  jettent  le  Bober ,  la  JSeiss  et  la  Warthe, 
prend  son  origine  en  Moravie,  et  forme  à  son  embou¬ 
chure  une  grande  lacune  ,  nommée  Hajf ,  qui  a  trois 
débouchés.  Le  lihin  est  déjà  navigable,  en  sortant  de 
l’Helvétie,  mais  le  Danube  le  devient  près  d’ülm ,  la 
Weser  près  de  Munden  ,  YElbe  près  de  Leitnieritz,  et 
YOder  à  Ratibor  en  Silésie.  On  peut  encore  ajouter  a 
ces  fleuves ,  YEms.  En  1796  on  compta  sur  la  Weser , 
entre  Brème  et  Mundett  plus  de  600  bâteaux  de  diffé¬ 
rentes  grandeurs;  sur  YElbe,  entre  Hambourg  et  Mag- 
debourg  environ  460  ,  et  sur  YOder  près  de  1500. 

Les  lacs  les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Con¬ 
stance ,  de  Chiem ,  de  Cirknitz ,  de  Dunimer  et  de  M.o • 
ritz  ;  viennent  les  lacs  de  Salzbourg ,  d’ Autriche ,  do 
Bavière ,  dont  plusieurs  rivalisent  avec  ceux  de  la  Suisse; 
les  beaux  lacs  du  liais tein ;  le  Steinhuder  ± Meer  etc. 
Les  forêts  les  plus  considérables  sont  celles  de  la  Bohè¬ 
me  ,  du  Spessurt ,  du  Schwarzwald ,  (ou  forêt  -  noire) 
du  Harz  et  de  la  Thuringe. 

Les  trois  religions  dominantes  de  l’Allemagne ,  sont, 
depuis  1643,  les  cultes,  catholique  romain,  luthérien  et 
réfermé.  Les  Juifs,  les  frères  Morave-s ,  les  Menno- 
nites  etc.,  ne  sont  que  tolérés.  M.  Iiassel  évalue  le 
nombre  des  Catholiques  romains  à  15,027000  ,  des  Luthé¬ 
riens  à  11,734400 ,  et  des  Réformés  à  2,030000.  Il  faut  y 
ajouter,  132,200  Juifs,  25,000  frères  Moraves  où  de  Herrn •> 
huth,  2,500  Mennonites  ,  et  14,000  Grecs.  On  parle  deux 
espèces  de  langues  différentes:  Y  allemand  proprement 
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dit,  (qui  se  partage  en  deux  idiomes  ,  le  haut-  et  le 
h  as  -  allemand)  et  l'esclavon  ou  le  vandale ,  qui  se  parle 
dans  l’intérieur  de  l’Autriche,  en  Bohème,  en  Moravie; 
dans  la  Lusace ,  dans  le  Brandebourg,  et  dans  une 
partie  du  duché  du  Lunébourg.  Le  bas  -  allemand  ,  où 
l’ancienne  langue  germanique  ,  s’est  le  mieux  conservé. 
Le  dialecte  du  Rhin ,  est  une  variation  du  bas-allemand, 
comme  le  dialecte  danubien ,  est  une  variation  du  haut  - 
allemand.  L’Allemagne  a  reconquis  par  ses  victoires  de 
1313  et  1314  ,  les  langues  Wallonne  et  Française.  Du 
teins  de  Tacite  les  Allemands  chantaient  déjà  d’ancien¬ 
nes  romances  ,  ou  chansons  historiques  ;  la  langue  alle¬ 
mande  devint  déjà  la  langue  des  savans  dans  le  9  siècle, 
et  les  Ménétriers  allemands  étaient  contemporains  de® 
Troubadours  de  Provence  et  de  Sicile.  Du  tems  de  Ro¬ 
dolphe  de  Habsbourg  la  langue  allemande  était  celle  des 
chancelleries;  cependant  ce  n’est  que  de  nos  jours 
qu’elle  obtient  la  considération  que  chaque  peuple  doit 
avoir  pour  sa  mère-langue.  Comme  les  Allemands  Voya* 
gent  plus  qu’aucun  autre  peuple  Européen,  comme  ils 
acclimatent  partout,  et  que  le  Nord  et  l’Amérique  four¬ 
millent,  de  leurs  colons,  leur  langue  est  à -présent  plus 
répandue  et  plus  accréditée,  qu’elle  ne  l’étoit  il  y  a  20 
ans.  L’idiome  saxon  passe  pour  le  meilleur  et  le  plus 
pur.  Parmi  les"  livres  qui  soht  d’une  nécessité  indis¬ 
pensable  à  un  étranger  pour  la  connaissance  de  la  lan¬ 
gue  allemande,  les  principaux  sont  le  nouveau  diction • 
uaire ,  la  Grammaire  et  autres  ouvrages  de  ce  genre  de 
feu  M.  Adelung .  Le  dictionaire  allemand  et  français 
qui  a  paru  à  Mhnheim  chez  M.  Schivan ,  peut  aussi 
être  d'un  grand  secours,  surtout  aux  Français,  Nous 
recommandons  de  même  aux.  étrangers  un  livre  aussi 
Utile  que  portatif:  ITandivôrterbuch  der  teutschèn  Spra- 
che  r  zum  Gebrauch  des  Resens  ?  Sprechens  und  Schrei- 
bens .  îsrach  den  besten  teutschen  Spra chfo rschern.  Reip- 
%ig  chez  llabenhorst.  N.  E.  3.  ïl  ne  faut  non  plus  passer 
sous  silence,  le  Mmèrç  de,  la  langue  allemande,  15,  édit. 
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à  Paris ,  chez  Koenig.  1806.  8*  et  surtout  la.  Nouvelle 
grammaire  allemande  -française ,  contenant  dans  les 
deux  langues  les  règles  de  la  langue  Allemande:  par  M. 
l’abbé  Moziu.  A  Tub.nge  1810.  8*  Ouvrage  utile  et  par¬ 
fait.  Du  reste  cette  langue  a  le  sortjie  presque  toutes 
les  autres  langues  vivantes  ,  que  les  grammairiens  sont 
et  restent  d’avis  différens  dans  ses  principes  et  dans  ses 
règles.  On  compta  ci-devant  en  Allemagne  52  univer¬ 
sités,  outre  celles  de  JS/layencey  Treves ,  Cologne ,  Bonn, 
et  Louvain.  L’opinion  publique  assigne  le  premier  rang 
à  Goettingue ,  tlalle  ,  J ena ,  Leipsik,  Heidelberg ,  Er- 
langen ,  Giessen ,  Marbourg  etc.  Plusieurs  universités, 
telles  tpx'Altdorf ,  Pànteln  ,  Helmstaedt ,  ont  succombé 
aux  événemens.  V.  J ahrbuch  der  teutschon  Università - 
ten  ,  vom  Prof.  Wedigen.  JS  eu  -  Strelitz.  1810.  8-  Le 
nombre  d’écoles ,  gymnases,  lycées,  collèges,  pédago- 
giums  etc.  est  très  -  considérable  ;  le  philantropin  le  plus 
accrédité,  même  l’unique  existant,  est  celui  de  M. 
Salzmann  à  Schnepfenthal ,  près  de  Gotha.  Dans  l’Aile* 
magne  le  peuple  lit  trois  fois  plus,  que  ne  fait  la  mul¬ 
titude  en  France  et  en  Italie,  et  pour  être  de  la  bonne 
compagnie  en  Allemagne,  il  ne  suffit  pas  d’avoir  dè 
l’èsprit ,  il  faut  être  homme  instruit.  Parmi  les  ré¬ 
publiques  littéraires  de  l’Europe,  celle  d’Allemagne  a, 
sans  contredit ,  la  sphère  d’activité  la  plus  étendue.  Il 
n’y  a  aucune  branche  des  Sciences  ,  des  Lettres  ou  des 
Beaux-Arts,  qui  n’aie  été  illustrée  ou  enrichie  par  des 
Savans  ou  des  Artistes  de  la  Nation  Germane.  Aucun 
pays  ne  possède  autant  d’hommes  de  lettres  que  l’Alle¬ 
magne  ;  on  peut  évaluer  les  auteurs  vivans  à  plus  de 
14,000,  dont  720  dans  la  monarchie  autrichienne.  LeJ 
journaux  littéraires  qu’ils  publient  montaient  en  1801 
à  540,  et  les  almanachs  à  plus  de  72.  Plus  de  200  librai¬ 
res  fréquentent  annuellement  la  foire  de  Leipsic ,  pour 
y  débiter  des  livres  et  des  ouvrages  imprimés,  et  ce  dé¬ 
bit  surpassa  par  an  la  valeur  de  deux  millions  de  risda- 
lers.  Il  est  vrai  que  les  malheurs  du  teins  et  les  événe- 
Gniide  des  Voy.  T.  III.  B 
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mens,  ont  diminué  ce  débit.  Il  sort  des  presses  aile* 
mandes  plus  de  productions  littéraires  dans  une  seule 
demi  -  année ,  que  l'on  n’en  imprima  en  Espagne  pen¬ 
dant  le  cours  de  dix  années  entières  :  et  un  statistique 
moderne  calcule ,  que  56  millions  d’Européens ,  n’ont 
d’autre  source  de  lecture  que  l’Allemagne.  D’ailleurs 
l’Allemagne  fourmille  de  gazettes  politiques.  La  mo- 
narcliie  Autrichienne  seule,  en  compte  15,  dont  une 
en  grec  et  une  en  latin. —  —  La  loyauté  et  cet  attache¬ 
ment  inviolable  qui  lie  les ‘Allemands  aux  Princes  de 
leur  pays  natal ,  se  sont  couvert  d’un  lustre  nouveau, 
dans  ces  tems  malheureux  de  la  révolution  ,  qui  sortie 
de  la  France  ,  a  fait ,  suivant  la  prédiction  de  l’un  de 
ses  coryphées,  le  tour  de  l’Europe.  L’Autriche,  la 
Trusse.,  la  Hesse ,  l’Oldenbourg  ,  la  ville  de  Hambourg 
etc.  en  ont  donné  des  preuves  éclatantes  et  sans  nombre. 
De  même  en  1814  et  18*5  la  Saxe  s’est  distinguée  par  un 
attachement  a  toute  épreuve  à  son  Souverain,  qui, 
[selon  Malle  -  Brun]  pouvoit  bien  répondre  à  ses  Voisins  : 
,, qu'ai -je  fait  en  temporisant,  que  de  suivre  votre 
propre  exemple  ?“  — 

L’Allemagne  peut  être  regardée  comme  un  pays 
très-  bien  cultivé  ,  et  fort  riche  en  toutes  sortes  de  pro¬ 
ductions  naturelles.  Elle  produit  des  fruits  ,  comme 
«pommes,  prunes,  poires,  cerises-,  châtaignes  etc.  [sur¬ 
tout  les  pommes  de  Stettin  ,  de  Borsdorf ,  de  Bostock , 
les  prunes  de  Saxe  etc.]  elle  a  du  froment  et  du  bled  en 
abondance,  on  cultive  du  ris,  du  maïs,  du  bled -sar¬ 
rasin,  de  l’épeautre  ÇDinkel) ,  des  pommes  de  terre  etc. 
Le  riche ^comme  le  pauvre  fait  une  consortîmation-procli- 
.gieuse  de  ces  pommes  de  terre,  qui  dans  plusieurs  con¬ 
trées  sont  devenues  la  nourriture  principale  et  presque 
unique  du  bas -peuple.  On  recueille  quantité  de 
lin  et  de  chanvre  ,  mais  principalement  le  premier.  Le 
meilleur  lin  se  récolte  en  Weslphalie ,  Silésie ,  Bohème , 
Souahe ,  Saxe ,  Franconie  etc.  On  parvient  a  le  filer 
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avec  tant  de  finesse  qu’on  compte  jusqu’  à  145  sortes  de 
fil.  Une  seule  livre  de  lin  filé  pour  dentelle  peut  venir 
jusqu’  à  7000  florins.  Les  fils  de  la  plus  fine  espèce  se 
filent  dans  les  montagnes  de  la  Silesie ,  et  en  TVestpha s- 
lie  :  p.  e.  dans  les  environs  de  JB ielefeld  >  Gutterslohe  et 
Bittberg ,  et  en  Silésie,  au  pied  et  dans  les  gorges  de 
Sudètes,  surtout  dans  les  villages  bohémiens  de  istar- 
kenbach  et  Brauna ,  non  loin  de  Hohenelb.  En  1304 
On  y  fabriqua  une  pièce  de  toile  pour  l’archiduc  Char¬ 
les  ,  dont  l’aune  fut  payée  30  florins.  Les  chefs  pileux 
du  commerce  en  toiles  et  en  linon  ,ou  Schleisr ,  pour 
la  Silésie,  est  a  Hirschfeld.  et  Greifenberg \  en  1303,  ce 
commerce  rapporta  la  somme  de  10,676000  risdalers, 
le  produit  de  34,910  métiers.  C’étoit  le  Zenith  de  la 
prospérité  de  ces  manufactures.  Les  guerres  ,  et  surtout 
le  sistême  continental ,  ont  depuis  presque  anéanti  ce 
commerce  ,  et  la  misère  à  succédé  à  l’industrie  active. 
Le  commerce  en  toiles  subsiste  encore ,  mais  on  ne 
fabrique  plus  de  Schleier.  Il  y  a  14  sortes  de  toiles,  que 
l’on  distingue  par  des  noms  Espagnols  ,  Bouanes ,  Creus , 
Orlandos  crues  etc.  Les  blanchisseries  sont  une  autre 
branche  d’industrie.  Même  les  habitans  de  la  Bohème 
transportent  en  Silésie  leurs  toiles-  grises  ,  pour  les 
faire  blanchir.  C'est  en  1561  qu'une  femme ,  nommée 
Barbe  Uttmann ,  commença  à  faire  des  dentelles ,  qui 
occupent  plus  de  27,000  individus  dans  les  montagnes  de 
Saxe,  dites  Erzgebirge.  —  les  meilleurs  vins  de  l’Alle¬ 
magne  sont  ceux  du  Bhin  ,  de  la  Franconie  et  de  quel¬ 
ques  contrées  de  la  Souabe  et  de  Y  Autriche.  Il  faut 
y  ajouter  les  vins  de  Moselle.  Depuis  environ  oent 
ans  la  soie  se  cultive  avec  succès  dans  le  Palatinat,  le 
Tirol ,  la  Saxe ,  les  pays  de  Bade  et  le  Brandebourg. 
Le  houblon  et  la  bière  font  un  article  important  pour 
l’Allemagne ,  surtout  en  Bohème  et  en  Bavière.  On 
brasse  la  meilleure  bière  en  Bavière  et  a  Brunswick.  Le 
tabac,  découvert  par  l’hermite  espagnol  Bomain  Fane% 
que  Colomb  laissa  à  l’ile  de  S.  Domingue  en  14961  fut 
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transporté  en  Allemagne  vers  l’an  1560.  La  culture  en 
monta  insensiblement  jusqu’à  ce  qu’enfin  depuis  quel¬ 
ques  années,  favorisée  par  les  troubles  de  l’Amérique 
septentrionale,  elle  parvint  à  un  degré  si  éminent,  qu'on 
transporta  en  Amérique  du  tabac  fabriqué  en  Allemagne; 
les  Hollandais  en  1773  y  firent*:  passer  50,000  quintaux. 
Le  tabac  de  Nuremberg  ,  de  Hanau  ,  à'Offenhach  .  de 
J \Ictnriheim  ,  et  à'Uckermark  ,  passe  pour  le  meilleur  et 
approche  en  qualité  le  tabac  de  Maryland .  La  culture 
de  la  chicorée,,  et  de  la  grande  Bette -rouge  (Beta  altis- 
sima en  allemand  Bunkelrübe') ,  pour  remplacer  le 
café  et  le  sucre,  s’étend,  pour  ce  qui  regarde  la  chico¬ 
rée  ,  de  plus  en  plus  en  Allemagne,  fl  y  a  aussi  une 
grande  quantité  de  bois  de  chauffage,  de  charpente  et 
de  construction  de  vaisseaux  ,  on  en  fait  flotter  sur  le 
llhin  pour  la  Hollande  annuellement  pour  plusieurs 
millions  de  florins.  On  prépare  quantité  de  vaidasse  et 
dans  plusieurs  contrées  on  fait  de  la  poix -résine  et  du 
charbon.  On  cultive  la  réglisse  et  on  prépare  le  jus  de 
ce  nom.  en  Bohème  et:  dans  le  pays  de  Bamberg.  On 
élève  en  Allemagne  des  bestiaux,  des  moutons  qu’on 
améliore  en  plusieurs  endroits  par  des  béliers  espagnols, 
particulièrement,  en  Saxe'  et  en  Silésie;  la  laine  de  Saxe 
est  comptée  parmi  les  meilleures  ;  les  manufactures  de 
laine  sont  très  -  considérables  ,  on  peut  évaluer  le  nom¬ 
bre  des.  moutons  en  Allemagne  à  20  millions.  On  pré¬ 
fère  parmi  les  moutons  indigènes  ceux  de  la^  Thuringe 
et  du  Holîtein.  Les  bêtes  à  cornes  de  la  Tranconie ,  de 
la  Sonahe  y  du  Tirol ,  de  Holstein ,.  d e  ISleklenbourg  etc. 
fournissent  des  fromages  et  des  beurres,  de.  la  meilleure 
qualité,  des  boeufs,  engraissés  du  poids  de  9  à  10  quin¬ 
taux  etc.  Le  nombre  de  cochons  et  d’oies  en  flfestjjhalie, 
en  Meklenbourgy  en  Bavière ,  en  Foméraine  e  te.  est 
prodigieux.  On  y  exporte  des  oies  fumées  ou:  boucanées 
pour  de  grandes  sommes.  Ajoutons -y  les  faisans  et 
chapons  de  la  Bohème  et  de  la  Styrie ,  les  alouettes  de 
Leipsick  et  de  la  ïhurïtige w  L’Allemagne  fournit  une 
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grande  quantité  de  chevaux ,  mais  en  général  plus  de 
chevaux  de  trait,,  comme  étant  meilleurs,  que  de  che¬ 
vaux  de  selle.  Les  plus  estimés  sont  ceux  de  Holstéin , 
H'Hannovre  ,  du  Wirtemherg ,  des  pays  héréditaires  d’ Au¬ 
triche  ,  du  JVLeklenbourg ,  de  VOstJrise ,  du  comté  de  la 
Lippe  -  Detmold ,  et  les  chevaux  sauvages  de  la  forêt  de 
Duisbourg  etc.  Les  princes  allemands  ont  cherché  avec 
succès  ,  de  croiser  et  perfectionner  les  races  de  leurs 
chevaux,  par  des  chevaux  anglais,  turcs  et  barbes.  Les 
ours,  les  linx,  les  loups  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  rares.  On  ne  trouve  de  castors  ,  de  bouquetins  et 
de  chamois  que  dans  quelques  contrées  de  Salzbourg , 
du  Tirol ,  de  la  Cariuthie-  etc.  Les  chapeliers  recher¬ 
chent  surtout  le  poil  des  lièvres  de  la  Thuringe  et  de 
la  Bohème.  Le  mulot  fait  beaucoup  de  dégât  dans  la 
Thuringe ,  et  dans  quelques  autres  contrées  fertiles  en 
bled.  On  en  prend  quelquetois  dans  la  Thuringe  plus 
de  30,000  dans  un  seul-  automne.  Toute  l’Allemagne 
nourrit  des  abeilles  qui  fournissent  bsaucohp  de  cire 
et  de  miel.  Le  pays  à'  Hannovre  fournit  seul  300,000 
livres  de  cire  par  an  L’Allemagne  a  p<u  de  mines  d’or, 
mais  en  revanche  plus  de  mines  d’argent  qu’aucun  autre 
pays  de  l'Europe;  Quelques  rivières- qui  la. traversent, 
le  Rhin ,  le  Danube ,  ï'Eder  chaînent  du.  sable  mêlé  d’or. 
En  1729  on  trouva  dans  la  montagne  de  6’.  André  sur  le 
Harz ,  un  morceau  d’argent  massif  de  104  livres  pesant, 
qu’on  conservait  dans  le  Musée  de  Goettingue  comme 
une  rareté  precieuse ,  mais  qui  fut  malheureusement 
volé.  Les.plus  anciennes  mines  d’argent  de  l’Allemagne 
sont  celle?  de  la  forêt  Hercynienne  (le  Harz),  L?l  Hessei 
la  Saxe  r—  patrie  de  la  minéralogie  moderne  —  le  Tyrol 
et  V Autriche,  en  ont  aussi  qui  ne  le  cèdent  pas  en  ri¬ 
chesse  à  celles  du  Harz.  La  Saxe  possède  la  mine  d’ar¬ 
gent  la  plus  rare,  que  l’on  distingue  par  l’épithète  de 
cornée.  On  tire  des  minières  d’Allemagne  200,010  marcs 
ü’a.rgent  par  an  [dont  la  Saxe  exploite  50  à  50,000  pour 
sa  part]  et  îoco  à  150Q  marcs  d’or,  Ou  trouve  en  Alle- 


< 


i8  L’ALLEMAGNE.  INTRODUCTION. 


magne  une  quantité  étonnante  de  fer,  de  cuivre  [on  en 
exploite  année  commune,  plus  de  100,000  quintaux],  de 
sine,  d’étain  et  de  plomb.  Le  marbre  et  l’albâtre  s’y 
rencontrent  aussi  en  abondance.  Il  s’y  trouve  des  pier¬ 
res  précieuses  de  différente  bonté;  les  diamans  de  la 
Bohème  et  de  la  Silésie  etc.  sont  estimés,  mais  ne  pas¬ 
sent  pas  pour  parfaits.  En  1775  on  trouva  en  Bohème 
un  diamant  qui  pesait  42  carats  et  demi.  On  trouve  en 
Saxe  tous  les  fossiles  connus  :  les  soi  -  disans  diamans  de 
Muts'chen  ;  les  topazes  ,  ainéthistes,  calcédoines,  corna¬ 
lines  etc.  L’ ap al hit e  ne  se  trouve  qu’en  Saxe.  L’Alle¬ 
magne  est  riclïe  en  sel,  en  tourbe,  en  charbon  de  terre. 
L’ambre  jaune  se  trouve  en  quantité,  non  seulement 
sur  les  bords  de  la  mer,  mais  même  dans  l’intérieur  du 
pays  de  la  Poméranie  ;  le  plus  grand  morceau  fut  trouvé 
en  1303  pesant  tg  livres.  A  Stolpe  on  fait  pour  200000 
francs  d’ouvrages  en  ambre  jaune.  Il  y  a  des  salines 
considérables  ,  surtout  dant  le  Tyrol,  dans  la  Bavière, 
dans  les  pays  de  3 agclebour g  et  Lunebourg  ;  dans  le 
Thuringe ,  et  à  Hallein  dans  le  pays  de  Salzbourg.  Ou 
pourrait  faire  le  dénombrement  de  plus  de  1000  bains 
minéraux,  eaux  et  sources  thermales  en  Allemagne. 
Mais  il  n’y  a  guères  plus  de  30,  qui  jouissent  d’une  cer¬ 
taine  célébrité.  Les  eaux  de  Pyrmont  rapportent  anuelle- 
ment  40,000  risdalers  et  en  1792  on  exporta  2,811,09)? 
bouteilles  d’eau  de  Setters ,  dont  une  partie  fut  envoyée 
aux  Indes  en  lest.  Le  produit  net  des  eaux  de  Schwal - 
bach  monte  à  80,000  florins  par  an.  On  vend  annuelle¬ 
ment  des  eaux  de  Brnchenau  50,000  bouteilles,  à  10  écus 
la  centaine  etc.  La  Saxe,  le  Bareuth  et  la  Bohème f 
fournissent  de  très  -  belles  perles .  Les  ruisseaux,  les  ri¬ 
vières,  les  lacs  et  les  côtes  de  l’Allemagne  regorgent  de 
poissons.  Entre  les  autres  productions  de  ce  vaste 'état 
il  faut  compter  la  manne,  la  navette,  l’huile,  le  «<V* 
fran,  la  garance,  le  vif  -  argent  etc. 
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P  O  i  d  S. 

Presque  chaque  état,  chaque  ville  principale,  a  quel¬ 
ques  sortes  de  poids  particuliers  ;  mais  il  serait  trop 
étendu  ,  de  faire  ici  l'énumération  de  tous  les  poids 
d’usage  en  Allemagne.  Nous  les  donnons  de  quelques 
états  et  de  quelques  villes  principales,  qui  serviront 
a  s’orienter  et  à  s’instruire  ,  par  rapport  aux  autres. 

V  ï  e  n  n  e. 

1  Saum  k  275  Pfund.  1  Quintal  a  5  Stein  a  20  Pf.  ; 
a  "Karch  k  400  P-f.  1  Saum  d’acier  a  2  Ldgel ,  a  125  Pf. 
x  Livre  k  4  Vier  tins; ,  1S  Onces,..  32  Lotlis  k  4  Çuent. 

îoo  Pf.  de  Vienjae  “113,383  d’Amsterdam. 

119, 5  1  8  de  Eerlin. 

115,632  de  Hambourg. 

119,80s  de  Leipsick. 

Or  et  argent.  1  Marc.  i6Lotli.  64  Quent.  5 Marcs  de 
Viennes  ”  6  Marcs  de  Cologne. 

Poids  d' Apothicaire.  1  Pf.  12  Onces  a  8  Drachmes  à  3 
Scrupel  k  20  grains  ”8743.  Holl.  Ases  “  420, °°9  Grammes. 

Pierres  précieuses.  Perles.  x  Karafc  pèse  4,289  Holl. 
Ases  “  206,035  Milligrammes. 

Perli  n. 

1  Last,  contient  12  Schiffs  -  Pfund ,  k  20  Liespfunfl. 
à  14  Pfund,  —  3360  Pf.  Le  Last  de  Sel,  3240  Pf.  x  Quin¬ 
tal  contient  5  schivere  Stein,  k  22  PL,  ou  10  J^eiclito 
h  ii  Pf. 

1.  Pf.  2  Marcs  ,  16  Onces  ,  33  Loths  ,  123  Quent, 
512  Pfennings.  100  livres  de  Eerlin  “  33,602  de  Vienne, 
46,855  Kiligrammes, 
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Leipsick. 

i  Quintal,  à  5  Stein'a.  22  Pf.  rr:  110  Pf.  de  commerce, 
102  Pf.  des  viandes.  114  Pf.  aux  mines.,  ng  Pf.  d’acier. 
1  Waage  de  fer  rrr  44  livres.. 

1  livre  de  commerce,  rr  9728,95  Holl.  Ases. 

"  467,468  Grammes. 

100  Pf.  de  Iteipsick,  ”  99, 7 68  de  Berlin.  gg,468 
Vienne.  94, 63  9  d’Amsterdam.  66,5  ir  de  Hambourg  etc. 

■Ji  a  m  h  s  u  r  g , 

1  Schiff  -  Ffund  à  2 o  Liespfund  à  14  Pf.  Le  Quintal, 
112  Pf.  1  Stein  de  filasse  20  Pf.  i  Steiu  de  laine  ou  de 
plumes,  10  Pf.  1  ScJiiff  -  Ffund  de  charoi,  a  20  Lies- 
pfund  comme  ci -  dessus ,  mais  le  JLiespfund  est  de 
16  Pf. 

x  Pf.  à  32  Loths ,  k  4  Çuent.  100  Pf.  rr  103, 3  6s  de 
Berlin,  86>480  de  Vienne,.  98,° 5 4  d’Amsterdam,  103, 
de  Leipsick.. 

F  7'  an  cf  or  t  s  u  r  -  l  e  -  M  e  i  n. 

x  Quintal.  S  chiner-  -  ou  Eh  engewicht ,  k  100  Pf.  rr:  103 
leicht  Géivicht.  La  première  sorte  de  poids  est  en  usage 
quand  on  vend  par  quintaux ,  et  la  seconde  pour  ce 
que  l’on  vend  k  la  livre. 

Le  Pf.  Schioer  —  505,3  n  Grammes  :  100  m  107,345  de 
Berlin,  90,225  de  Vienne,  110,150  de  Leipsick. 

Le  Pf.  Leicht  m  467,803.  100  Pf.  — :  99,859  de  Berlin, 

33,544  de  Vienne  ,  100,690  de  Leipsick. 

Poids  du  Boyaume  de  Bavière. 

( Edit  de  130g.) 

1  Centmr  :  Quintal .  1  FJ  and  :  livre. 

xoo  livres.  52  loths  rr  560  Grammes. 

Tour  le  poids  d’Apoihicaire ,  T.  la  note  ci  •  après. 
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Grand  -  Duclié  de  Bade. 

.{Eclit  du  10.  JSov.  1310.) 

1  Cenlner ,  quintal».  100  livres.  rr  5  Myriagrammes. 

1  Stein.  10  livres-  rf:  5  Kiliogrammes. 

j  Ffund,  livre.,  100  Centafs.  5  Hectogrammes, 
a  Centafs  100  A  fs-  rr  5  Décagrammes. 

JS Iota.,  Le  poids  d’Apothi  Caire  reste1  le  même,  c’est 
à  dire,,  celui  de  Nuremberg,  généralement  adopté  en 
Allemagne.  D’après,  l’édit  du  go  Janvier  1311,  le  poids 
d’Apothicaire  est  réglé'  en  Bavière,  de- la.  manière  sui- 


vante,  à  dater  du 

1  Juillet: 

9  livres 

poids  civil  rr:  14 

livres  poids  d’Apothicaire,  ou  6  loths  p.  c.  rx 

loths  p. 

d’a.  dont  l’once  de  ce  dernier 

,  —  30  Grammes  de 

France. 

Le  poids  pour  peser  leâ  pierres  précieuses  se 

nomme 

harat.  71  karats.  sont  égaux 

à  504,  uses }  ou  1  lot  ht  Le 

harat  à  4  grains. 

Schiff-  Cenlner 

Stein 

Lies.. 

Stein 

Livres . 

ffund.  ou  (p, 

our  le  lin)  ffund.  (pour  les  laines 

quintal. 

et  plumes.) 

1  2  1/2 

14 

20 

28 

230 

1 

5  2/3 

8 

11  i/5 

112 

1 

13/7 

2 

20 

1. 

12 fS 

14 

1 

ÎO 

Le  Schiff  ffund  de  frétage 

a  320  livres ou 

20  Lies. 

ffund  à  16  livres. 

Livre-.  Marc.  Onces. 

,  Loths.. 

Çuent- 

Ffenning 

.  Assez . 

chcn  ou 

drachmes , 

ü  2  16 

32 

128 

5i2 

10,030 

1  8 

16 

64 

256 

5>°4o 

Xi. 

2 

8 

32 

630 

X 

4 

16 

3i5 

.  JL 

4 

78  3/4 

t. 

19 1 1/16 

02 
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L’ancien  livre  de  Cologne,  rr  4^7»  4  grammes ,  d’a¬ 
près  ie  système  métrique. 


Poids 

d’Apotlii  caire 

de  Nuremberg, 

reçu  en  Aile- 

magne. 

JLivre t 

Once. 

Çuentcken  ou 

Scrupule, 

Drachme, 

X 

13 

96 

288 

l 

8 

24 

1 

3 

1 

x  livre  poids  d’Apothicaire,  rr:  g57,3  800  Grammes. 

Le  poids  d’Apothicaire  de  la  Monarchie  Autrichien* 
ne,  se  rapporte  à  celui  de  Nuremberg,  comme  n 7IT/a* 
à  ioo. 


5- 

M  e  sur  e  s  linéaires  et  de  capacité, 

Par  la  même  raison  ci-dessus  énoncée,  nous  ne  donne¬ 
rons  ici  que  les  mesures  ,  qui  sont  en  usage  dans  quel* 
ques  villes  principales  ,  et  qui  peuvent  servir  de  règle 
fixe ,  pour  y  rapporter  toutes  les  autres. 

Une  perche  ou  ruthe  a  2  toises  ou.  klafter ;  î  klafter 
a  5.  aunes  ou  11/2  stab  ;  1  stab  a  2  aunes;  1  aune ,  elle, 
a  a  pieds,  fufs;  1  pied  a  12  pouces,  zoll  ;  un  pouce  a 
lî  lignes  ancienne  mesure  de  France. 

Le  pied  rhinlandique  contient  139,15  lignes  fran¬ 
çaises.,  ou  313,9  millimètres» 
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Les  aunes  de  Brabant ,  de  Nuremberg ,  de  Vienne, 
de  Francfort  s.  I.  M. ,  de  Leipsick  et  de  Berlin ,  sont 
les  plus  usitées;  réduction; 

9  aunes  de  Brabant  rr  8  aunes  de  Vienne. 

27  rr  28  de  Berlin. 

•Jo  rr  21  de  Nuremberg, 

9  rr  xi  de  Leipsick. 

L’aune  de  Francfort  s.  1.  M.  a  242,61  lignes  Fran¬ 
çaises,  dont  100  aunes  de  Francfort  rr  qi,  9  6  2  deJBer- 
lin,  79,1  s  5  de  Brabant,  70,3405  de  Vienne.  Pour  le» 
marchandises  françaises,  011  se  sert  à  Francfort  de 
l’aune  Française,  à  525,9  7  lign.  Franç.  et  pour  le»  mar¬ 
chandises  Hollandaises ,  de  celle  de  Brabant,  rr  509, 
lign.  Fr. 

Division  de  la  mesure  des  vins  h  Francfort  sur  le 
JMein. 


StuckfaJ  s  • 

Fuder. 

Ohm. 

Viertel. 

Maaî. 

Schopp, 

z 

11/4 

71/2 

150 

600 

2400 

X 

6 

120 

48o 

1920 

X 

2o 

80 

320 

1 

z 

4  ' 

16 

Division  de  la  mesure  des  vins  a  Vienne . 

Fttder.  Dreiling.  Ebner.  Vier  tel.  JlJaafs  ou  Koepf en.  Seidel. 


1  i/t5 
1 


32 

50 

z 


120 

4 


Achtring. 

1280 

2240 

5376 

1200 

2LOO 

5040 

40 

70 

168 

ÎO 

171/2 

42 

X 

13/4 

41/5 

1 

2  2/5 

x 
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Division  de  la  mesure  des  vins  k  Hambourg. 

l  Fafs  Vin  contient  4  Oxhoft  :  1  Oxhoft  de  Bordeaux 
a  62  —  64  Stïibchen  :  1  Pipe  Vin  de  Pedro  -  Ximenes  ,  a 
96  —  too  Stïibchen:  1  Bot  h  Sect ,  a  120 — 150  Stübchen  : 
1  Bolh  Malvasier  ,  a  140  Stübchen  :  1  Oxhoft  Braudevin, 
a  60  Stübchen. 

Mesure  des  liquides.  1  Tucler  contient  6  Ahm  k  24 
Ariker ,  k  30  Limer  à  120  Viertel  k  2  jO  Stübchen  ,  k  430 
Kantien,  k  960  Quartier ,  k  1920  Oefsel.  10  0  Quartier  de 
Hambourg  m  77,330  Quarts  de  Berlin,  63, 9  3  9  Maafs  de 
Vienne,  75,164  Kaunes  de  Leipsick,  96,663  K annes  de 
Dresde. 

Division  de  la  mesure  des  vins  a  Berlin . 


Tuder.  Oxhoft. 

Ohm.  Eimer.  Anker. 

Maafs 

ou  Oefsel. 

Quart , 

*  4 

6 

19 

24 

768 

i53« 

2. 

11/a 

3. 

6 

192 

334 

1 

2 

4 

138 

256 

X 

2 

64 

128 

1 

32 

64 

1 

2 

Division 

de  la  mesure  des 

vins  k  Leipsick. 

Fuder .  Fafs. 

Eimer . 

Kantien , 

ISoesel. 

Quartier . 

X  2  2/5 

12 

756 

1412 

5648 

X 

5 

3i5 

630 

2520 

2 

63 

126 

504 

X 

2 

8 

1 

4 

Mesures  de  capacité  de  Hambourg, 
x  Fafs  a  2  Rimpt ,  3  Spint ,  32  grands  Maafs ,  6\  pe¬ 
tits.  Pour  le  froment,  le  seigle,  les  pois,  on  se  sert 
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de  la  I.ast ,  à  3  Wispel ,  30  Scheffel ,  60  Tafs.  Pour 
l’avoine,  de  la  Lust  à  2  Wispel,  à  20  Scheffel,  .à  60 
Tafs)  pour  l’orge,  de  même,  ou  du  Stock,  a  3  Wispel; 
50  Scheffel  90  Tafs.  Un  Scheffel  de  2  Tafs,  contient 
5312  pouces  cubes  de  France,  10, 657  Décalitres.  100 
Scheffel  de  Hambourg  192,^®  de  Berlin,  98, 079  de 
Dresde,  171,354.  Mezzes  de  Vienne. 

Mesures  de  capacité  de  Trancfort  sur  le  TVLein. 

Simmer.  lVLezzen.  Sechter .  Gescheid. 

4  8  16  64 

1  2  4  16 

12  8 

*  4 

Mesures  de  capacité  de  Vienne, 

Mezzen,  Viertel,  Achtel.  JVLâssel. 

30  *  120  240  4go 

1  4  8  16 

1  24 

1  2 

Grand -Duché  de  Bade, 

(Edit  du  10.  Nov„  18m.) 

De  système  métrique  Français,  sert  de  base. 


Mesures  de  longueur. 


1  Ruthe. 

10 

pieds  rr  3  Mètres. 

1  Tufs  ou  pied. 

10 

pouces  —  3  Décimètres. 

1  Zoll ,  pouce. 

10 

lignes  3  Centimètres. 

1  Linie ,  ligne. 

10 

points  n:  3  Millimètres. 

x  Punct,  point. 

1fiooo  —  ~  3fi  o  Millimètres, 

1  Klafter,  a  6  pieds;  l’aune,  Elle,  a  2  pieds,  divisée 
par  décimales.  1  Meile ,  mille,  a  29,6290/10  pieds,  =2.* 
11/4  Myriamètres. 

Guide  des  Voy.  T.  III. 


Aehtel  ou 
niait  er 
1 


2 Muth, 

1 


C 
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Mesures  de  superficie. 

i  Viertel.  100  perches  -  carrées  rr  9  Ares. 

I  Çuadrat  -  Jluthe  t 

perche  -  carrée  100  pieds  carrés  rr  g  Centiares. 

1  Çuadrat  -  Tufs.  1/ioo—  —  ç/ioo  Centiar. 

2  Nlorgen  a  4  Viertel. 


Mesures  de  capacité. 


1  Ziîb'.r. 

100  Sesters. 

= 

13  Hectolitres. 

1  "Niait  er. 

xo  — 

s=: 

15  Décalitres. 

x  Se j  ter. 

10  Melslein. 

i_z 

15  Litres.  1 

1  Nlefslein. 

10  Becher. 

rr: 

15  Décilitres. 

x  Becher. 

if  100  — 

= 

15  Centilitres. 

Mesures  de 

liquides. 

1  Fuder. 

10  Ohm. 

— 

*5  Hectolitres, 

x  Qlnn. 

10  Stützen  rr: 

13  Décalitres. 

x  Stütze. 

.xo  Maafs 

rr: 

15  -Litres.. 

x  NIaaJs. 

10  Glals 

rz: 

15  Décilitres. 

x  Glajs. 

1fxco  — 

— 

15  Centilitres. 

l’aune  a  10  Zehntel ,  et  1  Zehntel  a  100  Hundertl • 
1  TLlafter  ,  bois  de  chauffage,  doit  avoir ,  6  pieds  de 
hauteur,  6  pieds  de  largeur,  et  4  pieds  de  longueur  la 
huche ,  ou  144  pieds  cubes  ,  5  Stères  ,  8s/io  DécistèreS. 

x  Kiafter  a  10  .Zehntel,  1  Zehntel,  10  Hundertl, 

Royaume  de  Bavière. 

{Suivant  l'Edit  du  82.  Février.  1809.) 

Mesures  de  longueur.. 

\1 luthe.  x  Tilccfter.  1  Elle.  \Fufs,Fied.  xZoll^Fouce. 
xo  pieds.  6  pieds.  2  p.  10% -pou»  12  pouces.  12  lignes. 

tes.  =  569,27.  =  129,33  lig. 
lig.  de  Paris,  d.  Palis,  ou 
ou  833>oi5  291,850  Milli- 

Millimètres.  mètres. 
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1  Tctgwerk .  TMorg.  1 rffRuthe.  i[HP«/x.  îQZo//. 

40,000  Q  pieds.  1  oo[^J pieds.  36Q  pieds.  i44Dpo«-  xsQlig, 
^=34,072,7x3  Cen-  ces.  =o,o85i5 

tiatres.  Gentiatrcs., 

Mesures  des  liquides. 

1  Eimer.  \  Mctctfs  -  Kctnnt*. 

64  Maafs .  Kannen.  43  Pouces  -  cubes  décimales. 

z=  68;4l8  irtres,  =  10,69  litres. 

Mesures,  de  capacité. 

1  Scheffel  ou  Sechs-  1  Metz» r. 

TMetien  -  Maafs . 

£08  Maafs.  34 V3  Maafs  -  Kanne. 

=  2,223,576  litres.  r=  370,596  litres. 

Ou  a  de  .lus  x/%  Viertel ,  */^  h  alb  es -Vier  tel .  */3  Maaffl. 

Viô  halbc*  Maafs.  ,//32  Drcifsiger. 


Mesures  de  capacité  de  Berlin. 


Last. 

Wis-pel. 

Malter. 

Scheffel. 

Viertel , 

.  Metzen. 

1 

5 

6 

73 

288 

1152 

1 

2 

24 

96 

384 

s 

12 

48- 

192 

1 

4 

16 

1 

4 

Mesures  de  capacité  de  I.eipsick. 

W isp  cl. 

Malter. 

Scheffel. 

Viertel. 

Metzen. 

Mclfschen.- 

X 

2 

24 

96 

584 

1536 

1 

12  ‘ 

48 

193 

7% 

3 

4 

16 

64 

3 

4 

16 

1 

4 

Le  plus  grand  de  Scheffel  de  l’Allemagne  est  celui  de 
Dresde,  contenant  5416  pouces  cubec  ancienne  mesure 

G  2  ^ 
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de  France,  107, 4\30  litres,  ou  le  poids  de  166  livres  en 
"bled;  on  s’en  sert  à  présent  dans  toute  la  Saxe  royale. 
100  Scheffels  de  Dresde ,  m  196308  Scheffel  de  Berlin, 
174, 7°o  iHetzen  de  Vienne.  De  plus  petit  est  le  Hirnte 
de  Hanovre ,  de  1565  pouces  cubes ,  ou  du  poids  de  45  à 
48  livres  en  bled. 

On  compte  dans  plusieurs' villes  par 
Schock.  Zimrner.  Steige.  Tdandel.  JDutzend.  JDecher.  Stück , 


>v» 

S 

ou 

douzaines . 

4  5 

6 

pièces, 

60 

1 

2 

*■/. 

31/ 3 

4 

40 

1 

xVs 

2 

20 

x  1% 

1 

1 

i5 

12 

10 

Grofs  -  Tausend,  a  12  Grofs  -  Hundert ,  à  120  pièces. 

On  compte  les  fils  de  lin  et  de  laine  par 
Zaspel.  Gebinde.  Faden ,  (fils.)  Ellen ,  (aunes,) 
x  20  400  1600 

x  20  80 

1  4 

On  compte  la  toile  par  Webe,  de  72  aunes  chacune.. 
De  Scliock  à  5  Stiegen  ou  60  aunes. 

Dans  le  commerce  des  draps  on  compte  par  Fack  à 
10  Stück  y  à  22  Tuch,  à  32  Ellen  :  par  JB  allen ,  à  12  Tucht 
h  32  Ellen  :  par  Saura,  à  22  Tuch  ,  à  32  Ellen. 

On  compte  les  cuirs  par  Zimmer ;  les  boutons  par 
Grofs,  de  12  douzaines,  ou  de  144  pièces;  et  le  papier 
par  B  allen  ,  ballots,  chacun  de  10  Fies ,  rames,  la  rame 
de  20  Buch  ;ou  mains  ;  la  main  de  25  ou  24  Bogen, 
feuilles, 

O11  compte  dans  le  commerce  des  bois,  le  Stab  -  ou 
Fafs  -  Holz  par  fange,  à  4  Schock  ou  2  grofse  Hundert , 
le  Hundert  à  120  Stück.  On  compte  les  bois  de  chauffage, 
Brenn  -  Holz/p&x  Klafter,  Faden,  Haufen,  Schragen  etc. 
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Monnaies.  Table  de  leur  valeur  sur  le  -pied  de  2o 
et  de  24  florins.  Monnaies  de  compte  en  usage  en 
Allemagne.  Papier-monnaie.  Tarif  de  la  valeur  des 
monnaies  allemandes  et  autres  en  argent  de  France , 
dans  les  districts  qui  avoisinent  le  Rhin.  Hôtels  de 
monnaie  de  V Empereur  d'Autriche. 

-Division  du  marc  fin  de  Cologne  pour  estimer  le  degré 
de  finesse  et  de  pureté  de  l’argent. 
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L’argent  le  plus  fin  est  supposé  de  16  Loths. 

Pour  estimer  le  degré  de  finesse  et  de  pureté  de  l’or, 
on  divise  un  poids  quelconque  d’or  en  24 ,  parties  appe¬ 
lées  karats ,  et  le  karafc  lui  -  même  en  12  parties  appelées 
grains .  L’or  le  plus  fin  est  supposé  24'  karats  ou  288 
grains.  . 

On  compte  en  Allemagne  ou  par  risdaîers ,  lieichs- 
lhaler  ;  ou  par  florins,  Beichs  gulden  ;  ,  ou  par  marcs, 
JYLark, 

Le  risdaler  a  cours  î)  pour  24  bons  gros,  gute 
Groschen ,  de  12  pfennings  chacun',  ou  pour  36  Marie  - 
Gros  ,  T\larieu  -Grosclicn,  de  g  pfennings  chacun  , 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  haute  -  et  basse  - 
Saxe  :  2)  pour  2  Albus  de  Hesse ,  de  g  pfennigs  chacun, 
dans  îa  Hesse  électorale  :  g)  pour  50  gros  d’argent ,  Sil- 
ber groschen ,  de  X2  deniers,  clenare ,  chacun,  en  Silésie: 

4)  pour  go  Kreutzer ,  de  4  pfennigs  chacun,  à  Franc¬ 
fort  sur  le  Mein ,  èt  dans  la  haute  -  Allemagne: 

5)  pour  60  S  Hiver  u  de  4  Orts  chacun,  dans  la  West* 
phaiie:  6)  pour  72  Grots ,  de  5  ScJiwers  chacun,  à 
'Brême. 

Le  florin  a  cours  pour  16  gros  dans  les  pays,  où 
l’on  compta  par  gros  ,  et  pour  60  Kreutzer,  de  4  pfen¬ 
nings  chacun,  dans  les  pays  d’Autriche,  de  Bohème, 
de  Moravie,  de  Franconie,  de  Bavière,  de  Soüabe,  du 
Palatinat,  à  Francfort  sur  le  Mein,  et  dans  quelques 
endroits  4e  ^V-estphali-e.  . 

Le  marc  a  cours  peur  16  schillings,;  de  12  pfennings 
de  Lubeck  chacun,  à' Hambourg  et  Lubeck,  dans  le 
Meklenbourg  et  le  Holstein. 

Gn  monnaye  l’argent  en  Allemagne  au  titre  de  cinq 
pieds  différent’.  1.  Sur  le  }f<td  de  Lubeck  :  a  Hambourg, 
Lubeck,  dans  le  pays  de  Mecklenbonrg  -  Schwerin  ,  le 
marc,'  argent  fin,  à  risdaîers.  2.  Sur  le  }~ied  de 
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JDanèmarck  et  Holslcin,  le  marc  à  Lisdalers.  £Ce 
pied  se  divise  en  banco  et  en  courant Vécu  -  banco  de 
la  valeur  de  3  marcs  ©ù  48  Schellings  ,  a  cours  connus 
écu- courant,  pour  43/4  de  marcs- ou  60  Scheïlings;  Mais 
C’est  toujours  le  même  risdal'er  en  espèce  de  5  rriarcs  lubs 
ou  6  marcs  denois  ;  le  marc  de  Cologne  à  34  M  arcs  luhs 
ou  68  marcs  danois.^  5.  Sur  le  pied  de  Leipsick  et  4  et 
5  sur  ,1e  pied  de  Brandebourg  ou  < ’Jraumann .  Sur  le 
pied  de  20  et  de  24  florins.  Comme  ce  s  deux  derniers, 
ou  le  pied  de  convention  sont  plus  généralement  adoptés 
en  Allemagne,  nous  en  parlerons  plus  en  détail. 


Evaluation  des  cinq  pieds  differens. 


1. 

2. 

3- 

4.  5. 

85  IUs  daî. 

93%  Rdl. 

icoRdI. 

105  Rdl.  120  Rdl. 

80,225/ô  gr. 

88  Zq  gr. 

95,55/7  gr. 

100  ii4-65/ôgr. 

7°  %• 

77%- 

83 y3-  . 

87  v/ 2'  i°°- 

Le  titre  des  monnaies  presque  généralement  adopté 
en  Allemagne,  y  estr  appelé  pied  de  convention.  Il 
n'y  a  que  Berlin  et  Hanovre ,  qui  faisaient  fabri¬ 
quer  sur  des  titres  particuliers,  mais  différfens  entre 
eux.  Berlin  suit  le  titre  de  Prusse,  ou  le  pied  de  Grau- 
matin,  qui  porte  le  marc  de  Cologne,  argent  fin,  à  14 
risdalers  ou  21  florins.  Hanovre  au  contraire ,  avait 
Conservé  le  pied  de  Leipsick  de  1690,  qui  était  l’ancien 
titre  de  l’Empire,  et  qui  porte  le  marc  de  Cologne  d’ar¬ 
gent  fin  à  12  écus  ou  13  florins;  Le  pied  ou  titre  de  con¬ 
vention  ,  tire  son  origine  d’une  convention,  signée  en 
1755  entre  les  maisons  d'Autriche  et  de  Bavière,  par  la- 
quelîcelles  ont  arrêté  d’établir  à  l’avenir,  pour  règle  de  la 
fabrication  de  leurs  monnaies, la  proportion  de  l’or  à  l’ar¬ 
gent,  comme  de  un  à  i4î1/7J  et  .de  porter  le  marc  de 
Cologne  d’or  fin  à  *83  florins  5  kreut;*.ers  3  -/4*  fennings, 
et  le  in^arc  de  Cologne  ou  i6_  lotfis  d’argent  fin,  à  10 
ecus  de  convention  ou  30  florins,  il  a  fallu  plusieurs 
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années  ,  pour  engager  les  états  des  autres  cercles  k  entrer 
dans  les  mêmes  principes.  Mais  lorsqu'on  s’apperçut, 
qu’il:  résultait  de  cette  opération  des  pertes  très  T  consi¬ 
dérables  ,  on  se  YÎt  force  de  hausser  le  cours  et  la  va¬ 
leur  intrinsèque  des  espèces,  ce  quit  s'opéra*  successive¬ 
ment  dans  presque  tous  les  cercles,  par  des  ordonnan¬ 
ces  particu  lèves.  , 

Ce  t  de -là  que  le  soi-disant  pied  de  convention  a 
obtenu  la  double  dénomination  de  pied  de  20  florins ,  et 
de  pied  de  24  florins .  Le  premier  a  été  conservé  jus¬ 
qu’ici  dans  les  pays  d'Autriche  ,  de  Saxe  ,  et  de  Bruns- 
wik  -  Woifenbustel ,  et  le  pied  de  2\  a  été  introduit 
dans  les  ci  devant  cercles  de  Bavière,,  de  Souabe  ,  de 
Franconie,  du  Rhin.  On  y  maintenait  strictement,  pour 
la  fabrication  des  monnaies ,  la  proportion  ,  établie  par 
la  convention  entre  l’or  et  l'argent.  Mais  on  a  laissé  ad¬ 
mettre  dans  la  circulation  le  ducat  pour  5  florins  24 
kreutzers ,  au  lieu  de  4  florins  10  kicutzers,  et  l’écu 
de  convention  pour  2  florins  24,  kreutzers,  et  ainsi  à 
proportion  les  autres  espèces  d’or  et  d’argent. 

Tableau  contenant  la  dénomination ,  la  taille  et  le 
titre  des  espèces  d’or  et  d’argent ,  fabriquées 
sur  le  pied  de  la  convention ,  et  leur  évalua¬ 
tion  ,  à  raison  de  20  et  24  florins  le  marc  fin  de 
Cologne,  suivant  le  réglement  du  5  Avril.  1736. 


Espèces  d’O.r, 

(Le  ducat  d’Ernpi're  pesant  60  afs  ,  est  posé  pour  base  de 
la  fabrication,  des.  espèces  d’or.) 

Evaluation» 


A 


Js  oms  des  especes.  Taille.  Titre.  Piedd  20 fl.  l  ied  dez\Jl. 

5  fl.  10  kr 
11  — 


Ducat 

67 

23kar. 

8  gr. 

.  4  fl.  13 

Carolin 

24 

13 

6 

9 

30 

Frédéric,  Auguste 

etc.  d’or 

35 

21 

8 

7 

50 

Max  d’or 

SS 

1 3 

6 

6 

20 

36 
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On  frappait  ci-devant  à  Hambourg  et  Lubeck  les 
plus  grandes  pièces  d'or,  savoir  de*  portugaises  de  10 
ducats ,  des  demi  -  portugaises  £ Fortugaloser"]  et  de* 
quarts  de  Portugaises. 

Espèces  d’ Argent. 

(Le  titre  de  la  fabrication  de  toutes  les  espèces  d’argent 
est  fixé  à  xo  écus  de  convention  au  marc  fin  de 
Cologne.) 

Evaluation. 

Noms  des  espèces.  Taille.  TitreTTied  de  20  fl.  Pied  de  24^. 
Ecu  de  con» 


tion 

Demi  -  écu  ou 

8  V4 

13IÜ1.  6gr. 

2  fl.  —  kr.  2  fl.  24  kr. 

florin 

16% 

13 

6 

1  —  1  12 

Demi  -  florin 

35/4 

13 

6 

—  30  —  36 

Kopfstuck 

35 

9 

6 

—  20  —  24 

Demi  -  Kopfst. 

60 

8 

— 

—  xo  —  12 

Krcutz  r 

375 

4 

— 

—  !  —  — 

Le  mot  taille  est  employé  dans  les  monnaies  ,  pour 
exprimer  la  quantité  d’espèces  que  produit  ou  doit  pro¬ 
duire  un  marc  d’or  ou  d’argent.  Sans  entrer  dans  le  dé¬ 
tail  d.s  empreintes  que  portent  les  monnaies,  que  font 
frapper  les  divers  princes  et  états  d’Allemagne,  nous  nous 
bornerons  d’en  indiquer  les  espèces. 

Les  espèces  cl  or  sont  les  Carolins  ou  Charles  d'or  ;  les 
JYLaxd'or  ;  les  Souverains  d’or  ;  les  ducats ;  les  pistoles  ou 
Au g uft e  -  Frédérics  -  Georges  -  Guillaumes  -  Charles  d'pr 
etc.  suivant  les  noms  des  Souverains  qui  les  font  frapper. 
Il  faut  noter,  que  parmi  les  Frédérics  d’or  de  Prusse  ,  il 
y  a  quelques  uns  des  années  1755 ,  56,  57,  surtout  delà 
première,  qui  ne  valent  que  51/2  —  3%  risdalers  ;  ils  por¬ 
tent  communément  le  lettie  A.  et  011  les  reconnoît  aux 
U  de  la  légende  :  Fridericus  Borussorum  Rex ,  au  lieu  que 
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les  bons  ,  n’ont  que  des  V.  ils  sont  aussi  plus  grands  et 
plus  pâles  que  ceux  -  ci.  On  les  nomme,  Mittcl-Friedrichs 
d'or. 

Les  espèces  d'argent  sont:  les  écus  de  convention  î 
les  demi- et  quarts  d'écus  de  convention,  ou  les  florins 
et  demi  -  florins  ;  les  écus  de  Prusse;  le  pièces  de  4»  de 
S,  et  d’un  bon  gros;  les  kopfstuck",  les  demi  -  kopfstuck. 
Nous  passons  sous  silence  les  espèces  de  bilion ,  et  de 
cuivre .  La  valeur  courante  surtout  des  espèces  d'ory 
hausse  ou  baisse  suivant  les  circonstances  ;  il  faut  donc 
s’en  informer  sur  les  lieux.  Dans  quelques  pays  usurpés* 
comme  le  ci  -  devant  royaume  de  Westphale,  on  avoit 
frappé  des  espèces,  d’or  et  d’argent,  sous  le  nom  de  l'usur- 
pateur,  mais  comme  ces  monnaies  étaient  fabriquées  sur 
le  titre  ci-devant  introduit,  ces  espèces  continuent  à’a* 
voir  cours. 

Les  ducats  de  Hollande  ,  les  louis  -  neufs  de  l’ancienne 
France,  les  écus  de  6  livres,  les  Napoléons  et  les  pièce» 
de  6et  de  5  Francs  de  la  France,  les  écus  à  couronne  ou  dec 
Pays  ï  bas,  ont  cours  eu  Allemagne  comme  les  monnaie» 
du  pays.  Pour  ee  qui  regarde  les  ducats  de  Hollancley 
il  faut  prendre  garde  à  ceux,  qui  portent  un  pf  tit  arbre 
entre  les  jambes  de  l'homme  armé,  ou  un  petit  cocq,  petit 
vaisseau,  petite  cullotte,  à  côté  de  l’épéef^leur  valeur,  sur¬ 
tout  dans  le  commerce  avec  des  Polonois  ou  Russes,  diffère 
de  circa,  2  gros  par  pièce.  Le  louis  -  neuf  de  louis  XV. 
et  XVI.  a  cours  pour  la  valeur  d’un  carolin  d’or  ;  les 
Napoléons  pour  la  valeur  d’une  pistole;  le  Fctubthaler _ 
ou  écu  de  6  livres,  a  cours  pour  1  écu  12  bons  gros ,  pied 
de  20  florins,  et  pour  2  florins  44  kreutzers  pied  de  24  flo¬ 
rins.  En  Bohème  et  en  Autriche,  l’écu  de  6  livres  et 
l’écn  de  couronne  ou  Kronenthaler ,  a  cours  pour  2  flo¬ 
rins  î6  kreutzers.  O11  gagne  donc  dans  ces  pays  sur  les 
écus  à  couronne. 

La  table  ci- jointe  donnera  l’aperçu  de  la  valeur  de 
ccs  espèces  d’or  et, d’argent*  sur  le  pied  de  20  florins  et 
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le  pied  de  24  florins  en  r8i5,  sauf  la  hausse  ou  baisse, 
qui  ne  se  laisse  pas  fixer,  étant  purement  accidentelle, 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

Pied  dû  20  fl,  Pied  de  24  fl» 


Or, 

piBloJes  ,  ou  Frédérics  -  Au» 

risd . 

Gr . 

A 

lire  n&. 

gustes  etc. 

5 

8-9 

9 

4* 

demi  : 

2  16 

-*1/. 

4 

49  > 

Ducat: 

5 

5 

30 

Florin  d’orj 

£ 

6 

4 

4 

Caroliu  : 

6 

4 

IX 

6 

demi  : 

3 

2 

5 

55 

Max;  de  Bavière. 

Argent, 

4 

12  Va 

8 

8 

Ecu  de  convention,  Species ; 

z 

8 

2 

24 

demi  ; 

— 

16 

X 

12 

quart; 

— 

8 

— 

56 

Kopfstucke,  pièce  de  24  Kr. 

— 

«Va 

— 

24 

demis,  pièce  de  12. 

— 

•V. 

— 

12 

pièce  de  6, 

— 

«Va 

— 

6 

Groschen,  pièce  de  3. 

— 

-Va 

— 

3 

1  Kreuzer 

Kopfstück  de  Brème  a  12 

— 

“Vo 

— 

X 

grotr 

— 

4 

— 

18 

Grot. 

Marc  -  courant  de  Hambourg 

— ■ 

Va 

— 

*•/.  . 

ou  Lubeck,  a  32  Schillings; 

;  — 

*8  % 

1 

“4  y. 

de  x  6  S  chülings  : 

— 

9V12 

— 

42  vi 

Schilling  ; 

— 

Va 

— 

Thaler  de  Prusse: 

Pièce  de  8,  4,  2.  gros, 

—  1  — 

■22 

—, 

42 

le  gros  à 

— 

% 

— 

4  Va 

Picnning. 

— 

Vf* 

— 

5/« 
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Monnaies  de  compte  en  usage  en  Allemagne. 

Pied  de  zo  Ji.  Pied  de  24  Jlt 


Risdaler;  Autriche,  Bohême, 

risd. 

Gr. 

A 

Kreuz. 

basse  -  Allemagne. 

1 

— 

t 

43. 

Haute  Allemagne  le  même. 
Thaler  courant ,  Hambourg, 

— 

20 

1 

30 

Lubeck,  Meklenbourg. 

Z 

4% 

2 

7 

Thaler  de  Silésie 

— 

*8% 

1 

22 

Florin  ,  basse  -  Allemagne. 

— 

16 

1 

xa 

dito  ,  haute  -  Allemagne. 

— 

i3% 

1 

— 

Florin  de  Franconie 

— 

»6Vb 

1 

*5 

Florin  de  Munie. 

Marc -banco,  Hambourg  ,  Lu 

21 

1 

34% 

beck  etc. 

— 

iilA 

— 

52%. 

Il  seroit  trop  étendu  d’évaluer 

de  même  la 

menue 

monnaie,  de  Gros ,  IVIarie  -  gros,  Sechser ,  Albus  t  Üilber- 
gros  ,  Bôhme ,  Gôschen ,  "Mat hier,  Uutchen  etc. 

Comme  dons  les  pays  reconquis  par  l’Allemagne,  et 
qui  ci-devant  avoient  fait  partie  de  la  France,  ou  con¬ 
tinue  de  compter  on  argent  de  France  ,  et  suivant  le  sy¬ 
stème  métrique,  nous  donnons  ici  le  tarif  qui  a  été  pu¬ 
blié  en  18 ‘5  par  l’administration  vde  Mayence  ,  pour  régie 
et  servir  de  base  du  cours  des  monnaies  étrangères,  rédui¬ 
tes  en  monnaies  de  France. 

Tarif  de  la  valeur  des  monnaies  allemandes  et  autres , 
en  argent  de  France  dans  les  districts  qui  avoisi¬ 
nent  le  Rhin. 

. Monnaies  Allemandes . 

Or. 

Le  double  Charles  -  Auguste  -  Frédéric  -  etc.  d’or  ou  la 
double  pistole  ,  40  Francs.  50  Cent.  Les  simples  Charles 
etc.  d’or,  20  Fr.  40  C.  le  demi,  10  Fr.  20  C.  Le  Max-d’or 
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de  Bavière ,  15  Fr.  50  C.  le  ducat  d'Autriche  de  Bavière, 
n  Fr.  70  C. 

Argent. 

Couronne  d’Autriche  et  de  Brabant  de  Bavière 
5  Fr.  70  C.  demie,  2  Fr.  35  C.  quart,  1  Fr.  42  C.  Ecu  de 
convention  ou  Sjjecies ,  5  Fr.  10  C.  demi,  2  Fr.  55  C. 
demi -florin  de  Bavière,  1  Fr.  6  C.  Pièce  de  24Kreuzers 
ou  cruches,  85  Cent,  demie,  4c  C.  Pièce  de  3  Kr.  10  C. 
1  Kreuzer,  3  Geut.  Ecu  de  Prusse,  5  Fr.  70  C. 

Monnaie*  des  Pays  -  bas. 

Double  souverain  d'or,  34  Fr.  10  Cent.  Simple  ,  i7Fr. 
5  C.  demi,  8  Fr.  52  C.  Ducat  de  Hollande,  11  Fr.  70  C. 

Monnaies  de  France. 

Or. 

Double  Fouis,  47  Fr.  20  C.  simple  Louis,  23  Fr.  55  C. 
double  Napoléon,  40  Fr.  simple,  20  Fr.  Louis  XVIII. 
20  Fr. 

Ar  g  en  t. 

Ecu  de  6  Liv.  5  Fr.  30  C.  Pièce  de  5  Fr.,  5  Fr.  pièce 
de  deux  2Fr.  pièce  d'un  Fr.  1  Fr.  demiFranc.  50  C.  quart 
d’un  Franc,  25  G. 


A  Vienne  et  dans  toute  la  Monarchie  autrichienne  il 
y  a  des  FiulÔnings  -  Scheine  en  circulatibn  qui  ont  rem¬ 
placé  les  billets  de  banque.  Ces  billets  de  banque  d’a¬ 
près  le  décret  de  18H  ont  été  réduit  au  cinquième  de 
leur  valeur  nominative,  et  cessent  totalement  d'avoir 
cours.  Des  obligations  des  fonds  à  5,  4  et  3V2  pour 
cent;  des  billets  de  loterie  de*  états  et  de  la  banque 
Guide  des  Voy.  T.  III.  D 
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à  4  p.  c.  etc.  Dans  la  Saxe  royale  il  y  a  des  billets  de 
caisse ,  Cassen  -  Billets ,  en  circulation.  Des  nouveaux 
billets  de  caisse ,  plus  difficile  à  être  contrefaits  que 
les  premiers  qu’ils  remplacent  j  ont  commencé  à  avoir 
cours ,  dès  le  commencement  de  l’ail  1804.  Le  montant 
de  la  somme  de  ces  nouveaux  billets,  est  comme  celui 
des  anciens,  de  la  valeur  de  1,500000  risdalers.  Mais 
au  lieu  que  les  anciens  ont  formé  6  classes,  1,  2,  5,  10, 
50  et  100  risdalers,  les  nouveaux  ne  forment  que  5  clas¬ 
ses  ,  désignées  par  A,  B,  C  ,  à  1  2  et  5  risdalers,  de  sorte 
que  la  première  classe  de  100,000  billets  est  désignée 
par  la  lettre  A,  la  seconde  de  250,000  par  la  lettre  B,  et 
la  troisième  de  60,000  par  la  lettre  C.  A  compter  du 
1er  Juillet  1804,  aucun  des  anciens  billets  de  caisse  n'a 
eu  plus  de  valeur.  Une  partie  de  ces  billets  a  été  ac¬ 
ceptée  par  le  Souverain  de  Prusse  ,  avec  la  cession  des 
provinces  Saxonnes  qui  forment  le  nouveau  Duché  de 
Saxe. 

En  Prusse  on  a  des  Ffandbriefe,  des  obligations % 
des  billets  de  banque ,  et  des  billets  du  trésor ,  créés 
en  1306,  et  divisés  en  4  classes  de  la  valeur  de  5,  50, 
100  et  250  risdalers. 

Tous  ces  billets  subissent  le  sort  de  chaque  papier- 
monnaie,  et  haussent  et  baissent  considérablement  selon 
les  circonstances.  Les  exemples  ne  sont  pas  rares,  où  le 
déchet  de  ces  effets  ,  a  outrepassé  plus  que  la  moitié  de 
leur  valeur  fixée. 

L’Empereur  d’Autriche  a  dans'  ses  états,  en  Alle¬ 
magne  et  en  Hongrie  sept  hôtels  des  monnaies,  dans 
lesquels  on  fabrique  des  espèces  d’or  et  d’argent.  Cha¬ 
cune  de  ces  monnaies  a,  comme  celles  de  France,  un 
différent  qui  sert  à  reconnaître,  dans  quel  hôtel  les  es¬ 
pèces  qui  en  portent  l'empreinte,  ont  été  fabriquées. 
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Différent  qui  Iss 
distinguent .. 


"Noms  des  hôtels 
des  monnaies . 
Vienne. 
Kremnifcz 
Prague 
Kar'.sbourg 
Hall 

Nagybania 

Guntzbourg 


A. 

B. 


C. 


G. 

H. 


En  1750  M.  TJnger  portait  la  somme  de  l’or  et  argent 
monnayé,  en  circulation  ou  en  caisse,  à  millions  ris- 
dalers.  Feu  M.  Grellmann  supposa  ,  qu’en  1801  on  pou¬ 
vait  porter  cette  somme  à  600  millions,  malgré  les  sommes 
immenses  qui  avaient  passées  chez  l’étranger,  durant  la 
guerre  de  la  révolution.  Mais  depuis  1805,  et  surtout 
depuis  1806,  cette  somme  doit  être  prodigieusement  di¬ 
minuée  ,  parceque  les  villes  les  plus  opulentes ,  et  des 
état  du  Nord  encore  intacts  avant  cette  époque, 
avoient  été  de  même  épuisé  par  des  impositions  et  des 
réquisitions. 
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Tableau  de  quelques  villes.  Esquisse  de  quelques 
bains  célèbres , 

_/VlX  -  LA  -  CHAPELLE.  Population  23 — 26000  â.  Q  réu¬ 
nie,  à  la  Constance  et  Concorde. 

Edifices  remarquables .  Curiosités .  La  cathédrale  ou 
le  Munster ;  [Superbe  église:  le  tombeau  de  Charle¬ 
magne  qui  mourut  ici  dans  sa  ville  natale  en  8l4  >  avec 
cette  inscription  belle  et  simple,  Carolo  magno.  Les 
colonnes  antiques  ,  transportées  à  Paris,  ont  été  ren¬ 
dues  en  partie,  de  même  que  le  sarcophage,  ce  dernier 
brisé  ,  et  les  joyaux  qu’il  renfermait  avaient  disparus. 
Le  siège  de  marbre;  les  grandes  et  les  petites  reliques; 
les  anciens  symboles  de  l’empire  germanique  etc.]]  — 
L’hôtel  de  ville  :  [l’une  des  tours  paroît  être  d’origine 
romaine;  au  sallon  les  portraits  des  ambassadeurs,  qui 
se  trouvaient  au  congrès  de  paix  de  xy/jS-]'  —  l’église 
des  Franciscains  ;  [beau  tableau  de  Rubens  rendu  de 
Paris.3  —  la  belle  et  grande  salle  de  F.edoute.  —  les 
bains;  On  distingue  les  3  sources  supérieures ,  dans  4 
maisons  de  bains,  et  les  3  sources  inférieures ,  dans  3 
maisons.  Ces  maisons  de  bains  contiennent^!!  même  tehns 
des  logemens  très  -  commodes.  Les  sources  supérieures 
renferment  plus  de  substances  minérales  et  surtout  du 
souffre,  et.  sont  plus  abondantes  et  plus  chaudes.  La  pre¬ 
mière  et  la  plus  excellente,  est  la  source  impériale  sur 
la  place.  Ses  vapeurs  déposent  une  grande  quantité  du 
souffre  le  plus  pur,  qu’on  appelle  Baclschwefel ,  ou 
soujfre  thermal .  Anciennement  l’ouverture  de  la  cou¬ 
pole  incrustée  de  ce  souffre,  et  dont  les  municipaux 
gardoient  les  clefs,  se  faisoit  tous  les  deux  ans  avec 
beaucoup  de  cérémonie  et  on  détachoit  quelquefois 
plusieurs  quintaux.  On  boit  les  eaux  minérales  de  la 
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fontaine  derrière  la  redoute  neuve  ,  mais  plus  générale¬ 
ment  celles  de  la  source  impériale.  Il  y  a  à  la  ville, 
une  source  d’eau  minérale  froide  et  ferrugineuse,  au 
Driesch ;  elle  ressemble  un  peu  au  Vouhon ,  ce  qui  l’a 
fait  appeller  Sp aabrvtn n en .  La  source  froide  la  plus  en 
vogue  dans  les  environs,  est  à  Haidbend,  et  fait  partie 
d’un  charmant  jardin  anglais.  V.  sur  ces  eaux  thermales 
d'une  si  grande  et  ancienne  célébrité  :  D.  Korturn  voll- 
ftïndige  physikalisch  -  medicinische  Abhandinu  g  iiber 
die  Eüder  in  Auchen  und  Burscheidt.  JDqrtmund,  1793. 
8.  — 

Manufactures.  Fabriques.  Des  ouvrages  en  cuivre, 
en  laiton;  des  draps,  dits  serrails  et  londrins  ;  d'épin¬ 
gles,  d’aiguilles  :  ces  dernières  cntfj les  qualités  et  le  poli 
de  celles  d’Angleterre.  On  distingue:  1.  les  Épingles  ren¬ 
forcées  façon  -  anglaise  ;  2.  dites  repassées,  3.  dites  bou¬ 
tées.  4*  non  -  boutées.  5.  assorties  -  supêrfines.  6.  dra- 
pières.  7,  ordinaires.  Les  aiguilles  se  distinguent  par 
r.  aiguilles  à  chasses  rondes.  2.. courtes  et  renforcées, 
g.  à  perles.  4.  à  tapisseries.  5.  à  l’y.  6.  à  la  coupe.  7. 
üito,  nommées  Spanish  {Nadel.  3.  à  ravauder  les  bas. 
9.  h  broder;  10.  à  tricoter.  11.  passe  -  lacets.  12.  com¬ 
munes,  à  bas. 

Etablissements  littéraires.  Collections.  Le  lycée  :  la 
société  d’émulation  :  le  cabinet  littéraire  :  l’institut  d’é¬ 
ducation  des  jeunes  demoiselles  fde  Mad,  Ulrichs  :  des 
cabinets  de  minéralogie  et  d’hist.  nat.  chez  M.  M.  Nleycr, 
Lesoine ,  d'Aussem  [ce  dernier  est  très -intéressant  à 
voir,  et  se  trouve  k  Burscheidt  etc. 

Spectacles.  Amusemens.  Dieux  de  plaisance.  Théâ¬ 
tre  et  Spectacles  pendant  l’été:  des  bals,  des  concerts, 
des  banques  de  jeu:  [surtou  vers  la  fin  d’Août,  c’est  le 
grand  champ  de  bataille  des  joueurs.]  aux  grands  sa¬ 
lons  des  bains  de  Tiomphaus.  Des  redoutes  à  la  belle 
salle  de  redoute.  Le  Casino.  La  société  allemande. 
Les  promenades  à  l’entour  de  la  ville:  Les  jardins  de 
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Katchenburch  et  de  JKobins.  La  promenade  farovite  et 
charmante  au  Ludw igs be r g ,  où  l'on  trouve  tou;  les  agré- 
xnens,  et  une  vue  superbe  du  Beivedère. 

Auberges.  Logemens.  Au  dragon  d’or:  a  l’hôtel  de 
vau  Gulpen  :  à  la  cour  dellollande:  à  l’hôtel  de  Heuken  etc. 
£M,  Schreiber  recommande  surtout  ces  trois  dernières. 
Suivant  lui,  les  personnes  qui  feront  quelque  séjour, 
préféreront  de  prendre  des  logemens  particuliers,  au 
prix.de  3  — 8  couronnes  par  mois.  Pour  les  petits  servi¬ 
ces  on  s’arrange  avec  un  domest  que  de  la  maison.  Ou 
déjeune  à  la  maison  ;  on  dîne  ou  soupe  aux  tables  d* 
hôte  ,  ou  on  envoit  chercher  son  dîiier  chez  un  restaura¬ 
teur.  On  a  pour  30  sols ,  5  à  6  mets,  suffisans  pour 
deux^  personnes.  Vos  hôtes  vous  apprendront  les  forma¬ 
lités  k  remplir  à  l’égard  des  passe -ports,  etc.] 

Envirôns.  Eurscheid  :  à  500  pas  de  la  ville.  Il  y  a 
des  sources  thermales  et  des  bains,  comme  à  Aix ,  et 
organisés  de  même,  mais  pqs  si  sulfureuses  et  sans  gaz 
hépatiques.  Les  sources  supérieures  forment  un  ruis¬ 
seau  chaud,  qui  coule  à  côté  d’un  autre  d’eau  froide.  Ces 
deux  ruisseaux  forment  un  étang  d’eau  tiède,  qui  fait 
aller  un  moulin,  et  qui  est  très-remarquable  ;  ses  eaux  sa¬ 
lées  nourrissent  un  grand  nombre  de  poissons,  d’un 
goût  désagréable,  si  on  ne  les  place  pas  une-iS  de  jours 
dans  l’eau  froide.  Bonne  table  d’hôte  chez  Mr.  Sté* 

- -phani ,  Des  grandes  fabriques  de  draps,  de  Cesimi, 
d '-aiguilles  etc.. 

Distances.  D’Aix  -  la  -  chapelle  à  Paris,  51%  P-  ûe 
France,  à  Cologne  ,  3%  Milles  d’Allemagne  :  h  Spaa  , 

5  M.  à  Liège  M. 

ADG5EOUB.G.  Long,  à  la  tour,  23°  55'  30".  (Isîe  de 
Fer).  Lat.  43 21'  41".  F  ovulation.  23,802,  en  18e'  8* 

Edifices  remarc cibles.  Curiosités  .  La  Pfalz ,  ou 
les  vastes  bâtimens  de  la  ci  devant  résidence  de  i'évéque 
(la  salle  ou  se  fit  1530  la  lecture  de  la  célèbre  Confes <■ 
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sion  d'Augsbourg ,  n’y  existe  plus  ,  ayant  été  divisée  en 
plusieurs  apparteraens  ;  c’est  à  présent  l’hôtel  du  Gouver¬ 
nement).  —  La  cathédrale  et  ses  24  chapelles;  (on  y  ad¬ 
mire  les  vitraux  peints;  les  50  colonnes  colossales;  les 
portes  ornées  en  bronze;  et  plusieurs*  tableaux  estin^é*; 
surtout  le  St.  J.rôme  de  Schônfeld  ,  la  levée  du  siège  de 
Vienne,  par  Breda  ,  et  la  résurrection  par  M  ettenleicer.) 
—  L  église  de  St.  Ulric  et  d’Afra,  ci-devant  abbaye,  (la 
chapelle  dfe  Fugger ,  les  tableaux  de  Heifs,  de  Cranach , 
de  Schwarz  ;  le  sarcophage  et  le  tombeau  de  ^t.  Ulric  ;  le 
crucifix  de  Reichel  etc.;  cette  église  dont  la  moitié  sert 
au  cuite  Luthérien,  et  l’autre  au  culte  catholique  est 
aussi  remarquable-  par  la  hardiesse  et  l'élévation  de  ses 
voûtes.) —  L’égîise  des  recollets:  (l’orgue  de  cette  église 
est  très -renommé,  et  regardé  comme  l’un  des  plus 
grands  de  l'Allemagne)  —  l’église  de  Ste.  Anne  :  (la 
chaire,  par  Henri  Eichîer  ;  quelques  vieux  tableaux  et 
tombeaux)  —  le  palais  et  le  salon,  avec  le9  tableaux  de 
Guilielmi  et  de  Londonino ,  de  feu  de  baron  de  Liebert  : 
(quelques  maisons  se  distinguent  par  le  belles  peintures 
h  fresque  d’uhe  haute  antiquité;  mais  la  plupart  de  ces 
peintures  viennent  d  être  effacées.  Il  y  a  plusieurs  biai¬ 
sons  de  belle  architecture,  surtout  dans  la  belle  nié 
Maximilienne  :  le  beau  jardin  et  la  villa  superbe  et  ho¬ 
spitalière  de  M.  le  banquier  Schâtzler ,  près  de  ia  ville, 
inérite  de  même  d’être  vû.)  —  l'hôtel  de  ville  :  peut-être 
le  plus  beau  et  le  plus  régulièrement  bâti  d’Allemrgne; 
le  vestibule  est  fort  beau;  la  salle  d’or  du  second  étage 
é^t  superbe;  le  plancher  en  est  peint  à  compartimens;  il 
n’est  soutenu  par  rien  d’apparent;  cette  salle  a  92  pieds 
sur  ag-  C'est  dans  cet  Hôtel,  qu’est  placée  provisoire-, 
ment  la  belle  galerie  de  plus  de  i,2C0  b<  aux  tableaux, 
dont  une  partie  se  trouva  ci  -  devant  à  là  galeri^  de  Dus¬ 
seldorf;  on  y  trouve  des  beaux Hoi beins,  restaurés,  et  ci- 
devânt  dans  les  couvens  supprimés,  et  les  plus-  grand* 

A 

maîtres,  des  Cignanis ,  des  Lafrancs ,  des  Titiens ,  des 
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Vf.ronèse  etc.  Samson  et  Delila  par  Cranach ;  les  por¬ 
traits  de  Charles  V.  et  Maximilien  I.  par  Durer  ;  l’inves¬ 
titure  du  duc  Maurice  de  Saxe,  par  Gundelach  ;  quatre 
combats  d’animaux,  par  Roos  ;  l’ascensioh,  le  massacre 
des  enfans,  par  Rubens;  plusieurs  parties  de  chasse,  par 
le  même  maître  etc.  Du  haut  de  la  toiture  on  jouit  d’u¬ 
ne  vue  vaste.  —  La  bourse,  ou  le  Kaufhaus ,  bâtiment 
nouvellement  construit  —  la  tour  de  Perïach  où  était 
placé  le  télégraphe  Français,  l'arsenal  (remarquable  par 
l’archange  St.  Michel,  par  Reichel ,  au-dessus  du  por¬ 
tail;)  —  "la  maison  de  correction  —  la  porte,  appelée 
le  guichet  ou  Einlafs ;  (c’est  un  chef  d’oeuvre  de  méca- 
" nique  ,  dont  on  ne  fait  plus  usage,  mais  qui  mérite  en¬ 
core  d’être  vu.)  —  Les  fontaines  publiques:  (les  plus  re* 
marquables  sont  les  fontaines  de  Mercure ,  d’Hercuîe,  efc 
d’Auguste,  ornées  de  statues  en  bronze).  —  La  Fugge - 
rey ,  ou  le  quartier  de  quelques  habitations,  qui  portent 
ce  nom  en  mémoire  de  la  famille  Fugger. 

Collection.  Cabinets.  La  bibliothèque  à  Ste.  Anne  ; 
les  curiosités  les  plus  rares,  ont  été  transportées  à  Mu- 
nich ,  de  même  que  les  bibliothèques  des  Carmes,'  des 
Dominicains,  des  ex  ■>  Jésuites  —  la  collection  des  modè¬ 
les,  à  l’hotel  de  ville,  à  la  tour  de  Perlach  _et  à  la 
tour  d’eau;  et  nombre  d’autres  cabinets  et  collections, 
chez  des  particuliers.  La  collection  célèbre  de  Cobres 
en  cônchyles  et  objets  d’hist.  nat.  n’existe  plus  dans 
cette  viye  ;  une  partie  de  ses  richesses  est  devenue  la 
propriété  du  Musée  du  Prince  royal.  —  Il  n’y  a  point 
de  ville  en  Allemagne,  qui  soit  aussi  riche  en  antiqui¬ 
tés  Romaines  que  cette  ville.  On  trouve  des  roonumens 
et  des  inscriptions  dans  les  murs  des  églises  de  St.  Ulric 
et  des  Dominicains  ,  à  quelques  unes  des  portes  de  la 
ville. 

Etablissemens  Ittér aires  et  utiles.  L’académie  des 
arts:  l’école  de  dessin  au  Metzger  -  Haus  :  [des  câr- 
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tes  géographiques ,  estimées  ;  des  magasins  de  gra¬ 
vures.] 

Spectacles.  Divertisseivens.  Théâtre  allemand:  aca¬ 
démie  de  musique:  la  grande  et  belle  société,  dite  Har¬ 
monie:  les  bals  d’été  du  Casino  d ^ Oberhausen  :  les  ex¬ 
cursions  au  parc  de  Spittel  ou  à  Visl'e ,  avec  le  monu¬ 
ment  de  l’archiduc  Charles  ;  à  V  Ablaf s  avec  la  chûte 
d’eau;  aux  7  tables:  (guinguettes  situées  très  -  agréable¬ 
ment)  aux  villages  de  Gôggingen  ,  [où  l’on  doit  remar¬ 
quer  le  jardin  de  Mad.  de  Schom  ]  belle  vue  ,du  Kobeî , 
le  château  de  Fugger  à  JVellenburg  etc.;  la  promenade 
devant  la  porte  de  Gôggingen;  les  bains  de  Breivogel. 

Auberges.  Aux  trois  Negres  :  (bonne  auberge)  à  l’a¬ 
gneau  blanc:  (au  faubourg)  à  la  grappe  d’or;  auberges 
du  premier  rang. 

Fabriques.  Manufactures  :  de  cotonnades,  d’in¬ 
diennes  ou  de  perses  fines  et  communes;  de  galons  d’or 
et  d’argent;  des  regratteries ,  où  Fort  utilise  les  raclures 
d’or  et  d’argent;  de  papier  doré  et  argenté,  de  tabac  en 
poudre;  d’ouvrages  artistement  travaillés  au  feu;  d’ar¬ 
genterie  (surtout  les  ouvrages  de  Scethaler  ,  dont  le  ri¬ 
che  magasin  et  du  dernier  goût,  est  l’une  des  premiè¬ 
res  curiosités  de  la  ville);  d’images  de  saints;  de  fili¬ 
granes;  de  parchemin;  de  cordes;  de  baume  et  d’essen¬ 
ces  ;  do  glaces  etc.  Outre  la  gravure  il  s’y  fait  des  ouvra¬ 
ges  supérieurs  en  orfèvrerie  et  bijouterie  et  en  poterie 
d’étain,  des  instrumens  de  musique,  de  mathématiques, 
de  physique,  et  des  montres  d’un  grand  débit  aux  foi¬ 
res  allemandes.  C’est  à  Augshourg  qu'on  a  fait  la  pre¬ 
mière  futaine. 

Distances.  D’Augsbourg  à  Amberg,  22  milles  alle> 
mands  ;  â  Botzen  43;  à  Constance  20;  à  Douauwerlh  5; 
à  Heilbronn  22;  à  Ingolstadt  9Î/2;  àlnsbruck  23V2;àLin- 
dau  18V25  à  Nuremberg  à  Ratisbonne  161/2  j  à  Mun- 
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aiich  8V2;  àSchaffhouse  26;  à  Trente  53;  à  Venise  77.  On 
paye  15  Kr,  en  sus  de  la  taxe  fixée,  par  cheval  et  par 
poste  simple,  à  Augsbourg. 

Mélangés .  A  une  lieue  d’Augsbourg  on  passe  \eLech 
et  le  TVertach.  La  tour  d'eau ,  qui  distribue  par  heure 
631  eimers  d’eau,  dans  les  maisons  des  particuliers',  est 
une  curiosité  aussi  ingénieuse  qu’utile.  On  cotoit  dans 
plusieurs  papiers  anglais  et  français,  le  change  d’Augs¬ 
bourg,  sous  la  rubrique  d 'Auguste ,  parceque  cétte  ville 
s’appele  en  latin  Augusta  Vindelicorum.  Augsbourg* 
peut  être  appelée  à  juste,  titre  une  jolie  ville,  et  la  rue, 
la  TVeinstrafse ,  ou  de  Maximilien ,  est  superbe.  Les 
établisscmens  de  bienfaisance  d’un  citoyen  de  cette  ville, 
M.  le  banquier  Schatzler ,  méritent  bien  ici  une  mention 
honorable:  c’est  son  école  excellente  pour  les  enfans 
pauvres,  école  ou  x>lusieurs  centaines  d’enfans  sont 
nourris,  instruits,  et  occupés  à  ses  frais,  et  sa  distribu¬ 
tion  gratuite  et  annuelle  des  soùpès  à  la  Rumford,  dout 
il  avait  distribué  en  1817  un  nombre  infini.  La  maisoïj. 
des  orphelins  protestans  jouit  aussi  d’une  bonne  admini¬ 
stration. 

1  Livres  qui  -peuvent  servir  de  guide.  —  Hoscher ,  Rück- 
erinnerungen  an  die  ehemalige  Reichsstadt  Augsburg, 
nebst  Hinsichten  auf  die  jelzige  Verfassung.  Augsburg, 
1807.  8.  [La  description  d’ Augsbourg  èt  que  l’on  peut  ap- 
peller  classique,  par  M.  de  Stetten ,  a  parü.  en  1 788] - 

BAMBERG.  Population  19,385  en  1808-  dénombre» 
ment  officiel. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  ci  -  devant 
château  de  résidence  (la  salle  impériale.  La  collection 
de  tableaux  n’ëxiste  plus.)  —  La  ci»  devant  cathédrale, 
(à  présent  église  paroissiale,  les  tombeaux  de  l’empereur 
Henri  II.,  de  l’impératrice  son  épouse,  et  du  pape  Clé¬ 
ment  II.  et  l’antiquité  respectable  de  l’édifice  gothique, 
sont  les  seules  choses  qui  peuvent  y  intéresser  les  voya¬ 
geurs  j  le  trésor  et  les  chasses  des  reliques  ont  dispa- 


L’ALLEMAGNE.  VILLES. 


47 


rus.)  —  L’église  des  ci-devant  Jésuites. —  L’hôpital  de 
Ste.  Catherine  ou  le  ci -devant'  monastère  des  Béné¬ 
dictins,  dit  le  JMickelsberg ,  établissement  excellent  fpour 
les  pauvres  ,  dont  les  nsuveaux  arrangemens  et  les 
dispositions  ,  font  infiniment  d’honneur  à  feu  le  Do¬ 
cteur  Marcus.  —  Le  séminaire.  —  L’hôpital  neuf  (insti¬ 
tut  excellent,  qui  mérite  fort  l'attention  du  voyageur;. — 
Les  ponts  sur  la  Reànitz.  —  La  belle  place  Maxüni- 
lienne. 

Etablis  s  emens  littéraires  et  utiles.  Le  Musée  :  le 
gymnase:  le  séminaire  des  maîtres  d’école:  les  socié» 
tés  de  lecture  ;  les  bains  de  Bayer  sur  la  Rednitz. 

Collections.  _ Cabinets s  Le  cabinet  d’hist.  nat.  ci  •  de¬ 
vant  à  Banz  et  les  collections  du  Gymnase.  O11  trouve 
dans  le  Taschcnbuch  fiïr  1Q15  de  TS/I.  Jack ,  publié  à  Er- 
langen ,  l  énumeration  des  curiosités  des  arts,  qui  se  trou¬ 
vent  chez  des  particuliers. 

Eahriqiies.  D’Indiennes  ;  de  cire  d’Espagne.  On 
tient  à  Bamberg  deux  foires ,  en  printems  et  en  au¬ 
tomne.  La  reglisse  et  les  prunes  des  environs  sont  ex¬ 
cellentes  ;  on  en  fait  des  pruneaux ,  et  des  envois  consi¬ 
dérables  en  Hollande.  L’«art  du  jardinage  et  de  la  cul¬ 
ture  de*  terres  ,  y  est  porté  au  premier  degré.  Les  jar¬ 
diniers  forment  un  corps  de  386  maîtres. 

Amusemens.  Spectacle  allemand:  4  à  5  sociétés  par¬ 
ticulières,  sous  le  nom  de  musées,  harmonies  etc.:  les  bals, 
dits  d’entrée  :  les  concerts  pendant  l’hiver.  Le  Theresien - 
Hag ,  ou  Buch,  rendez-vous  du  beau  monde:  le  chemin 
qui  y  mène,  traverse  un  Parc  ,  garni  de  sentiers  commo¬ 
des  ,  de  pavillons,  de  bancs;  on  peut  revenir  en  ba¬ 
teau  sur  la  lïednitz  :  c’est  une  promenade  charmante. 

Auberges.  A  la  cour  de  Bamberg;  bonne;  à  l’aigle: 
h  l’agneau. 

Environs.  IVlacardsbourg ,  ou  le  Seehof ,  château  de 
plaisance,  a  une  petite  lieue  de  la  ville.  V.  No.  9,  de 
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l’ Itinéraire. —  Altenbourg ,  appartenant  à, feu  le  D.  Mar* 
eus:  dans  une  situation  superbe.  —  (Le  ci-devant  mo¬ 
nastère  de  Eattz ,  depuis  sa  sécularisation,  n’offre  plus 
que  des  bâtimens  vides  :  de  même  Geyerswerth ,  n’a  plus 
que  son  jardin  ,  les  bâtimens  ayant  servi  de  caserne.) 

Livres  et  consulter .  Bamberg  und  seine  Upigebun- 
gen  :  Taschenbuch  von  Jaclz.  Bamberg  igi5.  —  On  pu¬ 
blie  à  Bamberg ,  une  gazette  politique  allemande,  très  - 
accréditée. 

Distances,  à  Wurzbourg  9*/^  milles;  à  Erlangen  5; 
K  Nuremberg  7î/2;  à  Bayreuth  g;  à  Ansbach  n1/^  m. 

BERLIN.  Long,  à  l’obs.  31°  2'  0“  (Icle  de  Fer.)  Lat. 
52°  31'  4.9 //.  Population,  en  1813.  166,534  ù*  sans  *a  gar¬ 
nison  et  y  compris  2693  Juifs  ;  7138  mailons.  Q.  Les  trois 
•  grands  Orients  de  l’A  lemagiie  :  1.  aux  trois  Globes.  2. 
Royal -York  de  l'Amitié.  3.  la  grande  Loge  d’Allemagne. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château  royal; 
(sa  longueur  est  de  43°  pied*,  en  face  de  la  place,  sa. 
largeur  de  270  p.  et  sa  hauteur  de  101  p.  rhinlandi- 
ques.  Les  appartenions,  surtout  ceux  du  second  étage, 
sont  d’une  richesse  et  d’une  magnificence  vraiment  ro¬ 
yale.  Il  faut  aussi  remarquer  la  salle  des  chevaliers,  la 
salle  blanche  etc.  Lu  haut  des  balcons  on  jouit,  par 
un  tems  clair,  de  la  vue  magnifique  de  l’allée  des  til¬ 
leuls  jusqu’à  la  porte  de  Brandebourg.  Ce  château  ren¬ 
ferme  plusieurs  tableaux  de  prix,  [j'ignore  où  sont  placés 
ceux  de  la  Galéric  Giustiniani  :"]  le  cabinet  de  curiosités 
ou  lîunsthammer  [sur-tout  le  P  ommersche-Kuns  t-Schrarik ] 
et  plusieurs  statues  antiques  ,  un  siège  romain ,  orné  de 
basreliefs  etc.  Il  faut  visiter  l’appartement  simple  et 
presque  mesquin,  qu’habita  le  grand  Frédéric ,  où  l’on 
admire  quatre  portraits  représentant  ses  amis.  Son 
Belvédère  ,  ou  la  fenêtre  où  il  s’asseyait,  domine  le  grand 
pont.  Sur  la  place  de  parade,  vis-à-vis  du  château,  dit 
aussi  Lustgarten ,  on  voit  la  statue  du  prince  de  Dessau, 
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l’un  des  créateur  de  l’infanterie  prussienne.  Cette  sta¬ 
tue  a  été  exécutée  par  Schadoiv.  JLe  château  est  bâti 
en  grande  partie  sur  les  dessins  du  célèbre  Schluter. 
(V.  Beschreibung  des  kônigl.  Schlosses  zu  Berlin  ,  und 
aller  darin  befindlichen  IV erkwürdigkeiten.  Berlin ,  1803. 
8.  chez  le  libraire  üehmigke .)  —  les  écuries  royales  de 
la  Neuîtadt:  £dans  le  second  étage,  les  salles  de  l’acadé_ 
mie  des  sciences  et  des  arts  :  la  est  l’horloge  qui,  depuis 
1810  sert  a  régler  les  montres  et  horloges  de  Berlin  ;  de 
plus  le  théâtre  anatomique,  un  beau  manège,  l'observa¬ 
toire]  —  l’arsenal;  (le  bâtiment  le  plus  beau  dans  son. 
genre,  qu’il  y  ait  en  Europe;  on  remarque  dans  la  cour 
les  21  masques,  ou  visages  de  mourans,  qui  représentent 
les  traits  défigurés  de  la  mort:  ils  sont  de  la  main  de 
Schluter.  En  1816.  on  a  placé  vis-à-vi9  de  l’entrée  oc¬ 
cidentale,  sur  une  platte  -  forme  entourée  d’une  grille  de 
fer,  les  trophées  honorables  de  la  guerre  de  1814»  trois 
pièces  d’artillerie,  d  un  calibre  énorme,  le  grand  canon, 
de  Lubeck,  et  deux  mortiers  de  Cadix.)  —  Le  théâtre  de 
l’opéra:  (sa  salle  peut  contenir  5,000  spectateurs.)  — * 

Le  palais  de  l’université  ;  —  le  bâtiment  de  la.  bibliothè¬ 
que  royale  —  l’hôtel  de  ville  —  la  banque  et  la  maison 
de  la  Compagnie  du  commerce  maritime  —  l’hôtel  des  ca¬ 
dets— l’hôtel  des  monnaies  —  l'hôtel  des  invalides  où  l’on 
admire  le  toit  de  l’église  catholique;  cet  hôtel  est  hors  de 
la  porte.  —  L’école  vétérinaire:  V.  ci-après,  la  charité  et 
l’institut  clinique.  —  Le  château  de  Moiibijoiiy  et  le 
pont  de  ce  nom,  avec  deux  statues  ou  groupes.  —  le  pa¬ 
lais  Royal,  les  palais  du  feu  prince  Louis  de  Prusse,  du 
prince  Sakkcn  ,  du  prince  Hardenberg,  du  comte  Schu- 
lenbourg,  de  l’ordre  de  St.  Jean  et  un  grand  nombre 
ù’autres  palais,  ceux  de  Radzivil  et  d’Ansbach ,  les  nu* 
mëios  71  et  72  dans  la  rue  Guillaume;  les  hôtels  de 
Schickler,  de  Verona;  deux  maisons,  aux  deux  extré¬ 
mités  opposées  de  la  letzte  Strafse ,  l’une  toute  neuve, 
l’aulre  bâtie  sur  les  dessins  de  àchluter  ;  la  maison  de 
Michelet  dans  la  rue  du  Roi,  de  Beneke ,  de  Coste ,  de 
Guide  des  Voy.  T.  III.  E 
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Frenzel,  de  Sihurg  etc.  [plusieurs  palais  et. hôtels  sont  em¬ 
bellis  par  des  jolis  jardins,  comme  ceux  du  comte  lïeufs, 
du  baron  de  lîeck,  du  comte  de  Ilaugwitz  ,  de  Vofs  etc.] 
—  la  bourse  -»  la  nouvelle  monnaie.  —  La  belle  salle  des 
Spectacles,  où  2000  spectateurs  trouvent  place,  con¬ 
struite  en  iSuo,  et  la  salle  des  concerts,  qui  peut  con¬ 
tenir,  1000  auditeurs  —  l’ égli-se  de  St.  Hédewige;  (sur  le 
jjiodèle  du  Panthéon  à  Home.)  —  la  cathédrale,  ou  le 
dôme,  (les  sépulcres  des  anciens  électeurs  et  rois.)  — 
les  deux  églises  de  la  place  des  geais  d’armes  ;  (prin¬ 
cipalement  les  tours,  et  leurs  statues  de  cuivre,  repré* 
sentant  la  religion  triomphante,  et  la  vertu  victorieuse; 
on  évalue  les  frais  de  leur  construction  à  350,000  ris- 
dalers;  ils  dominent  déjà  dans  le  lointain  tous  les  au¬ 
tres  monumens  publics.)  —  JD1  église  de  la  garnison  :  (les 
4  tableaux  de  la  main  de  1 iode,  qui  représentent  la 
mort  des  4  grands  guerriers  prussiens  ,  Schwerin ,  Kleist, 
Keith  et  Winterfeld.  L’église  était  ornée  avant  l’entrée 
des  Français  en  1806,  d’un  grand  nombre  de  drapeaux 
et  d’étendards,  trophées  de  la  valeur  prussienne  et  qui 
furent  emportées  à  Paris  ,  mais  qui  à  la  prise  de  cette 
ville  ne  s’y  retrouvèrent  plus.  —  L’église  de  Ste.  Marie; 
(sa  belle  tour  gothique  haute  de  256  p.  8  pouc.etle  tom¬ 
beau  de  Kanitz.)  —  L’église  de  St  Nicolas;  (remar¬ 
quable  par  sa  haute  antiquité ,  par  son  maître-autel, 
et  par  les  tableaux  et  sépulcres,  que  l’on  y  trouve,  sur¬ 
tout  par  le  monument  de  Tuffendarf.']  —  L’église  pa¬ 
roissiale  des  Réformés  (avec  un  carillon  ;  la  colonie  Fran¬ 
çaise  possède  5  églises.)  —  l’église  de  Ste.  Sophie,  la  tour 
est  haute  de  226  p.  beau  tableau  de  I» ode.  —  L’église  de 
la  trinité,  avec  le  monument  de  Süberschlag.  —  L’église 
de  Louise ,  avec  deux  tableaux  par  Iiode  :  la  cimetière 
vient  d’être  entouré  par  ie  Roi  d’une  grille  de  fer ,  ar* 
tistement  travaillée  ,  et  orné  des  parterres  de  fleurs.  — ■ 
(toutes  les  églises  peuvent  être  régardées  comme  des  bâ- 
timens  du  premier  rang.  Dans  l’église  de  Ste.  Dorothée, 
il  faut  remarquer  le  monument  du  comte  de  Mark  par 
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le  statuaire  Schadow,  justement  célèbre,  et  ceux  dfe 
Michêli ,  de  Vérelst ,  de  Lambert  et  de  Mad.  l'Herbush , 
femme  -  peintre.)  —  la  place  B  elle  -  Alliance  :  la  place 
de  Guillaume,  ornée  de  statues  en  marbre  de  5  grand* 
capitaines  de  la  guerre  de  sept  ans;  savoir  Schwerin, 
Seidlitz ,  Keith ,  Winterfeld  et  celle  de  Ziethen ,  par 
Schadow.)  —  La  statue  colossale  et  équestre  du  grand- 
électeur  Frédéric  Guillaume;  chef  d’oeuvre  de  Schlnter ; 
elle  pèse  plus  de  3000  quintaux  de  bronze  —  le  pont  long 
—  la  superbe  porte  de  Brandebourg;  (sur  le  modèle  du 
propylée  d’Athènes.  Le  quadrige  enlevé  en  1806  et  re¬ 
conquis  à  Paris,  a  été  remplacé  en  1316.)  —  [Dans  le  Jar¬ 
din  Busching ,  le  tombeau  de  ce  célèbre  géographe,  et 
de  sa  famille  ] 

Fabriques.  "Manufactures .  La  fabrique  royale  de 
porcelaine  ;  (elle  excelle  surtout  dans  les  fleurs  ;  et  c’est 
une  des  premières  curiosités  de  Berlin.  Son  débit  était 
ci-devant  de  200,000  écus  pa  an  La  vaisselle  de  santé, 
qu’elle  fabrique  depuis  peu,  est  très  -  accréditée.)  La 
manufacture  de  Mr.  Veltheim ,  (on  y  débite  toutes  les 
vaisselles  de  table  et  de  luxe;  la  pâte  estime  espèce  de 
terre  de  pipe  légère  et  d’un  blanc  de  luit  agréable  à 
l’oeil;  elle  rivalise  pour  l'élégance  et  la  beauté  des 
formes ,  avec  ia  fabrique  royale  de  porcelaine)  des  fa¬ 
briques  et  manufactures  de  draps  ,  [la  grande  manu¬ 
facture  royale  au  Lagerhaus.3  de  laines,  de  manchesters, 
de  velours»  de  soieries,  de  bas,  de  rubans,  d’indiennes,  de 
toiles-peintes,  de  fleurs  italiennes,  de  papiers  de  toutes  les 
espèces  pour  tentures  d’appartemens  ,  de  tapis,  de  cuirs, 
de  tabac,  d’oifvrages  en  bronze  et  en  acier,  de  montres  et 
d’horloges,  toutes-  sortes  de  voitures-;  Fabrique  d’argent- 
haché  chez  Geifsler ;  d’instrumens  de  chirurgie;  de  musi¬ 
que;  de  mécanique,  d'optique  etc.  p;  e.  chez  Levert.  Des 
rafineries  de  sucre;  des  moulins  à  poudre.  La  fabrique 
de  poêles  de  Teilner  et  Comp.  :  la  fonte  en  fer,  à  la  porte 
d’Qranienbaum,  Chez  IVX.  Fatzig ,  les  ouvrages  d 'aitahtt- 
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Caldarien1  composition  métallique  qui  ressemble  a  l’or. 
Les  magasins  de  meubles  ;  les  magasins  de  Werner  et 
E/lieth  etc.  (Il  existe  h  Berlin  un  grand  nombre  d’ar¬ 
tistes  et  d’ouvriers  habiles  dans  tous  les  genres  ,  et  dç 
tous  les  métiers.  Il  seroit  impossible  de  les  énumérer 
•tous  ici:  tels  que  Ilackert  et  Tiedler  pour  la  menui¬ 
serie;  Gubuz ,  Catel ,  Eber ,  Wolf,  Labadie  etc.  parmi 
les  décorateurs  en  bois  et  en  stuc.  Les  voitures  de  Ber¬ 
lin  sont  connues  pour  l'élégance.,  la  légèreté  et  la  soli¬ 
dité..  N’oublions  non  plus  l’apothicairerie  au  Pioi  Sala- 
mon  j  de  M.  Flittner. 

Collections .  Cabinets.  La.  Bibliothèque  roj^ale :  (elle 
contient  plus  de  160,000  volumes.)  On  compte  de  plus  24 
bibliothèques  publiques  qui  appartiennent  aux  tribu¬ 
naux,  à  l’observatoire,  aux  gymnases,  atix  églises,  aux 
écoles,  aux  sociétés  savantes,  aux  loges  Franc-Maçonnes  etc. 
Nous  n’indiquerons  que  celle  du  gjunnase  Joachimsthal , 
augmentée  récemment  par  celles  de  Thidemeier  et 
d 'Oelrichs  ;  la  bibliothèque  de  deux  collèges  ou  gymnases 
réunis  de  Berlin  et  de  Colin,  où  se  trouve  celle  du  célèbre 
jSricolait  Parmi  les  nombreuses  bibliothèques  particu¬ 
lières,  nous  remarquerons  celles  de  Mode,  Liez,  XJhden , 
Sack,  Savigny,  Fa]j])elbaum  ;  cette  dernière  possède  une 
collection  de  i.58  éditions  àe  Horace. —  LeMusée  de  l’Uni¬ 
versité  ,  augmente  par  les  cabinets  de  Ilojfmannsegg , 
Hellwig  et  Herbst,  par  ceux  de  Licberkuhn,  de  Iîarsteny 
de  Ferber,  àeJludolphi,  àc  Riemer,  par  le  cabinet  de  pois- 
-son*  de  Bloch,  par  le  cabinet  des  minéraux  du  départe¬ 
ment  des  mines,  par  le  célèbre  cabinet  d’anatomie  de 
Walter.  V .  TWiueum  Atiatomicum.i^oZ.  4.  Ces  collections 
sont  réunies  au  palais  de  l’Université.  —  Les  cabinets 
royaux  de  médailles ,  d’histoire  naturelle  et  de  raretés 
au  château  (là,  se  trouve  placé  le  plan  en  relief  de  la 
Suisse,  exécuté  par  JMuller ,  des  vases  étrusques,  V. 
chiteau  royal);  le  cabinet  d’histoire  naturelle  et 
d’instrumens  de  physique  de  l’académie  des  sciences  ; 
les  cabinets  d’antiquités',  de  médailles,  d’instrumens, 
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d’histoire  naturelle  de  l’école  -  réale  ;  du  collège  de  Joa- 
chimsthal  ;  de  la  société  d’histoire  naturelle;  de  la  loge 
aux  trois  globes  où  l’on  garde  le  cabinet  d’antiques  de 
M.  Elt ester.  Les  collections  de  l’observatoire ,  des  gym¬ 
nases  Joachimsthal ,  Frédéric  -  Guillaume  et  Berlin- 
Colin ,  sont  à  distinguer.  Parmi  le  grand  nombre  de 
Cabinets  et  de-  collections  en  tout  genre,  nous  nom¬ 
mons  ,  le  cabinet  d'armures  anciennes  du  Prince  royal; 
le  cabinet  d’antiques  du  baron  D/lenu  ;  le  médailier  de 
Madame  Adler  ;  la  collection  de  cartes  géographiques 
de  M.  Sotzmanti  etc.  —  La  galerie  royale  de  tableaux, 
[au  château,  longue  de  196p.  large  de  24.  On  y  compte 
260  tableaux  :  la  galerie  Giustiniani ,  ci  -  devant  à  Piome 
vient"  d’augmenter  ces  richesses.]  —  Les  cabinets  de 
peinture  de  plusieurs  particuliers ,  p.  e. ,  les  cabinets, 
de  tableaux,  de  dessins,  d’estampes  de  Keith,  de  Fesser, 
de  Beichert ,  de  TFeifs ,  de  Wadzeck ,  [plus  de  40,000 
estampes  et  gravures.]  — 

Etablis  semons  lit  èr  air  es  ,  utiles  et  charitables , 
L’université,"  décrétée  en  1310.  et  établie  dans  le  ci-de¬ 
vant  palais  du  Prince  Henri.  Les  parens  qui  veulent 
y  envoyer  leurs  fils  ,  ou  les  étudians  qui  désirent  de  s’y 
rendre  ,  trouvent  tous  les  renseignemens  possibles  dans 
une  petite  brochure  :  Nachricht  fur  angehende  Studi • 
rende  in  Berlin  ,  vont  Commissions -Bath  Gadicke  in 
Berlin,  ign.  g.  Prix  4  gros.)  — L’académie. royale  des 
sciences:  [fondée  '  par  Leibnitz,-  et  que  les  travaux 
d ’Etiler  ont  immortalisée;  elle  a  été  aussi  la  fondatrice 
du  collège  médico  -  chirurgique ,  dont  l’influence  bien- 
fésante  sur  l’état  des  hôpitaux  et  sur  l’étude  de  l’ana¬ 
tomie  est  connue.  Les  séances  se  tiennent  les  jeudis] 
l’academie  royale  des  arts  d’architecture,  l’école -des  arts 
et  métiers.  —  L’ae. démie  militaire;  l’académie  d’artille¬ 
rie;  l’école  royale  d’équitation;  l’aeadém  e  royale  de  mé¬ 
decine  et  de  chirurgie;,  (l’institut  clinique  et  la  maison 
d’accouchement), la  pépinière  royale  des  chirurgiens;  la 
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société  de  médecine  et  de  chirurgie;  l’école  vétérinaire  $ 
•(le  bâtiment,  chef  -  d’oeuvre  dans  son  genre,  surtout  la 
salle  d' Auditoire  avec  des  tableaux  de  Fiode  :  la  biblio¬ 
thèque,  les  collections,  [p.  e.  des  fers  à  chevaux  des  sqne» 
lettés  d’animaux  etc.,  la  maison  botanique,  la  maison  de 
macération;  deux  bains  l'un  froid,  l’autre  chaud  etc.3  :  les 
collèges  de  Joachimsthal ,  du  grauen  Illcster ,  de  Frie- 
dvichswerder  ;  le  collège  de  la  colonie  française  ;  l’école 
du  dôme;  l’écoledite  réaîe  ;  l’école  de  charité;  le  Sémi¬ 
naire  des  chantres  et  maîtres  d’école.  L’école  royale 
des  sourds  et  muets;  la  société  d’hfst.  naturelle  ;  la  so¬ 
ciété  philomatique;  la  société  des  amis  de  l'humanité; 
la  société  pharmaceutique;  la  société  principale  de  la 
distribution  des  bibles,  établie  en  i8l4  »  la  société  des 
artistes ,  chez  M.  Schadow  ,  la  société  pour  cultiver  la 
langue  allemande,  chez  M.  Zeune.  Le  Musée  et  la  so¬ 
ciété  de  lecture  ,  chez  M.  FrôLich.  L’institut  des  aveu¬ 
gles  ,  du  Dr.  Zeiine.  L’academie  de  chant  de  feu  Mr. 
F&sch ,  à  présent  de  Mr.  Zeltcr ,  institut  justement  ac¬ 
crédité.  —  Les  cours  particuliers,  donnés  par”  des  sa- 
vans  de  réputation,  tels  que  JB  ode,  Herrnbstüdt,  Hufe - 
land ,  Mursinna ,  Kiesewëtter  etc,.  Des  Pensionnats  et 
des  instituts  d’éducation  de  deux  sexes ,  en  grand  nom¬ 
bre.  —  Lhôpital  Frédéricien  ;  la  maison  de  charité;  la 
maison  des  fous;  et  plus  de  40  hospices  de  charité  et 
santé,  les  établissemens  tant  publics  que  particuliers,  pour 
offrir  des  secours  aux  malades,  au*fc  pauvres,  aux  veuves, 
aux  pauvres  honteux,  aux  orphelins,  quelque  culte 
qu’ils  professant,  sont  si  nombreux,  que  nous  renvoyons 
pour  les  détails,  au  Guide  de  Berlin,  que  nous  avons 
indiqué;  (jo.  e.  lés  écoles  gratuites  les  dimanches;  les 
deux  institus  qui  portent  le  nom  de  feue  la  Bei ne  Louise, 
d’immortelle  mémoire  ;  les  deux  société^ ,  allemande  et 
françoise ,  pour  fournir  aux  indigens  et  gratis  le  bois  de 
chauffage;  les  soupes  à.  la  Rumford  ;  le  Biïrgerrettungs- 
Institut ,  établissement  destiné  à  secourir  les  artisans; 
‘institut  de  vaccination  gratuite  etc.  etc.Q  —  L’institut 
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•du  Turn  ,  Tournoi ,  ou  des  jeux  gymnastiques  de  I\T„ 
Juhn:  {[d’où  sont  sortis  des  nombreux  établissement 
pareils,  établis  a  -  présent  en  Allemagne  ,  et  qui  aguerri¬ 
ront  notre  jeunesse.^  N’oublions  pas,  en  parlant  des 
sciences  ,  l’art  de  gravure-  en  bois  de  feu  MrV  [Juger  et 
■de  î\î.  Gubitz  ;  les  types  -  mobiles  des  frères  Wagener ; 
la  Poly  antographie  de  IYI.  lieutner.  Nous  ne  parlerons 
non  plus  du  grand  nombre- de  cabinets  litéraires  ,  où 
se  louent  des  livres  de  toutes  couleurs» 

Spectacles ,  Divertissemens.  G^and  opéra  italien; 
(Théâtre  digne  d’une  grande  et  belle  ville,  et  indubita¬ 
blement  le  plus  beau  temple  des  Muses  dramatiques  qui 
existe  en  Allemagnec  On  y  entre  gratis..  Les  étrangers 
ont  leurs  places  dans  les  secondes- et  troisièmes  loges.) 
Théâtre  royal;  prix  dès  places:  Parterre,  12  gros;  ge- 
iperrter  Sitz  16  gr.  ;  loge  des  étrangers  ;  1  écu  ;  premières 
loges,  16  gros  secondes ,  12  g’ros  ;  troisièmes,  10  gros, 
amphithéâtre,  6  gros;  galerie,  4  gros.  — ■  Les  théâtres  de 
société,  p.  e.  b’  Uranie  ;  —  des  académies  de  musique  et 
des  concerts  etc.;  —  la  redoute  à  la  salle  d’epéra,  et  les 
plaisirs  du  carnaval  —  le  casino ,  placé  dans  un  des 
beaux  palais  de  la  ville  —  les  clubs,  dits  ressources  ;  (les 
plus  célèbres  sont  la  ressource  dans  la  maison  de  Pal¬ 
mier;  celle  de  la  rue  de  la  poste,  la  souche  de  toutes  les 
autres  par  son.  ancienneté  ,  les  Erkolung ,  Vnterhaltung , 
JLintracht,  Hors  en  -  Halle,  Harmonie  ,  freundfchaftlicher 
Vereiu  ,  Liedertafel ,  des  échecs,  des  amis  etc.;  la  cé¬ 
lèbre  société  de  Lundi,  si  elle  existe  encore,  don,t  on  a 
imprimé  l’almanach  etc.. —  Les  loges  des  Franc  s  -  Maçons 
Offrent  aux  initiés  d’autres  lieux  de  rasseuiblemens,  sou¬ 
vent  égayés  par  de  brillans  concerts  ou  des  repas  splen¬ 
dides ,  1.  la  grande,  loge  aux  5  globes  et  4  loges  de  St. 
Jean  ;  2,  3a  grande  loge  York  de  l'amitié  et  sa  belle  salle, 
qui  a  eu  Schluter  pour  architecte  ,  et  4  loges  de  St.  Jean  ; 
la  grande  loge  nationale  d’Allemagne,  et  7  loges  de 
St.  Jean.  —  En  hiver,  ce,  qui  manque  à  d’autres  gran- 
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des  villes ,  les  serres  artistement  arrangées  des  trois 
JBouchers  et  consorts  ,  très  -  fréquentées  par  toutes  les 
classes,  poutre  les  trois  Bouchers  ,  on  prône  les  jardins 
de  ileurs,  de  fruits  exquis,  de  légumes  de  Christoph, 
Tirante,  TVlathieu ,  Ohm  etc.]  (Les  tabagies  ;  les  calés, 
les  boutiques  où  l’on  vend  du  punch  et  des  pâtisseries; 
les  tavernes;  1er.  boutiques  de  restaurateurs  et  les  caves 
à  Titalienne  ;  surtout  chez  le  restaurateur  IDallach,  et 
le  pâtissier,  ou  Schweizer  Josti:  des  bagnos  très-bril- 
lans ,  mais  dont  les -héroïnes  ne  font  guère  s  d’honneur 
à  la  divinité,  dont  elles  sont  les  prêtresses  etc.)  Il  y 
a,  outre  les-  affiches,  ou  Inteïligenz  -  Blatt ,  deux  ga¬ 
zettes  politiques,  celle  de  Mande  et  Speuer ,  et  celle 
de  Vofs.  Ceux  qui  aiment  à  se  baigner,  préféreront 
les  bains  de  M.  Welper  sur  la  Sprce.  On  trouve  encore 
4  autres  établissemens  de  bains. 

Auberges.  Elles  sont  divisées  en  trois  classes  et  au 
nombre  de  4g*  Les  treize  de  la  première  classe  toutes 
à  recommander  sont:  l’hôtel  de  Russie,  ou  soleil  d’or,  sous 
les  tilleuls,  excellente  auberge;  l’hôtel  de  Rome,  de  mê¬ 
me;  l’aigle  d’or,  très  *  bonne  :  l’aigle  rouge  ;  hôtel  de 
Pétersbourg;  ville  de  Paris;  (a  ces  auberges  on  trouve 
de  bonnes  tables  d'hôte.)  Les  auberges  suivantes  appar¬ 
tiennent  aussi 'à  cette  classe;  parlement  d’Angleterre, 
non  loin  de  l’Arsenal;  hôtel  de  Bavière;  roi  'de  Por¬ 
tugal;  aigle  noir;  maison  teutonique;  hôtel  de  Brande¬ 
bourg  ;  hôtel  Anglais. —  Un  tarif  de  la  police,  affiché  dans 
chaque  auberge,  règle  les  prix.  On  trouve  dans  les  pa¬ 
piers  publics  les  annonces  de  chambres  garnies  à  louer  ; 
le  prix  d’une  chambre  garnie,  dans  une  belle  situation, 
n’est  que  de  6  à  îo  écus  par  mois,  y  compris  le  service. 

Tromenccdes.  Environs.  Les  allées  du  Lustgarten. 
La  promenade  sous  les  tilleuls.  [Cette  belle  rue,  ornée 
de  six  rangées  de  tilueuls  a  4000  p.  de  longueur,  sur 
une  largeur  de  160  p.  l’allée  au  milieu  en  a  ,50  p.]  — * 
la  place  de  Guillaume;  la  place  de  Doehnhof  ;  le  parc, 
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©u  Thiergartem  (  V.  Description  et  plan  du  parc  de 
Berlin,  par  Mr.  Hauchecorne,  1793.)  La  place,  dite,  le 
cercle ,  et  les  Zelte ,  sont  le  rendez-vous  des  promeneurs: 
et  les  gens  du  bon -ton  fréquentent  surtout  le  restaura¬ 
teur  dit  Hofjdge ?:  ,  et  les  rafraîcliissemens  chez  Kem- 
ffer.  —  Belleuue  (le  buste  du  prince  Henri  de  Prusse* 
chef  -  d*Oeuvre  de  Houdon  ;  les  monuments  de  la  baronne 
de  Bielefeld ,  de  Bredow ,  de  Bajlies  etc*  le  pavillon  etc. 
le  faisandier  fournit  des  rafraîcliissemens  )  le  jardin 
Ptansleben  —  le  jardin  de  l'école  réale  —  les  jardins  des 
cafetiers  et  limonadiers:  (les  jardins  de  Richard,  de 
Tarone ,  de  Michctslis y  du  chasseur  de  la  cour,  la  vigne 
de  Mollart ,  le  jardiu  surnommé  le  inonde  nouveau  etc. 
sont  très  -  fr  équentes.)  —  Charloltenbourg  :  le  parc  qui 
l’accompagne  offre  de  très  -  agréables  parties  et  a  été 
embelli  par  des  bât.ments  jolis*  11  faut  aussi  voir  la 
villa  de  M.  d'Eckartstebi ,  et  les  beaux  jardins  y  appar- 
tenans.  On  peut  s’y  rendre  par  eau  ou  en  voiture  ,  qui 
ont  leur  place  devant  la  porte  de  Brandebourg.  Char - 
lotlenhourg  et  le  Thiergarten  sont  les  d:ux  promena¬ 
des  par  excellence.  A  Charlottenbourg  au  Parc  royal 
le  mausolée  et  le  sarcophage,  qui  renferme  les  re.^tes 
de  la  Reine  Louise ,  dont  la  mort  a  été  honorée  par  un 
deuil  général  et  volontaire  ,  et  par  des  regrets  mérités 
et  sentis.  —  Rekahn  k  t/CL  lieue  de  Berlin  célèbre  par 
l’institut  pédagogique  de  feu  M.  de  Rochow .  —  Neu — 
Schoenberg  —  Stralau.  (la  pèche  au  mois  d’aoùt  qui  y 
attire  beaucoup  de  monde.  Au  coucher  du  soleil,  quand 
il  dore  Beilin  de  ses  derniers  rayons,  on  jouit  k  la 
presqu’isle  de  Stralau  ,  d’un  tableau  unique.)  —  Pickels- 
iverder  (la  vue  dû  sommet  de  I»  colline  sur  le  Havel, 
sur  la  fameuse  forteresse  de  Spandau  ,  et  sur  les  villa¬ 
ges  environnans.  De  plus  on  y  trouve  une  salle  k  dan¬ 
ser  et  une  salle  k  rafraîchissemens.)  —  Lichtenberg  (sur 
la  chaussée  de  Francfort;  rendez  -  vous  favori  du 
peu  lé.  On  y  doit  remarquer  la  belle  maison  de  cam¬ 
pagne  des  héritiers  de  Mr.  Filhcs ,  et  l’économie  rurale 
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de  IVTr.  Scharnweber.  —  Tempelhof  :  cet  endroit  offre 
à  certains  jours  une  affluence  des  promeneurs ,  et  de 
joyeuses  bandes  de  tous<  les  états  —  Grofs  -  Becren  est 
célèbre  par  la  bataille  de  1315,  qui  sauva  Berlin,  — 
Tankow  (village  d'ans  une  situation  agréable  ,  et  rempli 
de  jolies  maisons.)  —  Buch  ;  (la  belle  maison  et  les  jar¬ 
dins  de  Vtr.  de  Vos  s.)  —  SclioenTiausen  —  les  eaux  mi¬ 
nérales  de  Treidrichsbrunnen  —  le  charmant  village  de 
JBuchholz  —  les  plantations  de  Mr,  de  Burgsdorf  à  Te- 
gel.  —  Les  personnes  qui  aiment  d’aller  en  bateau,  trou¬ 
veront  des  gondoles  a  louer,  pour  se  rendre  par  eau  à 
Treptow ,  Charlottenbourg  etc. 

Flans .  Livres  qui  peuvent  servir  de  guide.  Grtuid- 
rifs  von  Berlin,  gezeichnet  von  Sachs,  gestochen  von 
Jattnig.  Berlin.  1816.  Fol.  roy.  \  risdaler  4  gros.  — 
Il  a  paru  un  grand  nombre  d’ouvrages  excellents  sur 
Berlin,  à  commencer  par  l’ouvrage  classique  et  qui  a 
servi  de  modèle  aux  descriptions  topographiques  d’au¬ 
tres  villes,  par  l’ouvr.'ge  de  feu  IVIr.  Nicolai  :  Beschrei- 
bung  der  kôniglichen  Beiidenzstadbe  Berlin  und  Fots- 
dam.  3  vol, ,  gème  édition.  Avec  un  appendice  ou  sup¬ 
plément  concernant  les  architectes ,  sculpteurs  et  au¬ 
tres  artistes  de  Berlin.  No.us  ne  faisons  qu’indiquer  de 
même  les  autres  guides  qui  datent  d’un  teins  réculé , 
p.  e.  ceux  de  MM.  Beinhard ,  Bumpf ,  Mil  a  ,  Gddike ,  et 
nous  nous  arrêtons  au  suivant,  comme  le  plus  moderne: 
et  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Wegwêiser  für  Fremda 
und  Einheimische  durch  Berlin  und  Fotsdam  und  die 
umliegende  Gegend.  Nebst  einetn  Grundrifs  der  Stade 
Berlin.  Berlin.  1316.  'p.  [Le  Rédacteur,  M.  le  Prof, 
Schmidt  y  donne  un  extrait  de  l’ouvrage  de  M.  Nicolai, 
avec  les  changeimns  qui  oüit  eu  lieu  après  la  publica¬ 
tion  de  son  livre  Quatrième  édition .J 

Mélanges.  Berlin  est  élevé  de  150  p.  au  -  dessus  de 
îâ  mer,  et  a  su  vant  M.  de  Nicander  20,165  pas  ,  ou  2 
milles  et  165  pas  de  circonférence.  On  compte  k  Berlin, 
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15  portes  ,  22  places,  34  ponts  ,  224  grandes  et  petites 
rues  et  27  églises.  Cette  ville  comprend  5  villes  et  4 
faubourgs  t  est  divisé  en  22  districts  de  police.  La 
somme  pour  laquelle  toutes  les  édifices  de  la  ville  etoit 
assurées  contre  l’incendie  ,  monta  en  igi4  à  461202275  ris- 
dalers.  Les  châteaux  royaux  ,  les  églises  et  quelques  édi¬ 
fices  publics  n’y  étaient  pas  compris.  Il  y  a  une  garde 
national  ,  dite  Bur g  er  -  Bat  aillons  ;  elle  est  forte  de  2 
escadrons,  d'une  compagnie  de  carabiniers,  de  huit  ba¬ 
taillons  uniformés  et  de  5  non  -  unifotmés.  Il  y  a  un 
certain  nombre;  de  domestiques  de  place,  qui  ont  prêté 
serment  à  la  police.  On  s’adresse  à  un  Commissaire  de 
Police  qui  a  l’inspection  du  bureau  des  domestiques  de 
place.  O11  les  paye  à  raison  de  12  gros  par  jour ,  et  a 
raison  de  16,  quand  on  les  garde  à  son  service  jusqu’à 
3  heures  du  soir  passées.  Il  y  a  une  poste  à  pied  ou  pe¬ 
tite  poste,  établie  pour  la  commodité  des  habitans.  La 
carte  de  séjour ,  doit  être  prise  au  bureau  de  police 
par  les  étrangers,  et  renvoyée  au  départ. 

C’est  la  coutume,  lorsqu’on  arrive  aux  frontières  de 
Prusse  ,  que  les  malles  des  étrangers  qui  arrivent  eu 
poste  ou  avec  leurs  propres  chevaux,  doivent  être  scel¬ 
lées  oit  plombées  par  les  commis  de  la  douane  (les  postes 
ordinaires  en  sont  exemptes  ;  la  visite  des  effets  des  pas¬ 
sagers  de  la  poste  ordinaire,  se  fait  à  Berlin,  à  la  Pas- 
sagier  -  Stube ,  ou  qnand  ils  sont  considérables  à  la  dou¬ 
ane.  )  Ceux  qtii  ne  veulent  point  faire  plomber  leurs 
malles  aux  frontières,  doivent  les  laisser  visiter,  sur 
quoi  on  leur  délivre  un  certificat.  Ceux  qui  n’ont  que 
très-pttu  de  chose  qui  payent  les  droits  d’entrée  et 
dont  les  malles  ne  sont  point  plombées ,  peuvent  se 
lais  er  visiter  aux  portes  de  Berlin,  et  aller  ensuite  à 
leurs  logemens  ,  mais  si  l’on  a  des  marchandises  suj-.ttes 
aces  droits  et  que  les  malles  soient  plombées,  on  doit 
aller  à  la  douane,  où  se  fait  la  visite.  Voici  princi¬ 
palement  cc  qu’un  étranger  doit  se  garder  de  prendre 
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avec  lui.  Toutes  cartes  à  jeu  étrangères  non  timbrée* 
des  armes  royales,  quand  même  elles  auraient  déjà 
servi  ;  toutes  les  marchandises  étrangères  qui  se  fabri¬ 
quent  de  même  dans  les  pays  de  la  monarchie  et  qui 
sont  défendues  pour  le  bien  de  ses  manufactures  ;  de 
même  que  les  almanachs  étrangers  qui  ne  sont  pas  mar¬ 
qués  du  timbre  de  la  ferme  générale  de  l'académie  des 
sciences.  II  est  non  obstant  cela  facile  a  un  étranger 
d'éviter  toutes  mauvaises  affaires,  en  donnant  un  état 
fidèle  de  toutes  les  marchandises  (hormis  ses  habits, 
son  linge  et  ses  hardes)  qu’il  porte  avec  lui.  On  ne 
lui  demande  alors  que  ce  qu’il  est  obligé  de  payer  selon 
le  tarif  pour  les  marchandises  qu’il  a ,  et  qui  y  sont 
sujettes.  Quand  aux  marchandises  de  contrebande,  on 
les  retient  sous  le  sceau  jusqu’à  son  départ^  et  il  n’est 
jamais  obligé  à  aucun  dédommagement  ou  amende.  Si 
un  étranger  fait  emplette  de  quelques  marchandises 
dans  une  ville  des  pays  du  roi,  pour  les  prendre  avec  lui 
dans  les  villes  autres  du  royaume;  il  est  nécessaire  i)  qu’il 
les  fasse  sceller  ou  plomber  au  bureau  de  la  douane 
de  la  dite  ville;  s)  qu’il  sc  fasse  donner  un  certificat 
imprimé,  affirmant,  que  les  dites  marchandises  ont  été 
fabriquées  dans  les  pays  du  Eoi,  ou  qu’elles  ont  déjà  payé 
l’impôt;  pour  lors  on  ne  l’obligera  pas  à  en  payer  les 
droits  ;  et  il  n’aura  aucun  démêlé  à  appréhender.  II 
n’est  pas  permis  de  visiter  sur  les  grands  -  chemins.  Il 
est  expressément  enjoint  à  chaque  aubergiste  de  déclarer 
honnêtement  à  chaque  étranger  à  son  arrivée  ,  qu’il  ne 
lui  est  pas  permis  de  déguiser  son  nom  sous  peine 
de  50  risdalers  d’amende  et  plus.  Ceux  qui  partent  en 
poste ,  ou  en  d’autres  voitures  sont  obligés  de  se  faire 
donner  un  passeport  du  gouvernement,  sans  lequel  on 
ne  peut  pas  sortir  de  la  vile.  Il  faut  même  garder  ce 
passeport  jusqu’aux  frontières ,  parceque ,  de  rigueur, 
les  maîtres  de  poste  peuvent  réfuser  les  chenaux,  si  l’on. 
tl'en  est  pas  muni.  Pour  chaque  lettres  scellee  qu’un 
voyageur  emporte  avec  lui,  il  paye  5  écus  d’amende. 
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“Distances.  De  Berlin  à  Bresiau ,  4'*%  milles  alle¬ 
mands;  à  Erfort,  59-  à  Dresde  22%;  à  Gustrow  25%; 
à  Halberstadt  26%;  à  Halle  24%  ;  a' Hambourg  37%.  a 
Koeuigsberg  87%'»  à  Leipsïck  2i%;  h  Fostdam  4;  à  Stet- 
tin  20%;  à  Francfort  sur  l’Oder  11%;  à  Varsovie  78%. 

BREME.  Ville  anséatique,  libre.  Long.  Tour  Ân-gar. 
i6°  26'  43".  (Isle  de  fer.)  Lat.  530  4'  50^.  Population. 
40,000  h.  Q.  à  la  branche  d’Olivier. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  cathédrale 
Luthérienne:  (on  y  remarque  le  caveau,  dit  Bleykeller, 
où  les  corps  morts  se  conservent,  sans  tomber  en  pour¬ 
riture.  )— L’hôtel  de  ville  (il  se  distingue  par  sa  mag¬ 
nificence  antique  ;  les  caves  renferment  de  fort  vieux 
vins  du  Rhin,  surtout  la  cave  ,  dite  la  Ptose, —  l’arsenal 
ou  le  Schuiting —  la  bourse  des  marchands,  bei  édifice  — 
la  maison  des  notables —  la  maison  de  force  —  deux  mai¬ 
sons  d’orphelmë  —  la  statue  de  Roland  sur  la  grande 
place —  la  machine  hydraulique —  L’observatoire  de  feu  le 
docteur  Olbers. —  La  Weser  coupe  la  ville  en  2  parties, 

réunies  par  des  ponts  de  bois. 

/ 

Etablissement  littéraires  et  Utiles.  Le  gymnase  aca¬ 
démique  —  l’institut  physique  —  le  Musée  —  l’école  de 
navigation  —  le  théâtre  d'anatomie  — plusieurs  sociétés 
de  lecture  — les  trois  chambres  d’assurance. 

Collections.  Cabinets.  Les  collections  du  Musée  ou 
de  l’institut  .physique  ;  les  bibliothèques  de  la  cathédrale, 
du  gymnase  ,  du  ministère  ecclésiastique ,  du  chapitre 
de  St.  Wilibalde  ,  de  Mr.  Oeiriohs.  Chez  Mr.  le  syndic 
de  Poste  -une  collection  de  beaux  tableaux. 

Auberges.  A  la  maison  bletîe ,  très  -  bonne.  À  la 
ville  de  Londres  ,  bù  l’on  jôûit  de  la  vue  sur  la  Weser, 
bonne  auberge  ;  au  teutschen  Jiaus  ;  à  l’hôtel  de  Phila¬ 
delphie. 

Fabriques.  Commerce.  De  drap ,  d’indiennes ,  de 
raz ,  de  toile,  tle  laine*  de  tabac,  de  bas,  de  bon- 
Guide  des  Voy .  T.  111.  F 
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nets,  de  toile  à  voiles,  de  verd  -  de  -  Brème  ,  d’amidon, 
de  chocolat,  de  cartes -à  -  jouer  ,  de  bouchons  de  liège, 
de  glaces,  de  bière  forte;  des  rafineries  de  sucre  ;  des 
fendeurs  de  fanons  de  baleine.  La  pêche  des  saumons 
est  fameuse  ,  on  en  fait  fumer  la  plus  grande  partie  ;  la 
ville  prend  part  à  la  pêche  des  baleines  ;  son  commerce 
avec  la  France,  surtout  en  vins  rouges  et  forts,  est  con- 
suléiable;  c’est,  ajîrès  Hambourg,  le  port  d’Allemagne, 
où  il  se  fait  le  plus  grand  commerce  avec  l’étranger  et 
l’Amérique  septentrionale.  Brème  exporte  surtout  une 
grande  quantité  de  toiles  grises,  qui  dans  les  blanchis¬ 
series  de  la  ville  reçoivent  un  peu  d’apprêt.  On  estime 
cet  article  à  4 —  5  millions  d’éciis  de  banque  par  an. 
Les  vaisseaux  arrivant  a  Brème  par  mer,  sont  ordinai¬ 
rement  au  nombre  de  plus  de  mille.  Les  plus  gros  sont 
obligés  de  rester  à  Bracke,  à  8  lieues  de  la  ville;  les 
petits  montent  jusqu’à  Vegesack ,  qui  n’en  est  distant 
eue  de  5  lieues.  L’entrée  dans  la  Weser  est  très -diffi¬ 
cile  a  cause  des  Watten ,  ou  bancs  de  sable  mobiles.— 
Four  le  passage  de  Brème  à  Baltimore  en  Amérique,  en 
se  mettant  en  pension  à  la  table  du  capitaine,  on  paie 
communément  x7°  à  -  180  piastres  fortes,  ( Spanische 
Xhaier)  pat  tète. 

Spectacles.  . Amuseméns .  Théâtre  allemand^  théâtre 
de  société  ;  (Abc,  fameux  directeur  d’une  troupe  alle¬ 
mande,  est  mort  et  enterré  dans  une  église  de-  cette 
ville;  par  un  hazard  des  plus  singuliers,  son  cercueil 
fut  posé  sur  le  cercueil  d’un  prince  de  Conti ,  mort  à 
Brème  pendant  la  guerre  de  sept  ans.)  Des  clubs  ,  sur¬ 
tout  le  club  des  négoeians ,  ou  YUniofi:  les  parties  de 
,  plaisir  à  Qberneidancl  et  Idlieuthal.  Les  bains  de  Li- 
lienthal  sont  assez  bien  arrangés-  (  V.  Bückblicke  auf 
lÂlienïhals  Bdder  bei  Bremen ,  von  Dr.  Heiuecke  und 
Dr.  l'orguerUlles.  Bremen.  1302.  3.) 

Distances.  De  Brème  à-  Hambourg  13  milles;  k 
Brunswick  18;  à  Leer  13;  k  IVIinden  ro. 
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BRESLAU.  Long,  k  l’obs.  346.  42/-  24"-  (îslede  Fer.)' 

510  6'.  30".  Population  60,000.  Q.  La  loge  pro¬ 
vinciale  de  la  Silésie,  avec  3.  de  St.  Jean:  aux  trois 
squelettes;  k  la  colonne?:  k  la  cloche Et  les  Q.  Fré¬ 
déric  au  sceptre  d’or;  et  Horus. 

'Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’église  d’Au¬ 
gustin»;  (le  maître-autel  est  un  chef  -  d’oeuvre  )  —  le 
chapitres  des  Prémontrés  de  St.  Vincent  —  le  couvent  des 
religieuses  de  Ste.  Glaire — le  chapitre  de  St.  Mathieu  — 
l’église  de  la  St  .  Croix  —  le  palais  de  l’évêque  —  l’é¬ 
glise  luthérienne  de  Ste.  Elisabethe  ;  (  elle  a  été  endom¬ 
magée  par  le  bombardement  de  1807;  la  cloche  était  une 
des  plus  grandes  qui  existent)  —  l’église  de  Ste.  Marie- 
Madelaine  —  l’église  des  réformés  —  l’hôtel  de  ville; 
[belle  vue  du  haut  de  là  tour:  on  apperçoit  le  Zobten- 
ber  g  et  là  Sch^ieekoppe.  3  —  Y  Ailla  Leopoldina ,  ou  le 
salon  de  l’Université  — les)  casernes — la  douane  —  la 
bourse  —  la  salle  des  spectacles  —  l’hôtel  de  Hazfeld 
qui  ornerait  même  une  grande  capitale  — le  collège  des 
ci-devant  Jésuites  —  Pile  dite  JDom -Insel  —  la  machine 
hydraulique.  —  Le  monument  élevé  par  la  famille  Tauen- 
zien  ati  général  de  ce  nom,  pourvu  qu’il  existe  encore, 
après  le  siège  et  la  démolition  des  fortifications. 

Etablïssemens  littéraires  et  utiles.  L’Université  fon¬ 
dée  en  1811.  —  Les  deux  collèges  ou  g)rmnases  —  la  Real- 
schule  —  le  théâtre  d’anatomie  —  le  jardin  botanique  — 
la  société  patriotique  et  économique  —  l’école  des  arts  — 
les  sociétés  de  lecture  ;  —  les  bains  du  Docteur  Zirtzow. 

Divertissemens.  Spectacle  allemand;  les  .trois  res¬ 
sources ,  c.  a.  d.  la  grande,  ressource,  celle  des  négo- 
cians,  et  la  ressource  particulière:;  [tous  les  étrangers 
y  sont  admis,  par  l'introduction  d’un  membre,]  les 
concerts  d’hiver,  savoir,  le  concert  allemand,  lundi;  le 
cercle,  trois  fois  par  semaine:  celui  de  l’humanité, 
mardi;  le  concert  de  JMcJuer ,  jeudi;  le  concert  de  Mai¬ 
son,  vendredi;  ces  concerts  finissent  par  des  bals  ;  on  a 
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aussi  plusieurs  salons  de  danse.  Les  promenades  aux 
jardins  de  JLiebig  ,  et  de  Weïjsgarten  :  les  dimanches  au 
jardin  anglais  de  Schetlnig,  h  Mari  en  au  ,  surtout  à  la 
villa  de  Selbstleu,  à  Qsuùtz ,  et  à  la  redoute  des  Suédois; 
à  Trebnitz  et  à  ses  bosque.tS;  à  Schleibnitz  ;  etc. 

Collections.  Cabinets.  Les  collections  de  l’Université, 
la  bibliothèque-  centrale  ;  le  Musée  d’antiquités  et  de  ta¬ 
bleaux;  [v,  B  ü  sçh  ing  B  rue  fis  tücke  einer  Geschafts-  Bcise. 
Breslau,  18123  *a  bibliothèque  et  les  cabinets  de  médailles 
et  d’estampes  de  Ste.  Elisabethe  ;  la  bibliothèque  et  la  gale¬ 
rie  de  tableaux  de  Marie-Madelaine ,  et  de  St.  Bernardin  ; 
la  galerie  de  tableaux  de  M.  Bach ,  surtout  un  Raphaël. 

Auberges.  Au  lion  d’or,  dans  une  belle  situation  : 
a  Taigle  d’or. 

Fabriques,  Commerce:  de  serge,  d'aiguilles.,  de 
trayons ,  de  draps  fins,  d’indiennes,  d’eau  forte,,  de 
cuir.  Des  rafineries  de  sucre;  des  blancheries  de  cire; 
des  teintureries  de  fil  de  Turquie;  des  liqueurs  fines  chez 
les  heritiers  de.  Hensel  etc..  Breslau  est  .  le  centre  du 
commerce  de  toute  la  Silésie,  surtout  en  toiles,  «1  ga¬ 
rance  , .  en  fils  de  lin  ,  en  laines  ,  en  draps.  Les  mar¬ 
chands  sont  divisés  en  marchands  en  gros. et  en  détail  : 
ces  derniers  sont  appelés  Beichs  -  Krn?ner.  Il  y  a  à 
Breslau  trois  grandes  places  ,  1)  le.  grand  marché;  2)  le 
marché  au  sel,  où  est  le  bureau  de  la  verrerie,  et  où 
les  Polonais  vendent  leurs  marchandises  de  cuirs.,  leur 
sel,  miel,  cire  etc,  c’est  aussi  là  la  bourse  des  cordiers  ; 
gj  ïe  marché  neuf,  où  les  navigateurs  polonais  font  leur 
négoce- de  bo-is:  On  tient  deiix  foires  à  Breslau. 

"Distances.  De  Breslau  a  Berlin  44%  milles;  à 
Dresde  36  ;  a  Prague  40%  ;  à  Leipsick  50%  ;  a Posen  23%  ; 
a  Cracovie  3.6%;  à.  Varsovie  52;  à  Vienne  57%. 

Livres  à  consulter.  Vues.  Breslau:  ein  Handbuch 
i’ür  Fremde,  nnd  Einheimische ,  nebst  dem  Situations- 
plan  der  jetzigea  Stadt:.  vom  Kammer  -  Direcbor  JSenke , 
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Breslau.  1803.  3.  —  Vues  ôtes  lieux  de  plaisance  des  en¬ 
virons  de  Breslau,  gravées  en  couleur  par  Endner. 

Environs.  Syhillen  -  Ort ,  et  le  jardiu  du  duc  de 
Brunswick  -  Oels.  —  Oels ,  a  4  railles  de  Breslau  ren¬ 
ferme  le  beau  château  et  le  parc  du  prince,  un  théâtre, 
et  grand  nombre  de  curiosités  des  arts  ;  (V.  No.  47* 

l’Itinéraire.)  — Le  parc  du  comte  de  Hoym  ,  à  Djren- 
furt.  —  Furstenstein  :  £quoiqu’éloigné  de  9  milles,  le 
voyageur  qui  s’y  rendrait,  serait  amplement  dédommagé 
de  ses  peines,  par  les  beautés  du  parc  anglais  et  les  sites 
pittoresques  qu’il  y  admirera.^  —  Sur  le  chemin  de 
Liegnitz  entre  Lissa  et  Leuthen ,  le  champ  de  bataille 
de  la  guerre  de  7  ans,  qui  porte  ce  nom  ,  et  le  champ 
de  bataille  non  moins  célèbre  de  la  liatzbach. 

Avis.  A  la  sortie  de  Breslau,  le  premier  mille  se 
paye  double  ,  comme  poste  royale. 

BRUNSWICK.  Long. .  23°.  11'.  45".  Lut.  52b  i5'.  45"- 
Topulaùon  ,  suivant  le  dénombrement  de  3310,  27  .037.  Q- 
Charles  à  la  Colonne  couronnée. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château,  dit 
grauer  Hof —  l’hôtel  de  la  ville  neuve —  le  Most  -  îlaus: 
(sur  la  place,  la  statue  d’un  lion,  monument  de  haute 
antiquité,  érigé  en  ii?2.)  •—  les  bâtimens  du  Carolinum 
—  la  salle  d’opéra  —  l’hôpital  —  la  cathédrale:  (le3  tom¬ 
beaux  du  duc  Henri  -  le -lion,  et  de  plusieurs  empereurs 
et  princes  de  la  maison  des  Guelfes.  Ce?  catacombes 
antiques  portent  la  belle  inscription  :  Hic  finis  invidiae , 
per  secutionis  et  querelae.  Le  cercueil  avec  les  restes 
du  dernier  Duc,  mort  si  glorieusement  à  la  bataille  de 
Quatre  -  Bras  1315,  est  placé  à  l’entrée  du  caveau  ,  om¬ 
bragé  de  ses  drapeaux:  on  trouve  chez  le  sacristain  une 
description  imprimée  de  ces  sépulcres.)  —  la  maison  des 
orphelins  —  l’attelier  et  la  manufacture  de  Hochgraèt  — 
les  bâtimens  et  les  maisons  du  corps  des  merciers, 
des  frères  Gravenhorst  ,  de  Veltheim,  de  Vieweg  etc.  -- 
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la  fontaine  sur  la  place  de  Hagenmarkt  —  l’église  rie  St. 
Nicolas  :  (deux  beaux  tableaux  décorent  le  maître  -  autel) 
—  l’église  de  Ste.  Catherine;  ion  y  remarque  le  monu¬ 
ment  de  Mr.  de  Schulenburg  )  —  l’église  de  St.  André  : 
(sa  tour  est  haute  de  313  pieds)  —  l’hôtel  de  l’ancienne 
■ville  ;  dans  le  goût  gothique.)  —  (La  célèbre  Reine  Chri¬ 
stine  de  Suède  habita  la  maison  No.  743  ,  dans  la  Scharn- 
strafsé.  On  y  a  mis  une  couronne  dorée  en  mémoire  du 
séjour  de  cette  Reine.  Chrétien  TSlumme ,  l’inventeur  de 
ïa  bière  qui  porte  son  nom  en  J4g8,  possédait  la  maison 
No.  S46  ?  près  de  la  vieille  porte  de  St.  Pierre.  Il  avait 
pris  pour  enseigne  l’échine  d’un  poisson  ,  en  signe  que 
cette  bière  se  transporte  au  delà  des  mers.  Cette  en¬ 
seigne  subsiste  encore.) 

'Etabli ssemen$  littéraires  et  utiles.  L’école  militaire, 
ou  le  collège  Carolin  —  les  bains  du  chirurgien  JVLeyer, 
dans  l’Gcker  devant  la  pdjr$e  de  St.  Pierre. 

Collections.  Cabinets.  Le  Musée  ;  (riche  cabinet  de 
curiosités  ,  d’hist.  nat. ,  d’antiques  ,  dont  le  vase  célèbre 
de  Mantoue  fait  partie,  et  dont  les  richesses  sont  re¬ 
tournées  de  Paris.  Ce  Musée  renferme  nombre  de 
raretés  ,  et  entre  autres ,  une  collection  précieuse  de 
gravures  et  de  dessins  ,  en  1500  volumes.  On  y  a  dé¬ 
posé  l’habit  et  l’épée  du  dernier  Duc,  moït  en  1815  sur 
le  champ  d’honneur  ;  une  tresse  de  feue  la  Duchesse  est 
çnclavée  dans  le  pommeau  de  cette  épée.)  —  la  biblio¬ 
thèque  du  Carolinum ;  la  collection  des  pierres  fines  de 
Mr.  B ruchmann  :  le  magasin  de  caries  géographiques  et 
d’estampes  de  Mr.  JBremer  ;  le  magasin  de  porcelaines  et 
d’ouvrages  en  marbre  de  Blankenbourg  ;  le  cabinet  des 
tableaux  de  Mr.  de  Sierstorpf ,  très  -  estimé.  [[Surtout  un 
Poussin,  un  Both  ,  un  Buysdal  du  plus  grand  mérite.] 

Fabriques:  de  drap  ,  d’étoffes,  de  vernis  ,  de  papier 
mâché,  de  fayence  ,  de  café  de  chicorée:  ou  sent  les 
exhalaisons  de  ces  fabriques  de  café  de  très  -  loin.  Une 
dame.,  née  comtesse  de  llanzau ,  mit  la  première  ce 
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café  k  la  mode  ,  il  y  a  60  ans.  II  y  en  a  deux  sorte?, 
celle  dite  café,  allemand ,  quir  est  la  plus  estimée,  et 
l’autre,  appellée  café  chicoré.)  La  fabrique  des  frères 
Gravenhorst  de  couleurs,  de  sel  de  Glauber  etc.  La 
fabrique  d’indiennes  a  été  la  première  en  Allemagne. 
Le>  menuisiers  et  les  tourneurs  font  des  ouvrages  fort 
estimés.  On  continue  de  faire  un  grand  débit  des  sau¬ 
cissons,  vantés  par  les  gourmands  ,  et  de  la 
sorte  de  bière  exportée  jusqu’aux  Indes.  £C’est  à  Bruns¬ 
wick  que  furent  inventés  en  1554  par  un  certain  Jurgen 
sculpteur  en  bois,  les  premiers  rouets  à  filer ,  générale¬ 
ment  répandus  à  présent ,  et  si  utiles.3 

Foires.  Deux  foires  par  an:  celle  de  St.  Laurent, 
est  la  plus  considérable  et  occupe  le  troisième  rang 
parmi  celles  d’Allemagne.  (Consultez:  Braunschcueigi • 
scher  Kaufmanns  -  B alender ,  herau sgege ben  von  Rib- 
bentrop.  Braun  tchweig.  12)  La  galerie  est  durant  la 
foire,  ce  que  Auerbachs  IJof ^  ou  le  Roemery  sont  h 
Leipsik  et  Francfort. 

Tromenades.  Au  jardin  du  duc  Charles  au  Siechen- 
holz  :  à  IVLunzenberg  ,  k  une  lieue  de  la  ville  Des  peti¬ 
tes  maisons  ,  et  des.  jolis  jardins,  chez  des  particuliers. 

Spectacles .  Divertis  semens.  Spectacle  allemand  (pen¬ 
dant  les  foires)  —  les  bals  masqués  à  la  salle  d’opéra  — • 
le  Club  de  la  noblesse,  mercredi  au  grand  salon  de  la 
redoute:  nombre  d’autres  sociétés  particulières.  Un 
café  très  -  fréquenté  etc. 

Auberges.  A  l’hôtel  d’Angleterre:  (c’est  la  que  s’as¬ 
semble  le  Club).  —  k  l’ange  bleu  ;  toutes  les  deux  très- 
bonnes  ;  k  l’hôtel  de  Prusse,  chez  Natalis. 

Distances.  De  Brunswick  à  Brême  J8  milles  ;  k  Hal- 
berstadt  7;  k  Magdebourg  10%;  k  Hanovre  8î  k  Minden 
17 %î  à  Helmstaedt  5j  k  Hambourg  19;  k  Leipsic  223/4. 

Avis.  V.  B raunschwtigs  ôffentliche  Gebüude ,  Denh- 
mâler  etc.  £c’est  une  collection  de  vues  et  de  gravures, 
dont  le  premier  cahier  a  paru  à  Brunswick  en 
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Environs.  Wolf enbut  tel  :  (Population  6662.  Den. 
de  bonne  auberge,  au  prince  et  au  lion  blanc:  on 

la  bibliothèque  célébré  le  monument  de  Lessing  y  est 
placé:  destinée  à  être  partagée  soifs  Jerome,  elle  a 
été  rétablie  en  i8i5  \  on  y  retrouve  de  nouveau  l'encrier 
de  Luther  ,  ses  deux  bagues,  et  son  portrait  par  Kra - 
nach.')  —  Le  château  de  Salzdahlum ,  sa  collection  de 
tableaux  et  de  curiosités,  a  été  rendue  en  grande 
partie.  —  Vechelde  ;  institut  d’éducation  de  Mr.  Hundei- 
her ,  qui  joûHi  d’une  grande  réputation:  c'est  sur  la 
route  de  Hildesheim.  V.  Die  Erziehungs  -  Ans  tait  in 
Vechelde ,  oder  JSachricht  etc.  von  E  G.  Ile  cher.  Gotha, 
igo6.  8*  — -  Richmond  et  son  jardin.  V.  N eu  -  Richmond, 
eïn  beschreibendes  Gedicht  von  H.  Schmidt.  Braun 
schweig ,  1305.,  —  Non  loin  de  Richmond  ,  le  jardin  de 
Hanse ,  et  le  Parc  vaste  et  bien  distribué  de  M.  Campe, 
avec  un  peint  de  vue.  superbe,. 

CARLSROUHE.  Latr.  suivant  M.  Tulla,  à  la  tour 
du  chateau,  49°.  o‘.  50“.  Long.  2Ô0/.  o'*  30"*  Eopula- 
tion  xhi28.  dénombrement  de  i8t5*  Charles  de  la 
Concorde:  Charles  de  la.  Fidélité.. 

Edifices :  remarquables.  Curiosités,  Le  château  dé 
résidence  et  ses  jardins,:  (on  jouit  du  haut  de  la  tour 
d’une  vue  magnifique;  les  allées  qui  percent  la  forêt, 
et  qui  s’étendent  en  forme  d’éventail,  forment  un  coup 
d’oeil  unique:  ou  en  compte  32  :  le  château  est  leur 
point  de  réunion.  Un  coup  d  oeil,  de  même  unique,  et 
dont  il  faut  jouir  ,  c'est  l’aspect  de  cette  ville  en  forme 
circulaire,  éclairée  par  les  réverbères.  L’orangerie  passe 
pour  la  plus  nombreuse  et  la  plus  elle  de  l'Allemagne.)  — 
La  tour  d’eau  [l’une  des;  curiosités-  architectoniques  de 
la  ville].—  Les  belles  portes  de  Durlach  et  d 'Ettlingen, 
suxtou  la  dernière  —  les  belles  places  du  château,  et  du 
marché  —  l’église  évangeiique  et  l’église  catholique,  deux 
chefs  d’oeuvres  du  célèbre  architecte ,  Weinbrenner.  — 
La  synagogue  des  Juifs.  —  Le  palais  de  la  comtesse  de 
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de  Hochberg  et  son  jardin;  charmant,,  avec  tm  des: 
plus  jolis  pavillons,  qui  existent  en  Allemagne,  ouvrage  de 
Weinbrenner — la  superbe  salle  de  spectacles.  —  La  plu¬ 
part  des  bàtimens  publics  ou  particuliers  que  nous  ve¬ 
nons  de  noter,  sont  dûs  au  génie  créateur  de  Wein - 
brenner.  —  Carlsrouhe  s’embellit  d’un  jour  à  l’autre  ; 
chaque  an  voit  ressortir  des  nouveaux  bàtimens  ,  qui  dé¬ 
corent  cette  ville.  On  y  compta  en  1813  13  palais  parti¬ 
culiers  ,  86  bàtimens  publics,  et  899  maisons  des  particu¬ 
liers. 

'Etablis s em en s  littéraires  et  d'amusemens.  Le  Lycée  r 
les  écoles  vétérinaires,  de  chimie,  des  forêts,  de 
musique:  l’institut  des  sourds  et  muets:  l’institut 
d’éducation  de  jeunes  demoiselles,  et  celui  de  lîuf:  le 
bureau  d’architecture  de  Weinbrenner  :  —  Le  Musée, 
dans  un  local  su  erbe,  réunion  charmante:  un  cabinet 
de  lecture  y  est  établi,  de  même  qu’un  restaurateur.  On 
y  donne  alternativement  en  hiver  des  bals,  et  des  aca¬ 
démies  de  musique.  —  Les  Vauxhalls  h  la  salle  de  specta- 
'cles.  Les  bals  de  société  en  hiver,  mercredis  et  same¬ 
dis  dans  le  beau  sallon  de  Wieland.  Les  plaisirs  de  deux 
foires  aux  mois  de  Juin  et  d’Octobre.  Les  Kirmcs .  lie 
théâtre  de  la  Cour  ,  auquel  est  réunie  une  école  drama¬ 
tique. 

Fabriques .  Manufactures.  Ouvrages  d’acier:  ou¬ 
vrages  d’ébénisterie  ;  fabrique  d’émoulitre  et  de  polis- 
sure  de  M.  Walter .  (fort  remarquable.)  des  Fabriques 
de  cartes  h  jouer,  de  montres,  de  bijouterie,  de  ca- 
rosses  et  voitures  ,  de  tabac ,  d’instrumens  de  physi¬ 
que  etc. 

Jardins.  Fromenctdes.  Environs.  Outre  les  jardins 
déjà  mentionnés  ,  ou  qui  embellissent  les  environs  du 
château  du  Grand-Duc:  Amalicns  -Euhe ,  le  blus  beau 
jardin  de  Carlsrouhe,  appartenant  h  la  Margrave  Amélie, 
[la  tojur  gothique  et  ses  monumens  a  été  dessinée  et  gra¬ 
vée  plusieurs  fois.]  Ludwig  s  lus  t  :  [belle  collection  de 
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gravure,  de  peinture,  de  copies  statuaires.]  Les  Prome- 
il  a  des  à  l’ Augarten,  au  jardin  du  châ'eau,  dans  les  allées 
du  Flartwald.  La  maison  de  bain  à  Beiertheim ,  à  1/2t 
lieue  de  la  ville;  avec  un  beau  salon  de  Weinbrenner ; 
les  dimanches  et.  les  mercredis  on  y  trouve  danse  et  mu¬ 
sique.,  Le  Promenaden  Haus,  surtout  les  samedis  et  di¬ 
manches.  L 'Allée  -  Haus  sur  le  chemin  de  JDurlach  £à 
une  demi -lie  ue  de -là,  une  canardière.]  Les  parties  de 
plaisir,  dans  letems  de  la  vendange,  fl.  JDurlach  etc. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  Grand-Ducale 
(surtout  le  manuscrit  d’un  poème  épique  ancien»)  et 
les  riches  cabinets  de  physique  ,  d’histoire  naturelle, 
d’antiques,  de  médailles,  de  modèles  ,  de  tableaux,  de 
gravures  du  Grand  -  Duc  ;  le  jardin  botanique  ;  [[chez 
M.  Weinbrenner ,  le  Christ  de  Baphaël^. 

Auberges.  A  la  poste:  à  la  croix:  a  la  cour  de 
Darmstadt:  à  l’Emp  reur,;.  à  la  cour  de  Bade:  bonnes 
auberges., 

llistances.  De  Carlsrouhe  à  Rastadt  g  milles  alle¬ 
mands;  à  Strasbourg  12;  a  Francfort  îS1/^;  à  Bâle 
25  ;  à  Durlach  V 2*  (il  n’y  a  plus  de  poste  à  Durlach;  on 
traverse  la  ville.) 

livre  a  -consulter,  Statistisches  Gemâlde  der  Resi- 
denz  -  Stadt  Carlsruhe  und  ihrer  Umgebungen  :  entwor- 
fen  von  D.  Hartleben.  Karlsruhe  îgiS*  8*  Avec  plan  et 
gravures., 

CAS  SEL.  Long:  à  l’obs.  270  71  33".  (Ue  de  Fer.) 
Lat.  51  iy'  20//.  Population  d’après  le  dénombrement, 
de  1810 ,  20,260  a.  Q.  La  loge  provinciale  de  Hesse, 
et  deux  de  St.  Jean,  Guillaume  de  la  Concorde,  et 
celle  de  la  Concorde  et  de  l’amitié  parfaite. 

Edifices  remarquables .  Curiosités.  Les  deux  palais, 
de  TElecteur  et  du  Prince  électoral  —  le  bain  de  mar* 
hre  —  le  Musée:  —  la  belle  place  Frédéricienne ,  oit 
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était  placée  la  statue  du  landgrave,  par  Nahl,  disparue 
pendant  l’usurpation,  mais  qui  doit  être  replacée  et  re¬ 
staurée  —  l’arsenal  —  l’observatoire  —  la  maison'  de  tra¬ 
vail  et  des  pauvres:  (ci  -  devant  celui  des  modèles)  — 
l’église  catholique  —  l’église  cathédrale  —  la  fonderie  — 
les  bâtimens  de  l’orangerie  —  la  place  royale.  (Feu  Mr. 
Kultner  assigne  aux  villes  de  l’Allemagne  les  plus  re¬ 
marquables,  par  le  nombre  et  l’importance  des  choses, 
qu’il  y  a  à  voir,  le  rang  suivant;  Vienne,  Dresde, 
Berlin  ,  Cas  sel .) 

Divertis  s  emens.  Spectacles.  Théâtre  de  la  Cour  : 
la  société  dite  la  ressource ,  avec  un  Musée  de  lecture: 
Abend- Verein  :  des  bail» Euterpe ,  académie  de  mu¬ 
sique,  les  fêtes  des  foires  (on  en  imprime  le  pro¬ 
gramme). 

Collections.  Cabinets.  De  Musée  Frédéricien ,  ren¬ 
fermant  des  antiques  ,  un  médailler  et  d’autres  curio¬ 
sités  remarquables.  La  galerie  de  tableaux;  consultez: 
Verzeiclinifs  der  hochfürstlich  Hessischen  G  e  mal  de  - 
Sammlung  in  Cassel.  1733.  8*  Les  {ableaux  enlevés 
par  les  Français,  ont  été  rendus  en  igiS.  excepté  la 
célèbre  vache  de  Fotter ,  et  d’autres,  qui  étaient  à 
Malmaison.  La  collection  de  modèles  a  été  mise  h 
l’encan  du  tems  de  l’usurpation.  —  Plusieurs  particu¬ 
liers  conservent  des  cabinets  intéressant. 

Fabriques.  Manufacturer:  De  p  orcelaine  ;  de  draps 
et  autres  étoffes  de  laine;  de  chapeaux  fins;  de  galons 
d’or  et  d’argent;  de  bas  de  laine  et  de  soie;  de  tabac; 
de  bougies;  de  chocolat;  de  boutons  ;  de  cartes  à 
jouer  etc.  Les  fortepianos  de  M.  Tôlier les  instru- 
mens  de  mathématiques  de  M.  Breithaupt  :  la  fabrique 
de  tapisseries  de  papier,  de  M.  Arnold  :  celle  de  po¬ 
terie  d’Angleterre,,  de  M.  Steitz.  A  Agathhof ,  la  fa¬ 
brique  d’indiennes.  Deux  fores  considérables,  le  1 7. 
Mars  et  13  d’Août ,  surtout  . celle  du  mois  d’Août. 
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Etablissemens  littéraire L’académie  des  arts  et  de 
peintures.  L’école  militaire. 

Fromenades.  Le  magnifique  parc  VAugarten.  ;  le 
jardin  Bellevue;  l’esplanade. 

Auberges.  A  l’électeur ,  dans  une  belle  exposi¬ 
tion;  au  roi  de  Prusse;  ( table  d’hôte)  à  l’hôtel  de 
Hesse,  (ci-devant  Stralsund).  Toutes  ces  auberges  sont 
bonnes. 

Environs.  TVilhelmshohe  ou  Weissenstein.  C’est  la 
première  curiosité  des  environs  de  Cassel,  et  unique 
dans  son  genre.  Le  château;  les  cascades  et  l’Hercule 
colossal  du  Winterkasten  ;  le  jet  d’eau  d’une  hauteur 
extraordinaire;  et  surtout  la  Loewenbourg ;  qui  vous 
transporte,  comme  par  enchantement,  dans  les  beaux 
tems  de  la  chevalerie;  l’aqueduc;  la  chûte  -  d’eau  ;  les 
beaux  .sites  et  les  bosquets  du  jardin  anglais;  la  vue 
immense  dont  vous  jouissez  du  haut  des  terrasses; 
tout  cela  vous  frappera,  et  vous  remplira  de  plaisir 
et  d’admiration.  Vous  trouverez  là  une  auberge,  où 
vous  pourrez  séjourner,  coucher,  et  jouir  à  votre  aise 
des  beautés  de  Wilhelm sJiôhe .  On  vend  à  Cassel  des 
estampes  coloriées,,  qui  en  représentent  plusieurs  édi¬ 
fices  et  sites.  Au  tems  du  Boi  de  Westphalie  j _  on  en 
avoir  publie  à  Cassel,  une  description  hist.  et  topo¬ 
graphique,  en  français.  V.  N.  10.  b.  obs.  loc.  5.  —  Les 
eaux  de  Hof  -  Geismar ,  à  5  lieues  de  Cassel:  séjour 
agréable,  salutaire  à  nombre  de  malades.  Deux  trai¬ 
teurs  y  tiennent  table  d'hôte.  Les  logemens ,  les 
bains  etc.  tout  y  est  à  prix  fixe., 

Distances.  De  Cassel  k  Gotha  i4î//2  milles,  allemands  ; 
(on  peut  faire  commodément  cette  course  avec  des  voi¬ 
turiers  dans  une  journée  et  demie  ,  mais  petite,  en  cou¬ 
chant  à  la  poste  de  Doheneichen ,  où  JÇon  trouve  un 
très-bon  gîte.)  à  Amsterdam,  par  Munster  45  Va»  à  Franc- 
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fort  sur  -  le  -  Mein,  ai;  à  Goettingue  5;  à  Pyrmonl 
11%;  à  Brunswick  1 6%  ;  à  Berlin  48%  ;  à  Bruxelles  6o; 
à  Leipsick  27%  ;  a  SchmaJkalden  i5V3i  à  Wesel  26, 

Flan.  Livres  à  consulter.  Plan  de  la  ville,  tracé 
par  M.  le  lieutenant  Martens.  —  Cassel  nnd  die  umlie- 
gende  Gegend  ;  eine  Skizze  für  Reisende.  Cassel  1804.  g. 
4 me  édit,  (l’auteur  est  Mr.  d'Opel.) 

COLOGNE.  Long,  à  l’obs.  24°35/o".  Lut.  go^S'ai". 
Population ,  50000  â.  et  yas^maisons.  —  au  secret  des 
trois  Rois. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’église  cathé¬ 
drale  ou  le  Dôme,  [L’un  des  plus  beaux  monumens  de 
l’ancienne  architecture  gothique ,  quoique  pas  achevé. 
Mais  M.  JBoisserée  a  heureusement  recouvert  avec  M. 
Muller,  les  anciens  modèles  et  plans  qui  ont  servi  à  la 
construction  de  ce  temple  étonnant;  il  publiera  sous 
peu  son  ouvrage.  Nous  n’indiquerons  que  quelques-unes 
des  principales  curiosités:  l’une  des  deux  tours,  qui  a 
été  poussée  presque  jusqu’à  la  moitié  de  sa  hauteur 
déterminée  de  500  p. ,  la  grande  cloche  de  250  quintaux 
s’y  trouve;  cette  tour  offre  un  excellent  point  de  vue 
pour  planer  sur  la  supeibe  ville  de  Cologne,  dans  toute 
son  étendue  :  les  colonnes,  dont  quelques-unes  s’élancent 
comme  les  arbres  d’une  antique  forêt;  les  deux  tom¬ 
beaux  au  choeur,  beaux  monumens  de  l’art;  les  statues 
des  12  apôtres;  les  tapisseries  de  haute-lice  d’après  les 
dessins  de  liubens ;  les  vitreaux  peints  tout  -  à  -  fait 
dignes  d’attention  ;[]  la  chapelle  des  trois -rois:  [ses  tré¬ 
sors  ont  disparu,  lors  de  la  révolution  Française,  la 
caisse  qui  contenoit  les  reliques ,  a  été  ramenée  avec 
les  reliques  en  1804  à  Cologne,  mais  dans  un  état  bien 
différent;  on  regrette  surtout  226  gemmes  Grecques  et 
Romaines  de  la  plus  grande  beauté  ,  qui  ornoient  avec 
nombre  des  pierres  précieuses  ce  reliqjiaire  ;  ce  qui 
M’orne  à  présent  ,  provient  en  partie  des  dons  des  habi- 
(juide  des  Voy .  T.  III .  G 
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tans  :  un  vieux  tableau  de  1410.  représentant  le  patron 
de  la  ville  :  mais  les  richesses  de  la  chambre  d’or,  les  rares 
manuscrits  de  la  bibliothèque  ,  etc*  ont  eu  le  sort  des 
chasses  des  5  rois.]  —  les  deux  anciennes  églises,  celle  des 
apôtres,  superbe  monument  avec  deux  beaux  tableaux, 
et  celle  de  St.  Pierre  ,  élevée  sur  les  ruines  d’un  temple 
Romain;  tableau  de  Rubens,  qui  y  fut  baptisé.  — 
l’église  de  St.  Séverin;  on  a  marqué,  sur  le  parquet, 
l’endroit  où  l’empereur  Sylvain  fut  assassiné  —  la  tour 
d’une  grosseur  énorme  k  l’église  de  St.  Gôris  ,  ou  Geor¬ 
ges  ;  —  l’église  des  11,000  vierges  :  (avec  leurs  ossemens, 
que  l’on  voit  encore.  D’anciens  tableaux  représentent 
le  voyage  par  mer  de  Ste.  Ursule,  et  par  un  hazarâ  des 
plus  singuliers  ,  le  vaisseau  porte  le  -pavillon  trico¬ 
lore.)  —  l’église  des  Minorités  ( Duns  Scotus  y  est 
enterré).  —  L’église  de  l’Ascension;  (ci  -  devknt  des  Jé¬ 
suites';  l’intérieur  est  richement  pourvu  d’ornemens.) 
^Beaucoup  de  couvens  ,  de  chapelles  ,  d’églises  ,  ont  été 
démolis ,  entre  autres  l’église  des  Dominicains  avec  le 
tombeau  à'Albertus  -Magnus ,  d’autres  ont  été  métamor¬ 
phosé  en  magasins,  fabriques  etc.]  —  l’hôtel  de  ville, 
son  beau  portail  et  le  grand  salon  de  la  Ilansa  ;  —  la 
salle  des  Spectacles;  —  la  bourse  ou  le  Gurzenich , 
avec  son  sallon  immense  et  antique  —  la  maison  de 
Scholgen ,  [lieu  de  naissance  de  Rubens  ;  la  reine  Marie 
de  Médicis  y  est  morte]  —  l’hôpital  de  St.  Cécile 
et  nombre  d’autres  instituts  de  charité  et  de  bien¬ 
faisance. 

Etablissement  littéraires.  Cabinets ,  Le  collège,  son 
jardin  botanique,  sa  bibliothèque  de  60000  vol.  et  ses 
collections,  remplies  de  curiosités,  p.  e.  l’armure  gigan¬ 
tesque  de  Jean  de  Werth  etc.  (le  cabinet  d’estampes  de- 
la  ci-devant  université  a  disparu;  de  même  que  plu¬ 
sieurs  manuscrits  précieux  et  antiquités  rares.)  —  La 
collection  de  gravures,  d’antiquilés ,  de  tableaux,  de 
minéralogie  etc.  deM.  Wallraft  les  cabinets  do  tableau»- 
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de  M.  M.  ZAeversberg  ,  Fochem ,  Bemberg ,  [chez  ce 
dernier  des  peintures  sur  verre].  Les  cabinets  minéra¬ 
logiques  et  des  fossiles,  de  M.  M.  Scliulgen  et  Klôcker  ; 
le  premier  possède  aussi  un  cabinet  de  coquillages. 
Le  cabinet  de  figures  en  cire,  de  tableaux  h  l’huile, 
d'émaillures  etc.  de  M.  Hardi  :  [  à  la  rue  dite  Lyznen - 

strafse ,  on  trouve  un  cabinet  d'hast.  nat.  qui  fournit 
aux  amateurs  ,  des  productions  curieuses  des  pays  du 
Rhin  :  chez  un  magasin  en  objets  des  arts.] 

Fabriques.  Manufactures.  Des  manufactures  de 
coton  et.de  soie;  de  bas,  de  bonnets,  de  gants,  de  gi* 
lets  de  laine,  Qa  majeure  partie  se  tricote.]  de  draps,  de 
tabac,  de  chapeaux,  de  colle  etc,  et  plus  de  1 5  fabri¬ 
ques,  de  cette  liquere  spiritueuse  ,  Appelée  eau  de 
Cologne ,  dont  l’emploi  est  à  juste  titre  accrédité  eu 
Europe  par  une  multitude  d’usages  et  contrefaction.fi , 
mais  la  véritable  eau  du  Cologne ,  bien  supérieure  aux 
autres ,  ne  se  trouve  que  chez  Jeun  Marie  Farina ,  vio» 
a -vis  de  la  place  St.  Juliers. 

Auberges.  Au  St.  Esprit;  (auberge  rennomée  sur  le 
Rhin)  —  à  la  cour  impériale  (dans  la  ville;  fort  bonne; 
le  Casino  s’y  trouve  et  s’assemble  les  lundis)  —  à  la 
Vigne;  (très  -  belle  vue  sur  le  Rhin.)  —  a  la  ville  de 
Prague.  —  h  la  couronne  —  à  la  tour  blanche  etc. 

Distances.  A  Aix  -  la  -  chapelle  7  et  8l/2  M.  ;  a  Am¬ 
sterdam  31%,  ou  28  5  à  Anvers  271/*;  à  Dusseldorf  4; 
à  Liège  14  */4  ;  a  Spaa  13  3/4  ;.  à  Trêves  25  l/%  î  à  Mun¬ 
ster  16  x/%  ;  à  Paris  60  5/4. 

Notices.  Les  plus  fréquentés  des  jardins  publics, 
sont  le  KuJiberg ,  où  se  donnent  des  bals,  le  Steinsgar- 
ten ,  le  jardin  de  Weber  etc.  A  3  lieues  de  Cologne  le 
ci-devant  château  de  Bensberg ,  où  l’on  a  des  fenêtres 
et  de  la  coupole,  une  vue  charmante,  qui  embrasse 
12  —  20  lieues  d’élendue,  —  A  quatre  lieues  de  Cologne, 
dans  les  environs  de  Brühl ,  (château  jadis  qualifié  du 
nom  de  la  principauté  d’Eckmuhl.)  et  d eLiblas,  on  trouve 
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les  mines  de  Tuffa,  connue  sous  le  nom  de  terre  d'om¬ 
bre,  ou  terre  brune  de  Cologne.  Le  pavé  de  la  ville 
de  Cologne  est  tout  en  basalte.  —  Il  y  a  sur  la  rive 
droite  JDcutz.  Le  pont  volant,  fait  d’une  heure  à  l’au¬ 
tre,  le  trajet  entre  les  deux  rives  ;  bonnes  auberges, 
le  Prince  Charles,  l’hôtel  de  Stauffmg.  —  Il  y  a  plusieurs 
gazettes  politiques  à  Cologne. 

PE  SS  AU.  Long.  290  56'  40".  Lat.  51°  50'  Q11.  Popu¬ 
lation  7000  a.. 

Edifices  reinarcjuables .  Curiosités.  Le  château  du 
prince  —  le  palais  du  prince  héréditaire  —  le  théâtre 
—  le  manège  — >  la  maison  de  chasse  (V.  sur  les  chasses 
célèbres  du  cerf  à  Pessau  ,  la.  gazette  de  feu  Mr.  Spa- 
zier,  continué  sous  le  nom  de:  Zeitung  fur  die  élégante 
Welt.  Année  1301.)  —  le  cimetière  ,  remarquable  par  ses 
xnontunens  et  sa  simplicité  —  les  bains  de  la  TVLulda.  — 

Fabriques  z  'de  draps,  de  tabac,  de  bas  etc.. 

Etablis semens  littéraires  et  utiles.  Le  collège  ou  le 
ci  devant  Pbilantropin  ;  le  séminaire  de  maîtres  d’é¬ 
cole  ;  les  instituts  d’éducation  des  Juifs  ,  et  celui  de 
feu  M.  Tillich ,  continué  par  M.  Richter. 

Auberge.  A  l’anneau  d’or:  a  la  bourse. 

Distances.  Pe  Pessau  à  Halle  6J/4  milles  ;  a  Bern- 
bourg  5V4  >  à.  Leipsick  7;.  à  Berlin  17V2  »  à  Zerbst  3. 
Y.  sur  Zerbst  à  l’article  de  Halle  ;  à  Magdebourg  8. 

Environs .  Tout  le  pays  entre  la  ville  et  Woerlitz , 
ne  forme  proprement  qu’un  seul  jardin  anglais.  —  La 
digue  de  l’Elbe;  (sa  base  a  60  pieds  d’épaisseur;  sa  lon¬ 
gueur  est  de  25,016  pieds  ,  et0s.a  plus  grande  hauteur  de 
10  k  n)  -  Louisium  —  Georgium  —  le  tombeau  futur 
du  Pue  régnant,,  le  Drehberg  :  —  Woerlitz:  (le 
château  et  le  parc  qui  mérite  bien  sa  grande  célébrité. 
La  nouvelle  église  gothique.  La  châtelaine  montre  le 
château  aux  étrangers ,  et  plusieurs  concierges  leurs 
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servent  de  guide  dans  le  parc.  Feu  Mr.  Kraus  a  Wei¬ 
mar,  a  fait  graver  plusieurs  jolies  >ues  coloriées  de 
TVoerlitz.  La  nouvelle  auberge  ,  à  la  couronne  de 
chêne  ,  est  bonne.  On  peut  aller  en  droiture  de  la  poste 
de  Ladegast  à  TVoerlitz  ,  sans  passer  par  Des  s  fini)  — 
Le  boit  de  Sielitz  :  et  le  temple  de  la  santé:  (c’est  l’un 
des  séjours  favoris  du  Prince,  embelli  par  Part  et  la 
nature:  on  remarque  au  bois  de  Sielitz  le  monument 
du  comte  d ’Anhalt ,  mort  à  la  bataille  de  Torgau .)  — 

Spectacles.  Amusemens.  Théâtre  allemand  ;  concert 
de  musique  etc.  Le  casino. 

Livres  et  cartes  d  consulter.  Wegweiser  in  den 
Gârten  zu  TVoerlitz  ,  wie  auch  in  den  Stadten  Dessau 
und  Zerbst.  Pirna  ,  1804.  12.  —  Plan  der  Stadt  Dessau 
und  der  umliegenden  Gegend,  aufgen.  und  gez;  von 
Vieth.  180g.  1  Bl.  —  Ansichten  von  Dessau  und  Woer¬ 
litz;  gezeichnet  von  Wehle ,  geàtzt  von  Haldsnivang. 
Dessau  ,  1801. 

DRESDE.  Long,  à  la  salle  mathém.  51°  2+'  Q".  (Ile 
de  Fer.)  Lat.  510  5'  37  '.  Population.  55,000  a.  [et  déjà 
en  1807.  2644  maisons.]  F]  Ie  grand  Orient  de  la  Saxe, 
et  3  de  St.  Jean;  à  la  pomme  d’or;  aux  trois  glaives; 
Astrée  k  la  rue  verdoyante.. 

JL  difices-  remarxjuables.  Curiosités.  Le  château 
royal:  (l’élévation  de  la  tour  est  de  555V2  pieds  non 
compris  le  para  •  tonnerre  qui  est  le  plus  élevé  de  ceux 
de  Dresde  :  on  y  compte  et  dans  les  environs ,  plus  de 
68  de  ces  para  -  tonnerres  avec  250  pointes.  La  sailç  des 
géans,  célèbre  par  les  fêtes  brillantes  d’Auguste  II,  n'existe 
plus  et  forme  k  -  présent  la  salle  de  rédoute,  et  les  salles 
d’audience  et  de  parade;  l’une  d’elles  est  orné  de  deux 
grands  tableaux  ,  représentant  les  batailles  de  Hochstedt 
et  de  Tvlalplaquet.  A  la  chapelle  deux  tableaux  de 
Jiubens  et  de  Mengs.  On  admire  partout  dans  ce  châ¬ 
teau  des  tapisseries,  des  meubles,  des  porcelaines,  des 
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peintures ,  et  d’autres  raretés  de  prix.)  —  la  salie  de 
spectacles,  et  la  salle  d’opéra  —  les  palais  des  -princîs 
Antoine  et  Maximilien  ,  l’un  dans  le  faubourg  ,  l’autre 
hors  de  la  rue  du  lac;  (la  jouissance  de  la  promenade 
dans  leurs  jardins,  est  permise  au  public)  —  l’église  de 
la  Ste.  Croix  (énorme  et  circulaire  amas  de  pierres; 
grand  tableau  d’autel  de  Schoenctu  ;  la  tour  domine  toute 
la  ville.)  —  L’église  des  catholiques:  (cette  église  est 
le  plus  beau  bâtiment  de  Dresde  et  un  des  plus  beaux 
temples  de  l'Allemagne;  l’orgue  est  un  chef  -  d’oeuvre 
du  célèbre  Sîlbermann.  L’ascension  ,  superbe  tableau, 
par  JVlengs ,  orne  le  maître  -  autel  ;  la  tour  est  haute 
de  503  pieds;  on  fait  monter  la  dépensa  totale  de  la 
tour  et  de  l’église,  à  906,955  risdalers  ,  sans  y  com¬ 
prendre  l’orgue-,  les  vases  sacrés  etc.)  —  l’église  de 
Sophie  ou  de  la  cour;  1  Eue  homo  ,  statue  d’àlbâtre  ; 
beau  bas  -  relief  qui  représente  un  crucifiement)  — 
l’hôtel  de  ville  —  l’hôtel  des  états  provinciaux  :  c’est 
un  des  plus  beaux  palais  de  la  ville,  et  le  plus  ap¬ 
prouvé  des  connaisseurs  ;  —  l’église  de  N.  D.  :  (ce  bâ¬ 
timent  a  coûté  plus  de  300,000  risdalers,  et  fait  in¬ 
finiment  d’honneur  à  son  architecte  Bahr;  on  estime 
parmi  un  grand  nombre  de  dessins  qui  représentent 
ce  temple  majestueux,  celui  de  Canelletto  ;  l’archi¬ 
tecte  doit  étudier  les  plans  de  Bahr  et  Undmann , 
gravés  en  6  feuilles.  On  y  admire  un  orgue  de  «6x7- 
bermann ,  et  le  maître-autel,  ouvrage  du  statuaire 
Beige.  Du  haut  de  la  lanterne  de  la  coupole  ,  l’oeil 
joûit  d’une  vue  magnifique  et  riante;  la  place  qui 
entoure  cet  édifice,  produit  un  très -bon  effet  des 
fenêtres  de  l’hôtel  de  Saxe)  —  le  pont  sur  l'Elbe  f 
(la  statue  d’Auguste  II. ,  qui  frappe  par  sa  ressem¬ 
blance  avec  la  statue  du  monument  du  Maréchal  d« 
Saxe  à  Strasbourg  :)  ce  pont,  dont  les  deux  arches  du 
centre  furent  détruits  en  1313  ,  est  parfaitement  ré¬ 
tabli  ,  et  a  reçu  quelques  améliorations;  belle  per¬ 
spective;  ce  pont  a  707  aunes  de  long.  —  L'arsenal 
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beau  Carré;  ses  caves  sont  remplis  de  vins.  —  Le  p&* 
lais  Japonais  ,  élevant  ses  dômes  majestueux  du  mi¬ 
lieu  des  ‘  bosquets,  en  renfermant  nombie  de  collec¬ 
tions  —  l’académie  noble  ou  le  Cadetten  -  Haut  —  les 
hôtels  de  Schônburg,  de  Carlowitz,  de  la  comtesse 
Mosczinska  ,  de  Beufs,  de  Fiiesch ,  de  Lofs,  de  Cour- 
lande  ,  de  WallVitz  ,  de  Brühl ,  £qui  appartient  à 
présent  au  Roi  ,  l’académie  des  arts  y  s’assemble;  le 
grand  escalier  qui  conduit  du  jardin  ou  de  la  terasse 
aux  bords  d’Elbe  ,  surprend  par  sa  imposante  gran» 
deur.j  de  Cosel,  de  Marcolini  (remarquable  par  son 
ameublement ,  ses  tableaux  et  ses  jardins  avec  la 
grouppe  colossale  de  Neptune  et  de  sa  cour)  — -  la 
maison  du  Commandant,  (dans  une  situation  tout*  à- 
fait  pittoresque,  avec  deux  superbes  rues,.  à  l’extré¬ 
mité  du  pont)  —  les  grandes  casernes  —  la  maison 
de  vilLe  dans  la  Neustadt  —  le  cimetière  de  Neustadt 
et  la  danse  des  morts.  —  les  maisons  deUppert,  de 
Schufsler,  —  L’étranger,  qui  veut  économiser  son  tenu, 
doit  monter  sur  la  coupole  de  l’église  de  N.  D.  et  se 
promener  sur  la  terrasse  du  jai'din  de  Brühl.  A  la 
coupole  son  oeil  plane  sur  l’ensemble  des  environs 
et  de  la  capitale  }  et  du  haut  de  la  terrasse,  il  joui* 
de  la  plus  belle  perspective  du  pont  et  de  la  rivière.» 
j)Les  fortifications  avoient  été  rasées  en  partie  ,  ce  quv 
n’empêcha  pas  Napoléon  de  les  rétablir  à  la  hâte  en 
I8t3»  et  d’y  faire  résistance  k  l’armée  des  Alliés.  V. 
l’ouvrage  intéressant  de  M.  de  Odeleben  ,  dont  nou» 
avons  parlé  à  l’article  de  Leipsich ] 

Etablissement  littéraires  et  utiles.  L'académie  da 
peinture  et  d’architecture  ;  (le  5me  Mai  est  le  jour  de 
l’exposition  de  ses  ouvrages)  —  l’académie  des  arts  et 
son  salon  enrichi  par  la  bibliothèque  artistique  do 
Jîauptmann ,  par  un  présent  de  M.  de  Gras>i  dfc  50 
dessins  de  prix  etc,  MM.  Jbbtliger,  Hartmannrl\lattuài  y 
donnent  des  cours  de  sciences  et  M.  Win  hier  où  2  'héodorfr 
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Hell ,  en  est  le  Secrétaire.)  —  l’école  vétérinaire  — . 
l’académie  des  cadets  nobles  - —  les  écoles  ;  ilit  ires, 
du  génie  et  d’artillerie  —  le  collège  de  santé  ,  de  méde¬ 
cine  et  de  chirurgie  —  la  maison  d’ accouchera  e  u  — 
la  Société  zu  Tiuth  uniï  That  ou.  de  secours  aux  aiti  ies 
—  l’institut  ciiaritable  ou  Pécôle  des  Francs  t  Maçons  — 
la  fondation  Joséphine  ,  (dans  la'  chapelle  un  très  - 
bon  '  tableau  de  Dieterich)—  l’école  réale  à  la  Frie- 
drichstadt  —  l’école  de  ôte.  Croix  (feu  le  digne  pré¬ 
dicateur  de  la.  cour,  Mr.  Reinnardt,  fut  l'auteur  de  plu¬ 
sieurs  réformes  avantageuses)  —  de  nombreux  hôpitaux 
(on  vante-  surtout  celui  des  catholiques)  —  la  maison 
des  orphelins  ,  et  de  correction  —  l’infirmerie  —  la  mai¬ 
son  des  enfans  trouvés  —  l’institut  des  aveugles,  de  Mr. 
T'iaming  —  l’institut:  des  soupes  à  la  Rumford  —  l’école 
dit é  hôhere  jiürger  *  Schule  ,  à  la  K eu  s  ta  vit  ,4  justement 
estimée  —  [plusieurs  pensionnats,  *  écoles  particu¬ 
lières  etc.  La  société  économique  dé  Leipsick,  qui  tient 
ses  séances  ici;  la  société  de  l’amour  chrétien  etcf] 

Collections.  Cabinets.  la  grande  bibliothèque  royale 
au  Palais  Japonais.  Plus  de  <200,000  volumes,,  outre  4  a 
5000  manuscrits  :  (elle  est  ouverte  au  public  plusieurs 
jours  de  la  semaine  ,  et  il  est  facile  à  des  personnes  con¬ 
nues  d’obtenir  la  permission  de  faire  transporter  chez 
soi  des  livres);-  —  la  bibliothèque  particulière  du  Roi  ; 
très  -  remarquable ,  surtout  en  fait  de  curiosités  bota¬ 
niques  et  musicales  — .  la  galerie  de  tableaux:  (elle  con¬ 
tient  plus  de  1200  tableaux  de  334  maîtres  des  quatre 
principales  écoles  de  peinture,  et  la  nuit  célèbre  de 
Cbrrege,  la  lYîàdoime  de  Raphaël,  1-  tableau  d e  Bagna- 
Cavallo  etc.  sans  compter  les  pastels  (l’Amour  ,  par 
TS/Iengs)  et  l;  s  vues.  Elle  vient  d’être  enrichie- par  la 
galepie  royale  particulière  des  tableaux,  qui  y  a  été 
réunie.  L*Ins]  ecteur  actuel,  M.  SJemiani ,  a  fait  dé¬ 
placer  les  tableaux  et  les  a  rangé  d'une  manière  ,  qui 
remplit  les  voeux  de  bien  des  amateurs }  qui  le  dé- 
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siroicnt  ainsi,  il  y  a  longtems.  Jusqu’  à  ce  que  le  nou¬ 
veau  catalogue  paraisse,  jl-  faut  se  contenter  de  l’ancien. 
Beschreibnng  der  K .  Gemàlde  -  Gallerie  ,  mit  Anmerkun • 
gen  und  einern  alyhabe.tis.chen  Künstler  -  Verzeichnisse. 
JDresden,  1806.  g*  ü  en  a  paru,  une  trad.  Française,  a 
la  librairie  de  Walther.  L’école  allemande  compte 
trois  chefs  -  lieux  ,  Vienne  ,  Dresde  et  CJassel.  —  Au 
Zwijjger  des  cabinets  et  des  collections  précieuses, 
celui  de  gravures  ,  le  sallon  de  mathématiques;  le 
s  ail  on  de  mathématiques  ;  le  sallon  de  physique  ;  — 
la  galerie  d’histoire  naturelle  :  (ses  riches  collections 
renferment  un  amas  de  curiosités  naturelles  ;  une 
grande  quantité  d’or  [dont  un  massif  estimé  102  ducats] 
et  d’argent  chimique  ;  un  fragment  du  fameux  bloc 
d’argent  corné,  sur  lequel  Albert  dîna;  les  fameuses 
agates  de  Fiochlitz;  la  tête  de  Méduse;  le  petit  élé¬ 
phant;)  la  collection  de  porcelaines,  au  palais  Japonais; 
(collection  unique,  très  -  digne  d’être  vue,  et  certes  la 
plus  immense  et  la  plus  belle  collection  de  porcelaines 
qu’il  y  ait  en  Europe;  on  en  voit  de  toutes  espèces, 
de  tous  les  pays,  de  tous  les  âges,  h  commencer  par 
les  premiers  essais  remarquables  de  Boettcher  :  dans  un 
appartement  d’en  -  haut on  montre-  aussi  des  tapis- 
de  hautclisse  ,  faits  d’après  les  dessins  de  Raphaël)  — 
le  cabinet  de  raretés  et  de  curiosités;  on  y  trouve  entre 
autres  une  collection  de  116  montres  et  horloges  ;  un 
gobelet  où  Pierre  *  le  -  grand  tailla  son  nom,  et  que 
l’on  présenta  à  l’Empereur  Alexandre  h  son  séjour 
a  Dresde  etc.  etc.  — -  la  voûte  verte,  ou  le  griine 
Gewôlbe  :  le  diamant  jaune,  bijou,  unique  le  dia¬ 
mant  vert;  le  diamant  blanc,  le  grand  onyx  etc. 
Un  des  morceaux  les  plus  précieux,  est  le  grand  - 
Mogol  sur  son  trône.  On  y  admire  aussi  cinq  garni¬ 
tures  complettes  en  brillans  ,  en  ■  aphirs  ,  erp  émerau¬ 
des  ,  en  rubis  ,  en  turquoises  ;  Auguste  II.  avait  com¬ 
mencé  une  sixième  en  topazes  ,  mais  qui  n’est  point 
achevée;  — .  la  galerie  antiqtxe  au  palais  Japonais  ;  en 
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10  salons;  l’onzième  et- douzième  en  forme  un  Appen¬ 
dice  :  des-  trois  Momies  ,  l’une  est  surtout  à  distin¬ 
guer.  (  dans  le  nombre  des  plus  grandes  raretés  de 
cette  collection  intéressante  on  peut  placer  les  trois 
célèbres  statues  ,  qui  datent  des  premières  fouilles  fai¬ 
tes  à  Herculanum  en  1706,  les  deux  Vénus  restaurées, 
l’Agrippine  ,  Y  Athlète ,  VEsculape  :  feu  Mr.  Becker,  en  a 
publie  une  description  raisonnée  ,  superbement  impri¬ 
mée,  avec  figures  et  estampes,  sous  le  titre:  Augusteum 
JDresdense.  Leipsick  in  Fol.  Mais  pour  avoir  une  idée 
claire  de  cette  collection  superbe,  il  faut  lire  une 
petite  brochure:  Ueber  die  Antiken  -  G  ail  crie,  ein  Vor- 
trag  gehalten  1814  von  Boettiger .  4.  Ce  savant  célèbre 
y  a  tout  concentré,  elle  servira  de  guide  complet,)  — 
lie  Médàiller;  [la  collection  â&Æctdaï,  de  Teubern  etc. 
y  ont  été  réunies.]  —  les  plâtres  dé  JMengs  (  l'une  des 
curiosités  les  plus  remarquables  de  Dresde:)  la  biblio¬ 
thèque  de  médecine  et  chirurgie.  —  l’arsenal:  (il  a  été 
vidé  en  grande  partie:  on  y  montra  la  première  arme 
à  feu  ,  qu’inventa  h  ce  qu’on  dit  Bertholde  Schwarz).  — 
La  llüsthammer  [cabinet  d’armes  et  d’armures  cu¬ 
rieuses  ;  l’épée  de  Maurice  ,  de  Charles  XII,  de  Picrre- 
le  -  Grand  etc.  une  collection  dé  glaives  d’exécuteurs 
de  haute  -  justice  etc.]  :  le  riche  cabinet  d’estampes  du 
prince  Antoine  de  Saxe ,  et  nombre  dé  cabinets  par¬ 
ticuliers  de  tableaux  ,  de  médailles ,  de  curiosités  etc. 
dont  le  cabinet  de  TS/L.Uilscher  au  pavillon  Brühl  mérite 
ü’être  remarqué.  [J’ignore  ce  qu’est  devenue  la  col* 
lectioni  du  baron  Bloch  en  souliers  de  toutes  les  na¬ 
tions  et  de  tous  les  siècles.] 

Jardins  publics  et  remarquables .  Le  grand  jardin 
(qui  n’est  guères  remarquable  aujourd’hui  que  par  son 
étendue  et  qu’on  peut  traverser,  moyennant  une  petite 
rétribution  aux  portes,  en  venant  de  Firna ,  et  de  la 
poste  de  Zehist.  Il  a  été  presque  ruiné  et  dévasté, 
par  suite  des  combats  de  1813.)-—  Au  Zwinger ,  on  ad- 
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mire  l’une  des  plu 9  belles  orangeries  de  l’Allemagne  : 
il  existe  encore  une  autre  orangerie  royale ,  au  Her. 
Zogin  -Garten  ;  on  y  trouve  12  figuiers,  âgés  de  plus 
de  doux  siècles.  Le  grand  Ostra  -  Gehege ;  les  jardins 
des  princes  Antoine  et  IMaximilien  de  Saxe  :  le  jardin 
de  la  comtesse  Moszinska  ,  (  il  est  peu  fréquenté  ;  la 
foule  se  porte  ordinairement  au  jardin  et  café  de  j üich- 
ter,  à  quelques  pas  de  -  là,  où  il  y  a  chaque  semaine 
concert  et  autres  fêtes  particulières)  :  la  terrasse,  ou  le 
jardin  du  compte  de  Jiruhl  :  (V.  ce  que  j’en  ai  dit  plus 
haut;)  c’est  aussi  le  poue  le  plus  avantageux  de  la 
ville,  pour  jouir  d’un  beau  coucher  du  soleil.  (  11  faut 
avoir  un  billet  de  permission  pour  voir  la  col¬ 
lection  des  tabieaux  et  vues  de  Canaletto ,  que 
l’on  conserve  dans  l’un  des  bâtimens  du  jardin.)  — 
le  jardin  du  palais  Japonais;  —  Les  parcs  anglais 
et  les  belles  plantations  du  Loschwitzer  -  Grand,  sur¬ 
tout  celles  du  comte  IVLarcolini ,  à  Osterwitz  et  Dres¬ 
de;  (on  y  admire  une  belle  collection  de  dessins  du 
célèbre  Seydelmann.  )  les  jardins  charmans  de  Cosel- 
jBunctu  ,  de  Bote  ,  de  Hopfgarten  ,  la  belle  villa,  du  feu 
Uïiiord  Tindlater ,  appartenant  a  présent  à  Mr. 
Fischer  ;  les  plantations  de  M.  JMichaelis  etc.  Le  par¬ 
terre  élégant  et  le  joli  belvédère  du  Baron  de  JXacknitz , 
connu  par,  nombre  d’ouvrages  sur  les  beaux  -  arts, 
tous  marqués  au  coin  du  bon  goût. 

Spectacles.  JDivertissemens.  Opéra  italien  :  (pen¬ 
dant  le  séjour  d’été  de  la  cour  à  Fillnitz ,  les  re¬ 
présentations  s’y  donnent.)  Théâtre  allemand  de  la 
Cour:  [depuis  qu  Ique  tems  les  artistes  de  la  chapelle 
royale  et  de  l’Opéraitalien  prennent  part  aux  réprésen¬ 
tations  des  pièces  de  musique  sur  ce  théâtre/] 
(Spectacle  au  JLinkschen  Bad ,  par  une  autre  troupe.) 
les  théâtres  de  société  ;  l’académie  musicale  ;  le« 
concerts  de  musique ,  dimanche  dans  le  grand  sallon 
de  concert;  Ij.  musique  excellente  qu’on  exécute  i<>s 
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dimanches  et  jours  de  fête  dans  l’église  catholique; 
(c’est  aussi  une  occasion  commode,  pour  voir,  au  sor¬ 
tir  ,  toute  la  cour  royale.)  les  bals  masques  et  les 
plaisirs  du  èarneval :  la  fête  annuel  du  tir  à  l’oiseau; 
c’est  en  même  tems  une  espèce  de  .foire.  La  société 
noble;  la  ressource;  l’harmonie;  la  conversation  ;  le 
cercle  etc.  et  nombre  d’autres  sociétés  particulières, 
ou  clubs.  —  (Les  jardins  et  concerts  de  Richtcr  etc.  ; 
le  village  de  JBlasewitz  ;  la  prairie  verte  etc.) 

Fabriques.  IManufac titres  ?  de  laines;  de  draps; 
d’excellens  chapeaux  de  paille;  de  la  bougie  en  grande 
quantité;  de  la  cire  d’Espagne  de  très -bonne  qua¬ 
lité;  de  gants  de  peau  qu’on  estime  égaux  à  ceux 
du  Danemarck;  de  galons  d’or  et  d’argent  de  la 
fabrique  de  Voigt;  d’ouvrages  d’orfèvrerie  et  de 
jouaillerie  ;  d’instrumens  de  musique,  surtout  de 
flûtes  traversières  ;  des  fabriques  de  mousselins  bro- 
dée§  ;  de  dentelles  de  fil;  de  marli  ;  de  rubans  de 
soie;  de  papiers  de  tenture  d’appartemeus  ;  de  ta¬ 
bac  à  priser;  de  maccaronis  du  sieur  Bertojdi  : 
de  bas  de  fil  tricotés  ;  de  toile  cirée  ;  d’ouvrage 
en  paille  ;  (  la  broderie  des  manchettes  occupe  seule 

plus  de  8°°  personnes.)  L’attelier  de  M.  Euler ,  ca- 
rossier  -  sellier ,  mérite  d’être  remarqué.  M.  Euler  est 
de  plus  célèbre  ,  par  ses  connoissances  mathémati¬ 
ques  et  astronomiques. 

Auberges.  A  l’hôtel  de  Pologne;  k  l’ange  d’or;  a 
l’hôtel  de  Saxe;  k  l’hôtel  de  Bavière;  au  ,,Lindenber* 
ger  Hofu  a  présent  hôtel  de  Berlin  etc.  (^Toutes  ces 
auberges  sont  bonnes;  on  vante  R  ho  tel  de  Pologne  et 
Range  d'or;  ce. te  dernière  auberge  est  généralement 
réputée  l’une  des  meilleures  non  -  seulement  de  Dresde, 
mais  de  l’Allemagne.  Je  l’ai  trouvée  telle  du  vi¬ 
vant  de  son  ancien  proprietaire,  JYLr.  Kind. 3 

Environs .  Le  monument  de  Moreau ,  k  ‘/2  lieue 
de  Dresde,  élevé  à  la  place,  où  il  fut  blessé  4 
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'mort  en  1813.  On  apperçoit  ce  monument  de  Dresde, 
et  la  place  est  un  bon  belvédère  ,  pour  promener  ses 
yeux  sur  la  ville  et  ses  environs.  —  De  bain  de  Link ;  — 
la  vallée  de  Flauen  et  le  canton  et  les  bains  de  Tha¬ 
vaud  :  appelle  aussi  Granaten.  A  Tharand  les  au¬ 
berges,  a,u  cerf  d’or,  et  au  Erblehngericht ,  bien  situées 
et  bonnes  :  [paysage  et  site  des  plus  pittoresques,  sur¬ 
tout  les  vues  du  haut  des  ruines,  et  le  site,  connu  sous 
le  nom  des  Heilige  Hallen,~\  Feu  Mr.  de  Lindemann 
a  donné  l’exemple  et  les  idées  des  embellissemcns  de 
Tharand .  V.  Der  Flauische  Grund  bei  Dresden ,  v. 
Becker.  Nürnberg ,  1799 •  4  orné  de  25  estampes  et 

surtout  le  guide  excellent  du  D.  Lang ,  avec  estampes 
et  plan  :  Beschreibung  des  Plancnschen  Grunds  und  sci- 
ner  Umgehungen ,  des  Badorts  Tharand  etc.  Dresden , 
1312.  petit  in  8.  Outre  l’ancienne  maison  de  bains,  dite 
l'Harmonie ,  où  se  tient  une  table  d’hôte,  le  comte  de 
Ilagen  a  fait  construire  un  hôtel,  où  au  rez  -  de  - 
chassée  on  trouve  des  bains.  Il  y  a  deux  sources  miné¬ 
rales.  Fiïlnitz  :  (a  3  petites  lieues  de  Dresde)  on  peut  y 
aller  en  voiture  ou  en  bâteau.  En  voiture  on  passe 
YElbe  en  bac,  ou  vis-à-vis  quand  la  Cour  est  à  Fill- 
nitz ,  ou  à  Laubegast  et  Sôbrigen,  quand  le  Roi  n’y 
est  plus.  En  allant  par  eau,  on  apperçoit  près  d’un 
village,  sous  un  arbre,  le  monument  de  Mad.  J S  cuber, 
l'une  des  fondatrices  du  théâtre  allemand.  Il  faut 
3nonter  au  Borsberg ,  c’est  une  promenade  riante,  de 
deux  heures;  arrivé  au  sommet,  pn  jouit  d’une  des 
plus  étendues  vues  ,  qui  n’a  d’autres  bornes  ,  que  celles 
de  l’organe  de  la  vue.  Une  vue  qtie  plusieurs  préfèrent, 
est  celle  du  haut  de  la  ruine,  qui  renferme  la  salle  à 
manger,  et  qui  est  tout  près  de  Fiïlnitz.  Dans  les 
petites  chaloupes  du  Roi  ,  on  trouve  la  carte  du  cours 
de  YElbe ,  et  la  représentation  des  poissons,  des  oiseaux, 
et  d’autres  curiosités  naturelles  des  environs  de  ce 
Guide  des  Voy.  T.  III .  —  H 
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ileuve.  Les  personnes  qui  veulent  assister  au  dîner 
public  de  la  cour  à  Tillnitz ,  y  trouvent  une  loge  de¬ 
stinée  à  cet  usage.  A  quelque  distance  de  Pillnitz  , 
on  apperçoit  les  plantations  du  comte  Marcolini  à 
Osterwitz ,  dont  nous  avons  parlé.  Voyez  sur  Tillnitz 
5  belles  gravures  d 'Auber tin  ,  dessinées  par  Thormeyer. 
La  forteresse  de  Koenigstein  :  distante  de  5  milles  de 
Dresde.  Les  rétributions  aux  guides  et  autres  pré¬ 
posés  ,  sont  assez  considérables  ;  niais  on  peut  faire  une 
épargne,  en  vO)rant  la  forteresse  en  compagnie,  où  cha¬ 
cun  y  contribue  sa  part.  Le  rocher  sur  le  sommet  du¬ 
quel  Koenigstein  est  bâti  ,  s’élève  à  9 50  aunes  au  -  dessus 
du  niveau  de  l 'Elbe.  Les  environs  de  Koenigstein ,  de 
Tirna ,  (joli  .site,  belles  promenades,  surtout  celle  au 
village  de  Vogelsang,  où  il  y  a  une  source  minérale,)  de 
Sonnenstein,  (l’établissement  très  -  accrédité  des  malades 
d’aliénation  d’esprit,  y  fût  détruit  par  la  guerre  en  1813O 
de  TVeesenstein,  (château  de  Mr.  d’Uckermark.  Il  est 
construit  ou  sur  le  roc ,  ou  dans  ses  flancs.  Il  faut 
monter  par  trois  escaliers  aux  caves,  )  méritent  bien 
une  excursion  ;  mais  la  forteresse  de  Koenigstein  doit 
être  vue  de  préférence.  Il  n’y  a  point  de  boulets  qui 
puissent  y  atteindre.  Les .  casemattes  sont  un  ouvrage 
admirable  de  la  magnificence  du  P»oi  régnant.  Le  puits 
de  la  forteresse  est  remarquable  ;  il  a  536  aunes  de  pro¬ 
fondeur  et  est  toujours  plein  d'une  eau  claire,  pure  et 
saine.  On  en  présente  d’ordinaire  aux  étrangers,  dans 
un  gobelet  tourné  de  la  propre  main  de  l’électeur  Au¬ 
guste.  Ce  puits  ne  saurait  être  coupé  par  l’ennemi,  son 
bâtiment  étant  à  l’épreuve  de  la  bombe.  Le  coup 
d’oeil  a  l’endroit,  nommé  Koenigs  -  Nuse ,  est  unique, 
et  offre  différens  points  de  vue  intéressans  ,  surtout  l'as¬ 
pect  de  LÀlienstein ,  et  de  la  vallée  charmante  dite  die 
JîiUten .)  V.  Die  Festung  Koenigstein ,  avec  deux  estam¬ 
pes  colorées.  Dresde,  1302.  12,  Des  détails  curieux  sur 
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Cette  forteresse,  et  sur  plusieurs  prisonniers  d’état,  con¬ 
tient  le  3rae  vol.  de  ftlerkel  Erdbeschreibung  von  Sach- 
sen,  bearbeitet  von  Engelhardt.  1804.  —  JVLorizbourg ,  à 
trois  lieues  de  Dresde:  château  royal  de  chasse,  qui- 
contient  7  salons  et  200  appartemens.  Tout  y  a  rapport 
à  la  chasse.  Le  grand  étang  est  remarquable  par  ses 
grandes  carpes.  Les  gourmands  s’en  régalent  à  l’au¬ 
berge,  qui  est  bonne.  — 


Esquisse  de  deux  excursions ,  que  Von  peut  entre¬ 
prendre  de  Dresde . 


2,  Excursion  dans  la  Suisse  Saxonne . 


On  peut  faire  cette  excursion  par  eau  en  bâteâlî, 
remontant  ou  descendant  VLlbe ,  et  débarquant  aux  en- 
droits  les  plus  remarquables  [ce  qui  convient  surtout 
aux  personnes,  qui  en  revenant  des  sources  minérales 
de  la.  Bohême,  font  le  vo3rage  a  Dresde  par  eau,  s’embar¬ 
quant  a  Aussig-, 3  ou  on  la  fait  par  terre,  mais  il- vaut 
mieux  quand  on  part  de  Dresde,  commencer  ce  voyage 
par  terre,  en  voiture,  à  cheval  ou  à  pied,,  selon  votre 
bon  plaisir,  pour  le  finir  en  descendant  Y Elbe ,  et  se 
procurant  les  plaisirs  de  cette  navigation. 

Ce  qu’on  nomme  la  Stiissc  Saxonne,  commence  au 
village  de  Liebthal  et  s’étend  jusqu’aux  frontières  de  la 
Bohême,  derrière  Hinterhermsdorf .  On  passe  par  Vill- 
nitz,  Ober-Foyritz  etKraupe,  a.  Liebthal.  Une  inscription 
a  l'entrée  du  val,  ou  Grand ,  [c’est  le  surnom  usité  de 
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ces  vallées  ;3  vous  apprend,  d’éviter  de  toucher  aux 
instrumens  des  carriers  -ou  de  faire  usage  du  mot, 
Lauf  -  Zu ,  pareeque  ce  mot  sert  de  signal  de  secours 
et  de  ralliement  aux  ouvriers,  et  alors  il  faut  payer  des 
amendes  assez  fortes.  Les.  curiosités  du  val,  ou  Grande 
lÀebethal'ï  sont  les  carrières,  des  parois  ou  pans  énor» 
mes  et  à  pic,  de  pierres  de  grais ;  ils  ressemblent  aux  rui¬ 
nes  d5une  ville  ou  aux  masures  d’édifices,  d’une  grandeur 
démesurée.  Ou  comprend  encore  sous  le  nom  de  Suisse 
Saxonne ,  tout  le  Hohenstein  et  JLohmen ,  et  le  district 
de  Falkenberg  près  JSeukirch,  jusqu’au  Grund  de  Biel 
derrière  liosenthal.  Le  Falkenberg,  le  Hochwald,  le 
Buchberg ,  le  Weifberg ,  le  grand  Winterbcrg ,  et  le 
Tschirnstein  ,  sont  les  montagnes  et  les  points  les  pluo 
élevés.  Des  gorges  et  des  chaînes  de  rochers  et  des  rocs 
isolés,  sous  les  figures  les  plus  grotesques;  des  pics  et  des 
aiguilles  d.’une  hauteur  à  perte  de  vue  ;  des  abimes  d’une 
profondeur  étonnante  ;  des  ruisseaux,  des  torrens,  des 
chûtes  d’eau,  qui  s’y  engouffrent  où  qui  parcourent  en 
écumant ,  des  lits  remplis  des  rocailles  et  d’énormes 
pierres;  des  grottes  et  des  cavernes  de  toute  grandeur  ; 
des  forêts  touffues  et  vastes;  des  vallées  riantes,  par¬ 
semées  de  moulins  et  de  hameaux  et  embellies  par  une 
végétation  riche;  l 'Elbe ,  ce  fleuve  majestueux,  qui  pro¬ 
mené  ses  flots,  couverts  de  bâteaux,  de  canots,  de  ra¬ 
deaux,  au  milieu  de  cette  pittoresque  nature;  la  forte¬ 
resse  de  Koenigstein ,  imposante  et  im<  rénable  ;  le  châ¬ 
teau  et  la  ville  de  Hohenstein  ;  l’antique  donjon  de 
Lohmen;  les  ruines  de  Bathen  et  Wehlen,  surtout  celles 
de  I\eu  -  Bathen  ;  le  fort  et  vieux  château  de  Stolpe,  que 
1S apolcoji  vouloit  fortifier  de  nouveau;  et  puis  la  jolie 
ville  de  Schandau ,  avec  son  port  et  ses  frappans  en¬ 
virons.,..  Voilà  ce  qui  compose,  et  ce  qu’on  admire 
dans  la  Suisse  Saxonne.  M.  Bit  ter  en  a  publié  des  vues. 
Le  Béclacteur  ne.  donnera  pas  des  retisiignemens  sur 
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les  routes  à  suivre  ou  à  choisir.  Cela  dépend  du  lems 
que  le  voyageur  peut  consacrer  à  ses  courses.  11  trou¬ 
vera  pour  s’orienter  tout  ce  qui  lui  faut  dans  la  troi¬ 
sième  édition  d’un  petit  livre  de  poche  instructif  ,  avec 
line  carte  routière;  Wcgiveiscr  .dur ch  die  SücTisische 
Schweiz ,  aufgnstellt  von  C.  H.  ISicolai.  Dresden  1816. 
12.  Et  s’il'veut  avoir  des  guides  experts,  il  les  prendra 
à  é 'chandau ,  où  l’on  n’en  manque  pas.  C’est  par  ce 
Schandau,  que  le  Rédacteur,  avant  que  de  finir  cet  arti¬ 
cle  ,  commencera  sa  description  rapide  de  quelques- 
unes  des  principales  curiosités  ou  beautés  naturelles, 
qui  s’offriront  au  voyageur  dans  cette  course  ,  parceque 
l’on  les  trouve  en  partie  à  peu  de  distance  de  cet  en¬ 
droit.  Schandau,  petite  ville,  bien-bâtie,  est  entourée 
de  rochers  et  des  monts  qui  s’élèvent  en  terrasses ,  et 
se  prolongent  dans  une  gorge  pittoresque.  Le  maître- 
autel  de  l’église  est  orné  d’uu  beau  tableau.  Le  petit 
port  est  animé  par  un  commerce  assez  actif  en  bois 
et  fruits.  Il  y  a  ici  un  bain  chaud  très  -  fréquenté 
et  qui  a  été  d’un  secours  salutaire  dans  grand  nom¬ 
bre  ues  maladies,  foiblesses  de  nerfs,  dispepsies, 
rhumatismes,  crampes,  interruption  des  fleurs  men¬ 
strues  etc.  On  loge  ou  à  la  ville ,  chez  des  particu¬ 
liers  ,  et  dans  les  deux  auberges  sur  la  place,  ou  dans 
la  maison  du  bain,  et  les  bâtimens  y  attenans,  oti 
l’on  trouve  les  agrémens  et  toutes  les  commodités 
de  la  vie.  On  jouit  des  promenades  charmantes  dans 
ces  environs  romanesques.  Il  faut  monter  sur  les 
terrasses  de  la  vigne  de  Mr.  Sctuy>e,  pour  jouir  d’une 
vue  délicieuse  et  étendue.  V.  pour  des  plus  amples 
détails  ,  l’ouvrage  de  1VT.  Gotzinger ,  Schandau  und  seina 
TJmgébungen.  Iseustadt  1304.  8.  avec  gravures  et  une 
carie  itinéraire.  Le  voyageur  pourra  diriger  et  régler 
ses  courses,  d’après  les  avin  instructifs,  qui  finissent 
ce  livre  utile.  Le  Kuhslall  et  les  autres  curiosités 
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qui  l’avoisinent.  Voûte  en  pierre  de  grais,  haute  h 
l’entrée  de  20  pieds  ,  et  croissant  en  hauteur  jusqu’à 
go  pieds.  Cette  voûte  se  trouve  sur  la  cime  d’un, 
rocher  de  600  p.  de  hauteur. 


La  grotte  dite  Sc7ineiderloc7i  ,  et  le  Pf affenloch. 

Le  grand  et  le  petit  -  TVinterb erg.  Du  haut  du 
grand  -  Winterb erg  ,  on  jouit  d’une  des  plus  super¬ 
bes  vues  de  l’Allemagne  ;  vos  yeux  parcourent  une 
étendue  en  cercle  oval ,  de  24  milles  allemands  de  cir¬ 
conférence  ,  et  de  6  milles  de  diamètre.  Du  côté  ouest, 
on  domine  un  abîme  de  1368  p.  de  P.  de  profondeur. 
Tj'Elbe  ici  ne  paroît  être  qu’»»n  foible  ruisseau.  Sur  le 
petit  -  Winterberg  on  montre  l’endroit,  où  un  électeur 
de  Saxe  manqua  d’être  précipite  d’un  roc  par  un 
grand  cerf  blanc. 


Celui  qui  vient  du  Winterberg ,  et  cherche  à  se 
restaurer,  ira  ou  à  Hirniskretzen  ,  sur  les  frontières 
Bohémiennes  ,  où  l’on  trouve  uu  bon  gîte,  ou  au  mou¬ 
lin  de  Schmilka. 


Dans  le  voisinage  du  Winterberg  sont  le  Fre- 
biscTigrittid ,  go  ge  d’une  grande  profondeur,  et  le 
Trehischkegel ,  pic  isolé  de  plusieurs  centaines  de 
pied  de  hauteur;  le  grand  Z  s  chaud ,  autre  gorge  ou 
vallée,  est  aussi  très  -  remarquable  dans  ce  pays  de 
solitude  et  de  rochers.  A  l'arsenal ,  ou  ci-devant 
Zenghaus ,  on  a  coutume  de  séjourner. 

11  y  a  d’autres  cavernes  ou  grottes  qui  ressemblent 
au  Huhstall.  Le  Heilberg  montre  nombre  des  colon¬ 
nes  de  basalte.  Le  Schleus  s  engrund ,  est  le  val  le 
plus  étroit  de  ces  contrées ,  car  les  deux  parois  ou 
pans  des  pierres  de  grais,  hauts  de  plus  de  8°°  P» 
ne  laisse  entre  eux  qu’une  distance  de  20  à  24  p.  où. 
xowle  le  Kirnüz  -  Bach-.  Le  Seufzengrundel  est  remar- 
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quable  pat  les  Hyacinthes  et  Augites ,  que  l’on  y 
trouve  et  par  un  sable  ferrugineux  et  magnétique. 
La  grande  caverne  dans  Hickeïs  -  Schlüchte ,  gorge  de 
Hickel ,  près  du  rond  demi  -  circulaire  des  rochers  de 
Thorwald ,  surpasse  peut  -  être  en  grandeur  le  Ruh- 
StciU.  On  peut  pousser  de  Schandau  ,  jusqu’à 
Gi-ej shubl ,  ville  Bohémienne,  renommée  par  ses  sources 
minérales  ,  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  les  eaux 
de  Ectuchstedt.  La  promenade  dite,  Poeten  -  Gang  ,  par- 
ceque  c’étoit  la  promenade  favorite  de  Gellert  et  Rabe- 
ner,  noms  à  jamais  mémorables  dans  la  littérature  alle¬ 
mande,  conduit  à  Giesenstein ,  et  aux  ruines  pittores¬ 
ques  du  Hochberg ,  que  l’on  doit  aux  soins  et  bon  goût 
de  M.  le  général  de  Eeyser. 

En  faisant  le  voyage  de  la  Suisse  Saxonne ,  on 
peut  visiter  en  même  tems,  Fillnitz ,  Firna ,  Koeuigstein, 
le  bains  ds  Radeberg ,  et  le  parc  de  Seifersdorf.  £V.  En¬ 
virons  de  E-res.de  sur  Pillnitz ,  Pirua,  Koenigsteiu  etc.^ 
On  reiourne  alors  par  Seifersdorf  et  Radeberg  à  Dresde. 
Seifendorf  est  tout  un  vallon  métamorphosé  en  Jardin 
anglais  ,  qui  doit  être  visité  le  description  de  feu  IM. 
Becker  à  la  main.  Dresde  1800.  4.  avec  4°  gravure*. 
Radeberg  :  à.  2  m  lies  de  Dresde ,  et  de  Seifersdorf , 
dit  aussi  Augustus  -  Rrunnen ,  a  plusieurs  maisons  de 
bains  j  on  vante  sur-tout,  le  ueuen  Herrnhàus.  La  nou¬ 
velle  source  de  l’an  1303.  passe  pour  la  plus  forte.  V , 
Das  Augustusbad  bey  Radeberg,  in  Eriefen  von  JJ, 
Eritzsche,  mit  Kujjf.  Dresdeu  1305.  3. 

2.  Voyage ,  pour  parcourir  le  Cercle  des  mines  sdr 
deux  ligues. 

On  dirige  ses  excursions- ,  sur  Freiberg ,  en  pas» 
sant  ou  par  la  vallée  de  Tharand ,  ou  en  suivant  la 
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route  des  postes  ,  qui  conduit  sur  le  champ  de  bataille 
de  Kesselsdorf . 

Treiberg.  Population  12,000  â.  [en  1540:  40,000] 
Auberges  au  cheval  noir:  à  l’étoile:  [j’ai  été  très- 
contente  de  la  dernièi-e.j  Q,  aux  trois  montagnes. 
Cette  ville  s’annonce  comme  une  ville  gothique,  mais 
ses  rues  et  ses  maisons  ,  ont  bonne  apparence.  Lç 
cabinet  des  mines,  aggrandi  par  le  célèbre  Werner. 
L’académir-  des  mines,  fréquentée  par  des  hommes  de 
toutes  les  nations,  et  qui  a  fourni  des  administrateurs 
aux  mines  du  Brésil  comme  à  celles  de  Norwège.  Les 
tombeaux  des  électeurs  à  la  cathédrale  et  son  orgue  par 
Spielmann.  La  collection  d’armures  antiques  à  l’hôtel 
de  ville.  La  fond  rie  des  canons-  Les  fabriques  des 
draps,  des  faux  galons  [de  M.  T/iiel,  très  -  réputée]  des 
vases  et  utensiles  en  laiton  et  similor  —  La  mine  d’argent 
du  roi  (à  */4  d’heure  de  chemin  de  F reiberg);  011  des¬ 
cend  environ  65o  échelons;  on  fera  bien  de  faire  ap¬ 
porter  des  manteaux  à  l’endroit  par  où  on  doit  sortir; 
on  donne  un  risdaler  a  l’homme,  chez  qui  on  s’habille 
en  mineur,  et  qui  vous  accompagne  à  la  mine.  Les  103 
mines,  exploitées  dans  le  canton  de  Treiberg ,  ren¬ 
daient  en  1799 ,  49,714  marcs  d’argent  monnayé ,  et  en 
1300,  45,949  marcs.  (V.  Des  mines  de  Treiberg  en  Saxe, 
et  de  leur  exploitation  ,  par  Danbuisson.  A  Leipsick , 
18  2.  2  vol.  8«)  Le  produit  net  de  tout  le  Erzgebirge 
saxon  ,  montait  depuis  1761  jusqu’en  1301 ,  a  22,4475658 
risdalers.  A  l'écluse ,  la  machine  simple,  pour  enlever 
et  transporter  les  bateaux.  On  donne  un  demi  -  florin 
aux  deux  personnes  qui  la  font  agir  devant  vous.  A 
Halsbrück ,  la  maison  cT amalgamation ,  à  une  forte 
lieue  de  Treiberg.  Il  faut  être  muni  d’un  billet  de  per¬ 
mission  ,  signé  par  le  grand  -  capitaine  des  mines,  et 
que  l’on  reçoit  expédié,  en  lui  envoyant  une  carte  avec 
son  nom.  Cet  établissement,  le  seul  en  Europe  qui 
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soit  aussi  complet  et  aussi  bien  entendu,  vaut  seul  la 
peine  d’aller  à  Freiberg.  60,000  quintaux  de  minéfal ,  y 
donnent  28, ooo  — 30,000  marcs  d’argent,  et  on  épargne 
par  an ,  moyennant  cet  établissement,  10,000  voies  de 
bois.  V.  ,, Description  abrégée  de  tous  les  travaux  tant 
„d' amalgamation  que  de  fonderie  qui  sont  en  usage 
,,duns  let  atteliers  de  Halsbruck  -près  de  Fr eiberyg  pour 
,, servir  de  guide  aux  étrangers ..  Par  Mr.  F^agoso  de 
7,Sigueïra.  Dresde,  1800.  8*“  et  Kurze  Eeschreibung 

sammtlicher ,  beim  Amalgamir  -  Werke  vorkommenden 
Arbeiten ,.  von  Tous  suint  von.  Charpentier.  Leipzig,  ig02. 
g.  On  a  établi  à  Halsbruck  des  bains  de  scories,  très- 
salutaires,  et  très-fréquentés.  On  choisit,  de  Freiberg  la 
route  de  Chemnitz ,  ou  celle  des  hautes  montagnes.  La 
première  traverse  un  pays  montagneux,  mais  fertile.  La 
vue  bornée  au  midi  par  l’Frzgebirge ,  est  quelque¬ 
fois  frappé  d’un  rocher  nû  et  saillant. 

Chemnitz  jolie  ville;  11,000  à.  auberge  bonne,  à 
l’ange  bleu.  Fabriques  des  indiennes ,  des  piqués,  des 
bas,  des  bonnets,  des  gants.  L’industrie  de  cette 
ville,  qui  est  commune  à  5  ou  6  petites  villes  voisines, 
la  met  en  relation  d’un  côté  avec  la  Macédoine,  de 
l’autre  avec  la  Hollande  et  le  Danemarck.  Stolberg , 
Fabriques  des  draps. 

Zwickau.  7  —  3000  habitans.  Fabriques  des  draps 
et  d’étoiFes  de  coton  :  plusieurs  couleurs  minérales , 
très  -  recherchées. 

La  route  des  hautes,  montagnes ,  est  plus  variée 
et  plus  intéressante.  Plusieurs  excursions  a  droite 
et  à  gauche  ,  s’offrent  à  votre  choix.  Ii  faut  remon¬ 
ter  la  vallée  romantique  de  la  Floha,  jusqu’  aux 
bourgades  florissantes  d 'QWernhaur  et  Seyffen,.  Les  ro¬ 
chers  ,  les  bois,  les  champs,  les  prairies,  les  mai¬ 
sons,  les  usines,  les  verreries,  se  succèdent  ici  avec 
une  variété  piquante.  Dans  une  autre  vallée,  Zoeblitz, 
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à  peu  de  distance  de  Tffîctrienbcrg ,  pjonne  auberge  K 
la  croix  blanche.]  façonne  le  magnifique  jaspe  serpen¬ 
tine  de  ses  rochers,  en  utensiles,  vases  et  urnes  de 
toutes  les  formes.  Deux  variétés  de  cette  pierre  ,  pré- 
sen’ent  surtout  le  plus  beau  n  élange  ;  l’une  est  vert 
d’éméraude  avec  des  tâches  rouges,  l’autre  est  blanc 
tacheté  d’orange.  Les  paysages  des  environs  à.'Anna~ 
berg  et  de  Schneeberg  surpassent  tous  les  autres.  Le 
premier  offre  un  amphithéâtre  arrondi  et  orné  de  trois 
belles  pyramides  de  basalte*,  l’autre  présente  une  plus 
grande  variété  d’aspects  :  tous  les  deux  appellent  le 
pinçon  et  le  crayon.  Annciberg  \Poj)ulation  45oo. 
bonne  Auberge  à  la  poste.]  est  le  siège  principal  du 
commerce  et  de  la  manufacture  des  dentelles ,  ré¬ 
pandue  dans  tous  les  environs  :  on  y  trouve  en  outre 
quelques  centaines  de  métiers  de  passementerie.  Les 
mines  d’argent  que  l’on  exploite  dans  le  voisinage,  se 
ressentent  de  l’épuisement.  L’église  d 'Annciberg  est 
des  plus  remarquables.  Belle  vue  du  Pohlberg ;  on  3'' 
gravit  dans  une  demi -heure.  A  h.  &' Annciberg, 

sur  le  chemin  de  Zs  choya les  bains  célèbres,  et  saliu- 
taires  du  Wiesenbad ,  dans  une  situation  pittoresque; 
ou  y  trouve  deux  maisons  pour  se  baigner  et  une  au¬ 
berge.  A  Schneeberg ,  £Q.  Archimède,  à  l’alliance 

Saxonne;]  la  fabrication  des  blondes  et  des  dentelles^ 
est  accompagnée  de  celle  de  l’huile  de  vitriol,  de 
l’eau  forte,  des  utensiles  en  tolc,  et  dans  le  voisinage 
sont  les  plus  importantes  fabriques  de  bleu  de  Saxe. 
J’ai  été  bien  logé  à  la  maison  de  poste.  Il  faut  voir 
quelques  -  bons  tableaux  d’ancienne  date  a  l’église,  et 
le  Musée.  Schnoivensgut  sert  de  lieu  de  plaisance  aux 
habitait  s.  La  grotte  des  Princes ,  célèbre  par  l’enlève¬ 
ment  de  deux  princes  Saxons  ,  se  trouve  près  des  châ¬ 
teaux  à'Eisenherg  et  de  Stein.  Au  midi ,  vers  Lyben- 
stoch  et  Johann  -  Qeorgemtadt ,  on  trouve  la  contrée 
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la  plus  sauvage  et  la  plus  stérile  de  tout  le  cercle  des 
mines.  En  y  voyageant,  je  ne  trouvois  que  des  hom¬ 
mes  noircis  par  la  fumée  des  usines  et  des  verreries , 
et  des  femmes  et  des  enfans  nus  ,  accroupis  devant 
les  portes  de  leurs  huttes  misérables,  et  fabriquant 
des  dentelles.  Les  forêts  éternelles  ,  ne  laissent  entre 
elles  que  de  petites  clairières  où  il  ne  croit  que  de  l’a- 
voine.  On  nomme  cette  contrée  la  Sibérie-  Saxonne, 
mais  elle  est  habitée  par  un  peuple  industrieux  et  brave. 

Livres  à>  consulter.  Description  de  Dresde  et  de  ses 
environs ,  à  l’usage  defl  étrangers  ;  traduite  de  l’ Alle¬ 
mand.  To.  x.  2.  N.  E.  corrigée  et  augmentée,  avec  le 
plan  nouveau  de  la  ville.  A  Dresde ,  chez  Walther 
1807.  8*  Ce  livre  a  paru  premièrement  en  allemand ,  et 
çhez  le  même  libraire,  1807.  —  Taschenbuch  fur  Fremde 
in  Dresden,  nebst  der  Liste  der  Postcurse ,  xind  einem 
Plan.  N.  E.  Dresde  1810.  8-  —  Dresdner  Adrefs  -  Kalen- 
der.  12.  Il  paroît  tous  les  ans  ,  et  donne  des  renseigne- 
inens  utiles.  —  Ansichten  von  Dresden  und  di~r  umlie- 
genden  Gegend.  i8<>8.  Ce  sont  18  estampes,  gravées  par 
M.  Bittner,  le  texte  explicatif  par  feu  M.  Dafsdorf.  Prix 
10  risdalers,  la  pièce.  On  vend  encore  d’antres  grandes 
estampes  coloriées,  qui  représentent  les  vues  et  les  envi¬ 
rons  les  plùs  remarquables  de  Dresde  et  de  la  Saxe  ;  au 
prix  de  4  et  6  risdalers  la  pièce.  L’amateur  botaniste 
doit  se  munir  de  :  Bûcher  Florae  JDresdensïs  JS omenclcc- 
tor.  Dresde  1Q0  6. 

JM élanges.  On  tient  cinq  foires  k  Dresde;  dont  2  ît 
la  ville  neuve.  Deux  coches  d’eau  passent  et  repassent 
deux  fois  par  semaine ,  entre  Dresde  et  JMeissen.  — 
Dresde  est  un  endroit  plein  d’intérêt  pour  tous  ceux 
qui  aiment  l’histoire  naturelle  en  tout  genre.  Si  les 
Prussiens  sont  les  Macédoniens  de  l’Allemagne,  les  Sa¬ 
xons  en  sont  les  Athéniens.  Feu  Mr.  Küttner  assigne  k 
la  ville  de  Dresde  le  second  rang,  parmi  les  villes  les 
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plus  remarquables  de  l’Allemagne;  Vienne  en  occupe  le 
premier.  Dresde  avec  ses  tableaux,  ses  bonnes  gens  et  ses 
jolies  femmes,  vaut  peut-être  mieux,  dit  M.  TSlalte  -  Erun} 
qu’aucun  des  quartiers-généraux  de  la  poésie,  de  la  tacti¬ 
que,  de  la  phiLosopbie  et  de  la  politique  allemande.  De 
tous  les  côtés  presque,  vous  entrez  à  Dresdepa.r  une  allée 
plus  ou  moins  garnie,  plus  ou  moins  vous  égayant  de 
son  agréable  verdure.  Si  vous  entrez  par  la  ville  -  neuve, 
une  allée  large  vous  conduit  à  une  vaste  place,  sur  la¬ 
quelle  s’élève  une  statue  équestre  dorée;  vous  touchez 
presque  aussi -  tôt  à  un  des  plus  beaux  ponts  de  l’Alle¬ 
magne,  vos  regards  sont  frappés  de  la  richesse  du  pay¬ 
sage,  et  du  milieu  du  pont  s’ofïre  en  perpective,  à 
droite  une  église  moderne  d’élégante  architecture,  à  gau¬ 
che  et  plus  enfonce,  le  dôme  noirâtre,  mais  majestueux 
d’un  plus  ancien  temple ,  en  face  le  château  royal.  En¬ 
fin  vous  arrivez  entre  deux  bâtimens  publics,  d’une 
masse  imposante  au  débouché  d’une  belle  rue,  qui  à  tra¬ 
vers  une  place  vaste  ,  vous  mène  à  hôtel  -  de  -  Saxe. 

Distances.  De  Dresde  à  Meissen ,  3  milles  alle¬ 
mands  ;  à  Prague  15;  à  Leipsick  i2*/2;  a  Berlin  2i*/2  ; 
K  Munnich  53;  à  Toeplitz  8;  a  Carisbad  21  ;  à  Aftenbourg 
13;  à  Baireuth  26 y 2  ;  à  Effort  23. 

DUSSELDOBF.  Long.  240  24'  45".  Lut,  51°  14/  21". 
Population.  12,000  a.  Q.  aux  trois  Alliés. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  statue*  éque¬ 
stre  de  Guillaume,  électeur  Palatin,  par  Coipello,  sur 
la  grande-plaee  —  la  grande  caserne  —  l’église  collégiale  ; 
(le  monument  eu  marbre  du  duc  Jean)  —  la  ci  -  devant 
église  des  Jésuites:  (c’est  la  plus  belle  des  églises  de 
Düsseldorf)  —  l'hospice  des  pauvres  —  fa  grande  rue  de 
JSeustadt  y  l’une  des  trois  villes  qui  'composent  Dussel¬ 
dorf;  [yette  ville  par  ses  rues  reguiiè  es,  ses  places,  ses 
maisons  qui  ressemblent  quelquefois  à  des  palais,  est 
une  des  plus  belles  sur  le  Bhin;  les  fortifications  ont  été 
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démolies  dans  la  guerre  de  la  révolution.  Le  château,  in¬ 
cendié  par  le  bombardement  de  1794»  est  encore  ruine  et 
masure.  Au  milieu  de  sa  -cour  ,  une  seconde  statue  en 
marbre  par  Coipello,  de  l’électeur  Guillaume]. 

Fabriques.  De  soieries;  de  glaces;  de  vinaigre  :  des 
rafineries  de  sucre.  La  fabrique  des  plumes  h  écrire  de 
1YT.  Corstorigen  ,  étoit  très  -  accréditée  ;  les  fabriques  de 
laine  de  l’hospice  des  pauvres. 

Auberges,  A  l’ancre  d’or,  à  la  ville  de  deux  -  Ponts, 
bonnes. 

Etablisremens  littéraires  et  utiles.  L’académie  de 
peinture  et  de  dessin  ;  le  gymnase  etc. 

Collections.  Cabinets ,  'L’observatoire;  le  beau  cabinet 
de  physique;  la  collection  de  dessins,  gravures, 
figures  en  plâtre  :  Ile  cabinet  d’hist.  nat.  etc.  d’antiq. 
de  iyi.  Eeuth.  [La  célèbre  galerie  a  été  transportée  h 
JSXunnich ,  et  existe  en  partie  h.  6chleisheim  et  à  Augs- 
bourg.  On  11’en  trouve  p’us  ici  qu’un  seul  tableau, 
peint  sur  bois,  par  Cignani ,  ou  -par  Rubens,  Ce  fut 
dans  cette  galerie  ,  que  l’aspect  d’un  tableau  de  Cor¬ 
rige  ,  donna  au  comte  de  Zinzendorf  l’idée  de  la  fon¬ 
dation  des  frères  Moraves  ] 

Promenades.  Le  jardin  de  la  cour;  la  grande  allée 
de  la  Neustadt  ;  le  jardin  de  la  loge  Franc  -  Maçonne. 

Distances.  De  Düsseldorf  à  Cologne  4  milles;  à 
Amsterdam  24  ;  à  Elbeifeld  3;  à  Francfort  sur  leMein2g. 

Environs.  Le  ci  -  devant  couvent  de  la  Trappe  (à  1/z 
lieue  de  la  ville  ;  les  religieux  fabriquaient  et  vendaient 
des  tabatières  avec  des  chiffres ,  qui  étaient  fort  recher¬ 
chées  dans  les  environs],  :  —  le  G rafenberg ,  (et  la  vue 
délicieuse  dont  on  jouit  de  son  sommet;.-—  On  ne  man¬ 
quera  pas  de  faire  de  Dusseldorf  une  petite  excursion 
aux  fabriques  importantes  à’Elbcrfeld ,  Eemscheid  ,  So • 
lingen ,  Lennep  etc.  et  aux  bains  très  fréquentés  de 
Guide  des  Voy.  T.  III.  I 
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Scliweînî,  li  4l/2  milles  de  Düsseldorf  ;  les  dimanch.es 
on  y  trouve  toujours  une  grande  affluence  ;  les  bâti- 
mens  sont  très -beaux  et  les  salies  de  danse  très-  vastes  i 
(V.  TJeber  den  ScTiwelrner  Gesundbrunnen ,  von  D. 
Castringius.  Dortmtaid.  1300.  8  )  —  La  caverne  dans 
la  montagne  de  Lluttèr  est  fort  curieuse  à  voir. 

ERFORT.  Long.  23°  42'  ^o1'.  (Isle  de  Fer.)  Lat. 
5oG  58'  46' 4  Population.  14,000  a.  Q.  Charles  aux  trois 
aigles.  —  Frédéric  à  la  croix  de  fer. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  Petersberg, 
forte  citadelle,  et  le  ci-devant  couvent  sécularisé  des 
Bénédictins:  (il  ne  possède  plus  le  tombeau  du  fameux 
bigame  ,  le  comte  de  Gleichen  ,  qui  ,  suivant  la  tradition, 
y  étoit  inhumé  avec  ses  deux  femmes;  on  a  enlevé  en 
1813  la  pierre  sépulcrale,  pour  la  placer  à  la  cathédrale. 
Les  ossemens  trouvés  dans  la  fosse  paraissaient  appar¬ 
tenir ,  non  an  bigame,  mais  an  comte  Sigismonde.)  — 
la  cathédrale:  (la  cloche  pèse  275  quintaux.  C’est  une 
des  merveilles  d’Erfort)  —  la  maison  des  orphelins  lu¬ 
thérien.  :  (c’était  ci-devant  le  monastère  des  Augustins, 
et  on  y  montre  encore  la  cellule  du  docteur  Luther , 
qu’il  habita  depuis  1503  jusqu’en  1312)  —  (Les  voyageurs 
et  les  dames  qui  sont  curieuses  de  voir  l’interieur  d’un 
couvent  de  religieuses,  vont  fréquemment  au  parloir 
dejs  Ursulines ,  pour  satisfaire  leur  curiosité ,  ou  pour 
achêter  des  ouvrages  de  nonains)  —  le  monument  mes¬ 
quin  érigé  en  honneur  d’un  électeur  de  Mayence. 

Etablissement  littéraires  et  utiles.  L’académie  royale 
des  Sciences:  l’académie  de  physique:  (  l’universite 
fondée  en  1392,  a  cessée  en  i£i6. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  et  le  musée 
de  l’académie  de  physique:  la  bibliothèque  des  ci-de¬ 
vant  Bénédictins  Ecossais ,  qui  possèdent  aussi  un  ca¬ 
binet  d’instrumens  de  physique  et  de  mathématiques  î 
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le  cabinet  d’hast,  nat.  de  la  maison  des  orphelins:  la 
"bibliothèque  du  ministère  ecclésiastique. 

Spectacles.  Spectacle  allemand.  [Le  jour  de  la  Fàte- 
Dieu  il  accourait  ci  devant  à  Erfort  une  foule  im¬ 
mense  de  personnes  des  deux  sexes  des  environs.] 

Distances.  D’Erfort  a  Gotha,  5  milles  allemands; 
à  Langensalza  4,/2  ;  à  Arnstadt  i  ;  à  "Weimar  3;  à  Berlin, 
per  Sangerhausen ,  Dalle  et  Desrau,  39  milles;  à  San- 
g/trhausen  ,  par  Sommer det ,  Artern ,  Q1'/^  m. 

Environs.  Des  parties  de  plaisir  au  Steiger ,  à  la 
JMilchinsel ,  aux  villages  de  Stetten ,  de  HocTiheim ,  de 
JVLolsdorf ,  de  Gispersleben  et  a  Neu  -  Dietendorf ,  Co¬ 
lonie  dès  frères  Moraves.  — 

Auberges.  A  l’empereur ,  bonne  auberge  (la  poste 
aux  chevaux  s’y  trouve}:  au  cheval  blanc,  de  même: 
au  Schleendorn. 

Fabriques.  j Manufactures :  De  laine;  de  cuir; 
(surtout  des  ouvrages  de  cordonnier);  de  coton  et  de 
nqnquin. 

Livres  à.  consulter.  Erfurt  mit  seinen  Merkwiirdigr 
fceiten  und  AUtrihiirtiern  •  \q$i  J) .  Arnold.  Gotha,  1802. 

,3,  —  ,, Erfurt  und  das  Erfurtische  Gcbiet.  Vom  Brof. 
Dominicus.  Gotha '  1793.“  Deux  volumes  avec  des  plans- 
et  des  cartes. 

ERLANGEN".  Long.  28°  43 7  3 (Ile  de  Fer.)  Lat , 
49°  37'  55u>  Population.  8,700  a.  Q.  Libanon  aux  trois- 
cèdres. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château  —  les 
batimens  de  l’université.  % 

Etablissements  littéraires  et  utiles.  L’université,  fon¬ 
dée  en  i743>  l’institut  de  morale  et  des  belles  lettres; 
le  séminaire  philologique. 

Auberges,  A  la  baleine;  à  l’hôtel  de  Bavière* 
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Fabriques-.  Manufactures.  De  bas  faits  au  métier; 
de  bonnets:  de  chapeaux:  de  gants:  de  glaces  etc. 
(c’est  à  ses  fabriques  et  aux  Français  réfugiés,  que 
cette  ville  doit  son  état  florissant.) 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  et  le  cabinet 
d’hist.  nat.  de  l’université,  et  d’autres  collections  dé 
peinture,  d’estampes  etc.. 

Divertissemens.  Agrémens.  L’académie  de  musiqxie, 
les  mardis  ;  (tout  le  monde  y  peut  assister)  la  société, 
dite  l’harmonie:  les  projraenades  et  assemblées  au  jar¬ 
din  de  M.  Wels  :  des  concerts,  des  bals  masqués,  théâ¬ 
tre  allemand;  théâtre  de  société;  des  parties  de  plaisir 
à  Bayersdorf ,  Bruck ,  JSurenberg  etc.  V.  D.  Fick  Hist. 
topogr.  statistische  Beschreihung  von  "Erlangen  und  der 
Universitdtf  mit  allen  Anweisungen  etc.  und  dem  Qrund- 
rifs.  Erlangen.  1812.  8* 

Avis.  Sur  la  grotte  de  Muggendorf  dans  le  voisi¬ 
nage  d’Eilangen.  —  V.  [Jios enmiiller  Merkwürdigheiten 
der  Gegend  um  Muggendorf.  Berlin,  1304.  Fol,  avec 
6  estampes  colorées.  V.  aussi  No.  26.  de  l’Itinéraire  des 
routes.) 

FBANCFÛBT  sur  le  Me  i  n.  Fong.  à  la  ci  -  de¬ 
vant  auberge  de  la  maison  rouge  t  26°  15'  (IIe  de 

Fer.)  Fat.  <o°  7'  22_f/.  Population.  40  à  5°>000  a-  et  7000 
Juifs.  Q.  Loge  provinciale  Anglaise,  et  2.  de  St.  Jean 
réunies,  Socrate  de  la .  Constance  ,  et  celle  de  la  C011- 
co.  de. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  cathédrale  où 
See  fit  jadis  l’élection,  et  le  couronnement  de  l’Em¬ 
pereur  Romain ,  et  le.  conclave  d’élection,  (plusieurs 
tableaux,,  et  le  monument  de  Guntherj  —  les  deux  égli¬ 
ses  des,  réformés,  surtout  l’allemande  —  l’église  neuve 
luthérienne  ■  — ■  l’hôtel  de  ville ,  dit  le  Tïocmer  .*  (021  y 
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va  voir  l’original  de  la  bulle  d'or  qui  , trait  émigré  a 
Paris,  et  les  portraits  des  empereurs  allemands;;  durant 
la  foire,  on  établit  des  boutiques  au  Pioemer,  et  suc 
la  place..  Les  portraits,  suivant  Mad.  à’ Ahlefeld,  ont 
été  rélégués  au  grenier.)  —  Les  deux  anciens  palais  de 
Pordre  Teutonique,  et  de  la  Tour  -  et  Taxis:  ace  dernier 
on  remarque  dans  une  niche,,  au  -  dessus  de  l’escalier 
principal,  une  statue  antique  de  marbre.  —  Le  Saal- 
hoft  (remarquable  pour  avoir  été  la  résidence  des  Car- 
lovingiens;,  mais  les  bâtimens  existans  sont  moder¬ 
nes)  —  le  Braunfels  (c’est  dans  la  foire  le  rendez  -  vous 
du  beau  monde,,  et  tout  alors  y  est  rempli  de  bouti¬ 
ques.)  —  l’hôtel -Dieu,,  la.  maison  de  force  et  l’hôpital 
du  St.  Esprit  —  l’hôtel  1 \umpf,  qui  réunit  le  casino, 
l’institut  littéraire,,  et  une  loge  des:.  Francs  -  Maçons 
[et  de  plus  les  grands  et  beaux  palais,  ScJnveizer , 
Schmid ,  JYLuller ,  Leonhardi ,  Sarasin ,  ~M.uh.lh  en  s  etc.]  — 
la  belle  salle  des  spectacles  —  le  pont  sur  le  Mein, 
long  de  400  pas;,  on  y  jouit  de  jolis  coups  d’oeil,  — 
le  nouveau  quartier  du  Wollgraben,  et  le  beau  quai 
qui  longe  le  Mein,  qui  s’embellit  et  s’agrandit  h  chaque 
jour.  —  Le  monument  des  Hessois,,  tués  à  la  prise 
de  Ja  ville,  en  179 2..  (Les  remparts  démolis  ont  été 
remplacés  par  des  jardins  et  des  promenades.) 

Collections,  Cabinets.  Le  médailler  et  la  bibliothè¬ 
que  publique  de  la  ville,  riche  en  libres  rares,  entre 
autres  ,  la  première  édition  de  la  bible  sur  parchemin 
1462,  par  Fust ,.  et  une  collection  intéressante  des  im¬ 
primés,  qui  ont  rapport  à  la  guerre  de  30  ans:  —  l’in¬ 
stitut  ou  la  fondation,  de  Senkenberg ,  et  le'  de'pôt  des 
collections  et  des  curiosités,  surtout  de  médecine,  de 
botanique  et  d’anatomie  qui  s’y  trouve;  le  monument 
de  Simon  Bethmann  y  est  élevé,  et  le  fondateur  de 
cet  institut,  est  enterré  au  jardin  botanique:  les  col¬ 
lections  de  M.  de Bethmann  .-  [l’Ariane,  statue  d  b  JD  art- 
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necker:  les  figures  en  plâtre,  moulées  sur  les  meilleurs 
antiques.^  Les  galeries  des  tableaux  (le  feu  le  banquier 
Slàdtl,  l’ami  des  arts  :,  [on  s'occupe  d’un  bâtiment  a 
construire  pour  y  placer  son  école  des  arts  fondée,  par 
son  legs,  et  cette  superbe  collection]  de  M.  M.  Grambs  : 
flolzhausen ,  Schutz ,  ReinheimerrBrentano,  Becker,  Mor¬ 
genstern,  Leers,  Ettling ,  Neufville  etc.  :  les  '  collections 
intéressantes  et  riches  de  M.  de  Gerning;  [celle  des  pa- 
pillons  est  peut-être  la  première  en  Europe.  N’oubliez 
non  plus  les  portraits  de  Raphaël  et  de  son  maître  d’ar¬ 
mes/]  le  cabinet  de  conchyliologie  de  M.  de  Stocker: 
et  d’autres  collections  particulières:  les  jardins  botani¬ 
ques.  de  Mr.  Salzwedel ,  et  Lohrl  etc. 

Etablis  semons  littéraires  et  utiles .  Le  chapitre  noble 
es  demoiselles,  fondation  de  Cronstadt  :  le  gymnase:  les 
deux  écoles  dites  Burgerschule  elVolksschule  :  l’école  des 
filles,  fondée  par  le  Frauenverein  :  le  Musée  des  arts, 
institut  de  l’an  1808.  divisé  en  4  classes:  les  étrangers 
doivent  être  introduits  par  un  membre;  il  y  a  séance  pu» 
biique  tous,  les,  15  jours  ;  une  galerie  des  tableaux  et  la  col¬ 
lection  des  gravures  de  M.  Brônner  s’y  trouvent;  la  soci¬ 
été  pour  faire  prospérer  les  arts  utiles;  l’institut  du  Turn. 
[Le  journal  de  Francfort  et  Ober  -  Rost  -  Amt -Zeitung, 
sont  les  gazettes  les  plus  répandues  de  l'Allemagne/]  - 

Spectacles.  Divertissemens.  Le  théâtre  allemand  : 
le  grand  casino  (il  est  composé  de  deux  classes  de  mem¬ 
bres,  dont  la  première,  forte  de  150  personnes,  a  seule 
le  droit  de  voter;  cinq  directeurs  et  trois  suppléans,  for¬ 
ment  le  directoire.  La  carte  d’étranger  et  d’entiée  est 
bonne  pour  4.  semaines;  vendredi  est  le  jour  des  dames); 
les  clubs  dites  Collégien  :  les  bals  masqués,  les  bals  pu¬ 
blics  à  l’hôtel  d’Angleterre,,  au  cheval  d’or.  Les  acadé- 
_mies  de  musique,  à  la  maison  rouge  ;  les  bains  de  ri¬ 
vière  chez  le  P.  Kohl ,  et  en  bâfeau  chez  Mr.  Hof.  On 
doit,  distinguex  parmi  les  jardins  du  premier  rang  les 
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jardins  de  Hethmann  ,  de  Holzhausen ,  de  Gontard ,  de 
Gogel  etc.  et  les  nouveaux  bosquets  et  plantations  de 
M.  de  Eethmann,  au  Hiedhof.  Dans  le  jardin.  A'Engeïbach , 
sur  le  Muhlberg ,  on  joûit  d’une  très -belle  vue,  à  l’en¬ 
droit  de  la  Gloriette. 

Auberges  -principales.  A  l’Empereur  T  au  WeidenTicf  : 
à  l’hôtel  d’Angleterre:  (auberges  excellentes  et  le  plus 
fréquentées)  à  l’hôtel  de  Paris,  ci  -  devant  Boue  -  noir  : 
au  ciguë  blanc;  au  Weîdenhusck ,  (bonnes  auberges.) 

Fabriques.  Tvlanufactur es  1  de  toile  cirée ,  de  vi- 
naigre  fait  de  vin  du  Rhin  ;  la  fabrique  de  tapisseries 
chez  JSothnagel  etc. 

Avis.  Deux  foires  considérables ,  la  première  vers 
pâques;  la  seconde  aux  mois  d’Août  et  de  Septembre. 
Plus  de  1600  marchands  et  négoeians  venaient  ci-devant 
à  ces  foires.  Pendant  les  années  i7go  -à  1790 ,  époque 
brillante  des  foires  ,  on  comptait  50,000  étrangers,  allans 
et  venans  par  foire.  Mais  dans  nos  jours,  ces  foires  se 
ressentent  des  suites  des  événemens.  Cependant  Franc¬ 
fort  réunit  encore  à  un  grand  commerce,  des  affaires 
Ôe  change  et  de  banque  très  -  considérables  ;  étant  par 
sa  situation  sur  le  Mein,  ét  par  le  voisinage  du  Pihin, 
comme  le  magasin ,  l’entrepôt  des  marchandises  ,  qui 
remontent  ou  descendent  ces  deux  fleuves.  On  imprime 
depuis  iflio,  durant  la  foire,  des  listes  journalières,  qui 
Contiennent  les  noms  et  'les  demeures  des  personnes, 
qui  arrivent  ou  partent.  Francfort  est  de  plus  la  ville 
«Ù  siège  la  Diète  de  la  confédération  germanique. 

Distances.  De  Francfort  à  Mayence  et  Wisbade  4 
milles;  à  Cassel  21;  à  Darmstadt  5;  à  Hanau  et  Wil- 
helmsbad  2;  à  Fulde  i21/t;  à  Aschaffcnbourg  5;  a  Deux- 
Ponts  24^/4»  à  Wurzbourg  à  Wezlar  S1/^  ;  à  Oo- 

îogne  34  et  27;  à  Bruxelles  49;  à  Paris,  par  Mayence 
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77V2’  Par  Strasburg  891/} 5  a  Strasbourg  29;  à  Manheiiri 
et  Heidelberg  10  et  11;  à  Stuttgard  24. 

Excursions  Au  Forsthaus  ;  à  Bockenheim  [à  l’au¬ 
berge  de  Richter]],  à  trberrad ,  au  Sandhof ,  à  Homburg , 
à  Bornheim ,  a  Bôdclheim ,  à  Gienheim ,  à  la  montagne 
d e  Bôder ,  à  Üffenbach  (auberges  ;  -  l’iip  tel  d’Isenbourg  ; 
l’hôtel  de  "Nassau  Q.  Charles  et  Charlotte  de  la  fidélité.) 
C’est  une  petite  ville  ,  jolie  t  florissante  et  dont  la  po¬ 
pulation  et  l’étendue,  s’accroissent  d’un  jour  à  l’autre. 
Elle  est  le  siège  de  l’industrie;  il  y  a  ici  des  fabriques 
considérables  de  tabac  ni  poudre  et  de  tabac  à  fumer, 
de  toile  cirée  ,  de  bijouterie  ,  de  soieries.  Le  quai  sur 
le  Mein.  le  parc  de  M.  IMetzler ,  et  le  bâtiment  des 
bains ,  qu’il  a  fait  construire..  Le  monument  de  M. 
Bernard.  Le  cabinet  ornithologique  de  M.  Meyer  s 
l’institut  d’éducation  ;  le  Casino  :  le  joli  théâtre  de  so¬ 
ciété.  Parmi  les  fabriques  on  distingue  celle  d’ouvra¬ 
ges  en  papier -mâché,  de  Mr.  Fleischmann ,  renommé  de 
même  par  ses  pains  d’épices  :  la  bijouterie  de  M.  Grau - 
marin ,  la  fabrique  de  portefeuilles,  de  M.  Crecelius  etc. 
Chez  Mr.  Fr  ançois  Johannot ,  l’imprimerie  lithogra¬ 
phique:  Mrs.  IDick  et  KirscTiten.  ont  un  magazin  re¬ 
nommé  de  voitures  à  tout  prix  et  de  toutes  les  façons.  «• 
Excursion  k  Wilhelnishad ; .  (où  tout  a  son  prix  fixe  au 
tarif  affiché;  les  dimanches  la  société  y  est  nombreuse.) 
En  allant  de  Hanau  à  Francf  ort ,  et  vice  -  versa ,  on 
peut  passer  par  Wilhelmsbud  et  Fhiliypsrub e ,  en  payant 
go  Kreuzer  de  plus  par  cheval..  Le  détour  n’est  que 
d’une  petite  demi  -  lieue.  —  Un  militaire  11e  manquera 
pas  d’aller  visiter  les  champs  de  bataille  de  Bergen  et 
de  la  JSidda ,  qui  datent  de  la  guerre  de  7  ans,  et  de 
la  guerre  révolutionnaire,  où  les  habitans  de  Francfort 
se  sont  combiés  de  gloire,  par  leur  conduite  noble 
et  patiiotique. 

Flans,  Livres  à  consulter .  Plan  de  la  ville  ,  par 
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M.  TJllrich.  —  Vue  pittoresque  de  la  ville  de  Franc¬ 
fort,  prise  de  la  chaussée,  de  Darmstadt,  dessinée 
par  M.  JMorgenstern ,  et  gravée  par  Mr.  Reinheim . 
Prix,  13  fl.  30  kr.  —  Ansichten  von  Frankfurt  a.  M. 
und  der  umliegenden  Gegend,  und  den  benachbarten 
Heilquellcn  :  [mit  23  Kupfertafeln ,  von  Haldenwang, 
Veith ,  Jury  ges-toche-n ,  mit  dem  Flan  der  Stadt  von 
Vllrich  selfcst  verkleinert  ,  und  der  Text  von  Ixirchner 
verfafst.]  Franc f.  1917.  [Cet  ouvrage,  actuellement  souk 
presse  et  sortant  de  la  librairerie  de  M.  Wilmans ,  si 
avantageusement  connue  par  scs  entreprises  typographi¬ 
ques,  sera  le  meilleur-  guide  comme  le  plus  moderne.]  — 
Topographisch-historis'che  Beschreibung  von  Fraucfurt 
a.  M.  Ein  Handbuch  für.  Reisende,  von  G.  lîüjjpel . 
Eranef.  1310.  8-  Bon  guide. 

Diligences.  - Coches .  Trois  coches  d’eau,  celles  de 
T&ctyence ,  à'Offenbach  et  de  H  unau,  paitent  et  arri¬ 
vent  tous  les  jours.  De  même  part  une  journalière  à 
midi  pour  JYLayence  et  y  arrive  a  4  heures.  On  ne  paye 
qu’un  écu  de  Brabant  pour  l’aller  et  le  retour.  Dans  la 
saison  des  bains,  une  autre  diligence  part  et  repart  en¬ 
tre  TVisbaden  et  Francfort  ;  il  y  a  pareillemenï^îlcs-dilis. 
gences  établies  entre  Francfort  et  Darmstadt  ,  et  entre 
Francfort ,  Strasbourg  et  Baie  ,  à  des  prix  très -rai¬ 
sonnables. 

^FRANCFORT  sur  l'Oder.  Long.  320  25'  o".  (Ile 
de  Fer.)  Lat.  520  22'  8//*  Fojjulution..  10,000  a.  Q.  au 
coeur  sincère. 

Edifices  remarquables •  Curiosités.  Les  églises  de  S  te. 
Marie  et  de  St.  Nicolas.  Dans  la  première  un  beau  ta¬ 
bleau  de  Rode,  représentant  le  prince.  Léopold  de  Bruns¬ 
wick,  dont  on  retire  le  corps  de  l’Oder  —  la  Char» 
treuse  —  l’hôtel  de  ville  —  les  casernes  —  l’hôtel  -Dieu 
—  le  pont,  sur  l’Oder:  (long  de  230  pieds)  —  le  monu¬ 
ment  du  prince  Léopold  de  Brunswick:  (qui  par  suite 
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d'un  dévouement  généreux  trouva  la  mort  dans  les  ilôts 
de  l’Oder,  en  voulant  sauver  quelques  malheureux)  —  le 
monument  de  Mr.  de  Klcist;  (mais  'qui  menace  ruine. 
En  1778  la  loge  des  Francs  •  Matons  de  la  ville  se  réunit 
pour  lui  faire  ériger  ce  monument.  Lorsqu’on  voulut 
l’élever,  on  ne  savait  pas  précisément,  si  c’était  a  l’en¬ 
droit  où  il  était  enterré  :  mais  on  reconnut  sa  tombe  à 
l’os  fracassé  de  sa  jambe  droite,  et  à  quelques  autres 
indices.) 

Foires.  Trois  foires  k  Reminiscere,  k  la  Ste.  Mar- 
guérite  et  k  la  St.  Martin  ,  qui  ne  sont  nullement  si 
fréquentées,  comme  anciennement.  Le  commerce  de 
cette  ville  retire  des  avantages  considérables  de  la  na¬ 
vigation  sur  l’ Oder  et  sur  le  canal  de  léLuhlrose ,  par 
lequel  Francfort  a  une  communication  indirecte  arec 
la  mer  du  Nord. 

Fabriques.  Manufacture  s.  De  soie;  de  faïence; 
de  lunettes;  de  pipes,  k  Weissenspring.  Des  blanche- 
ries  de  cire  ;  des  imprimeries  des  livres  hébreux. 

Ftablissemens  littéraires  et  tuiles ,  La  société  pour 
faire  fleurir  les  arts  et  les  sciences  ;  l’école  des  enfans 
de  soldats;  le  jardin  botanique. 

Collections.  Les  bibliothèques  de  l’école  Frédéri- 
cienne  réformée,  de  Ste.  Marie;  plusieurs  collections, 
cabinets,  médaillers,  chez  des  particuliers. 

Ftivertissemens,  Agrément.  Les  sociétés  ou  cercles, 
dites;  ressource;  club  et  les  concerts  d’hiver;  le  club 
des  Francs  -  Maçons.  Les- bains  minérales,  établies  dans 
le  fauxbourg  ,  sur  le  grand  chemin  de  Berlin.  Bu  haut 
des  bâtimens  on  jouit  d’une  belle  vue  sur  l’Oder  et  sur 
le  champ  de  bataille  de  Kunnersclorf.  On  distingue 
très  -  bien  la  tour  rouge  du  village.  Les  promenades 
riches  ai  cites  romantiques  k  Tonberg  ;  sur  le  quai,  k 
Tzeschnow -,  k  l’auberge  de  la  table  verte,  a  la  BuscJi- 
mühle  etc. 
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Auberges.  Au  lion  d’or  ,  dans  une  bonne  situation 
et  bonne  auberge  au  fauxbourg  :  aux  trois  couronnes: 
à  l’aigle  d'or.  « 

Flan.  ,,Plan  der  Stait  Frankfurt  an  der  Oder  ,  von 
Sotzmann.  Berlin  ,  178$-“ 

Environs.  Le  champ  %e  bataille  de  Kunnersdorf; 
*75‘> 

Distances.  De  Francfort  à  Berlin  n3/4  milles  ;  à 
Stettin  18V4  i  à  Breslau  55  ;  à  Custrin  4. 

FULDE.  Long.  270  23'  (Ile  de  Fer.)  Lat. 

50°  35'  57/;.  Population  12,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  ci-devant 
château  de  résidence:  (  il  y  a  vait  un  appartement  de 
Verres  optiques)  —  *la  cathédrale:  —  les  églises  de  St. 
Boniface  et  de  St.  Michel:  (on  dit,  que  la  dernière  a 
quelque  ressemblance  avec  le  temple  de  Jérusalem)  — 
la  fabrique  de  porcelaine. 

Etablis  s  emens  littéraires  et  utiles.  Le  gymnase  et 
*a  bibliothèque.  L’institut  de  travail.  La  maison  d’ac¬ 
couchement ,  au  ci-devant  couvent  des  Capucins. 

Distances.  De  Fulde  à  Francfort  sur  -  le  -  Mein 
ï2*/2  milles  ;  à  Cassel  12  ;  à  Bruckenau  4;  à  Wurzbourg 
14  ;  à  Gotha  iS1/^ 

Environs.  La  guinguette  du  Neu- Berg  est  très- 
fréquentée.  Le  parc;  la  faisanderie  u  Adolphseck  :  les 
bains  de  Bruckenau  :  (ces  bains  situés  a  une  demie -lieue 
de  distance  de  la  ville  de  Bruckenau ,  méritent  leur 
célébrité  par  leur  site  romantique ,  et  le.  bon  ton  de  so¬ 
ciété  qui  y  règne.  Ii  en  existe  une  description  détaillée 
du  célèbre»  docteur  Weikardt ,  imprimée  en  Français, 
in  ,  à  Goettingue.  1792.  Les  personnes  ,  qui  de  la 
grande  route  de  Francfort  veulent  passer  aux  eaux  de 
Bruckenau ,  y  peuvent  aller  en  droiture  7  ou  de  la 
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poste  de  Schlüchtern ,  ou  de  celle  de  Neuhof.  La  route 
est  montagneuse,  et  difficile  dans  les  tems  de  pluie, 
mais  nullement  périlleuse.  La  distance  de  JSeuhof  à 
Bruckenau  est  de  5  milles  allemands-:  celle  de  Schlüch¬ 
tern  h  Bruckenau  est  un  peu  plus  grande-,  mais  même 
de?  coupés  anglais  y  ont  passé.) 

Auberges.  A  la  poste;  à  l’étoile.  [On  y  vendit  ci- 
devant  du  vin  de  la  montagne  de  St.  Jean,  ou  Johan- 
nisberger  ;  de  même  que  du  vin  de  Saaleck ,  dans  des 
bouteilles  cachetées  aux  armes  du  prince  -  évêque.  Ces 
bons  vins  vieux  sont  devenus  extrêmement  rares  mais 
se  trouvent  dans  les  caves  de. la  famille  JMappvs  k 
JSlay ence,~\ 

GOETTINGUE.  Long.  270  35'  40".  (île  de  Feri) 
Lat.  510  31'  58;/.  Population  :  d'après  le  dénombiement 
de  1810,  3,132.  Q.  Auguste  au  compas  d'or. 

Edifices  remarquables .  Curiosités.  Les  bâtimens  de 
l’ université  —  l’observatoire  —  la  maUon  d’accouche¬ 
ment  —  le  théâtre  anatomique  —  le  jardin  botanique  — 
le  jardin  économique  —  le  manège. 

Etablissements  littéraires  et  utiles.  L’université;  (fon¬ 
dée  en  1734  et  répétée  la  plufl  distinguée  de  l’Allemagne) 
la  société  royale  des  sciences;  et  nombre  d’autres  in¬ 
stituts  littéraires.  L’école  d’industrie  de  1Y1.  TVagemann , 
justement  renommée;  l’institut  d’éclucaûon  des  jeunes 
filles.  (V,  Historisclie  Nachrichten  von  der  Univers.’ tâts-- 
Tôchter  -  Schule  ,  von  M.  Trefurt.  HanoVer  ,  1306.3,)  — 
La  gazette  littéraire  de  Goettingue,  date  de  l’année  1739» 
et  11’ a  cessé  depuis  son  origine  de  seconder  les  progrès 
des  sciences  et  des  belles  -  lettres.  Le  premier  almanach 
allemand  des  Muses  fût  publié  k  Goettingue,  chez  Mr. 
JDieterich , 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de  l’univer¬ 
sité  :  (la  plus  riche  et  la  mieux  fournie  de  Allemagne, 
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enrichie  de  nouveau  par  les  largesses  littéraires  du  gou¬ 
vernement  Brittannique,  et  forte  de  plus  de  160,000  vo¬ 
lumes.  En  1812  on  y  a  joint  de  manuscrits,  de  docu- 
mens,  et  de  livrés  rares”,  tirés  des  abbàies,  ^couvents  etc. 
supprimés.  On  y  voit  le  buste  du  célèbre  Kaestner )  — . 
le  Musée  académique:  (riche  dépôt  d’hist.  nat.  et  de 
curiosités) —  le  cabinet  d’hist.  nat.  de  Mr.  Blumenbach 
et  sa  collection  unique  de  crânes.  Il  s’y  trouve  à  pré¬ 
sent  la  belle  momie,  ci-devant  au  cabinet  de  feu  le  Duc 
de  Saxe -Gotha;  —  la  galerie  de  tableaux  et  le  cabinet 
d’estampes  de  l’ Université  (T.  Fiorillo  ,  Beschreibung  etc. 
Gôttingen,  i8°4-  8-)  —  le  méd ailler;  —  la  collection  d’in- 
strumens  mathématiques  de  l’observatoire;  —  la  collec¬ 
tion  de.  machines  et  de  modèles  de  l’université;  le 
cabinet  de  physique  de  feu  JMr.  Lichtenberg ,  réuni  à  * 
celui  de  l’université. 

Promenades •.  Environs.  Les  remparts  :  le  jardin  de 
feu  IVÎr.  Ulrich ,  où  l’on  trouve  aussi  le  monument  du 
poète  Purger:  les  parties  de  plaisir  k  la  papeterie  près 
de  Weende  ;  au  Kerstlingerôderfeld ;  h  Bovenden ;  à 
JVoerten  etc.  Excursions  aux  ruines  pittoresques  du 
Hanstein  (à  5  h.  de  Goettingue 'et  k  2  h.  de  Witzenhau- 
sen;  la  vue  est  superbe)  aux  ruines  du  château  de 
Plesse  ,  et  au  Hardenberg ;  a  la  Basénmühle.  Les  rui¬ 
nes  des  Gleichen;  les  beaux  sites  du  vallon  de  Bremke 
et  les  groupes  pittoresques  des  rochers  près  de  Reinhau - 
sen  sur  le  chemin  de  Heiligenstadt. 

Auberges.  '  A  la  couronne  :  k  la  ville  de  Londres  ;  au 
roi  de  Prusse:  (bonnes.) 

Spectacles.  JDivertissemens.  Les  concerts  publics 
Le  Familien  ~  Club  ,  ou  club  des  familles:  les  bals  ete. 

Distances.  De  Goettingue  k  Gotha  i21/2  milles  ;  k 
Cassel  5;  k  Hanovre  11  ;  k  Pyrmont  xo  i  à  Brunswick  xi1/** 
Guide  des  Voj.  T»  III»  K 
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Livres  a  consulter  :■  Kurze  Geschichte  und  Beschrei- 
bung  der  Stadt  Gottingen  und  der  umliegenden  Gegend: 
von  C.JMeiners,  Hofrath  und  Professor.  Berlin,  a801* 
(avec  cinq  belles  estampes,  qui  représentent  autant  de 
rues  différentes.  )  Karte  der  Gegend  von  Gottingen, 
herausgegében  von  Irsengarth  ;  gest.  von  Salzenberg.  1307. 

Avis.  Les  saucissons  fumés ,  ou  cervelas  sont  fort 
goûtés  des  gourmands.  C’était  Frédéric  -  le  -  grand  qui 
les  mit  le  premier  en  vogue. 

GOTHA.  Long,  au  château  ;  28°  22'  *° "•  à  l'obs. 
28°  23y  45//*  (Ile  de  Fer.)  Lat.  au  château  500  56'  SS", 
à  l’obs.  5o°'56/  7";  Population.  10  a  xiooo  a.  dénombre¬ 
ment  de  1315.  Erneste  à  la  boussole. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château  de 
résidence,  et  surtout  la  grande  terrasse  que  l’on  com¬ 
pare  à  celle  de  Windsqr  :  (les  bosquets  anglais  qui 
entourent  le  château ,  forment  -une  promenade  char¬ 
mante,  réuni  au  jardin  de  la  duchesse  douairière  d‘un 
côté  et  de  l’autre  au  jardin  de  Studuitz ,  avec  le  sarco¬ 
phage  de  son  ancien  possesseur.  Les  remparts  démolis, 
et  plantés  de  jardins  et  de  bosquets,  continuent  ces 
promenades,  dites  Anlagen,  et  qui  entourent  toute  la 
ville;  les  portes  forment  uutant  de  belles  avenues , 
comme  peu  de  villes  allemandes  en  possèdent.) — A  l’église 
dite  -Neumarkts  -Kirche  :  le  tombeau  de  plusieurs  princes 
de  la  maison  ,  et  le  portrait  du  grand  Duc  Bernhard 
de  Saxe  Weimar,  —  le  jardin  anglais  de  feu  le  duc  Eme - 
steîl.  légué  après  sa  mort  à  S.  A.  le  Prince  Erêdéric, 
qui  vient  de  l’agrandir  par  de  nouveaux  embellissenaens< 
(on  en  trouve  une  description  ,  d’ancienne  date,  dans  la 
théorie  des  jardins ,  traduite  de  l’ allemand  de  Mr.  Hirsch- 
jeld.  Au  milieu  s’élève  une  petite  île  boisée.  Là  furent 
déposés  en  1304,  au  svîn  d’une  fosse  profonde,  aux 
pieds  du  monument  de  ses  enfans  7  sans  ostentation  et 
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sans  cercueil ,  et  revêtu  d’un  simple  uniforme-  mili¬ 
taire  les  restes  Cl  Ernest e  II. ,  prince  justement  et  uni¬ 
versellement  regretté,  alliant  aux  qualités  requises  de 
son  rang,  ceux  d’un  particulier,  de  moeurs  austères, 
et  les  sciences  et  les  talens  d’un  savant  distingué.  Aucun 
monument ,  ainsi  qu’il  l’avait  expressément  recommandé, 
n’indique  la  place  où  il  repose,  un  arbre  l’ombrage; 
mais  que  l’étranger  interroge  ses  amis,  scs  contempo¬ 
rains  ,  et  il  trouvera  son  monument  érigé  dans  tous 
leurs  coeurs;  Hâve  pia  et  candidissima  anima J) — l’hô¬ 
tel  du  prince  Frédéric ,  aufauxbourg:  (dans  ce  palais 
une  collection  précieuse  de  tableaux,  de  la  main  des 
grands  artistes  anciens  et  modernes,  des  vases  étrusques 
[qui  datent  du  Musée  de  Portici,  et  dont  l’un,  suivant 
la  jugement  d’un  connaisseur,  est  le  plus  grand  que  l'on 
trouve  à  présent  en  Allemagne;]  des  bustes  et  d’autres 
antiques  de  prix  que  le  Prince  Frédéric,  ami  des  beaux 
arts  ,  a  rapporté  de  ses  voyages  en  Italie,  et-  de  fouilles' 
faites  à  Home,  dans  sa  vigne.)  —  la  maison  de  plai¬ 
sance  et  le  jardin  de  Friedrichslhal  —  le  joli  jardin  de 
feu  Mr,  Stopfel  ;  —  ( EckJiof ,  célèbre  acteur  allemand, 
est  enterré  au  cimetière  -  neuf  de  la  ville.  Son  tombeau 
est  sans  inscriptions  et  sans  pierre  sépulcrale,  mais  son 
nom  ést  inscrit  et  immortel  dans  l’histoire  du  théâtre 
de  sa  nation). 

Collections.  Cabinets.  La  grande  bibliothèque  pu¬ 
blique  ;  elle  est  ouverte  les  matins  de  10  à  |i  heures; 
La  riche  bibliothèque  particulière  de  feu  le  Duc  Er* 
neste  ,  précieuse  par  ses  nombreuses  curiosités  biblio¬ 
graphiques ,  et  le  choix  scientifique  de  ses  livres,  vient 
d’être  réunie  à  cette  bibliothèque  publique,  sous  le  titre 
de  bibliothèque  Erneslbie']  —  le  Cabinet  de  physique  de 
feu  le  Duc  Erneste  cédé  au  gymnase  public.  De  même 
le  Pue  régnant  a  assigné  U  ce  gymnase  les  livres  de- 
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physique  et  de  mathématique,  qtii  se  trouvoient  doubles 
à  la  bibliothèque  JLrnestine.  V.  Kurze N achricht  von  der 
Entstehung  des  phy  sis  ali  s  ch  en  Appurats  etc .  vom  Prof . 
Fries.  Gotha ,  1314*  8» •—  la  collection  ducale  de  tableaux, 
«le  gravures  et  le  sallon  des  antiques  —  la  bibliothèque  et 
surtout  le  cabinet  des  curiosités  de  la  Chine,  de  S..  A. 
le  Duc  régnant. —  Le  cabinet  oriental  de  S.  A.,  consi¬ 
stant  en  nombre  de  manuscrits,  antiquités  ,  médailles, 
bronzes,  momies  etc.,  provenant  des,  recherches  de  feu 
JVT.  Seezen  ,  voyageant  en  Asie  et  Afrique  par  ordre  de 
S.  A.  V.  le  catalogue  imprimé,  mais  qui  ne  se  distribue 
que  par  la  grâce  du  Prince;  Verzeichnifs  der  fur  die 
Orientalische  Sammlung  in.  Gotha  zu  JDamash -,  Jéru¬ 
salem  etc.  angekauften  JMspte.  Funst  -  und  Nat,.-  Fro- 
ducte  :  von  TJ.  J.  Seezen.  Leipzig ,  1310.  Fol.  —  le  cabinet 
de  médailles  :  (le  plus  considérable  en  Allemagne  après 
celui  de  Vienne,  enrichi  par  la  libéralité  de  feu  le  Duc 
Jirneste ,  des  collections  précieuses  de  Schachmann  ,  de 
Sechendorf ,  de  Gerning ,,  de  Petriccioli ,  et  de  la 
bibliothèque  numismatique  (  V.  Historia  numothecae 
Gothanae  ;  auctore  Schlichtegroll.  Gothae,  1799.  8.)  — 
le  cabinet  ducal  de  curiosités  [on  y  rèmarquera  le 
buste  en  pierre  précieuse  de  Louis  XIV,  là  châsse  de 
la  Reine  Christine  de  Suède,  les  os  fossiles  d’un  élé¬ 
phant  de  première  grandeur,  trouvé  k  4  lieues  de  Gotha, 
des  tableaux  de  prix  de  l’ancienne  école  allemande  etc.] 
— ■  le  cabinet  remarquable  de  pétrëfactions  de  M.  de 
Schlotheim  — .  le  cabinet  des  conchyles  de  M.  Schmidt , 
riche  en  pièces;  rares  ,  dont  partie  vient  du  voyage  de 
Mr.  Baudin  autour  du  monde;  le  propriétaire  vient  d’y 
réunir  le  cabinet  de  feu  M.  Schrôter.— 

Fabriques.  IVLanufactures,  De  draps;  de  souliers; 
de  rubans  ;  de  porcelaines:  (la  dernière  se  distingue 
par  la  beauté  de  ses  formes,  et  de  son  coloris.  Ses  pro¬ 
ductions  vont  jusqu’en  Amérique.)  —  (On  fait  aussi  des 
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envois  consiédrables  chez  l'étranger ,  des  cervelas  de 
2VI.  Bufieb  ,  généralement  recherchés.) 

Etablis  terriens  littéraires  et  utiles .  Le  collège  pu¬ 
blic  ,  ou  le  gymnasium.  (jouant  d’une  haute  et  juste  ré¬ 
putation  et  qui  continue  d’être  fréquenté  par  nombre 
de  jeunes  étrangers):  le  séminaire  des  maîtres  d’école  î 
—  l’école  gratuite  ,  ou  l’attelier  de  charité  —  l’établisse¬ 
ment  pour  soigner  les  malades  pauvres.  —  L’écoleFranc- 
Maçonne,  de  dessin  et  de  géométrie,  qui  donne  gratis  ses 
instructions  les  dimanches  aux  garçons  des  métiers  — l’in¬ 
stitut  gymnastique  pour  la  jeunesse,  dit  Turn-Anstali .  — 
(Trois  feuilles  périodiques  s’impriment  à  Gotha,  toutes 
connues  en  Allemagne  :  la  gazette  politique;  la  gazette 
nationale  de  Mr.  Becker;  l’Annonceur  ou  le  Allge- 
meiner  Anzeiger  de  Mr.  Becker.  U  almanach  de  Gothat 
peut  être  regardé  comme  la  souche  de  tous  ces  alma¬ 
nachs  élégans  ,  dont  l’Allemagne  fourmille  à  présent). 

Spectacles,  Divertissement.  Je  ne  nommerai  que 
quatre  réunions  particulières  d’hommes,  comme  les  plus 
distinguées;  le  Club  ;  [la  plus  ancienne;  son  casino  et 
ses  bals  d’hiver.]  la  société  au  "Nègre  ;  [se s  dîners  par 
mois:]  la  société  a  la  Steinmühle  ;  [son  théâtre  de  so¬ 
ciété,  où  des  comédiens  ambulans  ,  donnent  aussi  quel¬ 
quefois  des  représentations]  la  société  au  café.  [La 
société  du  thé,  Theegesellschaft  ,  s’est  éteinte  après 
presque  40  ans  de  durée;  mais  deux  autres  sociétés  des 
deux  sexes  se  sont  formées,  V Harmonie  et  la  société  de 
dimanche ,  au  Nègre  ;]  Bals  masqués  durant  le  carnaval 
au  Nègre:  des  académies  de  musique;  le  Jardin  de 
Teichert ,  au  faubourg  ,  où  se  donnent  des  bals  ,  des 
représentations  théâtrales  etc.;  la  Walkmühle ,  jolie 
guinguette  à  l/%  lieue  de  la  ville. 

Auberges.  Au  Nègre:  (située  aufauxbourg:  l’une  dea 
meilleures  axiberges ,  entre  Francfort  et  Berlin]  à  la 
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Retraite,  611,1313.  JSayoUon  y  avoit  son  quartier-général: 
la  poste  aux  clievaux  s’y  trouve),  au  grélot  d’arggent: 
à  la  ville  d’Al.tenbourg  :  au  géant,  toutes  sur  la  grande 
place,  et  bonnes.. 

Distances,  De  Gotha  â  Weimar  6  milles  :  (les  voi¬ 
turiers  de  Gotha  font  communément  ce  trajet,  sans  dé¬ 
teler)  à  Liebenstein  5*/2  ;  à  Arnstadt  3  ;  à  Schmalkal- 
den  4  ;  a  Meiningen  7;  à  Fulde  1 3-VV>  'a  Cassel  \\1/ '^j 
(v.  tableau  de  Cassel)  à  Goettingue  i2l/2  ;  à  Altenbourg  A 
1,7  m.;  à  Leipsick  17  ;  h  Carjsbad  par  Jena  et  Schleiz  zq1/^ 

Livres  à.  consulter.  Gotha  und  die  umliegende  Ge- 
gend  von  A.  lîlebe.  Mit  dem  Grundrisse  der  Gtadt  und 
2  Anaichten  der  Gegend  und  der  Sternwarte.  Gotha, 

1 .796.  g.  —  Besehreibung  und  Geschichte  des  Her- 
zogthums  und  der,  Stadt  Gotha,  im  Umrisse  ;  vom 
Hofrath  und  Historiographen.  Galletti .  Gotha  ,  130g.  12. 
[Uné 'nouvelle  édition  de  ce  petit  livre  utile  se  prépare. 
Il  a  paru:  Yersuch  einer  Besehreibung  der  S.  Gothai- 
schen  Lande  von  NLosch.  und  Ailler .  Gotha ,  131 5-  8* 
avec  gravures.] 

Environs,  L’observatoire  Ernestin  (sur  la  montagne 
du  Seeberg ,  à  une  petite  demi-lieue  de  la  villeT  Par  les 
soins  de  M.  de  Eindenctu  lés  observations  astronomiques 
s’y  conti«uent  après  le  départ  de  M.  de  Zach.)  —  Sur 
le  grand  chemin  d’Erfort ,  tout  proche  du  village  de 
Siebeleben ,  le  jardin  anglais  du  JMoenchhof  ;  le  tom¬ 
beau  de  Mad.  de  Buchiucdd  et  de  sa  soeur  dans  un  jar¬ 
din  ;  et  plus  loin  la  jolie  Villa  de  S.  E.  Madame  de 
Trankenberg  ;  (au  cimetière  du  village  de  Siebelebent 
la  tombe  du  Baron  clù  Grimm  t  l’ami  de  Gathérine  -  la - 
grande,  au  pied  du  tombeau,  qui  renferme  les  restes 
d’nne  personne ,  bien  chère  au  Rédacteur  du  Guide  des 
Voy.)  —  le  château  de  plaisance  et  la  ferme  de  Rein- 
hardsbrunnen  ;  ou  sont  les  tombeaux  de  quelques  land¬ 
graves.  de •  Thuringe,  On  trouve  tout  près,  une* au- 
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berge,  bonne  et  très  -  fréquentée,  et  à  x/4  de  lieue  l’in¬ 
stitut  d’éducation  de  Mr.  Salzmann  à  Schnepfenthal, 
l’un  des  instituts  les  plus  remarquables  d’Allemagnei 
(  V.  Schnepfenthal  und  die  ufnliegen.de  Gegend ,  füv 
Teutschlands  Jugencl.  Leipzig  1801.  8*)  —  la  montagne, 
appelée  l’ Inselberg :  (elle  est  de  porphyre,  élevée  au- 
dessus  du.  niveau  de  Gotha  de  1,888  pieds  10  pouces; 
au-dessus  de  la  mer  de  3,127  p.  de  P.  et'de  i4S  p.  moijis 
haut  que  le  mont  Brocken.  Bon  g .  230  3'  26".  Bat.  500 
35y/0  D e  Schneekopf ,  autre  haute  montagne  de  la 
forêt  de  Thuring.e,  élevée  de  2,075  pieds  4  pouces,  au? 
dessus  du  niveau  de  Gotha;  de  3313  p.  d.  P.  au- 
dessus  de  la  mer,  et  plus  haut  que  le  mont  Brocken; 
elle  se  trouve  du  côté  de  Zella  St.  Biaise.  Bong.  28° 
tiü'  42//.  Bat.  500  42'  52/7.  —  A  trois  lieues  de  Gotha , 
le  village  de  JVLolsdorf  remarquable  par  son  château  et 
son  jardin.  Il  appartenait  autrefois  au  comte  de  Gotterr 
VApicius  de  l’Allemagne,  'auquel  le  philosophe  de  Sans- 
Souci  adressa  la  belle  épître  ;  combien  de  travaux  il 
faut  pour  satisfaire  des  Epicuriens.  La  bibliothèque  du 
comte  est  encore  dans  le  château.  Il  y  a  aussi  un  ap» 
parlement  où  l’on  voit  des  portraits  d’actrices,  do 
danseuses,  et  de  quelques  dames  et  seigneurs  qui  jouè¬ 
rent  un  rôle  brillant  du  tems  du  comte  et  de  Frédéric- 
Te  -  Grand.  Les  dimanches  et  les  jorus  de  fête  il  y  a 
dans  le  jardin  une  grande  affluence  de  personnes  de 
tout  rang  et  de  tout  sexe ,  qui  s’y  rendent  des  en¬ 
virons.  Près  d  -  Molsdorf ,  on  trouve  JXeu  -  F)ieten- 
dorf ,  habité  par  une  colonie  de  frères  Moraves.  On  na 
quittera  jamais  cet  endroit  sans  être’  charmé  de  l’ordre 
et  de  la  propreté  qui  y  régnent.  Tout  ce  qiri  se  fa¬ 
brique  a  Neu  -  Dietendorf ,  est  estimé,  et  d’une  qualité 
supérieure.  Sur  le  même  chemin  on  trouve  trois  an¬ 
ciens  châteaux  ruine's.  Ils  ont  une  situation  romanti¬ 
que  et  sont  nommés  les  Qkiçhçn,  Dans  un  de  ces  châ- 
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teaux  vivait'  autrefois  un  comte,  qui  avait  accora 
pagné  St.  Louis  Clans  les  croisades  contre  les  Sarrasins. 
Il  avait  été  fait  prisonnier  et  délivré  par  l’amour  qu’a- 
Vait  conçu  pour  lui  la  fille  de  son  maître.  Elle  se  sauva 
avec  lui,  parcequ’iL lui  avait  promis  de  l’épouser.  Mais 
comme  il  trouva  sa  première  épouse  encore  en  vie  ,  il 
obtint  clu  pape  la  permission  ‘d'avoir  deux  femmes.  V. 
le -tableau  d 'Erfort.  Il  existe  rxn^e  brochure  en  allemand, 
sous  le  titre;  JS  achrichten  von  den  drei  thüringischën 
Bergschlôssern ,  die  Gleichen  1791,  onze  pages  in  4to.  et 
un  ouvrage  plus  détaillé,  de  Mr.  Heilbach  :  Historié 
Sche  JS achrichten  von  Gleichen,  JSdühlberg  nnd  Wctchsen- 
hurg.  Erfurt,  1302.  8.  Le  meilleur>vpoint  de  vue,  et  d’oit 
ces  vieilles  ruines  et  le  paysage  qu’elles  embellissent^ 
offrent  l’aspect  le  plus  pittorfcsque  ,  et  qui  a  une  ressem¬ 
blance  ajvec  quelques  îles  dé  l’Archipel,"  est  près  de  Tùng - 
hofen  ,  sur  le  chemin  qui  conduit  d’Arnstadt  à  Gotha. 

Avis  aux  voyageurs.  .  En  partant  cl'Erfort  pouf 
Gotha  ou  de  Gotha  pour  Erfort  ,  le  voyageur  n’a  be¬ 
soin  que  du  détour  d’une  lieue  \  pour  aller  voir  JYLols- 
ûorf  et  JS eu~E>ietendorf.  De  même  en  allant  de  Gotha 
à  Eisenach ,  ou  (SEisenach  à  Gotha  ,  il  ne  paye  qu’uii 
mille  de  plus  à  la  poste,  pour  passer  par  Schnepfen- 
thaï *  —  Eiebènstein  et  ses  bains  ne  sont  qu’a  #l/2  milles 
de  Gotha.  Feu  le  Duc  de  JSleiningen ,  propiiéfcaire  de 
ces  eaux  salutaires,  .(presque  aussi  fortes,  et  efficaces 
que  celles  de  Pyrmont)  n’avait  rien  négligé  pour  em¬ 
bellir  un  séjour,  déjà  favorisé  par  la  nature;  les  en¬ 
virons  de  Lichens tein  abondent  en  sites  romantiques  et 
pittoresques-;  aussi  le  beau  monde  et  les  malades  y  af¬ 
fluent  de  toutes  parts;  on  y  trouve  spectacle  allemand, 
bals,  table  -  d’hôte ,  appartenions  commodes  ,  lits  pro¬ 
pres,  et  tout  cela  à  des  prix  convenus.  Ueben  Hein  est 
distant  de  Salzungen  d’un  mille,  ë.'Eisenach  2;  de 
ÏUthlaJ  1  ; •  [de  Liebenstein  et  de  liuhla  à  Eisenach  ,  oa 
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descend  par  le  joli  Wilhelmsthal ,  et  son  étonnante 
chaussée.  ]  Le  parc  à'Altenstein  mériterait  lui  seul 
qu’on  fasse  cette  excursion.  V.  Dos  Bad  Liebenstein 
und  seine  Umgebungen  von  Friedr.,  TVIosengeil .  JMei- 
ningen.  1Q15.. 

HALBERSTADT..  "Long.  28°  43'  18".-.  (Ile  de  Fer.) 
Lut.  510  54/  3"..  Population,  suivant  le  denombr.  of¬ 
ficiel  de  181Q.  ï3}332*  □...  aux  trois  maillets;,—  au  soleil 
levant; 

Edifices  remarquables.  Curiosités La  cathédrale: 
(du  haut  de  la  galerie  de  plomb  la  vue  domine  la  ville) 

—  la  cour  de  St.  Pierre  —  l’église  de  N.  D.  et  son  orgue 

—  la  synagogue.  —  (L’inventeur  de  la  bière,  le  Brey- 
Jiahn  ,  était  né  dans  cette  ville,  et  l’on,  montre  encore 
sa  maison ,  avec  une  inscription  en  son  honneur. 
N’oubliez  pas  de  rendre  vos,  hommages  h  la  mémoire 
de  Mr.  Gleim ,  poète  célèbre  et  patriote;  son  tombeau 
se  voit  dans  le  jardin  qui  lui  appartenait,  entouré 
des'  urnes  funèbres  ,  qu’il  avait  consacré  à  ses  amis, 
décédés  avant  lui).. 

Etablissements  littéraire*.  Là  société  littéraire  ,  (elle 
a  publié  plusieurs  journaux  de  mérite.) 

Amusemens.  Le  club  :  des  bals  masqués  ;  des  con¬ 
certs,  des  assemblées  de  danse,  dites  conversations  à 
la  nouvelle  s^lle.. 

Auberges.  Au  roi  de  Pologne,  bonne;  (on  l’ap- 
pele  aussi ,  Himmel ,)  au  Prince  Eugène. 

Collections.  Cabinets.  Ce  que  l’on  conservoit  de 
curieux  et  de  rare  aux  bibliothèques  de  la  cathédrale  et 
d’autres  églises  ,  a  été  transporté  en  1812.  à  Goettingue 
J’ignore  si  tout  cela  s’y  trouve  encore.  La  collection 
de  Mr.  Krieger ,  directeur  des  domaines,  composée 
d’estampes,  de  gr-ayures ,  de  dessins,  de  médailles  etc. 
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ayant  rapport  k  Frédéric  -  le  -  Grand.  Cette  collection 
monte  déjà  k  plus  de  900  pièces. 

Fabriques.  Manufactures.  De  laines;  de  toiles; 
de  gants;  de  pipes.  Des  papeteries;  des  blancheries 
de  cire  ;  la  fabrique  où  Ton  prépare  le  cobalt. 

Distances .  De  Halberstadt  k  Magdebourg  65/4  milles 
allemands;  k  Berlin  26^/4  ;  à  Leipsick  1 7V4  î  à  Halle 
12 V2;  k  Goslar  6%;  à  Wernigero&e  2%;  a  Quedlin- 
bourg  2;  k  Brunswick  7. 

Environs.  Environ  a  une  demi  -  lieue  de  la  ville, 
il  y  a  quelques  montagnes,  qui  portent  le  nom  du 
Baron  de  Spiegel ,  feu  leur  propriétaire.  On  les  ap¬ 
pelé  ,  Spiegelberge.  Autrefois  il  n’y  avait  en  cet  en¬ 
droit  que  quelques  buissons  et  une  cabane  de  berger. 
Mr,  de  Spiegel  a  fait  de  ces  montagnes  un  séjour  en» 
chanté  ,  dans  le  goût  des  parcs  d'Angleterre.  En  1804 
un  voyageur  se  plaignait,  que  tout  cela,  faute  d’être 
soigné,  ménace  ruine.  La  vue  qui  domine  sur  la  plaine, 
offre  très  -  distinctement  les  clochers  de  Magdebourg, 
qui  en  sont  éloignés  de  six  3/^  milles  d’Allemagne. 
Le  22  Mai  on  célèbre  une  fête  en  l’honneur^du  fonda¬ 
teur  ,  et  on  jette  des  fleurs  sur  sa  tombe  ;  feu  Mr. 
Gleim  avait  légué  une  somme  pour 'les  menus  frais  de 
cette  fête,  — »  Les  excursions  a  TLofstrapp  ,  k  JBlanken- 
"bourg,  k  Stubenberg  y  sur  le  Harz  ,  au  Hoppenberg.  — 
Le  village  de  Strôbeck  k  1 J/2  lieue  de  Halberstadt;  on 
y  trouve  parmi  les  paysans  de  fameux  joueurs  aux 
échecs.—  Les  ruines  du  château  de  Gruningen. 

HALLE.  Long.  290  37'  47".  (Ile  de  Fer.)  Lut.  51Q 
&91  38"»  Population ,  suivant  le  dénombr.  officiel  dt 
X8i0,  i4?57®*  aux  trois  épées. 

Edifices  remarquables.  Curiosités .  La  cathédrale  — 
la  tour  rouge;  (élevée  de  26$ l/2  pieds  de  Lhin)  — • 
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l’église  de  St.  Ulric  :  (on  y  admiré  le  beau  monument 
du  médecin  Hofmann)  —  l'hôtel  de  ville:  (on  y  montre 
la  bulle  d’or  de  l’empereur  Frédéric  II.)  —  la  synago¬ 
gue —  les  salines:  (les  possesseurs  portent  le  nom  d.e 
Ffaenner  ,  et  les  ouvriers  celui  de  Hctlloren  ;  ce  sont 
des  descendans  des  anciens  Wenderi)  —  les  bâtimens  de 
la  maison  des  orphelins  :  (bâtie  en  1698  par  le  profes¬ 
seur  Trankë)  ses  collections  de  curiosités  artificielles 
et  naturelles;  la  bibliothèque;  l’apothicairerie  ;  le 
laboratoire  des  médicamens  ,  connus  sous  le  nom,  des 
remèdes  de  Halle}  la  librairie;  l’imprimerie  de  la 
bible  de  Canstein;  [le  nombre  d’exemplaires  imprimés, 
monta  en  1800  ,  à  1,793,534  bibles,  sans  y  comprendre 
577,999  exemplaires  du  nouveau  testament,  16,000  pseau- 
mes  et  52,500  exemplaires  de  Jésus  -  Sirach], —  Le  bâ- 
tinrent  où  se  trouve  la  bibliothèque  de  l’université  — - 
les  ruines  du  château  de  Giebichenstéin  :  (c’est  des  fe¬ 
nêtres  de  ce  château,  qu’un  landgrave  de  Thuringe 
•  'affranchit  par  un  saut  hardi;  il  lui  en  resta  le  sur¬ 
nom,  le  sauteur.  Près  de  là,  le  joli  jardin  Anglais  de 
feu  1VT.  Reichart ,  maître  de  chapelle.  —  Les  ruines  du 
château  de  Moritzbourg. 

JLtablissemens  lit  cr  aires  et  utiles.  L’université  fon¬ 
dée  en  1694.  —  les  collèges  des  luthériens  et  des  réfor- 
més  —  le  séminaire  des  théologiens  —  le  jardin  bota¬ 
nique  [voyez  sa  description  à  la  1ère  feuille  de  la  gaz. 
Univ.  de  litérature,  année  1804.3  —  le  théâtre  anato¬ 
mique  — -  l’école  de  chirurgie  —  la  société  d’hist.  natu¬ 
relle;  —  la  société  de  Sydenham  —  l’établissement  des 
bains  ,  de  Mr.  Reil ,  qui  réunit  toutes  sortes  de  bains  — 
(la  gazette  universelle  de  litérature ,  ci-devant  publiée 
à  Jena  :  et  les  sociétés  de  lecture.  On  publie  uue  ga¬ 
zette  politique  à  Halle.) 

Collections.  Cabinets.  Les  collections  ci  -  dessus 
mentionnées  de  la  maison  des  orphelins  ;  la  bibliothè- 
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que,  le  médailler  et  le  musée  de  l’université  î  la  bi- 
bliothèque  de  l’église  de  Ste.  Marie:  (où  l’on  fait  voir 
la  face  de  Luther  ,  empreinte  en  cire.) 

Fabriques.  Manufactures.  De  bas  de  laine  et  de 
«oie;  d’amidon;  de  flanelle;  de  boutons  etc. 

Auberges.  A  l’anneau  ù’or;  au  lion  d’or;  à  la 
couronne,  aux  trois  ciguës, 

JDivertissemens.  Agrêmens.  Les  académies  de  musique  t 
le  club  des  savans  ;  le  club  d’hyver  au  Pédagogium  ;  la 
ressource.  Les  parties  de  plaisir  au  ci  -  devant  Bahrdts - 
Kuke  :  les  promenades  aux  Pulverweiden ,  le  long  de 
la  rivière;  à  la  vigne  de  Keitel  ;  les  excursions  à  Fassen- 
dorf  et  aux  autres  villages  des  environs  ;  à  JS  aumbourg  } 
(surtout  du  tems  dè  la  foire)  à  Querfurt ,  aux  bains  de 
Lauchstadt.  (La  petite  ville  de  Lauchstadt  est  située 
au  beau  milieu  d’une  plaine  :  les  meilleurs  logis  sont 
sur  le  marché;  le  magistrat  de  Mersebourg  'en  fixe  cha¬ 
que  année  le  prix.  On  trouve  des  baignoires  dans  tou¬ 
tes  ces  maison?.  La  grande  allée  et  le  sallon,  sont  le 
rendez-vous  général  de  la  société  des  buveurs  et  bai¬ 
gneurs.  Il  y  a  deux  sources  d’eaux  minérales,  et  un 
bain  de  douche.  On  mange  à  sa  chambre  ,  ou  à  table- 
d’hôte  dans  la  salle  des  bains;  les  dimanches  le  prix 
renchérit  :  des  promenades  en  bâteau  sur  le  petit  lac  ; 
des  bals;  des  thés  dansans;  spectacle  allemand  le  soir 
etc.  voila  les  plaisirs  de  Lauchstadt.  V.  Beschreibung 
Lauchstdclts ,  von  D.  Koch ,  1791.  80  Lauchstadt  est 
distant  de  Mersebourg  d’une  mille  ;  de  Rossbach ,  fa- 
meux  champ- de-bataille  1  1/z  m.  (la  colonne  de  bois  en¬ 
levé  par  les  Français  en  1806  ,  a  été  remplacé  en  iSt4?  par 
une  de  fer,  posée  par  le  troisième  Corps  de  l’armée 
Prussienne;  derrière  le  village  de  Krumjpe  est  le  meil¬ 
leur  point  de  vue);  de  Halle  2  milleS;  de  Weissenfels 
2  m,  ;  de  Querfurt  2  l/% 
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Distances.  De  Halle  à  Berlin  23  l/1  milles  allemands  ; 
à  Coethen  4  V2  >"  à  Halberstadt  12  ;  à  Leipsick  5;  à 
Magdefcourg  par  Bernbourg  11  ;  par  Mansfeld  12  ;  à 
Dessau  6*/4;  à  Zerbst  g.  (bonne  auberge  à  Zerbst ,  au 
lion  d’or.  0  Frédéric  de  la  Constance.  Les  fromages  et 
la  bière  de  cette  ville,  sont  recherchés  dans  le  voisi¬ 
nage.  Il  y  a  ici  deux  clubs  Au  café  de  Koehler ,  nom¬ 
breuse  s oc^éçé ,  et  des  bals  masqués  durant  le  carnaval. 
Les  promenades  au  jardin  de  Friedrichseck  ,  et  h  la 
faisanderie  de  Friedrich sholz  sont  très  -  agréables.  Zerbst 
n’est  qu’à  2  3/4  in.  de  Dessau.') 

Livres  à  consulter.  ,,Historisch  -  topographische  Re- 
schreibung  der  Stadt  Halle.  Grottkau.  1788-“ 

HAMBOURG.  Ville  anséatique  et  libre.  Long,  270 
35'  4l/7*  (Ue  de  Fer.)  Lat.  530  54'  52".  Popidation , 
d'après  le  dénombrement  de  1811 ,  106,920.  0.  La  grande 

loge  de  la  basse- Saxe,  et  4  loges  de  St.  Jean.  —  La 
grande  Loge  Anglaise  ,  et  5  loges  de  St.  Jean. 

Edifices  remarquables .  Curiosités.  L’église  de  St. 
Pierre:  (l’autel,  l’oigue  ,  et  dans  la  chapelle  à  droite, 
la  perspective  d’un  temple  —  l’église  de  St.  Nicolas: 
(elle  contient  l’un  des  plus  grands  orgues  de  l’Europe) 
—  l’église  de  St.  Michel  :  (il  faut  monter  sur  sa  tour 
pour  dominer  la  ville,  et  pour  jouir  d’une  vue  déli¬ 
cieuse  :  élévation  de  la  tour  au  -  dessus  du  pavé  4°2  P-  d. 
P.)  —  l’hôtel  de  ville  —  l’attelier  de  la  ville  —  la  halle 
de  la  bourse:  (beau  bâtiment,  construit  sous  les  au¬ 
spices  de  Mr.  de  Hostrub ,  et  sous  la  direction  de  Mr. 
Fiamée  :  outre  un  grand  nombre  d’appartemens  et  de 
salles  destinées  aux  assemblées  et  plaisirs  de  la  société, 
on  y  trouve  un  cabipet  de  lec  lire  ,  une  bibliothèque, 
un  sallon  des  arts,  et  au  rez-de-chaussée,  un  restau¬ 
rateur.  L’étranger  doit  avoir  un  billet  d’entrée  ou  d’a¬ 
bonnement,  pour  être  admis.  Le  billet  se  renouvelle 
Guide  des  Voy.  T.  HL  L 
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au  bout  de  chaque  mois  au  cabinet  de  lecture ,  mo¬ 
yennant  6  marcs  )  —  Le  Ba.umha.ns  (belle  vu<*  de  la  ri« 
vière.)  —  l’obélisque  en  honneur  de  feu  le  professeur 
Busch.  —  Les  4  ponts  en  bois  de  Davoust ,  ou  iVil^ 
helfusburger  -  Bnïcke,  longs  de  14394  pieds  de  Hambourg; 
communication  commode  pour  les  voitures  légères  et 
les  voyageurs. 

Fabriques .  IManufactures.  Des  imprimeries  de  co¬ 
ton  et  d’indiennes  :  des  fabriques  de  toiles;  de  velours; 
de  fils  d’or  et  d’argent;  de  galons  d’or  et  d’argent; 
de  bas  de  laine  ;  clc.  cuirs  forts;  de  chapeaux  etc.  des 
nombreuses  raffineries  de  sucre,  grandes  et  petites;  (le 
sucre  raffiné  de  Hambourg  ,  surpasse  en  qualité  tous 
Ceux  qu’on  fait  dans  le  Nord.)  des  blanchisseries  de 
cire;  des  ouvrages  des  batteurs  d’or;  des  moulins  à  re¬ 
tordre  la  soie  ;  des  corderies  etc.  Cette  ville  malgré 
les  désastres  et  calamités  du  dernier  tems  ,  commence 
déjà  k  s’en  relever,  et  11c  tardera  pas  de  devenir  dé  nou¬ 
veau  l’entrepôt  principal  du  trafic  du  Continent  avec 
le  Grande  Bretagne,  et  les  autres  puissances  maritimes. 

Etablir semens  littéraires  et  utiles.  Le  gymnase:  — 
le  Johanneum:  —  la  société  pharmaceutique.  —  L’aca¬ 
démie  de  commerce;  —  la  société  patriotique:  (insti¬ 
tut  excellent ,  justifiant  pleinement  la  belle  inscription 
de  son  beau  bâtiment,  par  sn  caisse  d’assistance,  sa 
caisse  de  crédit,  et  par  les  écoles  nombreuses  et  gra¬ 
tuites,  de  navigation,  de  dessin,  de  divers  métiers  etc. 
qu’elle  entretient  et  dirige)  ;  —  l'institut  des  pauvres 
avec  la  maison  aux  travaux  et  l’école  —  l’institut  par¬ 
ticulier  des  malades  et  les  deux  instituts  de  charité,  des 
Francs  Maçons  —  les  bureaux  de  librairerie  de  MM. 
Ferthes  et  Hofmann;  —  la  banque ,  fondée  en  1619. 
«—  les  nombreux  hospices  et  hôpitaux  delà  ville*  le  bain 
public;  —  la  société  du  Turn;  la  société  charitable  des 
Dames, 
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Collections*  Cabinets,  Les  bibliothèques  de  la 
Tille;  de  commerce;  du  collège;  de  Ste.  Catherine; 
de  St.  Jacques;  de  la  société  patriotique;  avec  le  ca¬ 
binet  d’hist.  nat.  —  le  musée  très  -  curieux  de  M.  lîd- 
ding  —  les  cabinets  de  peinture,  d’estampes,  de  des¬ 
sins,  d’hist.  nat.,  de  physique ,  d’un  grand  nombre  dea 
parti;  uliers. 

Spectacles.  Divertissemens.  Le  théâtre  allemand  de 
feu  Mr.  Schrôder :  le  théâtre  à  la  Drehbahn ,  ci  -  devant 
Français;  encore  trois  théâtres  fo'rains  :  des  Acad  émies  de 
musique:  des  sociétés  où  clubs,  où  chaque  étranger  peut 
être  admis  ,  introduit  par  un  membre.  La  salle  d'Apol¬ 
lon ,  à  ce  que  dit  un  voyageur  dans  le  TVLorgenblatt  est 
plus  fréquentée  par  les  Odalisqùcs  et  femmes  à  bonne 
fortune,  que  par  le  beau  sexe  d’un  rang  distingué.  Le 
beau  monde  et  tout  ce  qui  est  du  bon  ton,  préfèrent  le 
charmant  lieu  d’assemblee  fraîchement  créé,  dit  Tirho- 
hing.  Au  reste  il  fourmille  dans  cette  ville  opulente 
de  restaurateurs,  de  cafés,  de  caves  Italiennes  etc. 
Chaque  jour  en  voit  naître  ou  disparaître.  —  Les 
promenades  en  carosse,  le  vendredi  -  saint  et  les  jour* 
de  Pâques;  (ces  promenades  ressemblent  à  celles  de 
Paris  k  Long  -  champ)  les  trois  fêtes  populaires  connues 
sous  les  noms  de  Waisengrün ,  JLdmmer  -  Abend,  Ko» 
gdschiefsen  etc.  — 

Promenades.  Le  Jungfernstieg  (surtout  les  diman¬ 
ches);  la  promenade  le  long  du  bass  n,  dans  la  ville; 
la  maison  de  fot tificatipn  ;  (on  y  donne  des  assem¬ 
bles ,  des  piqueniques  etc.,  la  vue  est  d’une  grande 
étendue  et  beauté.)  —  Hambourg  a  vû  une  grande 
partie  de  ses  beaux  jardins  et  de  ses  jolies  maisons  de 
campagne,  rasée  ou  dévastée,  pendant  les  malheureux 
teins  des  fortifications  construites  et  du  blocus.  Mais 
peu  a  peu  tout  cela  ressortira  de  ses  cendres  et  ruines*. 
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Lieux  de  -plaisance.  Hors  de  la  porte  JDamm  -  Thor  : 
Rabe  ;  Eppendorf  ;  Harvstehude  :  (séjour  favori  de  Hage- 
dorn,  sesdn aux  cliênes  ont  -é té  sauvés)  Borstel  ;  Logstedt; 
Uhlenhorst  ;  (les  Francs  -  Maçons  y  célèbrent  quelquefois 
la  fête  de  la  St.  Jean.)  —  Hors  de  la  porte  d'Altona: 
Eimsb-uttel;  (joli  bois)  des  superbes  sites  sur  l’Elbe, 
club  Blu cher ,,  a  Dokenhuden  ,.  Nienstadten  ,  grand  et 
petit  Flottbeck.  A  Flottbeck  le  parc  de  M.  de  Voght  ;) 
Belle  rue  et  belle  avenue  dC  Al  ton  a, ,  (P).  Charles-  du 
roc.)  jusqu’à  Blankenese ,  à  droite  le  cimetière,  avec  le 
tombeau  de  Txlop  stock.  à  Ottensen ,  sous  l’ombragé  du 
fameux  tilleul  ;  (ce  monument.renvèrsé  par  quelque  Van¬ 
dale,  a  été  remplacé  solennellement  le  2  Juillet  ,  1815, 
V.  la  description  et  l’estampe  que  l’on  en  a  publié.) 
Sl&venhoff  ;  renommé  par  sa  bonne  chère:  les  di¬ 
manches  il  y  a  grande  affluence.  Hors  de  la  porte  Stein- 
thor  :  Wandsbeck:  Schiffbeck,  chez  Klockmuun  :  Wel- 
lings  :  Poppenbuttel ,  vallon  romantique  près  de  L’écluse 
de  l’Alstèr  :  les  Vierlande  :  (surtout  à  la  saison  des  frai¬ 
ses)  moulin  d’Au  :  Jersbeck  etc.  etc. 

Bureaux  de  poste .  Petite  poste.  Depuis  que  Ham¬ 
bourg  est  redevenu  ville  libre,  il  y  a ,  comme  ci- 
devant,  dix  divers  bureaux  de  poste ,  partie  postes 
de  lettres,  partie  postes  au  chariot.  r.*le  bureau  des 
postes  de  Tour  et  Taxis;  2.  celui  de  la  ville;  3.  de  Dane- 
marck  ;  4.  de  la  Suède;  5.  de  Prusse';  6.  de  Hannovre  ; 

7.  de  Hannovre-,  et  Brunswick,  dite  Communion  -Post  ; 

8.  de  Brême,  dite  Communion-P  os  t  ;  9.  de  Mecklenbourg  ; 
10.  d’Amérique.  Ltxpetite  poste,  ou  la  poste  à  pied,  expé¬ 
die  et  remet  toutes  sortes  de  lettres  ,  paquets,  commis¬ 
sions  etc.  tant  dans  l’intérieur  de  la  ville,  que  dans 
ses  environs  ;  ses  commis  parcourent  les  rues  six  fois 
par  jour,  annonçant  leur  présence  par  une  clochette  à 
manche. 

Auberges.  A  la  ville  de  Pétersbourg:  au  Kaisers- 
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hof  î  an  Roi  d’Angleterre  excellentes  auberges  ;  — 
Kramer-Arat-Haus;  maison  ronge  ï,  aigle  noir;-  Ober- 
gesellschaft  ;  ville  de  Coppenhagite  ;  maison  d’Eim» 
beck  ;  Eauinhaus;  hôtel  de  Hollande;  cour  de  Dane¬ 
mark  etc.  (Toutes  ces  auberges  sont  bonnes;  il  y  a 
table  d’hôte  dans  plusieurs,  au  prix  de  2  marcs,  d’un 
marc,  de  12  schillings  etc.) 

Faquetbots.  Des  Paquetbot»  s*expédient  par  Cux» 
haven  surtout  pour  l'Angleterre,  à  des  tems  et  des  prix 
fixes.  On  les*  expédia  pour  TÔnning ,  en  igog  etc. 
lorsque  cette  communication  seule  étoit  restée  ouverte 
et  sans  entraves.  Tônning ,  ville  de  200a  âmes,  voisine 
de  l’embouchure  à'Eyder ,  est  distante  à'Altona  de  î?1/^ 
m.  V.  Tônning;  Feschreibung  des  Orts in  mercccntili- 
scher  liücksicht ,  von  Nemnich.  Hamburg  1805.  8.  Taxe 
du  paquetbot  anglais  de  Cuxhaven  a  Hcçrivicri:  par  tête 
de  passager,  7.  liv.  sterl.  9  shelling,  et  par  demi  -  passa¬ 
ger,  4  1.  st.  xo  sh.  6  pences.  Il  y  a  des  communications 
fréquentes  et  presque  réglées  ,  entre  Hambourg  et  Lis¬ 
bonne  et  entre  Hambourg  et  Ealtirnore  en  Amérique» 

Flan.  Livres  à  consulter.  Neue  topographische  Karte 
von  Hamburg,  Altona  und  Haarbtirg  nebst  den  Umge- 
bungen  der  Wilhelmsburger  Bvücke  ;  von  Fiernhard  und 
Tischbdn.  1315.  —  ,, Hamburg  topographisch  etc.  beschric- 
ben  ,  von  Hefs.  Neue  umgearbeitete  Auüage.  Ham> 
burg,  1-3x0-.  3  vol.  livre  classiqxxe. —  Skizzen  zu  einem 
Gemalde  von  Hamburg.  Hamburg ,  1801.  8.  (Sept  ca¬ 
hiers  ont  paru;  l’auieur  est  Mr.  le  chanoine  JMeyer ,  si 
avantageusement  connu  dans  la  république  des'lettres  )  — 
(Le  Hamburger  und  Altonaer  Taschen  -  Ealender,  se 
publie  tous  les  ans.  Les  Cris  de  Hambourg ,  ig  planches 
colorées,  et  les  Costumes  de  Hambourg.  35  planches,  paxT 
Siihr.) 

JVLélangcs.  Après  Londres  et  Amsterdam ,  il  n’est 
guère  de  place  commerçante  en  Europe,  où  l’on  voit 
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un  ausoi  grand  nombre  de  vaisseaux.  Le  port  dans  la 
matinée,  et  la  bourse  eiitre  2  et  3  heures  d’après  -  midi, 
sent  alors  ,  suivant  l’expression  de  Mr.  ISleyer ,  les  objets 
les  plus  remarquables  de  Hambourg  et  les  plus  dignes 
d’être  observés.  Les  dames  doivent  préparer  leurs  oreil¬ 
les  aux  gentillesses  et  au  style  grivois  des  matelots ,  dont 
ils  11e  font  pas  même  grâce  aux  princesses.  L’heure  du 
dîner  est  à  3  h.  et  dans  quelques  maisons  à  3  h.  Toutes 
les  fois  qu’on  a  mangé  chez  quelqu’un,  il  est  d’usage  de 
mettre  un  marc  d?ns  la  main  du  domestique  qui  se 
trouve  fa.  la  porte.  On  donne  de  même  une  gratification 
de  4  à  6  schillings  au  cocher  qui  vous  a  mené  ;  on  donne 
au  Kleinmadcheu  1  marc  s  schillings  et  au  jardinier 
4  schillings  etc.  si  l'on  a  passé  un  ou  deux  jours  dans 
le  jardin  d’un  ami  etc.  C’est  surtout  dans  les  rez  de- 
chaussée  des  rues  des  environs  du  Jungfernstieg  et  des 
remparts,  que  les  prêtresses  de  Venus  f^olgivague,  ont 
leurs  repaires.  Le  Hamburger  Correspondent ,  gazette 
politique  excellente,  Vient  de  paroître  de  nouveau:  cette 
gazette  et  le  Journal  de  Francfort  sont  les  plus  répan¬ 
dues  de  l’Allemagne ,  et  se  lisent  k  la  Chine  comme  dans 
l’Amérique. 

Distances.  De  Hambourg  k  Berlin  39  milles  alle¬ 
mands;  k  Leipsick  41^/4  et  49;  à  Hanovre  ig;  k  Bruns¬ 
wick  19  ;  k  Brème  13;  k  Lubeck  io*/2-;  k  Schleswig  17%; 
à  Coppenhague  53^/4  ;  £par  Heïligenhafen  ,  k  préférer;] 
[par  Apenrade  et  isorgo'è ,  le  trajet  de  deux 
Jdelts  ,  non  -  compris.] 

Excursions  .*  x.  dans  le  pays  de  Holstein.  De  Ham¬ 
bourg  k  Kiel ,  13  milles;  jolie  route  et  beaux  chemins. 
Y.  No.  gi.  de  l 'Itinéraire.  2.  Aux  bains  de  mer,  a  Cux - 
h  aven .  17.  m.  d’All.  Etablissement,  qui  ne'date  que  de 
l'an  igi6.  mais  qui  par  les  soins  de  la  direction  a  eu  le 
plus  grand  succès  mérité.  Cuxhaven  avoit  été  tou¬ 
jours,  fréquenté  k  cause  de  sa  situation  marine,  mais 
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res  bains  viennent  d’augmenter  à  juste  titre  ,  l’affluence 
des  étrangers,  malades  ou  curieux.  Il  y  a  tro  s  sortes 
des  bains  de  mer:  i.  dans  des  cuves,  à  la  maison  des 
bains  ;  2.  dans  4  charettes  que  l’on  introduit  dans 

l’eau  de  mer.  3.  dans  les  bains,  dits  de  bassin.  Deux 
bonnes  auberges,  au  Tioi  d'Angleterre  et  à  la  ville  de 
Hambourg ,  et  120  logemens  k  la  disposition  des  étran¬ 
gers,  fournissent  des  gîtes  commodes.  La  maison  des 
bains ,  où  s’est  établi  un  restaurateur  r  est  bâti  sur 
une  éminence,  auprès  du  Tare,  et  du  salon  et  de 
la  galerie,  on  a  une  vue  délicieuse  sur  l'Elbe  et  la 
mer.  Deux  paquetbots  élégans  k  la  maniéré  anglaise, 
k  des  prix  réglés,  entretiennent  un^  communication 
commode  et  acile  entre  Hambourg  et  Cuxîiaven.  Il 
y  a  des  promenades  sur  les  bords  de  la  mer ,  dans 
le  bois  dits  Brookswald,  et  une  maison  de  réunion, 
dite  Harmonie.  Deux  médecins  soignent  les  malades, 
On  invite  les  artistes  voyageurs  ,  les  peintres  de  pay¬ 
sage,  k  parcourir  cette  contrée. 

HANOVRE.  Hong.  270  aa/  36".  (Ile  de  Fer.)  Hat. 
£2°  22/  ig"*  Population,  19,444,  suivant  le  dénombre¬ 
ment  de  îgro.  Loge  provinciale  Anglaise,  et  5  de 
St.  Jean;  au  cheval  blanc;  k  l’ours  noir;  au  cèdre. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  JL’ église  du  château; 
[ce  château  qui  fût  métamorphosé  en  casernes ,  rede¬ 
viendra  Parais  et  plus  splendidement  qu 'auparavant,]  — 
la  grande  salle  des  spectacles,  —  les  écuries  royales  — 
l’hôtel  Cambridge  —  l’hôtel  des  états  —  le  bâtiment 
où  s’assemble  le  grand  club  —  la  belle  salle  de  l’oran¬ 
gerie  —  le  monument  de  Leibnitz  —  (au  cimetière 
public,  le  monument  du  célèbre  Werlhof „) 

Environs.  Promenades.  Aux  bains  du  Limrner , 
et  au  Lois  à'Ellernried ,  promenade  favorite,  deux  bon¬ 
nes  auberges  s’y  trouvent.  --  JVJont brillant  —  llerrn- 
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hauscn  (très  -  intéressant  pour  le  botaniste;  il  n’y  a 
peut-être  que  Schônbrunn  près  de  Vienne,  qui  le  sur» 
passe  à  cet  égard.)  —  le  joli  jardin  de  Mad.  la  baronne 
de  JJecken  —  la  villa  W  allmoden  —  ISlarienw  erder .  — 

Spectacles.  Uivertissemens.  Théâtre  allemand  :  des 
académies  de  musique:  des  bals  ütasqués  ;  le  grand  club  ; 
l’Harmonie;  PEuphomie  etc. 

Etablissements  utiles  et  commerciales.  L’attelier  de 
charité;  des  fabriques  de  café. de  chicorée';  des  galons  etc. 

Auberges.  A  la  taverne  de  Londres,.  aux  tavernes» 
Bôttger,  Ali  s  ch ,  Strelitz ,  avec  des  bonnes  tables 
d’hôte  etc. 

J Distances .  D’Hanovre  a  Celle  5  milles  allemands; 
à  Lübeck  25;  à  Brème  i2;  à  Goettingue  11;  à  Cassel  16; 
à  Brunswick  g;  à  Os.terode  11;  à  Stade  181/zi  à.  Sehwc- 
rin  25  l/a. 

Flan.  Livres  à  consulter.  Plan  und  Grundrifs  "von 
Hannover,  von  Hogreive.  1315.  —  Kurze  histor.  Be- 
schreibung  der  Stadt  Hanover.  Hanover.  1305.  8. 

Avis.  [La  rentrée  sous  le  sceptre  brittannique  vient 
déjà  de  donner  à  Hanuovre  son  ancien  lustre  :  la  bi¬ 
bliothèque  de  feu  le  comte  de  JValirnoden  est  à  présent 
celle  du  Duc  de  Cambridge;  mais  la  galerie, de  tableaux 
de  Wallmoden  ,  ira  augmenter  en  majeure  partie  celle 
du  Prince  Piègent.] 

JENA.  Long.  290  17'  o (île  de  Fer.)  Lat.  500  56* 
3 oJl.  Population.  5300  a.  [J.  Auguste  a  l’espérance  cou- 
onnée. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Les  bâtimens 
de  l’université  —  le  collège  —  l’église  de  la  ville  :  (on 
y  voit  le  portrait  du  docteur  Luther,  en  grandeur  na» 
turelle  et  fait  de  cuivre  jaune)  —  le  château  —  le  jar¬ 
din  botanique  —  le  théâtre  d’anatomie  —  la  maison  de 
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Weigely  l’une  des  7  anciennes  merveilles  de  Jena;  sui¬ 
vant  ce  vers  connu: 

Sunt  ara,  caput,  fons  ,  pons ,  vülpecula  turris ; 

Weigeliana  domus  ,  septem  miracula  Jenae. 

(mais  cette  maison  ne  renferme  plus  aucune  de  ses  cu¬ 
riosités  mécaniques.) 

Etablis  s  tmens  littéraires  et  utiles ,  L’université  , 
fondée  en  1558-  et  les  Instituts  scientifiques  qui  en  ré¬ 
sultent:  le  Séminaire,  les  établissements  clinique,  d’ac¬ 
couchement,  d’ Anatomie  etc.,  le  jardin  botanique  , ‘l’ob¬ 
servatoire  ;  l’institut  phj'sico  -  mécanique  ;  l’institut  d’éco¬ 
nomie  rurale  ,  a  Tiefurt  ;  l’école  gratuite  de  dessin. 
Les  sociétés  latine,  d’hist.  naturelle,  et  la  société  de 
minéralogie;  la  société  allemande  :  (Y.  Statuten  ;  und 

Verzéichnifs  der  Mitglieder  der  Herz.  Societât  für  die 
Minéralogie.  Jena ,  1804.  g-)  [l'institut  grand -ducal 
de  Botanique.]  —  la  nouvelle  gazette  universelle  de  lit¬ 
térature.  [Le  tribunal  suprême  d’appel  des  maisons  de 
Saxe  et  de  Beufs  siège  à  Jena.'] 

Collections  Cabinets.  Les  bibliothèques  de  l’ Uni¬ 
versité,  composée  de  g  biblioth.  et  celle  du  Grand-Duc, 
ou  de  Büttnçr  :  le  Musee  d’hist.  natur.  du  s  Grand  - 
Duc  ,  ou  Carolo  -  Augusteum  ;  le  cabinet  de  Minéralogie, 
de  la  société  minéralogique  ;  ceux  de  Zoologie  ,  de  Bo¬ 
tanique,  d’anatomie  etc.  le  cabinet  de  la  société  d’hist. 
naturelle. 

Spectacles.  Divertissemens.  Le  club  ,  qui  s’as¬ 
semble  a  la  Rose  :  les  concerts  à  la  Rose  :  les  sociétés, 
Erkolung ,  au  jardin  de  Koch  etc.  des  bals;  des  pi- 
queniques;  les  parties  déplaisir,  aux  moulins  et  aux 
villages  des  environs,  à  Zwatzen  ;  au  Kauthal  ;  a  la 
IDriesnitz  etc.  (  Du  haut  de  la  vieille  tour ,  le  Tuchs- 
thurm ,  près  de  la  ville,  on  joûit  d’une  belle  vue.) 

Promenades.  Le  paradis;  le  jardin  des  princes  etc. 
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Auberges.  Au  soleil:  à  l’ours;  à  la  cour  do 

Weimar. 

Livres  à  Consulter.  Jenaischer  Universitats  -  Alma¬ 
nach  fiir  das  Tahr  1816.  vom  Prof.  D.  Güldenapj él.  Jena 
3316.  12.  avec  gravures.  [Les  vues  et  estampes,  gravées 
et  publiées,  par  M.  M.  Loux,  Schnorr ,  Ile  J  s  etc.] 

Avis.  C’est  dans  les  environs  de  Jeua,  surtout  du 
côté  des  chemins  de  Weimar,  d’Apolda ,  et  du  1 \aiih- 
thcd  y  que  se  donna  la  bataille  du  14.  Octobre  1306.  Le 
bivouac  de  Napoléon  était  sur  le  Landgrafenberg  y  la 
veille  de  la  bataille. 

Distances.  De  Jena  à  Egra  ,  15  t/tt  milles  allemands  ; 
à  Géra  5;  à  Gotha  8  */4  J  ^  Leipsick  9/4  (les  voituriers 
suivent  une  autre  route,  par  les  villages  de  Dornbourg, 
Moschwitz,  La  mm,  Nauendorf,  Schochern ,  Linden- 
au  ;  cette  route  n’est  que  de  8/4  milles)  à  Halle  8» 
à  Alten^bourg  8i  à  Goettingue  18  î  à  Zeitz  6  */£. 

INSBRUCK.  Long.  290  2'  30".  (Ile  de  Fer.)  Lat. 
47°  16'  2/(.  Population ,  12,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités .  L'église  de  la 
cour:  (le  monument  de  Maximilien,  orné  de  24  bas- 
reliefs  de  marbre  blanc,  par  Alexandre  Collins ,  né  a 
JVIalines  j  nombre  d’autres  tombeaux  de  la  maison  ar- 
chiducale  ;  la  chapelle  d’argent)  -r-  l’eglise  paroissiale 
de  St.  Jacques;  (elle. est  peinte  à  fresque;  elle  possède 
un  maître  autel  magnifique  ,  et  l’image  miraculeuse 
de  Ste.  Marie  au  secours)  —  les  églises  de  la  Trinité, 
des  ci-devant  Jésuites  (dans  l’eglise  de  .  St.  Jean  deux 
beaux  tableaux  à  fresque)  —  la  chapelle  collégiale  :  (on. 
a  érigé  un  autel  à  l’endroit,  où  l’empereur  François  I. 
mourut  dans  ;es  bras  de  son  fils,  Joseph  II.)  —  le  bourg, 
ou  le  château:  (ses  jardins  ,  ses  statues,  principale¬ 
ment  celle  de  l’archiduc  Léopold  ;  le  plafond  peint  par 
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IVIaulbertsch  ;  les  hauts  -  faits  de  Charles  VI.,  grands 
tableaux  ,  dans  le  sallon  des  géans.  Le  toit  d’or  si  re¬ 
nommé  ,  sur  un  balcon  de  la  chancellerie;  (il  est  de 
cuivre,  et,  h  ce  que  disait  la  fable  ,  plaqué  d’or)  —  la 
maison  des  états  —  l’hôtel  de  ville  —  la  salle  d’opéra  — 
le  grand  manège  —  le  pont  sur  l'Inn. 

Spectacles.  Promenade  s.  Spectacle  allemand  ;  le  tir 
annuel  et  solemnel  des  carabin  ers  ou  arquebusiers;  le 
jardin  du  château  et  les  aicades,  sont  les  promenades 
fréquentées. 

Fabriques.  "Manufactures.  D’indiennes  ;  de  rubans 
de  soie;  d’étoffes  de  soie;  de  linon  etc. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de  Mr,  Eg- 
gers  de  Mariefreud,  et  sa  collection  de  tableaux,  de 
peintres  Tyroliens  ;  le  cabinet  d’hist.  nat.  du  Lycée. 

Etabli ssemens  littéraires  et  utiles.  Le  Lycée  :  la  so¬ 
ciété  patriotique. 

Plan.  Plan  der  Stadt  Insbruck.  Wien,  1805.  par  M. 
le  lieutenant  Viehbach. 

Auberges.  Au  soleil  d’or  (bonne)  ;  à  l’aigle. 

Environs.  Le  ci  -  devant  couvent  de  Weilau  avec  la 
chûte  remarquable  de  la  Sile.  —  La  TYlurtinswhnd  ,  sur¬ 
monté  d’une  croix,  à  l’endroit  où  l’empereur  Maxi¬ 
milien  I.  s’égara  ,  étant  à  la  chasse  aux  chamois.  Elé¬ 
vation  de  la  croix  au-dessus  de  l’Inn,  114  toises;  hau¬ 
teur  du  pio  perpendiculaire  du  roc,  296  toises  — -  Am¬ 
bras:  château'  de  plaisance;  ses  collections  et  raonu- 
mens  n’existent  plus  que  dans  la  description  qu’eu  a 
publié  M.  Primisser  :  FLurze  Nachricht  von  Ambras. 
Insbruck,  1777.  8.  La  plus  grande  .partie,  surtout  les 
armures  les  plus  curieuses,  à.' Attila,  de' Montée uculi, 
de  Rodolphe  etc.  transportées  k  Paris,  sont  conservées 
de  nouveau  a  Vienne.  —  La  ville  de  Hall ,  k  2  lieues 
d’Insbruck  ,  incendiée  dans  la  guerre  des  Insurgés  ;  les 
Salines;  le  chapitre  des  demoiselles  nobles;  l’hôtel  de 
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monnaie  etc.  On  porte  le  produit  des  salines  a  350,000 
quintaux;  par  an.  —  Les  bains  d ’Ènbrikle  ,  et  les  eaux: 
minérales  de  Ste.  Croix ,  sont  tout  près  de  Hall. 

Distances.  D’Insbruch  à  Augsbourg  23  */2  et  2 7  mil¬ 
les  allemands;  à-  Salzbourg  24 1/2  ;  à  Venise  55  */2  ;  à 
Trente  29  */2  ;  à  Munnich  2o  ;  à  Lindau  29. 

Avis.  IL  existe  des  cahiers,  qui  contiennent  de  bel¬ 
les  vues  Colorées  d* Ambras ,  et  des  environs  d’ Insbruck. 
Le  botaniste  consultera  la  Flora  Tyrolensis  Schoepferi . 
Insbruck ,  1304.  8. 

LEIPSICK.  "Long  300  2'  25".  (Ile!  de  Fer.)  Fat.  510 
19'  i4'7.  Population.  34,000  a.  Q.  Minerve  aux  trois 
palmiers;  —  Apollon:  -Baldouin-au  tilleul. 

Edifices  remarquables.  Curiosités ,  La  ,,Pleisen- 
^bourg,*4  [forteresse  d’après  le  modèle  de  la  ci  devant  ci¬ 
tadelle  de  Milan  ;  à  l’église  le  monument  du  Prince 
Jablonowshi,  et  sur  l’une  des  toùrs  l’observatoire. 
On  y  trouve  de  plus  le  laboratoire  chémique,  l’église 
Catholique,  et  l’académie  de  dessin  de  peinture  et  d’ar¬ 
chitecture]  —  Parmi  les  églises  il  faut  noter,  celle  de 
St.  Nicolas  ,  élégamment  décorée  avec  des  peintures 
d 'Oeser;  celle  de  l’université  au  Paulinum,  [où  Luther 
prêcha,  et  où  Tetzel  est  enterré  hors  de  l’enceinte.] 
celle  de  St.  Thomas  [l’orgue  et  la  tour ,  haute  de  200, 
pieds]  —  la  maison  Dufour ,  l’un  des  plus  beaux  bâti- 
inens  de  cette  ville  —  le  théâtre  —  le  manège  —  l’hôtel 
de  ville ,  bâti  en  1556  —  Ig.  maison  et  la  cour  d’Auer- 
bach  (construit  par  le  médecin  Strohmer ,  né  à  Auer- 
bach  dans  le  haut  -  Palatinat  ;  c’est  ici  à  la  foire  le  ren¬ 
dez-vous  du  beau  monde,  parcequ’on  y  trouve  étalé 
les  marchandises  les  plus  rares)  —  la  bourse  —  l’audi¬ 
toire  de  Mr.  Flattner  ,  plafond  peint  par  Oeser  —  les 
salles  de  concert  et  de  bal  au  Gewand-Haus ,  l’un  des 
beaux  bâtimens  de  la  ville:  —  le  Paulinum ,  édifice 
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vaste'  et  antique  ,  dans  le  jardin  le  monument  de  Gel - 
lert ,  ci-devant  au  jardin  de  W-cndler  —  le  collège 
des  princes  —  l’hôtel  de  St.  George  —  le  lazaret  et  l’in» 
stitut  clinique  —  la  maison  de  Wendier,  —  l’esplanade 
avec  la  statue  du  Roi  régnant  —  nombre  des  maison» 
qui  appartiennent  à  des  particuliers  ,  et  qui  font  l’or¬ 
nement  de  la  ville;  p.  e.  le  bâtiment  d’t  le  Kloster; 
la  cour  de  Koch;  les  deux  cours  de  Hohmann  ;  les 
maisons  de  Mrs.  'r homets  (ci-devant  Apel)  :  von  der 
Becke  ci  -  devant  JYLuller ,  avec  les  12  plafonds,  peints 
par  Oeser  )  Crusius  • —  les  imprimeries  et  types  de 
M.  Tauchnitz  etc.  —  le  monument  de  Gellert  ,  .  l’église 

de  St.  Jean,  et  son  tombeau  au  cimetière  public. 

Etablissement  littéraires  et  utiles .  L’université;  (fon¬ 
dée  en  1409.)  les  deux  écoles  de  St.  Thomas  et  de  St.  Ni¬ 
colas  :  l’école  gratuite  du  magistrat  :  l’académie  de 
peinture  et  de  dessin:  la  société  économique;  la  société 
allemande  :  la  société  des  beaux  arts  :  la  société  des 
Sciences  et  belles  lettres  ,  fondée  par  le  prince  Ju- 
blonowsky  :  le  ,,collegium  philobiblicum  :  “  l’institut  des 
sourds  et  muets  ;  le  bureau  d’adresse,  ou  ,,Intelligenz- 
Comptoir “  (rfses  nombreuses  Collections  de  machines, 
fnodèlés  esc.)  le  casino  littéraire  ou  la  ci  -  devant 
Eôrsen  Halle ,  musée  de  lecture  de  M t  Gerstenkorn  etc. 
le  cabinet  musical  de  M.  Hofmeister  :  plusieurs  instituts 
d’éducation.  L’établissement,  dit  Burger  -  Schule ,  si 
excellent  à  tous  égards.  Les  hôx>itaux.  de  St.  Jean  et 
de  St.  Georges:  l’hôpital,  dit  Lazaret:  l’institut  pour 
les  pauvres:  l'institut  d’accouchement  :  l’école  dite  Sonn- 
)tags-Schule  ,  fondée  par  une  Q  Franc  -  Maçonne. 

Collections.  Cabinets.  Le;  bibliothèques  du  ma¬ 
gistrat,  avec  le  médailler;  de  l’université  ;  le  jardin  bo¬ 
tanique  de  l’université:  l’observatoire  et  sa  bibliothè¬ 
que;  le  cabinet  de  curiosités  et  d’hist.  nat.  de  Link 
(a  l’apothicairerie  du  lion,  établie  en  1409  a  l’arrivée 
Guide  des  Voy.  T.  III,  JJÆ 
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des  étudians  émigrés  de  Prague,  époque  de  la  fon¬ 
dation  de  l’université  de  Leipsiclc.  V.  Index  JVLusei 
Zdnkicuni.)  le  cabinet  d'hist.  nat.  de  M,  Pudwi g  ;  le  ca¬ 
binet  de /tableaux,  de  M.  Campe,  négociant:  (il  est 
çuvert  aux  amateurs  il  renferme  plusieurs  tableaux 
de  prix);  la  collection  de  tableaux  de  Mr.  Winkler  : 
V.  ,Jîreuchauf ,  historische  Prklürung  der  Gemalde , 
welche  Hcrr  Winkler  gesammelt ,  176g.  4.  n’existe  plus, 
ayant  été  partagée  et  vendue.  Celle  de  Richter  a  eu  le 
même  sort.  — 

Promenades.  Jardins.  La  promenade  et  les  bos¬ 
quets  autour  de  la  ville  ;  les  parties  à  l’anglaise  devant 
la  porte  de  Grimma  ;  le  Rosenthal ,  petit  bois  des  plus, 
jolis  j  les  jardins  de  lleichel ,  (ci-devant  AjjcI ,  où  l’on 
trouve  dts  bain.')  de  Richter ,  (ci-devant  Klein-Bose; 
k  côté  de  la  Place  de  Repos )  de  Reichenbach  (avec  le 
monument  du  Prince  Poniatoivsky  ,  qui  y  périt  en  1313, 
regretté  d’amis  et  d’ennemis.)  de  Keil ,  (ci-devant 
Pôhr ;  l'un  des  beaux  jardins  ,  .  mais  qui  n’es-t.  plus  pu¬ 
blic:  car  quelques-uns  de  ccs  jardins  sont  ouverts  a.u. pu,* 
blic,  comme  celui  de  Gerlac/i  :  on  préfère  surtout  celui  de 
Pieichenbach )  le  jardin  des  francs-ma'çons  :  (peu  éloigné  de 
PleiJsenbourg.r  avec  le  monument  du  physicien  Gai- 
lisch');  les  jardins  potagers;  le  jardin  de  Hendel  ; 
(nommé  „Kuchengarten pareequ’on  y  va,  pour  pren¬ 
dre  le  café,  et  manger  des  gâteaux  excellent  l’île  des 
laitages;  les  promenades  k  pied  et  en  voiture,  à  Gohlis  ; 
a  Sellerhausen ;  au  jardin  de.  Reich,  le  monument  d'Üeser , 
consacré  à  la  mémoire  de  Sulzer  et  de  iàellert  :  à  Abt- 
nauendorf ,  joli  parc;  k  Schonfeld ,  dévasté  par  les  évé* 
Siemens  derg.g.  k  Zweinauendorf,  joli  parc;  —  Raschwitz , 
Oetzsch  ,  ùtôtteln  ,  àchleussig,  Grofs  -  Zschccher  ,  JLin- 
denau  etc.  sont  k  présent  les  environs  les  pins  fréquentés 
et  où  l’on  trouve  le  plus  de  monde:  ils  font  de  plus 
partie  du  théâtre  des  batailles  de  1315, 
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Spectacles.  Amusemens.  Le  théâtre  national  ;  £la  salle 
embellie  d’après  Les.  plans  du  célèbre  JVcinbrenner  .•]  — 
les  académies  de  musique  — »  les  théâtres  de  société  — • 
L 'harmonie,  qui  date  de  1776.  la  ressource  fondée  en  1790  ; 
la  Société;  la  Concorde',  la  société  des  Seize,  et  celle 
des  JD  onze  :  la  Confraternité  ;  VEunonie  etc.  le  grand- 
bal ;  les  redoutes  ou  Casino  ;  des  cafés  excellens  ,  tel* 
que  celui  de  Klasrig,  de  Reichart ,  de  TSlahler ,  et  des 
jardins  de  café  d c  Rudoljjhi ,  de  Bneiter ,  où  Ton  jouit 
aussi  d’un  jardin  d’hiver  da"S  la  rude  saison  ,  et  d’un 
enclos  de  fleurs  et  d’a'bres  du  Sud.  (Les  souterrains, 
Connus  sous  le  nom  caves  italiennes  ,  sont  des  espèces 
de  boutiques  de  restaurateurs  :  )  —  Des  promenades  sur 
l’eau  ;  (chez  les  pêcheurs  près  de  la  chaussée  de  R  an* 
stedt,  on  trouve  des  gondoles  à  louer.)  En  teins  de 
foire,  la  place  devant  la  porte  de  St.  Pierre  fourmillé 
de  spectacles  forains.  Les  baladins  ,  danseurs  de 
corde  etc.  donnent  leurs  représentations  à  la  Funken* 
bourg  ,  guinguette  fréquentée,  et  au  manège. 

Fabriques.  JManufact lires  :  De  galons  d’or  et  d’ar¬ 
gent  ;  de  velours;  de  soie;  de  tabac;  de  bougies;  de 
chapeaux;  de  laines  ;  de  cierges;  de  toile  cirée;  de 
cartes  à  jouer  ;  de  tapisseries;  de  blancheries  de  cire  etc. 

Auberges »  A  l*llôtel  de  Saxe;  à  l’hôtel  de  Bavière; 
à  l’hôtel  de  France  ;  au  Joachimsthal  ;  à  l’hôtel  dë 
Prusse,  ci -devant  ,,Helni“  (  surtout  pour  les  mar» 
chands  et  am. leurs  dp  chevaux.)  à  la  ville  de  Berlin;  au 
grand  Bliü/nenberg.  Les  hôtels  de  Saxe  ,  et  de  Bavière*, 
sont  très  -  fréquentés  par  les  étrangers  etc. 

TS/ïélanges.  Les  trois  foires  qui  se  tiennent  a  Leip- 
sick,  au  nouvel  an,  a  Pâques  et  à  la  St.  Michel,  sont 
•célèbres.  La  foire  de  P.' '.que s  surtout  offre  le  tableau 
'raccourci  de  l’Europe.  (  On  a  publié  1304  des  estampes 
colorées,  ‘sous  le  titre  de;  Feipziger  FJefsscenèn  in 
Bilderit y  qui  représentent  assez  fidèlement  les  scènes 

M.  z 
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diverses  de  cette  foule  d’hommes  de  tous  les  paya.)  On 
évalue  le  montant  des  affaires  de  commerce  qui  s’y  trai¬ 
tent  à  20  millions  de  risdaîers  par  an,  mais  dans  les  tems 
où  le  commerce  n’avoit  pas  tant  souffert  par  les  guerres. 
On  lit  dans  l’almanach,  de  Leipsick  les  adresses  et  les 
noms ,  de  plus  de  800  marchands  étrangers ,  qui  fré¬ 
quentent  ces  foires,  non  compris  260  à  290  libraires 
étrangers;  car  c’est  à  Leipsick  que  se  fait  le  débit  ou 
l’échange  principal,  de  tous  les  livres  qui  s’impriment 
en  Allemagne.  On  porte  le  montant  des  livres  qui  s’y 
vendent,  par  an  ,  à  500,000  risdaîers.  Depuis  quelques 
années  les  libraires  ont  établi  une  bourse  de  librairie  au 
T aulinum.  Ce  commerce  de  livres  se  ressent  cependant 
aussi  des  événemens  du  tems.  —  Le  domestique  de 
place  reçoit  1  florin  par  jour;  et  en  tems  de  foire,  un 
écu.  Le  rendez -vous  des  voitures  de  place  et  des  fia¬ 
cres  ,  est  devant  les  portes  de  St.  Pierre  et  de  Grimma. 
Les  porteurs  de  chaise  reçoivent  2  gros  pour  une  course 
en  ville,  et  le  double  hors  de  la  ville.  Il  se  fait  an¬ 
nuellement  à  Leipsick  un  grand  débit  de  pommes  de 
Morsdorf ,  et  d’ alouettes  de  Leipsick,  si  recherchées  des 
friands;  on  en  vendit  une  fois  seulement  au  mois 
d’Octobre  404,540  pièces. 

JP lan.  Livres  à  consulter.  Plan  der  Stadt  Leipzig 
mit  Inschriften  der  Gassen  etc.  nebst  einer  Karte  det 
umgebenden  Oerter.  Leipzig,  bey  Ko  fs .  (On  en  a  tiré 
des  exemplaires ,  où  l’on  a  marqué  le  chemin ,  que 
suivait  Napoléon  le  19  d’Octobre  1815  >  en  quittant  la 
ville.)  —  Description  de  Leipsick  et  de  ses  environs, 
pour  servir  de  guide  aux  voyageurs  et  aux  habitans  de 
cette  ville.  Orné  d’un  plan  coloré  ,  de  vues  et  précédé 
d’un  avant-propos  de  M.  Leonhardi.  A  Leipsick, 
18°3‘  3-  Prix  relié,  1  risdafer.  Ouvrage,  qui  peut  être 
regardé  comme  classique.  Le  guide  de  fraîche  date  est; 
Sesçjireiaung  von  Leipzig  fiir  Lrernde  und  lleisende  : 
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zweite ,  verbesserte  AuJLage  ,  vermehrt  mit  cinem  Weg- 
weiser  durch  die  Schlachtfeldcr  bey  Leipzig  und  Lüm 
tzen.  Nebft  2  rlanen  und  einer  Farte.  Leipzig , 
JS1®?  8-  Le  Leipziger  Adrefshalender  für  das  Jahr  1317. 
dritte ,  umgearbeitete  uad  vermelirte  Ausgabe.  Leip-J 
zig.  3.  peut  être  consulté  utilement  par  un  étranger,, 
sur  les  principales  curiosités. 

Vues.  Romantische  Gernalde  von  Leipzig  ,  1304.  un 
cahier,  petit  in  4*  de  24  estampes  colorées  les  auteurs 
.sont  Mrs.  Schwarz  et  Lang, 

Distances.  De  Leipsick  k  Dessau  7  milles' allemands  ; 
k  Brunswick  22%;  à  Dresde  i2*/2  ;  a  Prague  So1^}: 
à  Jena  9%*;.  (V.  Jena)  à  Nurenberg  ^4  »  >'a  Carlsbad,  par 
Schneeberg  ou  Annaberg  13  et  17;  k  l’arsicle  Carlsbad. 
l’indication  de  la  meilleure  route)  k  Altenbourg  5. 

Environs .  Leipzig  a  été  illustré  par  le  17,  18  et  19 
d’Octobre  1813,  jours  k  jamais  mémorables,  qui  ont  ré¬ 
donné  au  Monde  Européen  son  ancienne,  assiette.  l’i¬ 
gnore  si  la  croix  élevée  a  Frobstheyde ,  est  encore  sur 
pied.  Nous  recommandons  aux  lecteurs,  parmi  une  foule 
d’écrits  éphémères  qui  ont  pullulé  de  plumes  -de  tant 
d’auteurs,  l’ouvrage  excellent  de  M.  d 'Odeleben,  secon¬ 
de  édition  :  1S cipoléons  Feldzug  in  Sachs'en.  Dresden 
1316.  8.  et  les  brochures'  de  M.  Hussel,  sur  tout  ce  qui 
regarde  Leipsick  individuellement.  Ces  envirohs  et  ces 
contrées,  avoient  été  déjà  antérieurement  arrosé  du 
sang  humain.  Le  champ  de  bataille  de  Breitenfeld ,  k 
s/4  de  lieue  de  1  eipsick  ,  entre  la  grande  route  de  Mag- 
debourg  et  de  Dessau,  est  célèbre  par  la  défaite  de  Tilly,, 
dans  la  guerre  d  go  ans.  Le  champ  de  bataille  de 
Lut  zen ,  sui  la-  route  qui  mène  k  la  poste  de  Lutzen, 
est  doublement  célèbre,  et  par  la  mori  du.  grand- 
Gustaphe  Adolphe ,  et  par  la  bataille  d  à  Grofs  -  GÔr- 
schcu ,  ou  Liitzen  de  1813.  V.  Wegwriscr  auf  die* 
Schlachtfelder  um.  Leipzig  vote  Dr.  Jôrg.  Ncbst  einer 
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llarte.  Leipzig.  1316.  3.  et  Ko  43.  de  V  Itinéraire— 
lie  petit  village  de  Borsdorf,  réputé  d’avoir  donné  son. 
nom  à  une  sorte  d,e  pommes  ,,  est  situé  sur  la  Farde ,  non 
loin  de  Leipsick.  On  y  passe  en  allant  à  1 Machern, 
(D’autres  dérivent  le  nom  de  Borsdorf ér -  Aejjfel,  du  mot 
allemand  bersten,  gercer)  —  Le  jardin  anglais  à 
JMachern  :  (V,  No.  47.  de  l'Itinéraire.) 

DUBECIÇ..  Ville  aiiscatique  et  libre.  Long.  23°  £SS/ 
37".  I.at.  53°  50/  22".  F  ovulation.  30,000  a.  Q.  à  In 
corne  d’abondance;  —  au  globe. 

Edifices  remarquables.  Curiosité  s.  La  cathédrale, 
(le  tableau  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus  -  Christ,, 
peint  par  un  disciple  de  Durer )  —  l’église  de  Ste.  Ma¬ 
rie  :  (l’autel,  de  marbre,  la  chaire,  l’orgue,  l’horloge)  — 
l’hôtel  de  ville:  (la  célèbre  salle  anséaiique  :  les  pein¬ 
tures  de  la  salle  d’audience  ;  les  sculptures  a  la  chambre- 
de  la  trésorerie)  —  l’arsenal  —  la  boxtrse  —  le  couvent 
de  St.  Jean  —  la  maison  de  correction  et  des  pauvres î, 
(on  y  admire  l’escalier  de  pierre  )  —  les  machines  hy¬ 
drauliques  près  de  la  porte  de  Hoexter  — '  la  porte  de 
Holsten  —  la  danse  des  morts.  — 

Vromenades.  Les  remparts  démolis  (théâtre  des 
scènes  de  sang  et  de  mort,  à  la  prise  de  la  ville  en  1Q06)  : 
des  jardins  de  particuliers. 

Fabriques.  IVIanufactures :  De  tabac;  d’amidon;  de 
poudre  a  poudrer;  de  cartes  à  jouer;  d’indiennes  en 
laine  ,  en  soie;  de  cordouan  ;  de  cuir  fort,  dont  la 
bonne  qualité  égale  celle  du  cuir  anglais;  de  céruse  ; 
d’épingles;  de  plumes  h  écrire;  de  chapeaux  etc.  Des 
raffineries  de  sucre;  des  savonneries;,  des  blancheries 
de  cire;  des  fendeurs  de  fanons  de  haleine  ;  des  tour¬ 
neurs  en  ambre  jaune  etc.. 

Etablis  s  cm  eus  littéraires  et  utiles.  Le  collège  ;  l*é- 
®o7e  de  dessin  ;  l’institut  de  commerce.  La  société  pa¬ 
triotique;  la  compagnie  d’assurance:  (Lubeck,  ayant 
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été  le  chef  »  lieu  de  la  fédération  anséatique  ,  garde 
encore  les  archives  de  cette  ligue,,  jadis,  si  puissante.) 

Collections.  Cabinets .  La  bibliothèque  de  la  ville  ; 
le  cabinet  de  curiosité»  de  Mr.  Tesdorf ,  négociant,  etc. 

Auberges .  A  l’ange  d’or  ;  à  la  ville  de  Hambourg,, 
au  roi  d’Angleterre  ;  à  la  Tille  d’Hannovre,  bonnes  au¬ 
berges. 

Distances.  De  Lubeck  à  Hambourg  îo1^  milles  alle¬ 
mands  ;  à  Ploen  6;  à.  Kiel  xo  ;  à  Lunebourg  10. 

Livres  qui  -peuvent  servir  de  guide.  ,,Von  TSlelle^ 
gründliche  Nachricht  von  Lübeck.  Lübeck  ,  1787.  8-u 
Troisième  édition.  —  Lübeck  ches  Addrefsbuch  mit 
Localnotizen  und  topographischen  Nachrichten.  Lübeck. 
8.  V.  sur  la  prise  et  les  malheurs  de  Lubeck,  la  lettre 
de  feu  M.  Vill.ers ,  seconde  édition. 

Excursions.  Environs.  Les  parties  de  plaisir  à  la 
■Schàferey  ,  à  Israëils  *  Hof ,  au  Laxivehr ,  aux  caba¬ 
nes  des  pécheurs  etc.  h  la  fabrique  de  porcelaine  de 
Stockelsdorf ,  au  jardin  à  Genin  —  La  citadelle  et  le 
port  de  Travemunde.  (On  paye  environ  6  marcs,  pour 
s’y  rendre  en  voiture  ;  la  partie  la  plus  agréable  de  la 
route,  est  celle,  près  de  la  papeterie,  en  traversant 
le  bois  de  St.  Jean.  On  paye  pour  un  bateau  ,  de  Tra - 
vemunde  jusqu’au  Fare,  environ  8  schillings.)  Le» 
meilleures  auberges  à  Travemunde ,  sont  la  LübeckscJie 
Herberge  et  la  ville  de  Hambourg.  C’est  un  spectacle 
des  plus  magnifiques  et  des  plus  attrayans,  que  l’aspect 
de  la  mer  et  le  lever  ou  coucher  du  soleil,  vu  du  haut 
du  Fare.  Il  y.  a  des  bains  de  mer  établis  à  Trave • 
mande,  et  des  bâtimens  destinés  pour  le  logement  et  la 
commodité  des  malades.  On  peut  dîner  et  souper  sé¬ 
parément ,  ou  h  table  d’hôte.  Ou  y  trouve  des  bals,  des 
concerts,  et  tous. les  agrémens  de  société..  Il  y,  a  un  méde¬ 
cin.  Du  haut  de  la  terrasse,  entourée  de  vitrages,  et  du 
corps  du  logis  principal  ,  011  a  de  belles,  vues  marines. 
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JSlélanges.  C  est  à  Lubeck  qu'on  s’embarque  pour 
Riga  en  Livonie.  Prix  de  place  dans  la  chambre  du 
capitaine,  10  k  12  ducats,  y  compris  la  nourriture  et 
les  m ailes ,  qui  ne  doivent  pas  excéder  le  poids  de 
100  livres.  Lubeck  rappelé  la  belle  ville  de  Berne.  Il 
arrive  et  repart  chaque  sema  ne  un  paquetbot  de  Pé- 
tersbourg  pour  Lubeck .  V.  Guide  des  Voy.  dans  la 
JSrord.  Prix  de  place  k  la  chambre  du  capitaine,  6 
roubles  :  on  peut  avoir  k  C ronstadt  une  barque  k  2 
ducats  pour  P  élershourg. 

MAGDEBOÜRG.  Long.  290  13'  gi'L  (Tle  de  Fer.) 
Lac.  520  g'  4".  Population.  32367,  dénombr.  de  1315. 
et  2327  maisons:.  Q.  Ferdinand  do  la  Félicité. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  maison  des 
princes  —  la.  maison  royale  —  l’arsenal  —  la  maison  des 
états  —  l’ixotel  de  poste  —  la  douane  —  le  grand  maga¬ 
sin  ou  entrepôt  —  la  statue  d:’ O  thon  I.  —  le  moulin  et 
la  machine  h)  draulique  —  la  maison  des  orphelins  — 
la  cathédrale  de  St.  Maurice  ;  V*.  Der  Dom  zu  Jvlag dé¬ 
bite  g  von  Loch.  Magcleburg ,  1315.  3.  Le  monument 
de  cuivre  jaune  de  l’évêque  Erneste,  le  maître-autel 
d’une  seule  pièce  de  jaspe  ,  ainsi  que  les  fonts  baptis¬ 
maux ,  et  le  portail  de  l’égise  méritent  de  üxer  l’atten¬ 
tion  des  curieux)  —  l’église  de  la  garnison;  (Bâtie  en 
1016)  —  le  tombeau  de  Guerike ,  k  St.  Sebastien  —  la 
citadelle  et  les  fortifications:  (on  montre  aux  curieux 
les  cachots,  rendus  célèbres  par  l'emprisonne  :■  ent  de 
Trenk ,  du  docteur  Babrdt  et  de  la  Fayette.  Dm  teins 
de  la  domination  Française  ces  noms  ont  été  augmenté* 
par  d’autres,  qui  se  distinguoient  paT  leur  opposition 
au  joug.  Au  reste  cette  vile  très -forte,  est  devenue 
fameuse  par  les  sièges  et  les  prises  de  1651  et  1306.) 

Etablis semens  litéraires  et  utiles.  Le  pédag'ogjum; 
le  collège  de  la  ville;  l’école  royale  des  filles  (ci -de- 
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vant  école  llalisky)  l’école  provinciale  des  arts;  les 
deux  instituts  de  commerce;  [l’ignore  si  le  Club  litté¬ 
raire,  supprimé  en  igoS ,  a  recommencé.3 

Collections .  Cabinets.  Les  bibliothèques  du  magis¬ 
trat,  de  la  cathrédrale  ,  du  couvent  de  N.  D.  et  de 
plusieurs  instituts  :  les  cabinets  de  peinture  de  plu¬ 
sieurs  particuliers. 

promenades.  Le  rempart,  dit  des  princes;  (où  l’on 
jouit  d’uné  vue  délicieuse)  la  place  de  la  cathédrale  t 
le  jardin  des  francs  -  maçons. 

Spectacles,  yfmusemens.  Comédie  allemande  :  théâ¬ 
tre  de  société  :  concerts  publics  ;  des  clubs  connue 
sous  le  nom  de  resources  ,  l’harmonie  etc. 

Auberges.  A  la  cour  de  Prusse  ;  au  cigne  blanc  (il 
y  a  ta  le  d'hôte),  à  la  ville  de  Brunswick  etc. 

Fabriques.  Manufactures  :  De  gants;  de  bas  de 
Soie;  de  savon  noir;  d’étoffes  de  laine;  de  bas  et  bon¬ 
nets  foulés  et  travaillés  au  métier;  de  chapeaux;  de 
fayence;  de  rubans  de  lin,  de  soie,  de  bouchons  de 
liège;  de  café  de  chicorée;  de  tabac;  de  cire  d’Es¬ 
pagne  etc.;  des  raffineries  de  sucre;  des  tanneries;  la 
poterie  de  Mr.  Guis  char  d  ;  la  fabrique  de  poterie  et 
d’ouvrages  vernissés  de  Mrs.  Wagner ,  très -remar¬ 
quable. 

Avis.  La  confrérie  des  batelie  s  de  Hambourg  est 
en  possession  du  privilège  exclusif,  de  transporter  les 
marchandises  et  passagers  en  bateau,  de  Magdebourg 
à  Hambourg.  La  confrérie  ,  dite  de  bois  de  charpente, 
île  transporte  que  le  bois.  La  foire  de  St.  Maurice  ,  qui 
se  tient  le  22.  Septembre  ,  est  très  -  considérable.  —  On 
estime  la  ville  élevée  de  334  anciens  pieds  de  Paris  au- 
dessus  de  la  mer. 

Distances.  De  Magdebourg  à  Brunswick  u  1/2  mil¬ 
les  allemands  ;  à  Helmstâdt  6  ;  ù  Halle  15  3/4  ;  à  Des- 
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sau  8;  à  Stendal  8  x/\ ;  '  a  Cassel  29,  par  Nordhausen 
et  Heiligenst'àdt.- 

Environs.  Vogelsang  est  le'  seul  lieu  de  divertisse¬ 
ment  4’V  ai't  fctfc  replanté  et-  rétabli  depuis  :igi*.  Bergen 
et  ses  institutions  pédagogiques  m'existent  plus.  —  Les 
Palmes  de  tichoenebeck  ,  où  l'on  prépare  par  an, 
1,030,000  boisseaux  de  sel.  Mais  ce  qui  distingue  Schoe • 
nebeck  ,  ce  sont  dés  bains  d’eau  salée,  qui  égalent 
ceux  de  mer;.  V.  l’écrit  dù  docteur, 'JFoUkerg.  JSlugcle- 
bourg.  1303  8-  4  :  ■ 

MANHEIM.  Long.  2S6  g' 2'8".  (Ile  de  Fer.)  Lut. 
49°  10".  Population,  igooo.-  [Les  loges  de  Bade 

ont  dû  discontinuer  leurs  travaux  en  igig.  sur  un  ordre 
du  gou v ernemenï.  Leur  grand  Orient  et  2.  loges  de 
St.  Jean,  étoient  établies  à  Manheim.] 

Edifices  remarquables.  Curiosite-s.  Le  château 
(avec  les  tsaces  du  bombardement  de  1795;  la  salle  d’o¬ 
péra  et  le  cabinet  de  physique  furent  dévoré  par  les 
flammes)  —  la  chapelle  —  l’église  de  la-côùr,  ou  dés 
ci-devant  Jésuites:  (bâtiment  superbe;  la  consolation 
du  moribond,  est  un  beau  tableau  *  peint  par  lîrahe)  -^ 
la  salle  des  spectacles,  beau  bâtiment.  —  (Manheim  est 
divisé  en  4  -quartiers  pr'ncipautx' ,  dont  detix  rénf.  rment 
20,  et  les  doux  autres,  23  carrés;  les  for tificattoU- sont 
été  rasée,s;  Ç’étOsit  p,our  moi  en  Igo'p  un  spectacle' bien 
triste,  que  de  voir  ces  rem.  arts  écroulés-,  ces  fossés;  à 
demi  comblés,  et  es  be  .es  portes  de  la  villey  isoléés,  et 
entourées  de  décombres.  Le  jaidin  derrière  le. château; 
et  les  nouvelles  plantations  ,  sont  des  embellis  s  emeiw 
de  fraîche  date.)  i  toi 

Collections.  Cabinets.  .L’observatoire;  (il.  mérité 
l*'attentioii  des  curieux,  .étant  encore  munie  de  ses  in- 
struüiens  ;  l’escalier  ést  bâti'  avec  beaucoup'  d’art;,  sa 
hauteur  est  de  :  ni  pieds.  V;  Lie  Sternwarte  211  Man* 
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heim  ,  beschrieben  vom  Staat;:rath  Kl  filer.  Heidelberg, 

18 11. )  Le  jardin  botanique.  La  galerie  de  tableaux 
et  des  gravures  art  château;  le  salon  des  antiques,  le 
cabinet  d’hist,  nat.  et  la  bibliothèque,  s’y  trouvent  de 
même.  —  Le  cabinet  de  tableaux  de  M.  de  Villiers  etc,. 

Etablissemeus  littéraires  et  utiles.  Lç  lycée,  à  l’an¬ 
cien  couvent  des  Jésuites,  et  sa  bibliothèque.  La  société 
de  littérature  allemande;  la  société  météorologique. 

Divertis  reviens.  Amusernens.  Cornedie  allemande: 
le  concert  d’amateurs  :  (les  Vendre  lis,  en  hiver)  L’Har¬ 
monie  ,  formée  du  Musée  et  du  Casino:  ce^te  réunion, 
possède  une  belle  bibliothèque;  l’étranger,  introduit 
-par  un  membre.,  reçoit  une  carte  d’entrée  pour ,  un 
mois.  —  Les  parties  de  plaisir,  et  les  bais  d’été,  à 
l’isle  ,  ISluhlau. 

Auberges.  Au  brebis  d’or  (bonne  auberge):  aux 
trois  rois  ;boune  table  d’hôte):  à  l’ancre  d’argent  etc. 

Fabriques.  JVLunufac  tares  :  De  tabac;  de  rubans; 
de  chapeaux;  de  toiles  »  avec  une  vaste  blanchisserie; 
de  cartes  à  jouer  ;  d’ouviages  en  simiior,  ou  en  or  def 
Manheim  ;  des  tanneries  etc. 

Environs.  Heidelberg  :  population,  89°°-  CD’  Charles 
de  Ja  fidélité  éprouvée.  'Bonnes  auberges  au  brochet 
d’or,  donnant  sur  le  pont,  au  Carlsberg  ;  à  la  cour  de 
jBade.)  V,  l’ouvrage  instructif  publié  par  M.  le  con¬ 
seiller  ÿçhreifyçr  :  Heidelberg  und  seine  CJmgebuugent 
mit  3  Kujjfern  und  einer  grojsen  Charte,,  Heidelberg. 

1812.  On  a  publié  de  plus,  un  Flan  der  Stadt  Heidel~ 
bçrg  :  —  Le  pont  sur  le  Nocher:  (les  frais  de  construc¬ 
tion  montent  à  170,000  florins;  la  statue  de  Charles 
Théodore;  l’église  de  St.  Pierre,  (avec  l’inscription  sé¬ 
pulcrale  de  la  célèbre  Olympia  Fulvia  IMorata;  l’hô¬ 
pital,  ou  Clinicum  ;  la  porte,  dite  Uberthor  ;  la  superbe 
collection  de  tableaux  de  l’ancienne  école  allemande 
de  "M. :  Baisser^  :  le.  cabinet  de  leoture  ;  l’institu  t  des 
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sciences  forètières:  la  société  économique,  ci-devant 
à  Lauttrn:  l’université  (la  plus  ancienne  de  l’Alle¬ 
magne  ;  sa  bibliothèque;  les  manuscrits  et  imprimés 
célèbres  qui  sous  le  nom  de  Bibliotheca  Palatina ,  fu¬ 
rent  enlevées  dans  la  guerre  de  50  ans  et  ornèrent  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  dont  cette  collection  émigrait 
de  nouveau  pour  Paris,  ont  été  rendus  en  1315,  par 
l’intercession  du  Pioi  de  Prusse,  et  font  à.  présent  par¬ 
tie  de  cette  bibliothèque:  le  fameux  Codex  J* alatimis 
s’y  tiouve:  ses  cabinets  de  physique,  de  minéraux, 
de  modèles,  de  chimie;  v  l’ouvrage  de  M.  L.ampa- 
dius  :  Handbuch  fïir  Studierende  tzuf  der  Urtioersitccb 
Heidelberg.  1313;)  Des  casinos  de  danse  et  de  musique; 
des  instituts  d’éducation,  de  M.  Schwarz  et  d’autres;  les 
promenades  et  excursions  sur  le  Reilïgsnberg ,  sur  la 
montagne  Koenigsstukl ,  au  rocher  du  lliesenstcin ,  au 
Couvent  de  2V euburg ,  k  Nechar  -  Gmund  et  au 
brunnen  on  y  mange  d’excellentes  truites;  mais  mal¬ 
heureusement  on  a  privé  ce  site  charmant  de  son  om-  ' 
brage,  en  coupant  les  vieux  ai’bres  respectables  qui  y 
formaient  un  berceau.  Le  chemin  qui  y  mène  le  long 
du  Necker  est  très  -  romantique.  [[V.  Post  -  und  Strajseu~ 
Hurte  fur  JL.ustreiseude  ans  Heidelberg  ,  et  Bar  te  der 
TJmgebungen  von  Heidelberg  3  Une  des  premières  cu¬ 
riosités  sont  les  célèbres  ruines  du  château.  Grande  et 
superbe  vue  du  haut  du  balcon.  Un  auberge  est  établie 
dans  ces  ruines,  dont  les  souterrains  s’étendent  jusques 
sous  la  grande  place  de  la  ville.  Un  jardin  forêtier-  et 
botanique  embellit  ce?  hauteurs.  Le  génie  tutélaire, 
qui  préside  à  la  conservation  de  ces  restes  vénérables, 
a  détourné  en  1303  la  démolition  projêtée  de  la  salle 
des  chevaliers.  Cette  grande  beauté  lie  la  nature  au 
milieu  des  restes  de  la  magnificence  des  anciens  princes 
allemands  ;  cette  partie  d’une  tour  détruite  et  renversée 
dans  les  fossés  ,  qui  donne  encore  dans  6es  débris  une 
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idée  de  puissance  et  qui  inspire  du  respect  pour  son 
architecte;  ce  silence  noble  et  profond  dans  les  cours 
du  château  *  ces  statues  des  anciens  électeurs  et  comtes 
■palatins  sur  les  côtés  antérieurs  du  château ,  les  unes 
encore  entières  ,  et  les  autres  mutilées  ;  ces  restes  de 
la  salle  des  chevaliers  ,  consumée  par  la  foudre  ;  ces 
colonnes  de  granit  qui  soutenaient  autrefois  une  partie 
du  palais  impérial  à  Niecler  -  Ingelheim  près  de  ISlayence , 
et  qui  portent  à  présent  le  chétif  toit  de  la  fontaine  du 
château  de  |f eidelberg  ;  tout,  jusqu’à  la  place  où  était 
autrefois  l’orangerie  ,  pour  laquelle  on  a  bâti  les  pre¬ 
mières  serres  qu’il  y  eût  en  Europe,  tout  donne  à  l'ob¬ 
servateur  des  idées  de  l’inconstance  de  la  fortune  ,  et 
de  la  mutabilité  de  la  magnificence  et  des  entreprises 
des  hommes.  (V*.  un  excellent  guide:  ,,Iiïhrcr  fur  Frem- 
de  durch  die  lluinen  des  Heidelberger  Sohlojfes  :  ^Fau¬ 
teur  est  M.  L,eger~\  IManheim ,  1315.  8*  et  les  Vues 

gravées:  ,,ZivÔlf  Ansichten  vom  Heidelberger  Schlosse ; 
gezeichnet  und  geâtzt  von  S peeth  und  Frimavesi  ,  nebst 
einer  kurzen  historischen  Nachricht.  Heidelberg,  1304. 
11  florins. “  )  Le  grand  tonneau  fait  encore  partie  des 
curiosités.  —  ScJiwetzingen  :  à  deux  lieues  de  Manheim. 
(Les  bosquets  turcs,  la  mosquée,  le  tombeau  de  Ninus, 
le  temple  d'Apollon  ,  les  bains  ,  la  peinture  à  fresque 
sur  un  mur,  faisant  l’illusion  la  plus  complette  ,  la 
statue  d’un  Faune  et  sa  grotte,  l’obélisque,  le  temple 
dédié  à  la  botanique  etc.  On  donne  une  gratification 
aux  gardiens  qui  ouvrent  les  grilles.  Suivant  le  récit 
d’un  voyageur  moderne,  le  projet  de  quelque  Vandale, 
de  changer  les  jardins  de  Schwetzingen  en  champs  à. 
pommes  de  terre,  grâces  au  ciel!  n’a  pas  eu  de  suite. 
V.  Gemalde  von  Heidelberg  ,  IVLanheim  ,  Schwetzingen 
etc.  Wegweiser  für  Iieisende  und  Fremde  :  Qpar  Mad. 
Helmine  de  Chezy~\.  Heidelberg ,  1316.  Livre  instructif, 
traduit  en  Français.  A  la  cour  palatine ,  au  prince 
Guide  des  Voy .  T.  1II%  N 
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Charles  et  au  boeuf  d’or  ,  bonnes  auberges  a  Schwetzin- 
gth.  On  y  trouve  à  présent  une  poste  aux  chevaux.) 

Distances.  De  Manheim  k  Strasbourg  16 ,  17  et  19 
milles  allemands;  k  Schwalbach  ii5/4:  k  Stuttgard  16; 
à  Mayence  8 1/\  et  12  ;  k  Wurzbourg  18;  a  Heilbronn 
9  */4  ;  k  Nurenberg  28/4  3l  >  à.  Heidelberg  2;  k 
Francfort  10  et  11  1/2. 

MAYENCE.  Long.  25°io'o".  [isle  de  Fev.]  Lat.  49° 
5o;  50".  Population.  20  —  22,000.  à.  Q.  au  croix  de  fer. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  ci  -  devant 
Port  franc.  — le  pont  du  Rhin;  [remarquable  par  la 
vue  superbe  dont  on  y  jouit. 3  ~  Le  dôme:  [endommagé 
par  le  siège,  surtout  les  tours  :  cette  cathédrale  ren¬ 
ferme  plusieurs  tombeaux  ,  dont  les  plus  remarquables 
Sont  ceux  de  Fastrada  ,  épouse  de  Charles  -  Magne ,  et 
du  célèbre  troubadour,  Frauenlob.  Par  l’exhaussement 
du  terrain ,  on  ne  r*  marque  plus  le  célèbre  coup 
d’épée,  que  le  grand  Gustave  Adolphe  de  Suède  porta 
à  une  colonne,  en  signe,  qu’il  n’auroit  dépendu  que 
de  lui  ,  a  raser  cette  cathédrale.]  —  l’église  de  St. 
Jacques;  [à  cause  de  sa  belle  architecture,  et  de  ses 
beaux  tableaux  du  plafond.]  —  l'ancienne  église  de  St. 
Etienne:  [vue  superbe  du  haut  de  son  clocher:  ses  au¬ 
tels  ont  des  tableaux  de  rnérite3  —  la  citadelle  —  le 
Eichelstein  :  [reste  d’un  monument  élevé  k  Drusus  3  — * 
la  belle  rue,  dite  grofse  Bleiche.  —  [le  caf é  dchrôder, 
où  s’assemble  aussi  le  casino,  et  où  l’on  trouve  un  ca¬ 
binet  de  lecture,  est  à  la  place  de  la  maison,  zum  Gu¬ 
tenberg  y  dont  l'inventeur  de  l’imprimerie  emprunta 
son  nom.  Son  imprimerie  se  trouvait  dans  la  maison 
du  professeur  Werdmann,  et  l’on  y  voit  encore  sur 
Une  console,  les  armes  de  la  famille  Guttenberg. 3  — 

Etablis sdmen s  littéraires  et  utiles.  Collections.  Le 
séminaire:  le  gymnase:  l’école  de  Médecine:  la  mai¬ 
son  d’accouchement:  l’institut  de  vaccination;  le  ca- 
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binet  de  lecture:  —  la  bibliothèque  de  la  ville,  com¬ 
posée  de  8°>000  vol.  on  Y  trouve  des  incunables  pré¬ 
cieux,  le  psalterion  de  i459*  la  bible  de  1462  etc.  le 
même  bâtiment  renferme,  les  3  cabinets  de  médailles, 
d’hist.  nat.  d’instrumens  de  physique  etc.  le  musée  des 
monumens  Romains  trouvés  dans  les  environs  de  Ma-* 
yence  ;  la  galerie  de  tableaux,  qui  renferme  quelques 
tableaux  de  prix  des  écoles  Italiennes  et  flamandes.  — 
La  collection  de-  vases  romains  chez  M .Lehne.  [auteur 
d’une  carte  d’antiquités]  et  la  collection  remarquable  et 
riche  du  comte  de  Kes selstaedt. 

Agrément.  Yromenades.  Théâtre:  -le  casino;  l’allée 
du  Rhin;  les  parties  de  plaisir  par  eau  aux  Anes,  ou 
islots  du  Rhin  etc. 

Auberges.  Aux  trois  couronnes:  ["très -bonne  et  an¬ 
cienne  auberge]  à  la  hohe  Burg;  a  la  weifse  Burg; 
à  l’empereur:  à  l’aigle. 

Distances.  De  Mayence  a  Paris ,  par  Trêves  et 
Metz,  64  ni.  d’All.  ;  par  K-aiserslautern  et  Metz,  73;  h 
Strasbourg,  par  Landau,  22*/^;  par  Spire,  23  */4  ;  h 
Trêves,  15;  à  Darmstadt,  5;  à  Trancfort  4  M.  ;  k 
Manhrim  et  Heidelberg  ,  3  M. 

[Trois  diligences  parient,  l’hyver  tous  les  deux 
jours,  et  dans  la  belle  saison  tous  les  jours,  de  Ma¬ 
yence  pour  Coblence  et  Cologne,  l’our  le  voyage  sur  le 
Rhin  de  TVIajence  k  Coblence ,  V.  1er»  détails  à  l’article, 
de  cet  Itinéraire  ,  qui  en  traite.3 

Flans.  Plan  der  Stadt  und  Festung  Mainz  mit  den 
Umgebungen:  von  Hundeshagen ,  gestochen  von  Tel- 
sing ,  1815. 

Avis.  IVLêlanges.  La  pltce  verte  et  la  place  du 
marché ,  sont  deux  belles  places.  Les  ouvrages 
d’ébénisterie  et  de  menuiserie  de  cette  ville  ,  sont 
fort  recherchés.  Dès  qu’on  a  passé  le  Rhin  sur  le 
pont  de  bâteaux ,  on  est  surpris  par  la  vue  la  plu* 

N  2 
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magnifique  qu’on  puisse  imaginer;  le  courant  de 
cette  rivière  rapide,  qui  vient  d’engloutir  les  eaux 
du  Mein ,  et  qui  ,  dans  cet  endroit  est  large  de 
1400  pieds  ,  traverse  une  plaine  dont  les  bornes  ,  qui 
forment  l’horison,  semblent  se  mêler  à  l’azur  du  ciel. 
Plus  bas,  de  hautes  montagnes  s’opposent  à  son  cours 
et  le-  forcent  de  se  détourner  vers  l’ouest,  après  avoir 
coulé  depuis  Bâle  vers  le  nord;  et  forment  quelques 
lies  agréables.  Au  bas  et  sur  le  penchant  de  ces  mon¬ 
tagnes  ,  on  voit  briller  quelques  villages.  Tous  ces  en¬ 
virons  forment  un  amphithéâtre  nommé  le  Phingau , 
qu’on  peut  regarder  comme  le  trône  du  Bacchus  des 
Allemands.  Le  Rhin  conserve  toujours  dans  ces  con¬ 
trées ,  pendant  un  très -long  cours,  cette  belle  couleur 
verdâtre  qui  fait  remarquer  ses  eaux  en  Suisse,  et  qui 
les  distingue  visiblement  des  eaux  troubles  du  Mein.  — 
UocJiheim  est  un  bourg  sur  la  rive  allemande,  vis-à- 
vis  de  Castel ,  forteresse  avancée  de  Mayence;  (bonne 
Auberge  à  Castel ,  à  l’ours  noir).  C’est  de  cet  endroit 
que  les  Anglais  ont  donné  au  vin  de  Rhin  le  nom  de 
Hock.  Dans  les  bonnes  récoltes  la  pièce  de  600  pintes 
se  vendait  ci-devant,  900  jusqu’à  1,000  florins  ,  prise 
nu  pressoir.  Ce  vin  dont  la  meilleure  sorte  porte  le 
nom  de  JDom  -  Présenz ,  est  devenu  rare  et  cher,  par- 
ceque  les  nouvelles  fortifications  de  Castel ,  ont  absorbé 
Une  grande  partie  des  vignobles. 

MUNICH.  Long.  290  14'  50".  (Ile  de  Fer.)  Lat. 
48°  8'  29".  Population,  d’après  le  dénombrement  de 
iQoq,  48>°oo  a.  [en  1314  011  la  porta ,  avec  la  garnison, 
à  60000  â.] 

■  Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château  de 
résidence  ;  (l’aspect  n’eu  est  pas  fort  imposant,  mais  tout 
l'intérieur  est  de  la  plus  grande  magnificence  ;  la  su¬ 
perbe  grande  salle  impériale ,  divisée  à  présent  en  ap- 
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partemens;  le  cabinet  orné  de  130  miniatures  ,  le  prix 
de  chacune  étant  évalué  à  200  Louis  vieux  ;  la  galerie 
iVIaximilienne  et  ses  tableaux;  le  lit  de  Charles  VII.; 
(sa  broderie  d’or  ,  d’argent,  de  perles  etc.  pèse  24  quin¬ 
taux)  une  tapisserie,  où  sont  représentés  les  faits  et 
gestes  d 'O thon  de  Wittelsbçtch ;  le  grand  escalier  de 
marbre;  la  chapelle,  dite  la  belle;  elle  renferme  de 
grandes  richesses ,  p.  e.  un  reliquaire  orné  de  pierres 
gravées  antiques  d’un  grand  pTix  ;  un  morceau  d’or 
vierge,  pesant  22  livres;  un  tableau  superbe  par  JSlichel- 
Ange }  à  la  chapelle  le  petit -autel,  dont  s’est  servi 
dans  la  prison  ,  l’infortunée  reine  NLarie  Stuart  ;  un 
très  -  bel  orgue  etc.  le  trésor;  la  colonne  Trajane,  elle 
a  coûte  10,000  ducats;  la  fameuse  perle,  dite  -palatine s 
le  chevalier  St.  George  d’agate  rouge;  le  diamant  bleu, 
etc.  Voyez  la  description  imprimée,  et  la  lettre  alle¬ 
mande  de  Mr,  J Uiauconi  au  marchése  Hercolani .  —  le 
palais  de  Guillaume  —  les  palais  de  Freissiug  et  Thô.~ 
ring  de  j VIont gelas,  de  Tattenbach,  de  Asbech  etc.  — 
L’hôtel  de  ville  et  celui  des  états  provinciaux,  sur  la 
j»lace  —  l’hôtel  des  Monnaies  —  la  ci  -  devant  maison, 
des  religieuses  Anglaises,  à -présent  hôtel  du  Ministère 
de  l’Intérieur.  —  la  nouvelle  salle  des  spectacles,  sur  la 
place  de  Max  -  Josephe.  —  les  bâtrimens  académiques  — 
l'arsenal  —  les  écuries  —  l’église  de  N.  D  avec  le  monu¬ 
ment  de  l’empereur  Louis  IV.  ;  on  y  admire  aussi  plu¬ 
sieurs  tableaux  de  prix;  belle  vue  du  haut  des  deux 
tours  élévé^s  de  333.  p.  —  la  douane  —  l’église  de  la 
cour  ou  des  Théatins:  (la  peste  à  Naples,  beau  tableau 
par  Sandrart)  —  L’église  paroissiale  de  St.  Pierre  ,  la 
plus  ancienne  de  Munich —  l’église  des  écoles  latines, 
et  sa  belle  façade  —  le  sallon  des  bourgeois  —  la  place 
Maximilienne  et  la  place  Max -Josephe.  —  Le  palais  de 
l’Académie  ou  le  superbe  collège  des  ci  -  devant  Jésui¬ 
tes  ;  ^c’était  le  plus  magnifique  que  possédait  l’ordre 
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en  Europe.  L’académie  et  ses  collections  l’occupent  K 
présent)  —  le  nouveau  théâtre  d’opéra  —  le  grand  jar¬ 
din  militaire  —  la  maison  pour  les  exercises  pieux  — 
l’hôpital  de  St.  Esprit,  et  nombre  d’autres  hôpitaux  et 
maisons  de  charité,  surtout  celui  fonde  par  le  D.  Hüberl. 

Spect  acles.  Amusornèns.  Théâtre  national  de  la 
Cour:  l’opéra  est  l’un  des  prem  ers  de  l’Allemagne.  — 
le  théâtre  royal  à  la  porte  d’isar;  le  théâtre  Lorenzon  ; 
le  théâtre  forain  ;  des  académies  de  musique  :  le  Mu¬ 
sée  :  (où  se  donnent  des  bals  superbes;  son  cabinet  de 
lecture  est  riche  en  feuilles  périodiques.  Un  étranger 
reçoit  des  cartes  'd’entrée  pour  un  mois  ;  il  peut  aussi 
s’abonner  pour  plus  longttms.  Un  restaurateur  y  est 
établi.)  l’Harmonie.  Les  deux  Dultr ,  ou  foires ,  sur¬ 
tout  celle  de  Noël.  La  fête  du  tir  au  but;  les  cour¬ 
ses  des  chevaux;  les  plaisirs  du  carnaval";  on  imprime 
alors  le  programme  et  l’ordre  des  divertissemens  :  on 
parcourt  masqué'  lés  rues  etc. 

Promenades.  Lieux  de  plaisance.  La  jolie  promena¬ 
de  près  Au  château,  avec  des  arcades.  Le  jardin  de  la 
cour,  d’où  l’on  passe  au  charmant  jardin  anglais 
planté  et  arrangé  par  le  comte  de  Iiurnford ;  c’est  le 
Prater  de  Munnich  :  belle  vue  -de  la  tour  chinoise  ; 
le  lac  qui  date  de  l’an  1812,  est  un  embellissement  de 
plus;  Biederstein,  que  l’on  11e  quittera  pas  sans  des  sou» 
venirs  agréables  :  [les  jardins  de  quelques  particuliers, 
de  Wibekïng ,  Seligmann ,  ùchweiger ,  Zweibrücken  etc.J 
le  Prater,  lieu  de  plaisance  très  -  fréquente ,  dans  une 
isle  de  Vlsere. 

Collections.  Cabinets,  Le  Panthéon  allemand  etleriche 
Musée  du  Prince  royal,  qui  n'est  pas  ençore  placé  dans 
le  local  que  l’on  lui  destine,  et  dont  la  construction 
dans  ce  moment  11’est  point  achève.  Les  célèbres  marbres 
ù'Egina  s’y  trouveront.  V,  sur  ces  marbres,  l’ouvrage  de 
M.  Wagner.  —  La  galerie  royale  de  tableaux;  la  seconde  en 
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rang,  parmi  celles  d'Allemagne,  (distribuée  en  7  salons, 
et  enrichie  par  un  grand  nombre  de  tableaux,  ci-devont 
à  IViànheim,  a  Dusseldorf,  à  Deux  -  Ponts,  ou  épars 
dans  les  cabinets  et  couverts  supprimés  ,  au  nombre  de 
plus  de  1500.  V.  Eéschreibung  der  Bilder galerie  in 
JVLïincken  ,  vom  Galerie  -  Ilirector  von  ManiilickL 
'NLüncken ,  g*  2  vol.)  —  le  trésor,  (nous  en  avons  parlé 
déjà  et  en  détail.)  —  le  cabinet  de  dessins,  de  minia¬ 
tures  ,  de  mosaïques  etc.  aux  Théatins.  —  Les  col? 
lections  de  l'académie  royale  des  arts;  le  cabinet  de 
gravures  ;  le^  sallon  d’antiques.  —  Les  instituts  et  col¬ 
lections  de  l’acad.  des  sciences  —  la  biblioilièque  royale 
centrale  (Lorte  les  4o°°oo  vol.  les  manuscrits  au  nombre 
de-  8000 ,  plus  de  2  000  incunables,  la  bible  de  1450 , 
par  Guttenberg  -  Faust ,  et  nombre  d’autres  curiosités; 
deux  globes  du  célèbre  Appian  faits  en  1576]  le  musée 
d’hist.  nat.,  de  mathémat.  ,  de  physique,  polytechnique; 
le  cabinet  de  médailles  £10000  grecques  et  romaines 
d’or]  le  jardin  botanique  ,  l’observatoire,  l’institut  de 
chimie  et  d’anatomie.  —  Les  bibliothèques  de  plusieurs 
amateurs  distingues  :  Aretin ,  Asbeck,  ISloll ,  D/Lo  ut  gelas, 
F  appenheimer  ,  àaefeld ,  Tbrring  ,  Preysing ,  Tattenbach. 
On  remarque  encore  chez  des  particuliers  nombre  des 
cabinets  de  tableaux,  p,  e.  les  collections  de  Kirsch- 
baum  ,  Hauber ,  Vida,  Asbeck ,  Speth:  les  cabinets 
d’estampes  à.' Aretin,  Asbeck ,  Fiefs,  Hauber,  Steugel  etc.  — 
l’institut  méchanique  et  les  însirumens  des  célèbres  ma¬ 
thématiciens  lieichenbach  et  Utzschneider.  —  les  bu¬ 
reaux  et  instituts  lythographiques,  de  titrixner ,  Tiloti, 
demoiselle  Stanz  etc. 

p.tablissemens  littéraires  et  utiles.  L’academie  ro¬ 
yale  des  arts  ;  l’académie  des  sciences  ;  l’institut  royal 
d’études,  savoir  le  lycée,  le  gymnasium  ,  l’institut 
ré  al.  —  l’école  vétérinaire  —  celle  des  cadets  —  l’é¬ 
cole  médicinale  —  l’institut  d’éducation  et  d’instruc- 
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tion  pour  les  étudians  iïidigens  —  les  deux  écoles  gra¬ 
tuites  aux  jours  de  relâche  [institut  des  plus  imp or- 
tans;  une  école  lythographique  y  çst  annexe;  il  y  en  a 
deux  pour  les  dtux  s  etc  es]  —  l’école  cl»  s  sourds  et  muets 
<—  [Munieh  possède  nombre  d’établissenaens  publics 
pour  soigner  et  soulager  les  malades  et  les  pauvres: 
une  maison  de  fous,  une  maison  d’enfans  trouves  ,  un 
mont  de  piété,  les  soupes  à  la  Rumford ,  le  depot  d’ou« 
vrages  des  mains  de  femmes  ,  chez  Mad.  dus  etc.  etc. 

Auberges.  Cafés.  Bains.  Au  cerf  d’or  ,  très  -  bonne 
auberge  et  bonne  table  d’hôte;  a  l’aigle  noir;  à  la 
croix  d’or;  au  coq  d’or.  Des  cafés,  [surtout  chez 
Gieser  et  Hcmixner ]  des  tavernes;  des  jardins  de  plai¬ 
sances  et  de  restauration  etc.-;  cinq  bains. 

Uistancees.  De  Munich  à  Batisbonne  i6T/2  milles 
allemands;  à  Salzbourg  17;  à  Augsbourg  8V2*  à  Passau 
23%  ;  à  Prague  47  et  5Ql/z  ;  à  Ingolstadt  11;  h  Insbruck 
20;  à  Nuremberg  251//2.et25.  A  la  sortie  dé  Munnich 
on  paye  15  Kr.  en.  sus  de  la  taxe  fixée  par  cheval  et 
par  poste  simple. 

Fabriques.  ISlunufact lires.  De  cuirs  [surtout  celle 
à'Utzschnciderj  ;  de  rubans  de  soie;  de  galons  d’or  et 
d’argent;  de  bas  de  coton;  de  cotonnines  ;  de  cartes 
à  jouer  (estimées);  de  meubles  [surtout  celle  de  mit."] 
de  pinceaux;  d’indiennes;  d'horlogerie;  de  tabac;  d’ou¬ 
vrages  d’orfèvrerie;  de  haute  -  lisse  (digne  d’être  vi¬ 
sitée)  etc.;  des  brasseries  de  bière  (on  évalue  qu’elles 
rapportent  annuellement  en.  Bavière  un  million  de, 
florins.);  la  fabrique  de  porcelaine  à  Nymphenbonrg 
le  magasin  de  cette  fabrique  est  établi  à  Munich. 

Livres  et  cartes  a,  consulter.  München  uud  seins 
ZJmgebungen;  vom  Prof.  Eisenmann.  JSŒünchen  ,  1314-  8- 
avec  plan  et  15  gravures.  —  Plan  der  Haupt  -  uud  lie- 
sidenzstadt  Txlüncken  t  aufgen.  von  Consoni ,  gestoch. 
y.,  K.  üchleich.  lVlünchen,  1308,  Der  tnglische  Garten 
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bei  München,  aufgen.  v.  Bichauer ,  gest.  v.  K.  Schleich. 
München,  1308.  —  Il  y  paroît  deux  gazettes  politique* 
et  nombres  d’autres  feuilles  périodiques. 

. "Environs .  jSymphenbourg ,  h  1  lieue  de  TMunnich * 
Venant  d 'Augsbourg ,  on  peut  s’arranger  avec*  le 
maître  de  poste  du  dernier  relais  ,  pour  passer  par 
jSy  ymphenbourg.  Le  château  est  bâti  sur  le  plan  de  Ver¬ 
sailles.  On  y  admire  le  grand  jardin  avec  Badenbourg , 
son  lac  et  4  isles.,  Amalienbnurg ,  Pagodenbourg  dans 
le  goût  chinois.  Il  faut  se  faire  montrer  la  loge  des 
castors.  —  Le  parc  de  cerfs  :  [près  dç  la  JLauti  ,  avec 
sa  fabrique  de  gresserie.]  —  le  château  de  Schleif/heim. 
à  3  lieues  de  la  ville,  (on  peut  y  aller  par  eau;  on  y 
trouve  une  galerie  de  tableaux  de  prix,  au  nombre  de 
147 8)  dont  M.  de  ISlannlicJi  a  publié  le  catalogue  ;  ou 
compte  environ  300  appartemens  dans  le  château  et 
on  admire  la  salle  des  batailles  Turques  de  Maxi¬ 
milien;  près  de  Ik  Lustheijn  avec  553  tableaux,  et  126 
portraits  de  la  maison  Bavaroise.  —  Les  sources  miné¬ 
rales  de  hYLarie  -  Brunn  ,  entre  Dachau  et  Tleimhausert , 
à  5  lieues  de  la  ville.  —  Les  eaux  chaudes  et  minérales 
de  Scheftlarn  ,  sur  la  route  d'Insbruck;  très  -  accré¬ 
ditées.  —  Starem,berg  à  5  lieues  avec  une  bonne  au¬ 
berge  ,  sur  le  lac  poissonneux  ,  dit  Wurmsee  ,  est  dans 
Une  des  plus  charmantes  et  des  plus  attrayantes  situa¬ 
tions ,  et  mérite  de  préférence  votre  visite,  de  même 
que  Hessellohe ,  à  2  lieues.  Bogenhausen  est  aussi 
très  -  fréquenté  par  les  habitans  de  JVLunich.  —  Un© 
autre  curiosité,  mais  peu  connue,  sont  quelques  til¬ 
leuls  au  village  de  Ferlach ,  car  c’est  la  main  du  grand 
Gustave  Adolphe ,  qui  les  planta  en  1631,  et  ils  re¬ 
çurent  les  hommages  de  son  malheureux  arrière-petit- 
fils  en  1804. 

Avis.  Dès  qu’on  a  fait  quelque  séjour  dans  une  yillô 
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Bavaroise,  il  faut  être  muni  d’un  billet  de  policfe,  en 
la  quittant.  J  -~ 

NURENBERG.  Tour  du  bourg.  Long.  zg°  44'  54". 
(Ile  de  Fer.)  Lat.  490  27/  33".  ■Population ,  29.000  a., 
den.  de  1308.  Q.  Josephe  de  la  Concorde  ;  aux  trois 
flèches. 

Edifices  rmarquables .  Curiosités.  L'église  de  Ste. 
Marguerite  —  l’église  de  St.  6ebalde  :  (un  crucifix  de 
laiton,  pesant  1373  livres;  un  crucifix  de  bois,  sculpté 
par  Veit  istofs ,  et  plusieurs  autres  choses  rares  et  cu¬ 
rieuses,  surtout  le  tableau  d '  Albrecht  Durer  ,  l’enterre¬ 
ment  de  J  C.  et  le  tombeau  de  St.  Sébalde.)  —  l’église 
de  St.  Egide:  (un  tableau  de  ven  Dyk )  —  l’eglise  de 
l’hôpital  nouveau:  —  la  ci-devant  église  de  St.  Ca- 
tkérinè  ••  {Martin  Eehaim ,  le  Cook  de  son  siècle,  et 
qui  a  beaucoup  contribué  à  la  découverte  de  l’Améri¬ 
que,  y  est  enterré)  —  l’église  de  St.  Marie ,  (où  se 
trouve  une  M'adonne  par  Veit  Ütofs.)  —  l’église  cathé¬ 
drale  et  paroissiale  de  St.  Laurent:  (Ôn  y  admire  d’ex¬ 
cellentes  peintures  sur  vitres  ,  principalement,  celles 
cle  Volkrnar .)  —  La  ci-devant  eglise  de  Ste.  Claire: 
(on  y  montre  la  plus  ancienne  peintUi  e  sur  vitre  , 
qui  existe;  elle  se  date  de  1273  ,  c’est  a  dire  de  l’année, 
où  fut  achevée  la  construction  de  cette  église)  —  les 
7  piliers  d 'Adam  Kraft ,  ("monument  religieux  du  XV. 
siècle,  marquant  les  7  stations  de  la  passion  de  J.  C.)  — 
le  château  ou  le  bourg  (  on  y  trouva  ci-devant  plu¬ 
sieurs  objets,  remarquables  ou  par  leur  haute  anti¬ 
quité  ou  par  leur  singularité.  Tout  cela  a  été  remplacé 
en  1311  par  une  galerie  de  prix,  composée  de  tableaux, 
épars  ci-devant  dans  les  anciennes  églises  et  chapelles 
de  la  ville,  (tel  que  le  grand  banquet  de  paix  de  1649 
par  Sandrut ,  ci-devant  à  l’hôtel  de  villes;)  et  en¬ 
richie  par  nombre  d'autres  tirés  de  Manheim,  de 


L’ALLEMAGNE.  VILLES.  155 

Bamberg,  de  Deux -Ponts.  Cette  galerie  est  ouverte 
au  public  les  mercredis  et  samedis.  Dans  l’avant  - 
cour  du  château  il  y  a  encore  le  puits  d’une  grande 
prorondeur) —  l’hôel  de  ville:  il  faut  visiter  cet  édi¬ 
fice,  une  petite  brochure  à  la  main;  „von  Murr 
Beschreibung  des  Tsürnberger  Ftathk  anses  “  1790.  4°  pa¬ 
ges  in  8*  C'est  pour  se  faire  une  idée  de  l’ancienne 
splendeur;  car  de  tant  de  tableaux  estunés  que  ren¬ 
fermaient  les  salles  et  les  appartemens  ,  une  grande 
partie  ne  s’y  trouve  plus ,  d’autres  ont  beaucoup  souf¬ 
fert,  (p.  e.  le  chef  -  d’oeuvre  de  Durer,  le  triomphe 
de  Maximilien;)  les  belles  salles  d’en  -  haut  sont  par¬ 
tages  eu  petits  cabinets  pour  la  chancellerie,  et  la 
célè;  re  grille  de  bronze  ,  chef  -  d’oeuvre  de  Pierre 
Vischer  ,  a  été  ôtée  et  vendue:  hubent  sua  fata!  — 
La  maison  de  correction  —  la  maison  des  enfans  trouvés  — 
la  tour  d’eau  —  la  liothschrnidt  -  jSlïihle ,  ou  les  moulins 
pour  tourner  les  ouvrages  en  cuivre  ,  en  laiton  etc. 
(ces  moulins  n’existent  en  Allemagne  qu’a  1S  urenberg, 
et  à  Wienerisch-Jï  eus!  adt  ;  cY.  t  t  ès  curieux  a  voir;)  — 
trois  ponts  remarquables ,  surtout  celui  appelé  Fleisch- 
brücke  —  Les  deux  fontaiues  sur  la  grande  place,  et 
près  de  la  cathédrale  de  St.  Duurent.  —  (La  maison 
qu’habita  Jean  Sachs,  poète  et  cordonn  er  fameux 
en  Allemagne,  et  qui  mourut  en  1576,  est  à  présent 
un  cabaret.  Dans  une  autre  auberge ,  à  l’enseigne 
du  clair  de  la  lune  ,  on  montre  un  tablean  du  13  siècle, 
monument  de  l’assassinat  de  deux  princes  dans  cet 
endroit.)  —  au  cimet  ère  de  St.  Jean,  le  tombeau 
d 'ALbrecht  Durer.  Ce  tombeau  i  orte  le  No.  649.  La 
so  iété  des  amis  des  arts,  le  fit  ouvrir  en  1302  et  ac- 
quérit  cette  place,  pour  l’enterrement  de  ses  membres. 
Suivant  le  récit  d’un  voyageur  moderne  plusieurs  ori¬ 
ginaux  de  ce  grand  peintre  ,  ont  été  remplacé  par  dos 
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copies ,  et  d'antres  ont  été  emportés  ,  lors  de  la  guerre 
de  la  révolution. 

Collections.  La  bibliothèque  delà  ville;  (plusieurs 
tableaux,  statues  antiques ,  le  gobelet  du  B.  Luther,  le 
tronc  pétrifié  d’un  arbre  entier  etc.)  —  Tsurnberg  a  été 
dès  les  tems  les  plus  réculés  ,  renommés  par  les  riches 
collections  d’objets  littéraires  et  artistiques,  que  possé- 
doient  des  particuliers  ,'  les  JMurr  ,  libener  ,  Dillherr , 
Irnhof ,  IMar/jerger ,  WM  ,  Haller ,  JMohrenfels ,  Txor- 
denbusch  etc.  Mous  manquons  cependant  de  rensc-i- 
gnemens,  si  toutes  ces  bibliothèques  et  collections  parti¬ 
culières,  et  ntombre  d’autres  que  nous  passons  sous 
silence,  ont  dû  céder  à  l’ouragan  des  événemens  du 
tems.)  —  Le  magasin  des  arts ,  et  d’estampes  de  Mr. 
Trauenholz  —  le  grand  magasin  technologique  et  de 
quincaillerie,  de  Mr.  Beslelmeier ,  V.  son  catalogue 
imprimé.  C’est,  peut-être-,  le  plus  vaste  magasjn  en 
ce  genre  de  l’ Allemagne.  Il  a  pour  local,  la  ci-devant 
église  des  Déchausses.  —  Chez  un  potier  de  la  ville,  une 
petite  statue  en  bronze,  anpellée,  l’homme  aux  c-a 
nards  ,  du  célèbre  Wurzelh auer. 

Frovienades.  La  Halleriviese ;  le  Dutzend  -  Tcic7i  ; 
le  labyrinthe  de  Kraft shof  :  (c’est  là  que  s’assemblait 
en  1644,  une  société  poétique  et  littéraire,  connue  sous 
le  nom  des  patres  et  fleuristes  sur  les  bords  de  la  Peg- 
nitz)  le  ,-,Judenbühlu  \  les  jardins  de  Yolkamr-r  ,  de 
Behaim,  de  Silberrad  etc.  (entre  Tuluau  et  le  Glei.s~ 
h  arrimer  1  on  remarque  une  grande  pierre  ,  appelée 
lYLufflischer  Stein  ;  lorsqu’on  s’y  place  ,  la  vue  traverse 
la  ville  de  Nurenberg  d’un  bout  à  l’autre.) 

Divertis terriens.  Comédie  allemande:  (Mr.  Aurn- 
h eirmer  à  bâti  une  grande  et  belle  salle  de  spectacle.)  — 
Les  concerts ,  les  dimanches  ,  au  cheval  rouge  ,  à  l’ai¬ 
gle  etc.;  les  redoutes  à  la  belle  salle  de  danse  de  Mr. 
Aurnheimer ,  à  l’aigle:  l’harmonie;  (au  cheval  rouge; 
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le  mardi  est  le  jour  des  dames);  les  charmans  bals  au 
Musée.  Le  club  des  négociais  ;  le  club  au  SchieJ'sgra- 
ben.  —  Les  bains,  connus  sous  le  nom  du  Wildbad. 

"Etablis semens  littéraires  et  utiles.  Le  Musée  —  la 
société  de  la  Fegnitz  —  l’académie  de  peinture  —  le  col¬ 
lège  de  médecine  —  la  société  pour  favoriser  l’industrie 
des  citoyens  —  la  caisse  de  secours  des  commis  de  bou¬ 
tique  —  le  cabinet  de  lecture  (il  est  ouvert  tous  les 
jours  ,  excepte'  les  dimanches  et  jours  de  fête.)  —  Il 
exista  encore  quelques  restes  de  l’ancienne  tribu  des 
troubadours  allemands  ,  ou  NLeistersanger. 

Auberges .  Au  cheval  rouge  ;  (bonne  auberge)  à 
la  fontaine  d’or;  à  la  poste;  au  Bitterholz  ;  à  l’aigle 
d’or  etc. 

Fabriques.  JVLanufactures.  Les  fabriques  de  mer¬ 
cerie  et  quincailli  rie  ,  connue  sous  le  nom  de  mercerie 
et  quincaillerie  de  Nurenberg  ;.  on  en  exporte  une  grande 
quantité  en  Hollande  et  Espagne  et  de  là  en  Afrique,  et 
jusqu’aux  Indes:  des  filigranes  d’or  et  d’argent  ;  des 
fils  traits  des  mêmes  métaux  ;  toutes  Sortes  d'utensiles 
de  ménage;  des  fabriques  de  fayence  ;  de  tabac;  de 
cartes  h  jouer;  des  ouvrages  en  cuivre,  en  laiton  etc. 
On  connaît  les  pains  d’épicé,  qui  portent  le  nom  de 
cette  ville,  et  qui  sont  recherchés  par  toute  l’Allemagne. 
Trois  foires  se  tiennent  à  Nurenberg.  Le  commerce  du 
transit  avec  la  Hollande,  l’Italie  et  la  Suisse  jadis  si 
considérable.  Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence 
le  commerce  de  livres  ,  d’estampes ,  de  cartes  géogra¬ 
phiques  [du  célèbre  Homann ;  c’est  lui  a  qui  l’Allemagne 
est  redevable  de  .cet  art,  continué  par  ses  successeurs 
jusqu’à  nos  jours:  les  deux  Globes,  ouvrages  de  M. 
Franz  y  en  sont  une  preuve  nouvelle.} 

Distances.  De  Nurenberg  à  Bareuth  15  milles  alle¬ 
mands;  à  Erlangen  2  t/2  ;  à  Augsbourg  13  ;  à  Ratisbonne 
Ansbach  5;  à  Wurzbourg  13;  à  Stuttgard  25  ; 
Guide  des  Voy.  T.  III ,  O 
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à  Carlsbad  26^ ;  à  Ulm  19.  On  paye  à  la  sortie  15  Kr. 
en  sus  de  la  taxe  fixée,  par  cheval  et  par  poste  simple. 

Livres  et  cartes  a  consulter.  „Iioth ,  neueste  Be- 
«chreibung  und  Verfassung  der  Stadt  bfürnberg  etc.  mit 
5  Kupfertafeln.  Nürnberg.  1315.  12.“  [C’est  le  guide  de 
fraîche  date.  L’ouvrage  de  feu  M.  de  Murr ,  malgré 
son  ancienne  date  ,  reste  toujours  intéressant.]  — *  Neuer 
Flan  von  JSurenberg  ,  von  Baur.  1311. 

Mélanges.  Cette  ville  divisée  en  16  sections,  enclave 
dans  ses  murs  une  surface  de  67, 443,136  pieds  carrés.  On 
doit  se  rendre  de  Nurenberg  à  la  ville  d 'Altdorf.  En 
1576  son  collège  fut  érigé  en  académie  et  en  .1622  en 
université,  .qui  a  été  supprimée  en  1809.  Le  bâtiment 
le  plus  remarquable  était  le  collège,  où  se  trouvèrent  les 
bibliothèques  et  auditoires,  le  musée  de  Trew ,  l’obser¬ 
vatoire  etc.  Le  jardin  botanique  exista  depuis  1622.  A 
Gunsberg  la  fontaine  de  Sophie  ,  endroit  agréablement 
situé.  —  11  n’y  a  plus  de  grande  et  de  petite  horloge 
à  Nurenberg;  ce  changement  continuel,  et  cette  dif¬ 
férence  incommode,  a  cessé  par  le  gouvernement  Ba¬ 
varois. 

POTSDAM.  Population ,  en  1814.  15426.  â.;  sans  la 
garnison ,  en  1703  maisons ,  les  églisès  et  les  &  châteaux 
non  -  compris.  Q.  Teutonie  à  la  Sagesse  ;  — -  Minerve  ;  — 
à  la  Constance. 

Édifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château  royal 
(les  appartemens  au  coin,  sont  ceux  occupés  par  Jre- 
déric  -le- grand  :  tout  y  est  resté  comme  de  son  vi¬ 
vant.  Ce  château  a  reçu  plusieurs  amplifications  et 
embellissemens.)  ■ —  les  deux  ponts  dont  l’une  en  fer  ,  sur 
la  Garnison-Plantage  —  l’église  du  St.  Esprit  —  les  ca.- 
cernes  —  la  maison  de  Brokes  ;  (l’un  des  plus  beaux  bâ- 
timens  de  Potsdam)  —  la  salle  des  spectacles  —  l’hotel 
de  ville  \  (bâti  sur  le  modèle  de  celui  d1  Amsterdam)  — » 
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l’obélisque  haut  de  74  p.  —  le  manège  v  et  la  maison 
d’exercice  (en  1306  le's  statues  ont  été  mutilées)  — 
l’église  de  la  cour  et  de  la  garnison:  (particulièrement 
la  chaire  à  prêcher,  les  sépulcres  de  Frédéric  Guil¬ 
laume,  et  de  Frédéric -le  -  grand,  l’orgue,  et  le  carillon. 
Cette  église  est  la  seule  qui  soit  restée  intacte  en  1306* 
En  1316  y  fùrent  déposés  les  trophées,  pris  en  13  ba¬ 
tailles  et  en  nômbre  d’autres  combats,  par  les  armées 
Prussiennes  pendant  les  années  1813,  14,  et  15.)  —  l’oran¬ 
gerie  —  les  écuries  royales  l’église  catholique;  (prin¬ 
cipalement  les  tableaux  de  Pesné)  —  la  maison  des  or¬ 
phelins  (établissement  remarquable  l’école  des  cadets 
se  trouve  dans  une  des  ailes.  Sur  la  coupole  la  stàtue 
de  Cérès)  —  la  maison  de  Hiller  et  de  Brand  ;  (sur  le 
modèle  du  château  de  Whitehall  on  Angleterre)  —  l’é¬ 
glise  française  —  la  porte  de  Brandebourg  —  la  grande 
école  —  la  maison  des  pauvres  de  la  ville  —  le  château 
de  Sans-Souci ,  le  palais  neuf,  et  le  palais  de  marbra 
auprès  du  Heiligensee  :  (avec  les  jardins,  bâtimens, 
parcs,  et  collections  etc.  qui  en  dépendent.  Les  an¬ 
ciens  catalogues  et  descriptions  de  Salzmann  et  d'Oester- 
reich  donnent  l’état  de  ces  collections  ,  qui  ont  re¬ 
conquis  par  les  victoires  de  la  Nation  Prussienne  leur.9 
curiosités  les  plus  précieuses,  transportées  a  Paris  en 
1306.  Comme  ces  collections  ont  été  enrichies  par  d’au¬ 
tres  acquittions  du  Boi ,  il  faut  espérer  que  des  cata¬ 
logues  de  plus  fraîche  date,  mettront  les  étrangers  au 
fait.  La  colonnade  qui  ornait  ci-devant  Sans-Souci7 
embellit  à  présent  le  Palais  de  marbre .  Des  Cicerones 
de  toutes  les  couleurs  assiègent  votre  bourse,  en  par¬ 
courant  ce  palais  et  ses  jardins.  ~  V.  JDer  konigl.  neuô 
Garten  und  die  Pfauen  -Insel;  mit  Kupfern.  Potsdam7 
1302.  3.  A  Sans  -  Sonci  la  quatrième  pièce,  ou  la  cham¬ 
bre  à  coucher,  est  celle  où  est  mort  Trédéric  -le  -  grand. 
Son  fauteuil  et  sa  table  de  travail,  tachêtée  d’encre, 
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s’y  trouvent  encore  ;  les  autres  reliques  sont  émigrées. 
Un  cabinet  èn  treillage  de  fer  au  jardin,  était  le  sé¬ 
jour  favori  àe  Frédéric  -  le  -  grand.  A  côté^  du  château 
il  y  a  plusieurs  tombes  de  pierre,  oit  sont  enterrés  les 
chiens  de  Frédéric ,  avec  leur  nom  sur  chacune.  Au 
jardin  du  palais  de  marbre  on  remarque  surtout  la 
tour  gothique,  la  belle  salle  d’orangerie,  le  temple 
Moresque  etc.  C’était  le  jour  de  l’Ascension  de  l’an 
igo6,  que  la  statue  de  la  Justice ,  placée  au  jardin , 
s’écroula  d’elle  même  avec  fracas.  F'isle  des  Faons , 
avec  la  jolie  maison  de  campagne  du  Roi,  qui  y  prend 
son  séjour  d’été;  c’était  aussi  le  séjour  favori  de  feue 
la  Reine  Fouis e ,  si  universellement  régrettée.  On  y 
ajoute  tous  les  ans  des  nouveaux  embellissemens  —  le 
Donjon  gothique,  suri  e  Braukausberg ,  avec  une  vue 
charmante  et  étendue  ;  on  y  a  arrangé  des  promenades 
jolies.  Le  monument  du  célèbre  joueur  de  flûte,  Çuanz, 
que  le  Roi  Frédéric -le- grand  lui  a  fait  ériger  dans  le 
cimetière  du  faubourg  de  Nanen.  —  (La  parade  des 
Gardes  est  un  spectacle  digne  de  la  curiosité  des  étran¬ 
gers.  Il  y  a  un  canal  bordé  d’arbres,  qui.  passe  dans 
quelques  parties  de  la  ville  ,  et  leur  donne  l’air  des 
villes  de  Hollande.  La  place  de  Guillaume  a  perdu  dans 
la  guerre,  de  1806  ses  beaux  arbres.  L’extérieur  des 
maisons  et  les  rties  sont  superbes,  mais  désertes.  Le 
-palais  neuf  y  dont  la  magnificence  et  les  richesses  des 
meubles  frappent,  se  ressent  des  ravages-  du  tems.) 

Spectacles.  Sociétés.  Comédie  allemande  :  le  Ca¬ 
sino  ;  les  deux  ressources. 

Auberges .  A  l’hôtel  de  Prusse  :  à  l’hôtel  de  Berlin, 

♦ 

à  la  ville  de  Magdebourg,  (ces  trois Jrôtels  ont  table 
d’hôte)  à  l’Erémite  :  etc.  bonnes.  Il  y  a  en  tout  25  auberges 
et  tavernes;  les  cafés  chez  Vogel ,  chez  IVLorine  etc. 
(fNLeinhard ,  domestique  de  place,  est  recherché.) 
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Livres  :  Le  même  Wegweiser  etc.  de  Mr.~  Schmid 
que  nous  avons  indiqué  à  l’article  de  Berlin,  a  consulter. 

Fabriques .  ^Manufactures .  D’armes  chez  Schickler  ; 
de  rubans;  de  toiles  de  coton:  de  blondes;  de  crayons 
d’Angleterre;  d’ouvrages  en  ivoire;  de  chapeaux;  de 
cuir  anglais  ;  de  marchandises  de  métal  ;  de  soieries  ;  de 
cannes  vernissées  etc.  les  tapisseries  et  papiers  peints 
à  la  fabrique  de  Joël. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  La  maison  des  ca¬ 
dets  ;  le  gymnase»  plusieurs  écolc-s,  surtout  celle  de  la 
garnison,  et  la  hôliere  Bürger -Schule  :  la  société  éco¬ 
nomique  de  la  Marche,  au  ci -devant  maison  de  Pages. 

Collections.  Le  cabinet  de  conchyliologie  de  Mad. 
Bichter  :  le  cabinet  d’hisf,  nat.  de  Mr.  JS  itsche ,  très  -  re¬ 
marquable  :  le  cabinet  de  minéraux  et  d’antiques  de  M. 
Krïiger  etc. 

Distances.  De  Potsdam  a  Berlin  4  milles  allemands- 
(belle  chaussée)  ;  à  Leipsicjk  17 1 

Avis  et  Environs.  Une.  diligence  commode,  sous  le 
nom  de  Journalière,  part  tous  les  jours  de  Potsdam  pour 
Berlin.  Excepté  le  mercredi,  elle  fait  ce  chemin  trois 
fois  par  jour,  et  dans  l’espace  de  4  à-  5  heures.  Prix  12 
gros.  Le  bâteau  à  vapeurs  de  Hambourg,  passe  par  ici, 
La  Villa  Bertiniena  est  une  auberge ,  dans  une 
situation  riante  sur  la  Havel,  non  loin  du  Balais  ds 
marbre.  Le  village  de  Bavez  ,  avec  la  maison  de  cam¬ 
pagne  et  le  jardin  anglais  du  Roi;  Glienicke ,  avec  la 
ville  du  Prince  de  Havdenberg  ;  Tornow ,  avec  une  au¬ 
berge  très-fréquentéc-  en  été.  La  petite  ville  de  Werdery 
célèbre  par  ses  vignes,  et  ses  jardins  fruitiers  etc. 

PRAGUE.  Long,  a  l’obs.  32°  5'  o".  (  lie  de  Fer.  ) 

Lat.  50°  5'  19".  Bo-pulation  :  d’après  le  dénombrement 
de  1816,  83>^>73>  ^783  Juifs,  et  3244  maisons.  11  faut  4  h. 
de  teins  pour  faire  le  tour  de  Prague.  Q  de  la  vérité 
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et  de  la  concorde  ;  aux  trois  colonnes  couronnées;  aux 
neuf  étoiles. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Sur  le  Tir  ad- 
schin.  Le  chapitre  du  Strahof;  (la  Belle  vue  de  la 
ville,  l’orgue,  la  bibliothèque,  et  plusieurs  collections 
intéressantes.)  —  le  palais  de  Czernin  ;  (remarquable 
par  la  singularité  de  son  architecture  ,  par  sa  galerie 
de  ^tableaux  et  par  plusieurs  peintures  en  fresque.)  — 
Le  Bourg.,  ouïe  chateau  -impérial;  (les  appartenions  au 
nombre  de  44°>  surtout  la  salle  du  couronnement  qui  est 
vraiment  imposante;  on  y  remarque  l’Olympe  par  liuhens, 
quelques  bons  tableaux  de  Breugel  l'Enfer  etc.  la  salie 
espagnole  avec  36  lustres,  le  jardin  ;  les  anciens  prisons  ; 
Je  monument  à  la  place  ;  où  le  comte  de  Thurn  fit 
jeter  en  bas  les  municipaux  ;  bel  aspect  de  la  ville  etc.) 
—  le  dôme,  ou  la  cathédrale:  (d’un  bon  style  gothique  j 
le  riche  tombeau  de  St.  Népomuc;  le  sarcophage,  qui 
renferme  les  restes  de  5  empereurs  et  de  2  rois;  la  cha¬ 
pelle  de  St.  Wenceslas  etc.)  —  A  la  Klein  -  Seite  :  l’église 
de^St.  Nicolas:  qui  impose  par  sa  grandeur  et  ses  orne- 
mens  —  l’église  du  St.  Thomas:  (fiu  maître-autel,  su¬ 
perbe  tableau  par  Rubens .j  —  le  palais  de  Wallensteïn 
ou  Waldstein  :  (et  son  jardin  ,  dont  l’entrée  est  ouverte 
à  tout  le  monde.)  —  Dans  la  vieille  ville:  le  pont  sur 
la  JSfioldau  :  (ayant  1790  pieds  de  longueur;  16  arches, 
et  23  statues  de  saints  :  /beau  coup  d’oeil  de  la  Klein - 
Seite  et  du  mont  de  St.  Laurence.)  —  l’église  de  la  Ste. 
Croix  (belle  architecture.)  — •  le  ci-devant  collège  des 
Jésuites;  (où  se  trouvent  la  bibliothèque  impériale,  le 
cabinet  d’hist.  nat,  ,  l’observatoire;  l’orchestrion  de 
l’abbé  Vogler  etc.)  —  l’église  sur  le  Thein  :  avec  le  mau¬ 
solée  de  Tycho  Brahe  —  l’horloge  de  l’hôtel  de  ville, 
remarquable  par  son  antiquité  —  les  bâtimens  de  l’uni¬ 
versité  —  le  théâtre.  —  A  la  ville  neuve  :  l’hôpital,  la 
ajaaison  des  fous,  la  maison  d’accouchement  —  la  maison 


L’ALLEMAGNE.  VILLES.  1 63 

des  orphelins  —  le  chapitre  d’Emaus:  —  sur  un  rocher 
escarpe,  les  ruines  du  Wi  s  cher  ad ,  ou  de  la  première 
résidence  des  anciens  souverains  de  la  Bohème  — la  ci¬ 
tadelle  et  l’arsenal. 

Fabriques .  IManufactures.  La  fabrique  de  fayencerie 
du  comte  Klam  -  JMartinitz  ;  de  bijouterie ,  de  tapisse¬ 
ries,  de  tabac,  de  chapeaux;  de  gants;  de  dentelles;  de 
toile;  de  bas  de  laine;  de  soieries;  d’étoffes  de  laine  ; 
d’ouvrages  en  acier  etc.;  des  raffineries  de  sucre.  (3  foi¬ 
res  se  tiennent  annuellement  à  Prague.) 

Promenades.  Jardins.  A  la  ville  :  l’allée  neuve  j 
le  jardin  du  château  ;  le  jardin  du  comte  de  Walclstein ; 
la  F àrber  -  Insel  ;  les  îles  connues  sous  le  nom  de  grande 
et  petite  Venise  ;  —  hors  de  la  ville  :  les  nouveaux  jar¬ 
dins  anglais  du  prince  de  Txinsky  ,  et  du  baron  de 
JVimmcr  ;  le  jardin  du  comte  de  Canal.  —  Et3  a  quel¬ 
que  distance,  JWufsle ,  Klein  -  Pub  ne ,  Troja ,  JBelvedèret 
le  K  aura  g  art  en,-  jardin  de  Hesse  -  Cas  sel-,  le  bain,  liuchel- 
Bad ,  etc.  l’étoile ;  (où  l’on  remarque  le  monument  de 
l’archiduc  Charles ,  et  une  pierre  avec  une  inscription'; 
pareeque  cette  pierre  servait  de  siège  à  Frédéric  -le- 
grand  ,  lorsqu’il  méditait  le  plan  du  siège  de  Prague .) 

Spectacles.  Amuserrtens.  Le  théâtre  national;  la  so¬ 
ciété,  dite  la  ressource.  —  La  redoute  ou  les  bals  mas¬ 
qués  à  la  maison  de  Wusin:  (les  danses  anglaises  et 
allemandes  se  dansent  dans  deux  salles  différentes)  — - 
les  bals  de  la  société  de  la  noblesse  —  les  académies  de 
musique.,  (A  l’auberge  des  bains,  au  salon  du  Convie t, 
s’assemblent  les  dimanches ,  à  la  sortie  des  théâtres, 
les  amis  et  les  amies  de.  la  danse,  des  jolies  grisettes, 
des  femmes  de  chambre  etc.  C’est  la  une  réunion  d’une 
jeunesse  vive  et  florissante,  à  bonne  fortune.) 

Etablis  s  emens  littéraires  et  utiles.  L’université 

(c’est  une  des  plus  anciennes  de  l’ Allemagne  fondée  eu 
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1654;  le  nombre  des  étudians  montait  ci  -  devant  a  plus 
de  go, 000;  actuellement  011  en  compte  à  peine  quel¬ 
ques  centaines)  la  société  royale  des  sciences;  la  so¬ 
ciété  patriotique,  d’économie;  la  société  des  amis  des 
arts  ou  l’académie  de  dessin  et  de  peinture,  fondée 
en  1800  :  le  conservatoire  de  rrfusique,  fondé  en  18 10: 
l'école  de  natation;  l’institut  technique;  YAlummat , 
les  g  gymnases;  les  écoles  normales;  l’école  vétérinaire; 
les  trois  écoles  de  Bohême,  d’équitation,  d’escrime,  de 
dansé  etc.  Grand  nombre  d’établissemens  de  bienfai¬ 
sance  et  d’humanité,  plus  de  26  tant  publics  que  par¬ 
ticuliers,  maisons  d’orphelins  et  de  veuves,  hôpitaux  etc. 

Collections.  Cabinets .  JL, a  bibliothèque  de  l’univer¬ 
sité  (contenant  igo,ooo  vol.  et  un  Pline  manuscrit), 
les  cabinets  impériaux  dé  curiosités  et  de  machines,  et 
d’hist.  nat.  la  collection  d’histoire  naturelle  de  la  so¬ 
ciété  des  .-sciences;-  et  l’observatoire  (quelques  reliques 
de  Tycho  Prahè )  J_.es  bibliothèques  du  chapitre  ;  de 
Strahof ,  de  la  cathédrale,  de  Eurstenberg,  de  Colloredo- 
ISlansfeld  etc.  etc.  Les  galeries  de  tableaux  du  comte 
de  Czernin ,  (au  nombre  de  1200  tableaux),  du  chapitre 
d'Emaus ,  du  Prince  Goîîorédo  •  Mansfeid  ,  [qui  ren¬ 
ferme  des  tableaux  de  Guiclo^Peni ,  de  Correggio ,  de 
David:’]  celle  des  Etats  au  palais  Sternberg  [où  les 
Grands  de  la  Bohême  ont  réuni  plus  de  1200  tableaux 
de  prix  ,  surtout  de  l’école  flamande.]  1  les  cabinets 
d’hist.  nat.,  lés  médaillers ,  de  Strahof  et  d’un  grand 
nombre  des  particuliers.  Le  jardin  royal-  et  impérial 
de  botanique;  les  cabinets  de  gravures  du  comte  de* 
Sternberg ,  du  comte  de  Kollowrat,  de  Nostitz  etc. 

Distances.  De  Prague  à  Vienne  42  milles  allemands  ; 
à  Brümr  go;  a  Dresde  rg  ;  à  Ollmutz  gi  et  59  ;  à  Caris- 
bad  16;  à  Glatz  23;  à  Zittau  15;  a  Bautzen  21  milles  : 
(aux  bains  de  Liebwerta ,  par  Peichenb ejg.]  à  Bres- 
lau,  253/4  et  40;  a  Munich,  47*  a  Ratisbomie,  34. 
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Auberges.  Du  premier  rang:  Klein  -  Seite  ;  l’hôtel 
au  bain;  l’hôtel  à  l’archiSuc  Charles.  Altstucll  :  à  la 
maison  rouge.  Neustadt  :  aux  trois  tilleuls..  On  trouve 
dans  ces  auberges*  table  d’hôte,  carosse  de  remise  etc; 
Il  y  a  en  tout  32  auberges  à  Prague.  On  trouve  des 
tavernes,  des  cabarets  à  bière,  des  restaurateurs,  des 
cafés,,  p.  e.  café  Steinitz  '  à  la  Kleinseite ,  grappe  bleue, 
temple  ,  à  V Altstadt  etc.  le  premier  café  fût  établi  à 
Prague,  en  1714  .par  un  Arabe.  Il  y  a  trois  bains 
publics. 

Plans.  Vues.'  Livres  à  consulter.  Avis.  Le  Plan 
de  la  ville;  les  vues  de  Prague  [et  de  ses  environs;  les 
cartes  etc.  à  des  .prix  modérés,  a  la  librairie,  à  la 
vieille  ville  ,  No.  226.  au  Klcinen  Oing.  —  Prag;  and 
seine  Umgebungen  ,  dargestellt  von  Schiefsler.  Prag, 
1812  — 1313.  2.  vol,  petit  -  in  -  8°  7  avec  gravures  et  plan 

de  la  ville.  Bon  guide.  La  gazette  politique ,  dite 
Ober  -  Post  -  Amts  -  Zeitung  ,  insère  les  noms  des  arri- 
vans  et  partans.  Il  paraît  aussi  une  gazette  politique 
en  langue  Bohémienne.  Il  faut  un  permis  de  police, 
pour  avoir  des  chevaux  de  poste.  Il  y  a  une  petite- 
poste,  pour  la  ville  et  pour  les  environs. 

Environs.  Le  champ  de  bataille,  et  le  monument 
du  maréchal  de  Schiverin  ,  dans  un  village  voisin,  à 
une  lifeue  de  Prague ,  au  même  endroit  où  il  fut  tué,  à 
la  tête  de  ses  braves  grénadiers  dans  la  bataille  de  1757. 
Il  n’y  avait  qu’un  arbre  qui  put  faire  remarquer  cette 
place  ,  l’Empereur  Joseph  II.  lui  fit  ériger  un  monu¬ 
ment,  qui  fait  encore  plus  d’honneur  au  monarque  qui 
l’a  fait  poser  ,  qu’au  héros  dont  il  éternise  le  110m.  A 
quelques  lieues  de  Prague,  le  château  de  Caris tein,  ren¬ 
fermant  dans  sa  chapelle  un  trésor  d’anciens  tableaux 
peints  par  Wurmser  de  Strasbourg,  et  Théodoriç  de 
Prague. 
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BATISBONNE.  Long.  29°  45'  iq".  (Ile  de  Fer.) 
Lut.  40°  <y  53".  Population;  20,000  a.  Q.  Charles  aux 
trois  clefs. 

Edifices  remarquables .  Curiosités ,  L’église  de  la 
Ste.  Trinité  —  la  cathédrale  ;  (elle  date  de  l’an  1400; 
on  fait  remarquer  un  ancien  basrelièf)  —  la  nouvelle 
salle  de  spectacles  au  ci  -  devant  Arsenal  —  (la  ci  -  de¬ 
vant  abbaye  de  St.  Emmeran,  la  cour  de  l’évêque  etc. 
et  plusieurs  autres  édifices  ont  changé  de  destination, 
d’autres,  corame  iNieder  -  IVLunster,  ont  été  démolies  etc. 
et  les  matériaux  employés  a  d’autres  bâtimens.)  —  (a 
l’église  des  üMinorites ,  de  beaux  tableaux  ,  dont  l’un 
du  Guide  —  le  collège  des  ci-devant  Jésuites  —  le  pont 
sur  le  Danube*;  (il  a  15  arches,  et  sa  longueur  est  de 
1091  pieds.  —  Le  Sphynx  colossal  que  feu  M.  de  Gleïchen, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  philosophiques,  a  fait 
élever  à  la  promenade  publique;  l’obélisque  érigé  en 
mémoire  du  fondateur  de.  cette  promenade;  le  monu¬ 
ment  de  Kepler,  élevé  le  jour  de  sa  naissance,  le 
27  Dec.  1808,  et  resté  intact  a  l’assaut  de  cette  ville  en 
1309.  [mais  rien  ne  marque  la  tombe  de  Kepler."]  —  L’hô¬ 
tel  de  ville  :  (et  les  divers  appartemeus  et  les  salles  ,  où 
s’assembla  depuis  1662  jusques  en  1306,  la  ci  -  devant 
diète  de  l’Empire.  On  connaît  le  bon  mot  de  Jujsephe  : 
Si  Yhotel  s'écroule ,  le  recès  sera  tout  fait  ;  l’hôtel  sub¬ 
siste,  mais  l’Empire  s’est  écroulé!  V.  Accurate  Vorstel- 
lung  des  Kathhauses  etc.  par  Mr.  le  graveur  jYLuyr . 
De  tout  ce  qu’un  diplomaticien  Français  vantait  de  Ra- 
tisbonne  les  belles  ,  le  ponch  a  la  glace ,  et  le  conclu « 
sum i  il  n’est  resté  que  les  deux  premières.)  [A  l’hôtel 
de  JY  euensteiu  mourût  en  1317,  le  Grand-Duc  de  D  al- 
b  erg.-].  — 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  du  prince 
de  la  Tour  et  Taxis;  (elle  est  ouverte  au  public ,  les 
lundis ,  mercredis  et  vendredis,  de  xo  heures  du  matin 
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jusqu’à  midi, -et  de  2  k  5  heures  de  relevée);  —  la  biblio¬ 
thèque  de  la  ville  ;  (une  collection  de  20,000  cartes  géo¬ 
graphiques  ,  et  8  pierres  antiques  romaines.)  —  Les  ca¬ 
binets  d’hist.  nat. ,  de  tableaux  ,  de  gravures  du  comte 
de  Thurn ,  du  conseiller  .Meier  etc. 

Promenades.  Les  nouvelles  promenades ,  du  côte  de 
l’ obélisque  et  du  pavillon  du  comte  de  Sternberg  ;  le 
haut- et  le  bas-Wcerth;  les  tilleuls;  le  jardin  des  prin¬ 
ces  ;  le  pont  sur  le  Danube  ;  les  promenades  en  bâteau 
sur  ce  fleuve. 

Spectacles.  Amusemens.  Théâtre  allemand ,  les  bals 
masqués,  les  piqueniques  ,  les  dîners  et  soupers  à  l’au¬ 
berge  de  la  croix  etc.  La  société  de  lecture,  dite  Vhar - 
morne,  fondée  en  1801.  Les  assemblées  de  la  noblesse, 
et  le  Casino  au  Haut  -  Woerth  ;  les  assemblées  et  con¬ 
certs  ,  chez  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis  ;  les  concerts 
d’hiver  au  coq  rouge. 

Etablissement  littéraires  et  utiles.  La  société  de  bo¬ 
tanique.  L’institut  pour  les  aveugles,  fondé  en  1816 
par  M.  liobertson. 

Auberges.  Au  croix  d’or:  aux  trois  casques;  (bon¬ 
nes  auberges)  à  l’agneau  blanc,  en  face  du  pont, 
bonne. 

Fabriques.  JManufactures.  De  toile,  de  dentelles, 
de  bas  de  soie  et  de  laine,  d’aiguilles,  d’hameçons  (quer 
l’on  exporte  même  en  Angleterre)  etc.  Les  armes- â- feu 
de  Iiugelreuth  ,  surtout  les  pistolets  dont  la  justesse  et 
la  portée  sont  étonnantes.  Le  prix  de.;  pistolets  ü’un 
coup  est  communément  de  50  florins  ,  k  deux  coups  le 
double  ;  mais  il  faut  les  commander  long  -  teins  à  l’a¬ 
vance  ,  pour  être  sûr  de  les  jivoir.  On  fabrique  aussi  de 
petits  gobelets,  ou  tasses,  que  l’on  exporte  en  grande 
quantité  en  Turquie. 

Environs.  Stadt  am  Hof  ;  ce  n’est  proprement 
qu’un  Faubourg  insignifiant.  —  L’ancienne  chartreuse  — 
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l’hôtellerie  rie  Bornenbrunn ,  surtout  les  dimanches  et 
mercredis.  —  Einhausen ,  ferme  isolée  et  très  -  fré¬ 
quentée  —  le  bourg  de  Winzer ,  avec  une  belle  vue  sur 
le  Danube. 

Distances.  De  Ratisbonne  à  Munich  17  milles  alle¬ 
mands  ;  h  Prague  34;  a  Eichstâdt  ri  l/.1\  à  Ingolstadt,  9. 
à  Stuttgàrd,  33;  à  Constance,  36  à  Trente,^  66  ;  h 

Ulm  25;  à  Nurenberg  13  1/2  ;  à  Carlsbad  24  ",  à  Salz* 
bourg  25;  à  Vienne  51;  (toute  la  route  est  chaussée.) 
A  la  sortie  de  Ratisbonne  on  paye  15  ICreuzer  par 
cheval  en  sus  du  prix  du  fixé. 

Sur  le  voyage  par  eau  a  Vienne,  V.  plus  haut  la  de¬ 
scription  du  Voyage  sur  le  Danube. 

Livres  à  consulter.  Wegweiser  in  Regensburg ,  mit 
einem  Grundrisse.  Regensburg ,  1302.  8*  —  Almanach 
für  Spaziergânger  um  Regensburg.  Regensburg,  1309.  12. 

SALZ  BOURG.  Long.  300  43'  o".  Lat.  470  4$'  2". 
Population  :  16,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  cathédrale: 
(devaitt  l’église  la  statue  de  la  conception  immaculée, 
par  Hagenauer)  —  les  églises  de  l’université  ,  des  Fran¬ 
ciscains  ,  des  Théatins  ,  de  la  Ste.  Trinité,  de  St.  Sé¬ 
bastien:  (et  le  cimètière,  réputé  l’un  des  plus  beaux 
de  l’Europe  :  on  y  montre  le  tombeau  du  fameux  Para¬ 
celse')  etc.  —  la  chapelle  de  la  Ste.  Croix,  au  couvent  de  St. 
Pierre  —  le  château  (en  face  la  tour  avec  un  carillon,  qui 
se  fait  entendre  trois  fois  par  jour)  —  le  château  d’été, 
IS/îirabelle  — -  les  écuries  et  le  manège  d’été:  (la  belle 
statue  du  Encéphale  et  les  trois  gâleries  taillées  dans 
la  montagne)  —  l’hôpital  de  St.  Jean  —  le  portrait 
de  Paracelse  peint  sur  la  maison  où  il  est  mort;  c’est 
au  coin  de  la  rue  de  Linz  —  le  couvent  des  Capucins 
avec  Une  belle  vue;  —  la  porte  neuve,  percée  dans  le 
IMÔnçJisberg ,  (et  le  buste  de  l’Evêque  qui  entreprit  cet 
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ouvrage  hardi,  avec  cette  belle  inscription  :  Te  saxct 
loquuntur !  La  vue  dont  on  joîiit  du  haut  du  IVLôncTis- 
berg  est  magnifique  ;  et  l’une  des  plus  belles  de  Puni- 
vers.)  —  Sur  les  antiquités  Romaines  de  Salzbourg  et  de 
«es  environs ,  V.  Iiômische  Alterthümer  in  den  Umge- 
genden  von  Salzburg ,  von  K.  von  Goldenstein.  Salz- 
burg  ,  1316.  4. 

Etablissement  littéraires  et  utiles .  L’université  — 
les  trois  collèges. 

Collections.  Cabinets.  Les  bibliothèques  de  l’uni» 
versité;  du  couvent  de  St.  Pierre,  et  des  Augustins  ; 
la  collection  des  manuscrite  du  chapitre;  les  cabinets 
de  minéraux,  d’histoire  naturelle,  de  médailles,  de 
peinture,  d’un  grand  nombre  de  particuliers. 

Auberges.  Au  vaisseau  ,  (ou  chez  le  Schiffs  -  Wirth ) 
bonne  auberge  sur  la  belle  place  de  la  cathédrale;  — * 
h  la  grappe  d’or. 

Environs.  Aigcn ,  jardin  et  parc  des  plus  beaux  du 
comte  de  Lodron  -  Stahremberg ,  avec  des  vues  vastes 
et  superbes:  le  beau  château  du  comte  de  Firmian , 
à  une  demie  lieue  de  la  ville.  Le  château  de  plaisance 
de  Hellbrunn ,  et  son  amphithéâtre  de  rochers  :  on 
trouve  dans  le  parc  des  chamois  et  des  bouquetins  — 
Gastein,  ses  eaux  minérales,  chaleur,  38°  de  Beaum. 
Ces  eaux  sont  très  -  efficaces  et  très  -  corroboratives. 
Comme  aux  eaux  de  Lo'ëche ,  des  fleurs  fanées  commen¬ 
cent  a  refleurir,  en  les  y  plongeant:  Ses  mines  d’or, 
(qui  donnent  par  an  plus  de  xoo  marcs  d’or  pur,  outre 
une  bonne  quantité  d’argent  fin  ,  de  cuivre  et  de  plomb) 
et  sa  situation  sauvage  et  romantique  Bcrchtesgadcn 
et  le  lac  de  Barthélêmi ;  (on  pêche  dans  ce  lac  des  sau¬ 
moneaux  ,  qui  sont  recherchés  des  friands.  JBerchtes- 
gaden  est  célèbre  par  ses  mines  et  par  l’industrie  de  ses 
habitans ,  surtout  par  leurs  ouvrages  en  ivoire,  en  os  et 
Guida  des  Voy.  T.  III.  P 
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bo  d’une  finesse  étonnante,  et  souvent  d’un  très -bon 
goût.  Descendez  au  lac  de  Barthêlémi ,  allez  au  char¬ 
mant  jardin  anglais  du  négociant  Wallner ,  surtout 
montez  à  la  cascade.)  —  des  salines  de  Hnllein :  (on  des» 
cend  aux  naines,  en  se  laissant  glisser  sur  des  poutres, 
et  on  en  sort  par  une  galerie,  ou  am  coudant  hori¬ 
zontal,  assis  sur  un  banc  à  roues,  tiré  par  des  mineurs. 
On  voit  à  peu  -  près  la  même  chose  aux  mines  de 
Ber dites gaden.  On  compte  à  Hallein  52  réservoirs; 
et  un  de  ces  réservoirs  contient  700,000  seaux.  On 
doit  remarquer  l’immense  machine,  pour  arrêter  le  bois 
flotté  ,  que  la  rivière  entraîne  ,  et  dont  la  construction 
a  coûté  zo,ooo  florins.  L’illumination  de  ces  salines  est 
un  spectacle  superbe  et  magique.)  Consultez  pour  ces 
excursions  un  ancien  guide,  mais  excellent:  lleise 
durch  dns  Erzstift  Salzburg ,  zum  Unterrichte  und  Ver - 
gnügen ,  von  Hübner  :  nebst  Stundenzeiger  und  Strct - 
fsenkarte.  1796.  8-  Ajoutez -y:  Voyage  aux  salines  de 
iSalzbourg  et  de  Berchtesgaden ,  par  le  chevalier  de 
Bray.  A  Berlin  et  Pcnis.  1807.  g.  Le  voyage  par  le 
pays  de  Salzhourg ,  est  l’un  des  plus  intéressans  que 
l’on  puisse  faire  eh  Europe,  et  en  même  tems,  on  y 
jouit  de  toutes  les  commodités  possibles.  On  va  en 
voiture*  jusqu’au  pied  des  Alpes,  on  rencontra  partout 
de  très -bonnes  auberges,  et  on  y  mange  le  meilleur 
pain  d’Allemagne.  On  trouve  dans  ces  montagnes  des 
Crétins ,  comme  au  Valais,  on  les  nomme  ici,  Fexen. 

Distances .  De  Salzbourg  a  Eatisbonne  25  milles 
allemands;  à  Graz  22;  à  Munich  17;  à  Insbrucît  24ï//2  » 
à  Trieste  64;  à  Passau  13V2  »  à  Linz  xg  ;  à  Augs- 
bourg  25  Va* 

Livres  à  consulter.  Salzburg,  ein  Kand*  und  Adrefs- 
Buch  für  Jedermann,  von  F.  X.  ïViilrneyer.  Salzburg, 
1313,  8*  avec  gravures. 
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STUTTGARD.  Long .  26°  50 '  45".  Lut.  48°  46'  3 o 
Population  de  13 10  1  22,573  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  château  neuf 
décoré  avec  goût,  et  ses  jardins;  c’est  par  la  magnifi¬ 
cence  de  ses  salles,  de  ses  appartenons,  et  par  ses  dé¬ 
corations,  en  tableaux,  statues,  vases,  meubles,  la  prin¬ 
cipale  curiosité  des  édifices  publics  ,  et  de  la  ville.  Le 
cabinet  de  plans  et  cartes ,  avec  la  collection  de  feu  le 
général  de  Nicolai ,  et  un  cabinet  fuperbe  de  gravures, 
et  de  dessins  du  Roi,  ont  place  dans  ce  château  )  —  les 
bâtimens  de  la  ci-devant  Académie  Caroline;  (oii  se 
trouvent  k  présent  l’institut,  militaire  ;  la  chapelle  de 
la  Cour,  avec  le  tableau  de  Hetsch  ;  la  bibliothèque  par¬ 
ticulière  de  leu  le  Roi,  forte  de  50,000  vol.  riche 
en  plusieurs  manuscrits  et  incunables  de  prix.)  —  le 
vieux  château  (renfermant  des  collections  riches  et 
précieuses:  le  cabinet  d’hist.  nat.  où  l’on  remarque  les 
os  fossiles  de  Canstatt,  et  la  célèbre  machine  de  Hahn; 
le  cabinet  des  plantes  ,  le  cabinet  des  médailles  ,  d’anti¬ 
ques  et  de  curiosités  ;  la  collection  de  Majolica)  —  le 
jfalais  du  Roi  régnant  —  le  Fiïrstcnhaus ,  avec  la  cha¬ 
pelle  Grecque  et  le  dépôt  des  porcelaines  de  Ludwigs- 
bourg;  —  la  salie  des  redoutes  —  les  écuries  roj^ales  ; 
vaste  bâtiment,  ci-devant  un  objet  d’admiration  k  la 
Solitude  —  l’église  catholique  —  l’église  collégiale  et 
scs  anciens  sépulcres  ;  l’orgue  —  les  bâtimens  de  la  bi¬ 
bliothèque  publique,  qui  contient  200,000  imprimés,  et 
la  célèbre  collection  de  3256  bibles  ;  outre  un  grand 
nombre  des  manuscrits  ,  et  incunables  ;  —  la  belle  salle 
des  spectacles  etc.  —  deux  rues  superbes. 

Collections.  Cabinets.  Nous  avons  déjà  fait  mention 
des  collections  et  cabinets  riches.  Nous  y  ajoutons  la 
bibliothèque  particuh  du  Roi:  la  collection  des  bois  et 
graines  du  département  forêtier  —  le  jardin  botanique 
renfermant  des  plantes  rares,  — »  les  cabinets  de  tableaux 
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üe  MM.  de  IVeng  et  Stockmayr ,  surtout  un  St.  Jean, 
par  JDominichino  j  tableau  de  la  première  beauté,  gravé 
par  Mr.  Muller  fils,  et  beaucoup  d’autres  cabinets  par¬ 
ticuliers,  p.e.  en  conchyliologie  et  vases  grecques ,  chez 
M.  de  Matthison;  des  oiseaux  chez  M.  Hartmann;  dee 
pierres  de  la  vessie  chez  M.  Klein;  des  squelettes  de 
chevaux  etc.  chez  M.  Hôrdt ;  le  médailler  Wirtember» 
gcois ,  de  M.  Harlin  etc.  les  atteliers  du  célèbre  sta¬ 
tuaire  JDannecher ,  des  peintres  Iletsch  er  JVacJiler ,  du 
mécanicien  Tiedmann ,  qui  tous  méritent  la  visite 
d’un  ami  des  arts. 

Etablis  semons  littéraires  et  utiles.  L’académie  de 
peinture,  de  sculpture  et  d’architecture  —  le  gymnase 
—  l’hôtel  des  Invalides  — -  la  société  de  médecins  et 
d’amateurs  d’hist.  nat. ,  fondée  en  1501. 

Amusement.  Théâtre  allemand  —  l’opéra. —  LeMusée, 
réunion  de  lecture  et  d’un  casino  ;  [il  est  ouvert  depuis 
la  matinée  jusqu’au  soir:  un  étranger,  introduit  par  un 
membre  ,  a  entrée  gratis ,  pendant  un  mois ,  et  paye 
après  2  florins  par  mois.] 

Auberges.  Première  classe ,  au  Roi  d’Angleterre  : 
[où  se  trouve  aussi  le  café  le  plus  fréquenté]  à  l’Em¬ 
pereur  Romain.  Seconde  classe;  au  cor  aè  chasse;  à  la 
maison  rouge  ,  à  la  cour  de  Pétersbourg  [avec  un 
Café.]  etc. 

Promenades.  Surtout  le  nouveau  Parc,  dit  die  An - 
lagen ,  promenade  charmante,  à  pied  et  en  voiture,  dé¬ 
corée  de  Kiosks ,  de  petites  maisons  élégantes.  On  dis. 
tingue  les  obern  et  les  untern  Anlagen ,  qui  ne  datent 
que  de  1314.  La  ferme  royale,  et  la  maison  royale,  dite 
Ke traite ,  sont  voisines  des  Anlagen.  La  nombreuse 
Ménagerie  royale ,  vient  d’être  réduite  à  la  mort  du 
Rci ,  pour  soulager  les  dépenses  publiques.  Les  Anla- 
gen  se  réunissent  par  une  promenade  charmante,  avec 
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Canstait,  séjour  favori  des  habitons  de  Stuttgard,  et 
renommé  par  des  sites  délicieuxv.etc. 

Environs.  Les  environs  de  Stuttgard  sont  pittores¬ 
ques  et  charmans  ;  no.its  renvoyons,  pour  les  belles  vues 
dont  on  jouit  du  Kahlenstein ,  près  Canstatt  et  d’autres 
hauteurs,  k  l’ouvrage  de  Mr.  JSlemminger,  qui  a  publié 
aussi  en  un  petit  guide,  Canstatt  und  seine  Umge - 

bungen.  Le  voyageur  fera  des  excursions  à  la  Silber - 
burg  ,  jardin  public,  près  de  la  ville  —  au  bain  d’An» 
dré,  ou  le  lionigsbad  —  au  ScharnJiausen ,  jolie  villa  du 
Roi  —  k  la  ville  de  Ludwig sbour g  :  (Population  en  1816, 
5773  a.,  ville  bien -bâtie  k  5  lieues  de  Stuttgard;  bonne 
auberge  au  cor  de  chasse  ,  vis-k.vis  du  château.  Le  châ¬ 
teau  et  son  parc;  la  favorite;  le  monument  du  comte  de 
Eepplin  ;  le  vieux  donjon  dit  Emichsburg.  ’M.onrepos , 

palais  stiperbe  et  la  villa,  ou  ferme  qui  y  eît  attenante; 
(ce  palais  ci-devant  nommé  Seehaus ,  sur  la  route  de 
Francfort,  renferme  des  chefs  -  d’oeuvre  de  sculpture, 
de  peinture,  de  gravure,  d’ouvrages  en  stuc  etc.  Au  mi¬ 
lieu  d’un  petit- lac  sur  une  isle,  l’érémitage  et  la  cha¬ 
pelle  des  templiers,  où  l’on  remarque  un  beau  tableau 
de  Kranach  ;  et  sur  uu  autre  îlot  le  temple  d’Amour. 
Notons  k  Ludwigsbourg  la  galerie  de  tableaux;  la  salle 
d’opéra;  la  maison  de  force;  l’arsenal  et  la  fonderie  : 
la  maison  des  orphelins  militaires  ;  la  fabrique  de  porce¬ 
laine  et  de  fayencerie  etc.  —  le  parc  de  Hohenheim,.k 
lieue  de  Stuttgard  (Y. les  dé  criptions  et  vues  qui  se 
trouvaient  dans  un  almanach  du  jardinage ,  imprimé 
alors  chez  Cotta ,  et  les  estampes  colorées  ,  publiées  dans 
ce  teins  par  le  profesfeuv  Kcidlojj j  a  eu  le  sort  de  la 
Solitude.  De  ces  deux  superbes  châteaux  de  plaisance, 
exposés  aux  injures  de  l’air,  il  ne  reste  presque  plus 
que  les  vestiges  et  le  souvenir  de  leur  ancienne  splen- 
^“ur.  Au  reste  Hoiieuheim  appartenait  dans  le  moyen 
âSe>k  la  famille  de  ce  nom,  dont  le  fameux  Théüphrcista 
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Paracelse  tirait  son  origine.  En  allant  au  relais  de 
Waldenbuch  ,  sur  la  grande  route  de  Tubîngen,  on  peut 
voir  Hohenheim ,  seulement  avec  le  détour  d’une  lieue. 

Distances.  De  Stuttgard  à  Bâle ,  29  ni.  d’AUem.  a 
Augsbourg  ,  2i;  à  Darmstadt,  20;  a  Francfort ,  24  ;  k 
Gotha,  38  ;  a  Heilbronn ,  6;  k  Carlsruhe  ,  9;  k  Man- 
heim  ,  14;  k  Nurnberg,  24  ;  k  Pforzheim,  6;  k  Schaff- 
house,  îg;  à.  Ulm,  11. 

Livres  à  consulter  et  Vues.  Il  vient  de  paroître  un 
guide  excellent,  et  de  fraîche  date:  Stuttgard  und 
Ludwigsburg  ,  mit  ihren  Umgebungen  ,  von  J.  D.  G. 
JVLemminger.  Mit  einer  Karte ,  einem  Plan ,  und  cinem 
Grundrisse.  Stuttgard  und  Tubingen  131 7.  3.  —  Ge~ 
genden  von  Wirtemherg ,  herausgegeben  von  Seyffer  ; 
le  premier  cahier  de  ces  vues  ,  a  paru  en  1314. 

Avis.  On  publie  k  Stuttgard  deux  gazettes  politi¬ 
ques,  Hof  -  Zeitung  et  Schwabischer  JSdercur.  Trois 
feuilles  périodiques,  les  plus  accréditées  de  l’Allemagne 
y  sortent  de  même  des  prësses  de  la  librairerie  Cotta , 
justement  célébré:  Morgenblatt  ;  Allgemeine .  Zeitung  ; 
Europaisc]ie  Annalert.  C’est  k  Canstadt  qu’ont  été  dé¬ 
terrés  les  os  fossiles  d’animaux  antidiluviens  en  1 816, 
de  même  on  vient  d’y  découvrir ,  des  urnes ,  des  mon¬ 
naies  et  d’autres  restes  des  anciens  Romains.  'A  quel¬ 
ques  milles  de  Stuttgard ,  non  loin  de  la  ville  manu¬ 
facturière  de  Calw ,  et  de  la  forêt  noire  ,  il  y  a  trois 
sources  minérales  et  thermales,  très  -  célèbres  et  très- 
fréquentons;  ce  sont  les  sources  chaudes  de  Wildbad , 
et  les  eaux  de  Deinach  et  de  Liebenzell .  (V.  le  second 

Volume  de  ;  Kleine  lleisen  von  Weber.  Gotha ,  1802.  8.) 

TREVES.  Long.  24°.  13'.  5".  Lat.  49°-  46'.  37"- 
Population y  15,000  a.  Q.  la  réunion  des  amis  de 
l’humanité. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  D’église  de  N.  D. 
[bâtie  de  *227  k  1243,  belle  architecture  gothique' ,  ihfini- 
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ment  légère.]  —  la  cathédrale,  [beaux  autels:  belle  gale¬ 
rie  de  marbre.]  —  l’église  de  St.  Siméon  :  [bâtiment  gau¬ 
lois  ,  et  le  plus  remarquable;  il  servait  de  Comices 
sous  les  Gaulois,  et  de  Capitole  sous  les  Romains]  — 
l’église  de  St.  Paulin  :  [plafond  â  fresqüe  ,  estimé  des 
amateurs  ;  la  tour  fût  détruite  par  la  foudre  en  1317]  — 
Antiquités:  les  piliers  du  pont  de  la  Moselle  :  [peut- 
être  cet  ouvrage  fait  fait  par  les  anciens  Trévirois  ,  et 
seulement  conservé  par  les  Romains]  —  l’amphithéâtre: 
[presque  détruit]  —  les  ruines  du  palais  impérial  —  les 
thermes  —  la  tour  d’Igel  ,  a  s/4  de  lieues,  et  les  restes 
d’un  aqueduc  à  2.  1.  de  Trêves..  V.  Essai  par  forme  de 
Dissertation  sur  le  sujet  et  l'époque  du  fameux  monu¬ 
ment  appellé ,  la  tour  d'Igel.  Luxembourg ,  1769.  4.  avec 
fg.  —  le  Làndchen ,  ou  le  beau  jardin  de  M.  ISell,  de 
même  que  sa  ferme  ,  et  son  établissement  rural  et  agri¬ 
cole ,  h  la  ci-devant  abbaie  de  St.  Mathieu;  on  voit 
encore  quelques  sépulcres  à  l’ancienne  église.. 

Etablis  s  emens  littéraires.  Cabinets.  Le  gymnase  : 
[dans  le  même  bâtiment  ,  une  bibliothèque  de  70,000  vol. 
riche  en  monumens  typographiques  ,  avec  une  collection 
de  médailles.]  —  la  Société  pour  les  recherches  utiles, 
et  son  riche  Musée  d’antiquités  ,  de  minéralogie  etc. 
[Tous  les  jours  se  font  à  Trêves  des  découvertes  en 
monnaies  ,  vases  ,  urnes  ,  inscriptions  etc.  du  tt  ms  des 
anciens  Romains.] 

Fabriques •  De  couvertures  de  laine:  de  draps  r  on 
construit  sur  les  chantiers  grand  nombre  de  petits  et  de 
grands  bâteaux 

Auberges.  A  la  maison  rouge  :  à  la  fontaine. 

Spectacles.  Comédie  allemande,  dans  le  local  d’un 
ancien  couvent. 

Distances.  A  Mayence,  15.  m.  d’All.  à  Cologne, 
Va*  à  xYIanheim  ,  21.  k  Paris,  47 3/4.  k  Coblence,  15. 
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Avis.  Entre  Coblence  et  Trêves ,  il  faut  faire  depuis 
Kochem ,  un  détour  de  3  lieues  aux  bains  de  Bertrich, 
situés  au  milieu  d’un  vallon  riant;  la  source  a  24 
degrés  de  Reaumur  7  et  son  odeur  ressemble  à  celle  de 
l’hydrogène  saturé  avec  du  souffre.  Un  bâtiment  de 
bains  y  est  construit.  Ce  vallon  ,  ancien  cratère,  pré¬ 
sente  un  aspect  pittoresque  et  Alpestre.  On  y  remar¬ 
quera  une  double  rangée  de  blocs  de  basalte,  qui  ont 
l’air  d’une  colonnade  volcanique;  une  cascade,  une 
grotte  etc. 

TRIESTE.  Long,  au  château  510  6s/  5%u.  Lat.  450 
53'  B".  Population .  29,908  a,  dénombr.  de  1310 ,  et  1406 
maisons. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  citadelle .,  et 
la  belle  vue  dont  on  y  jouit  —  le  mole  —  les  deux  laza¬ 
rets  —  l’hospice  des  pauvres  et  des  enfans  trouvés  —  le 
Pallazzo  — -la  cathédrale —  l’église  des  ci  devant  Jésuites 
—  l’église  de  St.  Antoine  —  des  ruines  et  des  antiquités 
romaines —  la  salle  neuve  d’opéra. 

Fabriques.  Manufactures.  De  savon  à  huile  ;  de . 
fayence  et  de  majolica;  de  vitriol;  de  crème  de  tartre; 
de  rosoli  ;  (on  en  exporte,  annuellement  plus  de  Goo,ooo 
bouteilles)  des  blancheries  de  cire;  des  raffineries  de 
sucre;  des  moulins  pour  l’organsinage  des  soies;  des  fa¬ 
briques  d’ancres*,  de  cordes,  de  voiles  etc.  (La  foire 
annuelle  commence  le  1.  août  et  finit  le  24ème.) 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  Les  deux  société» 
d’assurance;  la  bibliothèque  publique:  (avec  le  cabinet 
de  lecture  et  des  gazettes,  et  une  belle  vue  sur  la 
grande  place.) 

Auberges.  A  la  ville  de  Londres où  se  trouvent 
aussi  la  salle  des  spectacles  et  des  redoutes  ,  et  le  café  i 
a  l’osteria grande,  sur  la  grande  place  ;  aquila  impériale; 
bonnes. 
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Spectacles.  Amusemens.  Comédie  allemande  et  ita¬ 
lienne,  en  été  et  automne;  opéra  italien  et  ballets, 
durant  les  deux  autres  saisons;  les  bals  masqués  au  teins 
de  carnaval,  à  la  salle  de  théâtre;  le  grand  casino;  les 
promenades  en  voitures  sur  le  môle  ;  les  promenades 
en  bâteau  dans  le  port. 

Environs.  La  grotte  de  Corgnale ,  a  deux  lieues  de 
la  ville;  le  chemin  passe  sur  le  sommet  de  la  montagne 
Poliso  ,  a’ou  l’oeil  domine  lu  mer  et  ses  côtes.  —  Ler. 
salines  à  Zaule  et  Servolo.  —  Frossek  et  ses  vigno¬ 
bles;  leur  vin  est  très-estimé,  on  l’appele  lleinfall  —  Dui- 
no  :  (les  limaçons  noirs  que  l’on  y  trouve  vivans  dans 
les  rochers,  sont  une  friandise  très-recherchée)  —  la  belle 
vue  du  vieux  château  de  Serff ,  à  une  lieue  de  T  riest.e; 
elle  s’étend  jusqu’à  Venise.  Ici  est  le  crû  des  vins  célè» 
bres  de  ’M.arzamimer  et  Tschernekaller .  —  Folci ,  k  20 
milles  allemands  de  Trieste;  son  arc  de  triomphe;  son 
temple  romain,  et  son  théâtre  antique,  très -bien  con¬ 
servé.  On  y  va  par  mer.  Prix  d'un  bâteau  à  cinq  ra¬ 
mes  ,  12  à  15  ducats.  Il  faut  faire  provision  de  vivres  et 
-de  vins,  parceque  l’auberge  'a.  Fol  a  est  ^^^mau  vais  e.  Il 
faut  compter  6  k  8  jours  pour  faire  cette  tournée;  car 
l’on  emploie  4,  6,  et  quelquefois  7  jours  pour  y  aller  e* 
revenir.  (V.  le  4me  volume  du  voyage  de  feu  Mr.  Iiütt- 
ner ,  qui  peut  vous  servir  de  guide  pour  ce  trajet.) 

Flan.  Guides.  Plan  de  la  ville  et  du  port  de  mer  de 
Trieste.  Vienne,  1802.  —  Triest  und  seine  Umgebun* 
gen  ;  von  Kolman.  Wien  ,  1809.  12. 

Distances.  De  Trieste  a  Venise  35  milles 'allemands  ; 
a  Klagenfurt  32;  k  Augsbourg  89;  k  Vienne  71;  k  Salz- 
bourg  }  64. 

VIENNE.  Long,  k  Lobs.  3"*°  1'  44".  (Ile  de  Fer.) 
Lat,  43°  12'  %&".  Population ,  suivant  le  dénombrement 
de  1312,  237,74g,  sans  la  garnison,  mais  y  compris  15,2 73 
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étrangers  et  120,002  de  l’autre  sexe.  (On  calcule,  que 
les  7162  maisons  .numérotées  de  la  ville  et  des  35  faux- 
bourgs  rapportent  par  an,  5  millions  de  florins,  en  loj'ers. 
Les  Hausmeisters  et  les  Stuben-  JMadchen  ,  jolies  griset-V 
tes,  ne  sont  connues  en  Allemagne  qu’a  Vienne.)  j“|. 
aux  trois  aigles;  au  palmier;  à  la  vraie  concorde t  à 
Fespérance  couronnée  etc.  [le  gouvernement  a  fermé 
ces  □  ] 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  palais  impé¬ 
rial,  appelé  Bourg.  (Dans  la  principale  chapelle ,  'les 
deux  autels  sont  peints  par  Titien;  le  crucifix  est  l’ou¬ 
vrage  de  Donner.  Dans  la  chapelle  dite  chapelle  de  la 
chambre ,  Joseph  mourant,  par  JMaraUi ,  Catherine 
par  JYLaurer ,  et  Jean  Baptiste  par  Tuger)  les'  bâtimens 
et  palais  les  plus  remarquables  sont:  le  palais  du  prince 
de  Lichtenstein ,  dit  JVLujorats  •  Gebaude,  avec  la  galerie, 
et  le  palais  neuf  du  prince  Jean  de  Lichtenstein  :  le  pa¬ 
lais  Fries;  le  palais  Schwarzenberg  dans  la  Wolzeil; 
l’hôtel  de  Trattner  et  de  Spielmann  sur  le  Graben  ; 
et  dans  les  fiauxbourgs  ,  le  palais  Auersberg  sur  le  gla¬ 
cis;  le  palais  de  la  garde  hongraise  ;  le  Belvédère;  le  pa-. 
lais  du  prince  de  Schwarzenberg  :  l’hôtel  de  Stahrem- 
berg,  dit  Treyhuus ,  (comptant  plus  de  2000  habitans), 
le  palais  ci-devant  Basumowsky  (et  son  superbe  jardin), 
de  Bienenfield  etc.  et  plus  de  123  palais  et  hôtels.  —  Dans 
la  ville;  l’hôtel  de  ville  —  le  grand  arsenal  impérial; 
le  buffle  que  porta  Gustave  Adolphe  à  la  bataille  de 
Lützcn  ;  (on  en  montre  un  autre  au  cabinet  de  Weimar ) 
le  buste  du  prince  Wenzel  de  Lichtenstein,  les  trophées 
de  îgig,  14.  etc.  Il  y  a  encore  à  Vienne  deux  autres 
arsenaux;  dans  l'arsenal  bourgeois  on  montre  la  tète 
de  Kuru  JMustapha ,  grand  visir,  qui  commanda  l’armée 
turcque  au  dernier  siège  de  Vienne,  et  qui  fut  l’année 
suivante  étranglé  à  Belgrade,  d’où  sa  tête  a  été  trans¬ 
portée  ici;  on  y  garde  aussi  le  chapeau,  de  Laudon, 
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et  les  drapeaux  de  la  levée  en  masse  de  l’an  1797.  — 
Les  bâtimens  de  l’université  :  (  on  voit  dans  la  salle 
consacrée  aux  leçons  de  médecine,  le  buste  en  bronze 
du  célèbre  van  Swieten ;  il  ne  faut  point  négliger  de 
monter  à  l’observatoire  :  l’église  de  l’université  n’a 
qu’une  seule  coupole  ,  assise  sur  16  colonnes-)  —  la  ci  - 
devant  chancellerie  de  l'Empire ,  partie  du  palais  im¬ 
périal;  (l’un  des  beaux  édifices  d’Allemagne)  l’hôtel  des 
monnaies:  (ci-devant  le  palais  du  prince  Eugène)  la 
chancellerie  de  Bohème  et  d’Autriche:  (édifice  superbe) 
—  la  chancellerie  de  guerre,  où  Ion  voit  les  bustes 
de  Lascy  et  Landon  :  c’était  du  balcon  de  l’église  y 
attenante,  que  Pie  VI .  donna  la  bénédiction  au  peuple 
assemblé  —  le  palais  archiépiscopal  —  l’hôpital  des 
bourgeois  (c’est  une  petite  ville  ayant  10  cours,  et 
rapportant  en  loyer,  un  revenu’  de  plus  de  120,000  flo¬ 
rins  par  an.)  —  la  grande  caserne  d’artillerie  —  l’é¬ 
glise  de  St.  Etienne:  (d’un  beau  stile  gothique;  la  lon¬ 
gueur  est  de  342,  la  largeur  de  222,  et  la  hauteur  de 
79  pieds  ,  il  y  a  38  autels  en  marbre  ;  on  y  admire  un 
Ecce  homo  de  Correggio ,  les  colonnes  du  grand -autel, 
les  tombeaux  de  l’empereur  Frédéric  IV.  ,  du  prince 
Eugène  ,  des  cardinaux  Kolionits  et  Trautson ,  du  cé¬ 
lèbre  Spieshammer  etc.  Le  trésor  de  St.  Eiicnne ,  est 
fort  riche  et  mérite  d’étre  vû.  La  tour  de  St.  Etienne, 
d’un  travail  fort  estimé,  a  depuis  sa  base  jusqu’à  son 
sommet  425  pieds  d’élévation,  et  on  a  été  75  ans  à  la 
bâtir;  cette  tour  penche  visiblement  vers  le  nord;  la 
plus  grande  de  ses  cloches  pèse  354  quintaux,  et  son 
battant  13  quintaux.  Il  faut  monter  753  marches,  pour 
parvenir  à  la  flèche  de  la  tour.  Dana  le  séminaire  on 
voit  un  ancien  monument  romain.)  —  l’église  de  St. 
Pierre:  (l’une  des  plus  belles  de  Vienne:  bâtie  d’après 
le  modèle  de  celle  de  ce  nom  à  Rome.)  —  l’église  et 
l’abbaye  des  Bénédictins  Ecossais:  (le  cloître  est  rempli 
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do  pierres  sépulcrales  fort  anciennes;  dans  la  cour 
des  Ecossais,  ou  Schotten  -  Hof ,  il  y  a  de  grands  et 
beaux  logemens ,  occupés  par  des  particuliers)  —  l’é¬ 
glise  de  St.  Michel,  et  le  collège  des  Barnabites  ;  (le 
portail  de  l’église  et  ses  statues  par  Laurent  Wlattielli 
sont  très -estimé)  —  l’église  des  Augustins  :  (le  tableau 
du  maître-autel,  par  JSlaulbert  sch ,  et  plusieurs  autres 
tableaux  fort  estimés.  L’église  est  belle;  on  y  voit  le 
superbe  Mausolée  de  l’Archiduchesse  Christine,  chef- 
d’oeuvre  de  Canova  ;  les  tombeaux  du  Feldmaréchal 
Daim  ,  et  du  célèbre  van  Swieten)  —  l’église  et  le  mo¬ 
nastère  des  Capucins  :  (ces t  dans  cette  église  qu’est, __ 
dans  un  vaste  souterrain,  la  sépulture  des  princes  de 
la  maison  d’Autriche,  à  commencer  par  l’empereur 
Matthieu;  67  princes  et  princesses  y  ont  été  inhumés 
depuis  ce  tems  ;  on  remarque,  h.  cause  de  sa  simplicité, 
le  tombeau  à.' Eléonore  de  Neubourg  ,  et  le  magnifique 
mausolée  de  François  1.  Empereur  Romain  ,  et  de  la 
grande  IMarie  Thérèse .  Le  père  Capucin,  chargé  du 
soin  des  tombeaux  ,  ne  fait  nulle  difficulté  d’y  conduire 
les  étrangers  qui  le  demandent)  —  l’église  de  St.  Rupert; 
(c’est  la  plus  ancienne  église  de  Vienne)  —  l’église  de 
St.  Charles  d e  Eorromée  sur  le  glacis,  (c’est  la  plus 
belle  église  de  Vienne)  —  l’église  de  la  nation  italienne 
—  l’église  de  l’ordre  teutonique  ,  et  le  tombeau  de  Stah- 
remberg;  —  la  colonne  de  bronze,  sur  le  Hof ,  et  qui 
dépare  cette  belle  place;  le  total  du  poids  du  métal 
est  de  205  quintaux  —  la  pyramide  consacrée  à  la  Ste. 
Trinité  ;  on  admire  les  figures  des  anges  —  le  monument 
sur  le  Hohen  -M.arkt  —  la  fontaine  sur  le  Neu  -  IVLarkt  : 
(chef  -  d’oeuvre  de  Donner )  —  la  fontaine  neuve  sur  la 
place  des  Franciscains  (la  statue  de  Moïse  est  un  ou¬ 
vrage  estimé  de  Fischer )  —  la  place  de  Joseph  ;  (la  sta¬ 
tue  colossale  de  Joseph  II.,  ouvrage  de  Zanner ;  hau¬ 
teur  de  la  figure  i$l/z  p.  ,  hauteur  totale  du  monu- 


L’ALLEMAGNE.  VILLES. 


*81 

ment,  5  toises,  5.  p.  3.  pouces,  poids  4°°  quintaux,  sans  le 
piédestal,  consultez;  C.  Bertuch  Bemerkungen  auf  einer 
lleisc  nctch  Wieu.  1.  Tïeft.  1805.)  — -  le  manège  couvert,  peut- 
être  le  plus  beau  de  l’Europe.  —  Dans  les  Fauxbourgs: 
l’hôtel  des  invalides  —  la  favorite  où  est  établi  de  Col¬ 
lège  dit  Thérésianum  —  les  casernes  —  le  grand  hôpital — 
l’académie  militaire  de  chirurgie  et  de  médecine;  (éta¬ 
blissement  que  l’on,  doit  à  la  magnificence  de  Joseph  II.) 
—-L.es  fortifications,  démolies  en  partie,  font  seules 
ressouvenir  des  événemens  de  la  guerre. 

Fahricju.es.  Manufactures.  Les  fabriques  impériales 
et  royales  de  porcelaine;  (la  fabrique  et  ses  magasins 
sont  dignes  de  la  curiosité  des  étrangers  ;  il  faut  avoir 
une  permission  pour  y  entrer.)  Graïu^nombre  de  fa¬ 
briques  et  de  manufactures  d’étoffes;  de  rubans;  d’in¬ 
diennes;  de  velours;  de  dentelles  d’or  et  d’argent; 
d’aiguilles;  d’ouvrages  en  acier  ;  de  fleurs  artificielles  ; 
d’argent  hache';  de  compositions  orientales;  de  carrosses 
et  de  voitures;  d’ouvrages  en  broderie;  d’ouvrages 
d’orfèvrerie  et  de  bijouterie.  (Une  seule  fabrique  de 
crayons  en  a  vend»  annuellement  424>000  douzaines.  Il 
ne  faut  pas  oublier,  d’aller  voir  le  magasin  d’ouvrages 
en  albâtre  du  sieur  ISlechetti )  —  Les  instriimeiis  de 
musique,  surtout  les  piano -fortes  et  autres  ,  qui  sor¬ 
tent  des  atteliers  de  la  famille  Stein ,  (F.  Stein  et  sa 
soeur  Mad.  Nanette  Streicher  ,  née , Stein)  de  Jakâsh  ,  de 
Brodmann ,  de  Walther ,  de  .Koestler ,  de  Muller  (célèbre 
par  l’instrument  musical,  JDittanoklasir )  etc.  Tous  ces 
instfumens  sont  très  •  recherchés  par  les.  connaisseurs-. 

Collections.  Cabinets .  La  bibliothèque  impériale; 
(on  la  croit  l’une  des  plus  nombreuses  de  l’Europe  ;  elle 
est  comp’osée  de  plus  de  300,000  volumes,  et  12,000  manu¬ 
scrits.  Elle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  -,  ex¬ 
cepté  le  tems  des  vacances  et  le  septembre,  et  les  di¬ 
manches  et  fêtes,  l’été  depuis  g  heures  du  matin,  jus- 
Guide  des  Voy.  T.  111 ,  Q 
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qu’à  midi  et  l’après-midi  de  5  à  6  h. ,  et  l’hiver  de¬ 
puis  9  jusqu’à  midi.  On  y  remarque  un  tombeau  anti¬ 
que,  transporté  des  environs  d’Ephèse  ;  un  vase  étrusque, 
que  Winkelmann  regardait  comme  l’un  des  plus  par* 
faits  dans  ce  genre;  l’immense  collection  de  cartes  géo¬ 
graphiques  ramassées  par  le  baron  de  Stosch  ;  le  fameux 
Senatus  Consultum ,  dont  parle  Tite  JLive ;  les  tables  cé¬ 
lèbres  de  Yeutinger  :  les  manuscrits  de  Dioscoride  et  de 
Tite  -JLive  ;  les  livres  mexicains  et  chinois;  le  manuscrit 
original  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse;  la  collection 
d’éditions  depuis  lés  premiers  terris  de  l’imprimerie,  jus¬ 
qu’en  1500;  collection  qui  monte  déjà  à  plus  de  6000  vo¬ 
lumes  etc.)  —  la  bibliothèque  particulière  de  l’Empereur 
François  II.  —  le  trésor  de  la  couronne  ;  (parmi  les  dia- 
ffians  on  distingue  le  fameux  diamant  de  Toscane,  qui 
jadis  appartenait  à  Charles  -le  -hardi ,  et  qui,  après 
la  bataille  de  Granson ,  tomba  en  partage  à  un  soldat 
Suisse.  On  vient  aussi  d’y  mettre  un  collier  rare  de 
perles  noires  —  le  cabinet  impérial  d’antiques,  de  pier¬ 
res  gravées,  et  de  médailles;  (collection  précieuse  et 
unique;  V.  Choix  des  pierres  gravées  du  cabinet  impé¬ 
rial  des.antiqties ,  décrites  par  Mr.  l’abbé  Eekhel ,  à 
Vienne,  1738.  Le  nombre  des  médailles  antiques  monte 
a  environ  32, 000 ,  et  le  nombre  des  médailles  modernes, 
à  plus  de  $52,000;  la  bibliothèque  numismatique.)  —  le 
cabinet  impérial  d’histoire  naturelle:  (ce  cabinet  est 
ouvert  ail  public,  les  mardis  dans  la  matinée.  Il  faut 
ne  munir  d’un  billet  d’entrée,  qu’on  reçoit  gratuitement. 
La  partie  zoologique  est  rangée  avec  goût;  la  collec¬ 
tion  des  pierres  précieuses  est  très  -  complète  ;  on  y  re¬ 
marque  entre  autres  la  plus  grande  opale  connue,  du 
poids  de  34  loth-s,  O11  y  voit  une  collection  sans  égale 
de  mosaïques  Florentines,  et  les  plus  magnifiques  échan¬ 
tillons  de  toutes  les  richesses  minérales  de  la  monarchie 
Autrichienne.  Ce  cabinet  est  le  premier  qui  existe,  pour 
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les  fossiles,  les  coquilles,  et  les  lithophytes.  Les  produc¬ 
tions  volcaniques  de  l’Italie  y  sont  entassées  avec  pro¬ 
fusion.  Il  y  £  un  fragment  de  pierre  élastique  déplus  de 
deux  pieds  de  longueur  ;  un  bloc  de  porphyre  -  chistose  avec 
des  boules  de  même  matière  qui  roulent  dedans  etc.) 
le  cabinet  impérial  de  mécanique  et  physique  (  l’hor¬ 
loge  universelle  de  Bcrghase')  —  les  collections  du. 
théâtre  d’anatomie  et  de  l’académie  militaire  de  chi¬ 
rurgie  —  les  collections  de  l’académie  Thérésienne 
la  bibliothèque  de  l’université,  son  cabinet  de  phy¬ 
sique,  d’instrumens  mathéînatiques  et  d’histoire  na¬ 
turelle  ,  l’observatoire  et  son  jardin  botanique  :  (il  faut 
avoir  une  permission  pour  y  entrer)  —  le  jardin  botani¬ 
que  impérial  et  le  jardin  de  Belvedère,  consacré  uni¬ 
quement  à  la  Flore  Autrichienne.  —  les  archives  de  la 
maison  impériale  et  royale  — ■  la  galerie  impériale  de 
tableaux  au  Belvedère  :  (elle  fut  formée  par  Ferdinand III. 
d’une”  grande  partie  des  tableaux,  qui  avaient  appar¬ 
tenu  à  l’infortuné  Charles  1.  roi  de  la  Grande-Bré- 
tagne  ;  elle  renferme  les  tableaux  de  508  grands  maîtres  ; 
on  y  remarque  le  premier  tableau  h  l’huile  dé  l’an 
1292,  (V.  Verzeichnijs  der  Gemàlde  der  h.  k.  Bilder- 

gallerie  in  Wien ,  1785.  8.  prix  3  florins.  L’auteur  est 

Mr.  de  JMechel .  )  Mais  ce  catalogue  est  de  trop  an¬ 
cienne  date,  et  né  suffit  plus  pour  le  présent;  il 
faut  consulter  te  nouveau,  par  le  Sieur  Giuseppe  Rosa: 
la  galerie  est  ouverte  au  public ,  les  lundis  ,  mercre¬ 
dis  et  vendredis  ;  on  n’entre  pas  avec  canne  ou  épée 
ouj  souliers  crottés  ;  les  enfans  sont  exclus*  Au  Belvedère 
se  trouve  aussi  la  collection  d’armures et  de  devises  che¬ 
valeresques,  ci-devant  à  Ambras,  V,  tableau  d'insbruch.  — 
le  cabinet  magnifique  d’estampes  de  feue  S.  M.  l’Im¬ 
pératrice.  — ■  La  collection  superbe  de  5000  dessins  des 
plus  grands  maîtres  et  de  plus  de  &o,oqq  estampes, 
appartenant  au  Duc  de  Saxe  •  Teschen  —  le  cabinet 

Ç-  » 
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d’estampes  du  prince  de  Paar  —  le  cabinet  d’estampes 
et  la  bibliothèque  du  comte  de  Palfy  —  la  galerie  de  ta¬ 
bleaux  du  prince  de.  Lichtenstein  :  (leur  nombre,  sui¬ 
vant.  îe  catalogue  imprimé monte  à  plus  de  700  ;  on 
y  admire  l’histoire  de  Déeius,  en  7  grands  tableaux 
par  Rubenf,  le  St.  Sébastien,  par  van  TDyck  ;  la 
joueuse  de  guitarre. ,  par  Caravagge  etc.  On  y  a  joint 
depuis  peu  une  très* belle  collection  d’estampes-  Cette 
galerie  est  "ouverte  aux  artistes,  qui  y  veulent  copier 
des  tableaux  ,  et  aux  étrangers,  de  marque  ou  recom¬ 
mandés  par  quelque' personne  connue.  On  a  prtblié  en 
1730  le  catalogue  des  tableaux  et  pièces  de  sculpture, 
que  renferme  cette  galerie.)  —  La  galerie  de  tableaux, 
de  dessins,  de  gravures,  du  prince  Bsterhazy  \  elle  est 
oriverte  au  public  deux  fois  par  semaine;  là  se  trouve 
le.  cabinet  de  gravures  d e  Jlollowrath  ci  -  devant  à  Pra¬ 
gue.  —  la  collection  du  prince,  de  Kaunitz  :  (plusieurs 
tableaux  du  Guide ,  de  Rubens  ,  de  Guercino ,  un  de 
Claude ,  un  de  Coregge ,  4  de  Raphaël)  la.  collection 
du  comte  de  Fries  (nombre  de  tableaux  de  ^peintres 
modernes;  plusieurs  antiquités.  Thésée,  grande  statue 
de  Canova  )  —  la  collection  du  Comte  •  de  Lamberg 
(plusieurs  tableaux  de  prix  de  Hondekoeter  et  de 
Wouyermanns,  et  la  superbe  collection  de  vases  étrus¬ 
ques.  V.  Collection  des  vases  grecs  par  jVI.  le  comte  de 
Lamberg  ;  expliquée  et  publiée  par  JVT,  Alexandre  de  la 
Borde,  Paris  1814*  gr.  ï’ol.  Les  premières  .  livraisons 
ont  paru.)  —  la  collection  du  comte  Schoenbo-rn  —  les 
bibliothèques  et  les  collections  de  tableaux,  de  médail¬ 
les,  d’antiques  ,  d’histoire  naturelle  ,  d’estampes  ,  de 
dessins  etc.  que  possèdent  des  particuliers)  sont  trop 
nombreuses  et  trop  sujettes  a  des  déplacemens  pour 
qu’on  puisse-  en  faire  l’énumération.  Le  voyageur 
s’en  informera  sur  les  lieux. 

Spectacles.  Amusement  publics.  Le  théàtr'e  do  la 


L’ALLEMAGNE.  VILLES.  1 85 

cour:  ils  donnent,  alternativement  leurs  représenta¬ 
tions,  sur  le  théâtre  dans  le  Bourg,  et  sur  le  théâtre 
proche  du  Karnthner  -  Thor ;  prix  des  places:  on 
paye  une  loge  entière,  9  florins  ;  une  place  au  parterre 
noble  2  florins,  et  pour  ce  qu’on  nomme  gesperrter  Si/z, 
place  séparée  et  fermée  a  clef,  40  kreutzers  de  plus  ; 
au  second  parterre,  24  kreutzers;  au  troisième  rang, 
30  kreuzers;  au  dernier  rang  17  kreuzers.  Le  spectacle 
commence  dans  la  ville  à  7  heures  ;  dans  les  faubourgs 
à  6  h.  en  été,  et  à  7  h.  en  hiver.  —  Spectacles  fo¬ 
rains,  et  aux  fauxbourgs  ,  suitout  le  théâtre  construit 
par  le  Sieur  Ziuerbarth ,  et  dirigé  par  feu  SoJiikaue~ 
der ,  dans  une  salle  superbe;  celui  dans  la  Léopold- 
stadt  et  celui  dans  la  Josephstadt  —  théâtres  de  société  — 
académies  de  musique  (surtout  le  grand  concert  au  bé¬ 
néfice  des  veuves  des  Musiciens  ;  une  des  Curiosités 
principales  de  cette  capitale.  L  art  de  la  musique  est 
vraiment  poussé  à  Vienne  ,  à  un  degré  de  perfection 
peu  connu  ailleurs.)  —  les  feux  d’artifices  de  Sluwcr  ;  — 
bals  masqués  dans  le  teins  du  carnaval;  (dimanche  et 
mercredi;  prix  d’entrée  trois  florins.)  —  les  Erippen- 
spiele  ou  Sacramentales  depuis  le  Décembre  jusqu’au 
carneval  —  la  salle  d’Apollon;  réunion  des  décorations 
et  de  toutes  sortes  d’agrémens,  —  les  casinos,  surtout 
le  casino  de  Mr,  Jahn  —  lé  jeu  de  paume  etc.  —  les 
cafés:  (les  cafés  de  Taroni ,  de  IVlilanï ,  le  café  de 
Cramer  et  le  café  de  Hugeimanu  dans  la  Léopoldstadt, 
prè'i  du  pont  et  du  chemin  qui  mène  au  Vrater .  Un 
Polonais,  nommé  Kolczjcki,  ouvrit  à  Vienne  la-  pre¬ 
mière  boutique  de  café  de  l’Europe  chrétienne)  —  les 
bals  à  la  IMehlgrube ,  (et  ceux,  qu’on  donne  au  casino 
a  la  Spiegelgasse.  Il  y  â  encore  nombre  de  salles  desti-. 
nées_paur  Les  classes  inférieures,  à  20  Kreuzers  le  bil¬ 
let  d’entrée),  etc.  etc. 

rromenades.  Le  Vrater:  (le  Prater  est  une  forêt 
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naturelle  cfe  chênes,  et  de  hêtj.es  près  de  la  ville  dans 
une  île  du  Danube,  sur  le  devant  de  laquelle  est  le 
grand  faubourg  de  Léopoldstadt.  Il  y  a  à  l’entrée  sous 
les  arbres,  les  plus  touffus  une  trentaine  de  cabanes  pla¬ 
cées  ça  et  là,  et  environnées  de  bancs  et  de  tables,  où 
l’on  peut  avoir  en  profusion  de  quoi  boire  et  manger. 
Ce  lieu  est  très  -  fréquenté ,  les  après-midi,  et  les 
soirs ,  mais  il  est  particulièrement  remarquable  lors 
d’un  feu  d’artifice.  dimanches  et  jpurs  de  fête, 

vers  la  fin  d’ Avril  et  de  Septembre  et  dans  les  premiers 
jours  Je  Mai  ou  d’Octobre,  on  y  remarque  aussi  un 
grand  nombre  de  voitures.  La  quatrième  ailée  à  droite, 
est  le  rendez-vous  des  éiégans  et  des  personnes  du  pre¬ 
mier  rang.) 

ISAugcirten  (lieu  de  plaisir  où  l’on  peut  voir  les 
matinées  d’été  toutes  les  classes  du  grand  monde.  C’est 
un  grand  parc  à  belles  allées  et  à  bosquets,  dans  la 
même  île  du  Danube  où  est  le  Prater,  auquel  il  touche 
à  l’Est.  Il  est  l’ouvrage  de  l’Empereur  Josç-phe  qui, 
comme  ami  dç  tous  les  hommes  ,  ainsi  que  Je  dit  l’in¬ 
scription  au  -  dessus  de  la.  porte,  l’a  consacré  aux  plai¬ 
sirs  de  tout  le  monde.  De  l’autre  côte  du  fleuve  on  a 
percé  une  épaisse  forêt  et  cette  coupe  répond  en  droite 
ligne  à  l’allée  principale  du  parc.  La  perspective 
qu’elle  orffe , .  n’est  bornée  dans  un  lointain  à  perte  de 
vue  que  par  les  montagnes  de  la  Moravie  ,  qui  parais¬ 
sent*  autant  de  nuages.  Dans  un  pavillon  superbe  on 
trouve  toutes  sortes  de  raffraichissemens  .  et  un  billard. 
Pour  voir  cet  endroit  dans  tout  son  lustre,  il  faut  y 
aller  le  matin  des  plus  beaux  mois  de  l’été.  Depuis 
quelques  années  c’est  la  mode  des  grands  de  prendre 
les  eaux  minérales  dans  1  ' sîugarten.  ;  on  y  donne  aussi 
des  Vauxhalls.  Tous  les  états,  mais  particulièrement 
Içi  gens  de  lettres  et  la  noblesse,  s’y  entremêlent. 

Il  y  a  encore  différente?  promenades  publiques  dans 


L’ALLEMAGNE.  VILLES.  i§7 

la  t  ille.  La  plus  fréquentée  est  le  rempart,  ou  comme 
on  l’appele  ,  les  Bastions.  Quoiqu'on  y  soit  très-ex,- 
posé  au  soleil,  on  y  trouve  souvent  une  grande  foule^ 
de  monde:  surtout  à  la  Burg  -  Bastey  ,  où  un  limona» 
dier  s’est  établi,  et  où  l’on  trouve  le  rendez-vous  du 
beau  monde,  depuis  les  six  heures  du  soir  jusques  à 
neuf.  —  La  Brigitten-  Au-:  (le  jour  de  Ste.  Brigitte 
on  y  trouve  beaucoup  de  monde)  —  le  Belvédère  —  le  jai'- 
din  du  prince  de  Schwarzenberg  :  (la  vue  de  la  ter¬ 
rasse  est  charmante)  —  la  place  appelée  le  Graben  (le 
rendez  -  vous  du  beau  monde  entre  les  11  heures  du 
matin  et  les  2  heures  de  l’après  -midi.) 

Btablissemens  littéraires  et  utiles .  L’université  fon¬ 
dée  en  1565.  —  l’académie  dés  beaux  arts  —  les  trois 
gymnases  l'académie  Thérésienne,  (il  y  ayait  en  179g, 
192  élèves  —  l’institut  polytechnique  :  [l'Empereur  a 
posé  de  sa  main  en  1816.  la  pierre  fondamentale  du 
superbe  édifice,  qui  doit  renfermer  les  musées ,  salions* 
«auditoires ,  collections ,  de  cet  institut.]  —  le  collège 
de  Loewenbourg  —  l’académie  de  commerce  —  l’école 
normale  —  (sans  compter  les  autres  écoles  publiques 
dans  la  ville  et  les  faubourgs)  —  l’établissement  pour 
former  des  institutrices  et  des  maîtresses  d'école  —  l’a¬ 
cadémie  des  langues  orientales  —  le  séminaire  géné¬ 
ral  —  l’institut  des  sourds  et  muets.  (Feu  Mr.  Butiner 
donna  la  préférence  a  cet  institut  sur  celui  de  Paris)  — 
l’institut  des  pauvres —  l'académie  militaire  de  chirurgie, 
f.ondée  par  Joseph  II.  —  l’école  vétérinaire  —  l’école  de 
génie  — l’hôpital  général,  la  maison  des  fous,  et  1  hôpital 
des  incurables;  plusieurs  auttes  hôpitaux  où  l’on  prend 
soin  de  malades  et  de  pauvres,  dont  l’un  pour  les  mili¬ 
taires  et  un  autre  prour  les  Juifs  —  la  maison  d’ino¬ 
culation  de  la  petite  vérole  —  la  maison  des  enfant 
trouvés  —  le  mont-de-piété  —  la  maison  d’accouche¬ 
ment  —  la  banque. 
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Auberges .  A  l'empereur  Romain,  ci-devant  aux  trois 
haches,  très-bonne  auberge  ;  à  l’impératrice  d’Autriche, 
de  même;  à  l’archiduc  Charles;  au  boeuf  d’or;  au 
cigne  etc.  Le  prix  d’une  chambre  à  l’auberge,  est  au 
moins  dejdeux  florins  par  jour.  Il  y  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  traitexrrs  et  de  restaurateurs  a  Vienne  ,  qui  don¬ 
nent  à  dîner  et  à  souper  h  tous  les  prix,  depuis  12  1er., 
jusqu’à  cinq  florins.  On  reconnaît  les  maisons  des  trai¬ 
teurs  ,  qui  sont  en  même  teins  des  tavernes  ,  au  signe 
d’un  bouquet  de  branches  de  sapin,  et  les  maisons  où 
l’on  vend  de  la  bière,  à  un  bouchon  de  coupeaux  fins, 
en  forme  de  cloche., 

Fêtes.  Le  jour  de  l’an»  gala,  baisemain  et  dîner  pu¬ 
blic;  la  cour  est  ce  jour -là  de  la  plus  grande  magni¬ 
ficence  ;  —  la  fête  de  St.  EtienuTTj.  (tous  les  chevaliers 
so*st  revêtus  de  l’habit  de  l'ordre)  —  la  fête  de  St.  André, 
patron  de  l’ordre  de  la  toison  d’or;  —  la  fête  de  l’ordre 
militaire  de  Thérèse  —  la  fête  de  l’ordre  impérial  de 
Léopold  —  la  Fête-Dieu  —  la  fête,  de  la  conception  im¬ 
maculée,  avec  la  grande  procession  à  St.  Etienne  -—les 
brillantes  courses  en  traîneaux  de.  la  cour.. 

Environs.  Le  château  impérial  de  ScTiônbrunn  à 
une  lieue  de  distance:,  (les  voitures  payent  6  krs.  par 
cheval,  dès  qu’elles  passent  les  lignes  y  c.  à.  d.  l’en¬ 
ceinte  dés  faubourgs);  l’on  jouit  à  Schônbrunn  dune 
très -belle  vue  du  haut  d’une  colline  ,  où  il  y  a  un  bâ¬ 
timent  appelé  Gloriette.  Il  faut  voir  le  jardin  botani¬ 
que,  riche  en  plantes  et  végétaux  de  toutes  les  partie* 
du  monde  et  la  ménagerie.  On  est  ravi  ,  en  parcourant 
les  superbes  serres  ,  d’y  voir  les  plantes  et  arbustes  ces 
tropiques  fleurir  au  milieu  de  l’hiver,  tandis  que  di¬ 
vers  oiseaux  étrangers  voltigent  parmi  les  branches, 
croyant  encore  être  dans  leur  patrie..  Un  traiteur  tient 
table  à  Sehoenbrunu, Le  château  impérial  de  Laxen - 
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bourg  :  (a  deux  lieues  de  Schocnbrunn.  Ce  château,  par 
les  embellisseme'ns  que  feue  l'Impératrice  avait  ordon¬ 
né,  estdevenu  une  des  curiosités  principales  des  environs 
de  la  capitale;  on  y  remarque  surtout  le  château  des  ca¬ 
prices;  un  château  antique  qui  retrace  parfaitement  les 
bons  tems  de  l’ancienne  chevalerie;  la  place  des  tour¬ 
nois  ;  la  vue  magnifique  du  haut  des  crtneaux  du  châ¬ 
teau  etc.  On  inscrit  son  nom  dans  un  Album  ,  destiné 
à  cet  usage)  —  Hezendorf,  renommé  pour  sa  salubrité  — 
la  maison  de  plaisance  et  le  jardin  anglais  de  la  com¬ 
tesse  Korzynska  â  Ehersdorf  —  la  villa  du  feu  comte  de. 
l.ciscy  à  Dornbctch  ,  appartenant  à  présent  au  Prince  de 
Schwarzenberg  :  (la  maison  et  1ers  jardins  sont  arrangés 
avec  un  goût  infini  et  dans  une  situation  délicieuse; 
près  du  temple  de  la  Diane  ,  on  jouit  d’une  vue  magni¬ 
fique.  De  comte  de  Easey  et  son  ami,  le  Feldmaréchal 
Brown  ,  sont  ente  rés  au  parc.)  Pour  aller  à  Dornbach, 
il  faut  passer  par  Uerrnalr,  où  l’on  peut  remarquer  le 
mont,  du  calvaire  et  le  tombeau  de  N.  S.,  fait  sur  le  mo¬ 
dèle  ce  celui  de  Jérusalem  :  le  comte  de  fblairfa.it  est 
enterré  à  Herrnais)  —  ïtrlau  :  (■‘appartenant  au  Prince  de 
Stahremberg  ;  il  faut  avoir  un  billet  de  permission, 
pour  entrer  dans  les  jardins.)  Le  jardin  et  maison  de 
campagne  ,  appartenant  ci  -  devant  au  prince  de  Gal- 
litzin  à  été-  ruiné  dans  ses  ]51us  belles  parties ,  par  une 
coupe  de  bois  du  nouveau  propriétaire  —  le  jardin  de 
Mr.  Geymüiler  rainé,  à  Tezzelsd&rf  —  les  parties  de 
plaisir  â  JSufsdorf  ;  Ne'u  -  Lerchenfeld  ,  Venzing  etc.  — 
Hadersdorf  :  (dans  le  jardin  du  château,  le  monument 
et  le  tombeau  du  grand  Eaudon.  —  De  Reisenberg ,  ou 
le  parc  et  la  ferme  de  Ï\T.  le  comte  de  Ifàjfenhofen ; 
qui  se  distingue  par  ses  arrangemehs  ingénieux,  et  par 
la  variété  et  l’étendue  de  ses  sites  et  vues.  —  De  Tfuh- 
lenberg  à  deux  lieues  de  la  ville:  (les  piétons  montent 
cette  montagne  dans  une  heure  ;  les  dimanches  on  y 
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trouve  toujours  beaucoup  de  inonde.  Ou  peut  aller  du 
Kahlenberg  au  Léopoldberg l’on  joùit  là,  où  est 
placé  l'église,  d’une  perspective  immense.  Le  ci-devant 
c ouv eut  des  Camaldule  s  et  ses  cellules  où  le  jardin  forme 
une  terrasse  sur  un  rocher" menaçant,  qui  donne  sur  le 
Danube  ,  ont  été  transformé  par  le  prince  de  Ligne  en 
vrai  séjour  des  Fées.  On  a  à  ses  pieds  la  ville  de  Vienne 
comme  pour  finir  le  tableau.  On  croirait  y  voir  et  y 
entendre  le  bruit  de  ses  habitans.  On  y  découvre  toute 
la  partie  de  l'Autriche  ,qui  confine  à  la  Moravie  et  à  la 
Hongrie.  Le  pavillon  Bel- oeil  est  stxrtout  remarquable 
pur  la  beauté  et  l’étendue  des  vues.  —  Bctaden .  à.  4 
lieues  de  Vienne,  renommé  h  cause  de  ses  eaux  miné¬ 
rales.  C’est  le  Bristol  de  l’Autriche.  (V.  JS utnr  -  Schon- 
heiten  und  liutist-Anlagen  der  Stadt  Bauden.  "Wicn 
1304.  Chez  le  libraire  Geistinger  :  avec  6  gravures  ,  12  ; 
et  Charte  der  Stadt  Baaden  und  iltrer  TJmgebiingcn ,  chez 
le.  même.  )  Excursions  intéressantes  dans  l'Autriche . 
I.  Voyage  de  Vienne  à Fresbour g  et  à  Oedenbourg  ,  en 
faisant  le  to-ur  du  lac  de  JNeusiedel,  et  retournant  par 
JSeustadt  r  14  journées.'  II.  De  Vienne  à  ISŒarbach ,  au- 
dessus  de  Bïôlk ,  et  retour  à  Vienne  sur  le  Danube, 
7  journées.  III.  Voyage  de  Vienne  à  JMariazell dans  la 
haute  Styrie ,,  12.  journées.  IV.  A  Eisenerz  et  A dmont, 
dans  la  haute  -  Styrie.  V.  Voyage  à  Grminclen  sur  le 
Traunsee ,  et  à  la  saline  et  à  Ausséee.  VI.  Voyage  au 
Schneeberg ,  4  journées.  —  (Oh  trouve  les  détails  et  les 
renseignemens  sur  ces  excursions  ,  dans  les  :  IMalerische 
Streifzüge  dur  ch  die  inter  es  s  ante  s  ten  Gegenden  von 
Wien.  1806,  2  vol.  par  Mr.  Widemann ;  dans  un  petit 

mémoire  de  Mr.  le  docteur  Schultes ,  inséré  dans  le 
Wiener  Taschenbuch  fiir  1304.  Vienne  chez  Degen  ,  qui 
peut  servir  d’excellent  guide  ,  et  dans  la  Bcise  nach  dem 
Schneeberg  ,  par  Schultes.) 

Distances,  A  Berlin  31  milles  d’All.  ;  à  Dresde  60 
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k  Prague,  42;  k  Fiume  ,  63;  à  Carlsbad,  53;  h  Klagen- 
furt,  43;  k  Constantinople,  187;  a  Lemberg,  104;  k  Mun- 
nieli,  60';  k  Près  bourg,  ro  ;  à  Tokay,  Jbx/Z\  k  Venise  83; 
à  Zurich,  93;  à  Zeng,  6x. 

Livres  et  consulter.  Description  et  Plan  de  la  ville 
de  Vienne.  Par  Mr.  Pezzl.  Quatrième  édition .  A  Vienne 
1316,  chez  le  libraire  Degen ;  format  de  poche,  (ex¬ 
cellent  guide.)  La  seconde  partie  renferme  la  Descrip¬ 
tion  des  environs  de  Vienne ,  pareillement  avec  plan  et 
carte.  N.  E.  (On  peut  y  joindre  ;  N'eue  Skizzen  von 
Wien.  2.  vol.  par  le  même  auteur.  C’est  k  l’égard  de 
Vienne ,  ce  que  le  tableau  de  JVLereier  est  k  l’égard  de 
Paris.) 

NLêlanges.  Vienne  est  éclairée  la  nuit  par  plus  de 
3,200  lanternes.  Les  faubourgs  ,  IMariahilf ,  Lcindstra- 
fse y  Jlennweg,  Wahringgasse ,  passent  pour  les  plus  salu¬ 
bres  par  leur  situation.  Les  quartiers  les  plus  beaux 
de  Vienne  sont  à  la  Léopoldstadt ,  JVLariaJdlf ,  Land- 
strafse,  Wieden  ,  la  rue  de  Karnthen ,  Kohlmarkt,  le 
Grahen.  11  y  a  plus  de  gooo  carrosses  de  personnes  de 
marque  ;  on  calcule  que  24  millions  de  florins  sont  an¬ 
nuellement  en  circulation  dans  cette  ville.  Le  service 
de  la  petite  -poste  a  commencé  k  Vienne  en  1772.  Elle 
doit  son  établissement  k  Mr.  de  Schotten.  Le  port  est 
de  1  kreuzer  par  lettre,  et  de  3  ,  5,  17,  51  kreuzers ,  au 
delà  des  lignes  ,  en  proportion  de  la  distance  de  l’en1» 
droit.  Le  bureau  de  la  petite -poste  fournit  aussi  des 
exprès,  il  y  a  k  Vienne  plus  de  500  voitures  de  remise  et 
plus  de  700  fiacres  numérotés;  prix  par  course  30  krzs. 
Un  carrosse  de  remise  coûte  8  —  9  florins  par  jour,  et 
90  à  100  florins  par  mois  ,  ou  900  florins  par  an  ,  non 
compris  le  Trinkgeld  du  cocher:  mais  on  peut  s’arran¬ 
ger  de  façon  ,  qu’on  ne  prend  le  carrosse  de  remise  que 
pour  la  soirée,  à  3  florins:  ou  pour  l’heure  du  dîner 
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(entre  3  et  4  heures)  et  l’après-midi,  à  4  florins.  Le 
cocher  se  contente  alors  d’un  Trinkgeld  de  2  florins  par 
semaine.  Le  matin  presque  tout  le  monde  sort, à  pied. 
On  ne  peut  faire  des  visites  qu’en  carrosse  de  remise. 
On  comte  go  chaises  -  à  -  porteurs  ;  le  prix  est  de  34  krzs. 
par  course:  et  de  40,  si  c’est  trop  loin.  On  donne, 
communément  ,  1  florin  ou  2  par  jour  k  un  domestique 

de  place.  Pendant  la  saison  d’été,  011  peut  avoir  au 
prix  de  20  et  30  kr.  des  domestiques  de  louage  non  -  pri¬ 
vilégiés  ,  dont  les  maures  sont  à  la  campagne  ,  et  qui 
se  trouvent  pour  le  moment  sans  occupation.  Il  y  a  300 
domestiques  de  place,  privilégiés ,  30  cafés ,  118  auber¬ 

ges  etc.  On  trouve  des  bains  chauds  et  froids  sur  la  ri¬ 
vière  ;  le  bain  de  Diane,  (établissement  nouveau  et 
vraiment  magnifique}  et  le  bain  de  VE mpereur  sont  des 
meilleurs  ,  au  prix  de  30  et  43  kr.  jusqu’à  60  et  72  kr. 
On  y  trouve  aussi  des  bains  sulphureux.  Le  prix  d’une 
chambre  très  -  ordinaire  et  g-arnie,  est  de  17  ou  20  florins 
par  mois,  et  dans  des  faubourgs  isolés  ou  éloignés  de 
ro  ou  12  florins.  iVIais  dans  une  belle  situation,  et  dans 
les  quartiers  fréquentés  de  la  ville ,  on  paye  pour  une 
chambre  propre  et  garnie  au  premier  ou  au  second, 
50,  60  et  65  florins.  Au  reste  tous  ces  prix  montent  et 
baissent,  suivant  les  circonstances.  On  paye  pour  le 
service  à’une  domestique  femelle  6  à  10  florins  par 
mois  ,  Car  ce  service  n’est  jamais  compris  dans  le  loyer. 
Quand  on  veut  déloger,  il  faut  en  donner  avis  k  l’hôte 
quinze  jours  avant  le  terme  expiré,  autrement  on  est 
obligé  de  payer  encore  le  loyer  d'un  mois.  —  Il  y  a 
6  k  7  feuilles  publiques;  mais  une  seule  feuille  politique, 
la  gazette  de  la  cour.  — ■  La  meilleure  eau  k  boire  est 
celle  des  capucins  k  la  plaee  neuve,  et  celle  du  palais 
du  prince  de  'Schwarzenberg.  Il  y  a  des  fontaines  qui 
purgent  légèrement  les  buveurs  qui  n’y  -sont  accoutu¬ 
més  ;  mais  on  n’a  qu’a  les  mêler  à  du  vinaigre ,  et 
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alors  c’est  une  excellente  boisson:  d’autres  assurent, 
que  ce  mélange  les  rend  plus  purgatifs.  Un  étranger 
fait  aussi  bien  de  ne  boire  k  table  que  de  bon  vin 
d'Autriche:  les  vins  de  Hongrie  ont  trop  de  feu:  ce¬ 
pendant  les  vins  de  Nufsmuller ,  de  Schumlau ,  d’Oe- 
denbourg,  sont  des  vins  blancs  très -légers;  les  vins 
de  Bude  et  d’Erlau  sont  les  vin^  rouges  les  plus  usités. 
H  y  a  500  tavernes,  où  l’on  ne  vend  que  de  la  bière. 
Quatre  sortes  d’une  bière  excellente  sont  renommées 
sous  le  nom  de  JVLailender ,  de  Horner ,  de  Tlatisbonne , 
et  de  Bavière.  Il  faut  toujours  avoir  soin  de  s’habil¬ 
ler  chaudement ,  vû  les  changemens  subits  et  fréquens 
de  la  température  de  l’air,  qui  font  que  l’on  éprouve 
quelquefois  dans  une  seule  journée  les  influences  de 
trois  saisons.  —  A  l’entrée  de  Vienne,  on  vous  de¬ 
mande  le  billet  de  la  douane  des  frontières,  et  votre 
passeport  ,  et  vous  recevez  un  imprimé  ,  contenant 
l’ordre,  de  vous  présenter  dans  les  24  heures  au  bureau 
de  police,  où  l’on  vous  délivre  votre  permis  de  séjour, 
pour  un  tems  limité.  Pour  partir  de  Vienne,  il  faut 
faire  chercher  un  billet  de  poste  k  la  chancellerie  d’état. 
Le  coffre  et  les  malles  sont  plombés  k  la  douane.  Il  est 
défendu,  sous  peine  de  confiscation  et  d’une  amende, 
d’emporter  des  lettres  ou  des  paquets  scellés.  Au  reste 
l’hospitalité  et  la  plus  obligeante  affabilité  envers  les 
étrangers  ,  sont  k  l’ordre  du  jour  chez  les  habitans  de 
cette  grande  et  belle  ville.  (Consultez  la  i6me  lettre  dans 
le  troisième  volume  du  voyage  de  feu  Mr.  Küttner;  c’est, 
quoique  d’ancienne  date,  un  bon,  guide  du  voyageur 
pour  s’orienter  dans  les  sociétés  et  le  train  de  vie  de 
Vieilne.  ^Dans  sa  classification  de9  villes,  remarquables 
de  l’Allemagne,  il  assigne  k  Vienne  le  premier  rang.) 

WEIMAR.  Long.  290  o/  45/y*  (Ile  de  Fer.)  Lat, 
Jo°  59'  12'C  Population.  3000  a.  Q,  Amélie. 

Guide  des  Voy.  T.  III.  K 
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Edifices  remarquables .  Curiosités.  Le  château  de 
résidence  ;  (bel  édifice ,  dans  le  goût  splendide  et  mo¬ 
derne  ;  l’escalier  principal  passe  pour  un  chef  -  d’oeuvre; 
il  faut  avoir  un  permis  d’entrée  pour  voir  les  apparte- 
mens ,  qui  sont  magnifiques.)  —  L’église  principale: 
(les  tombeaux  des  princes  et  princesses  ;  'les  tableaux 
de  Lucas  Cranach )  —  au  cimetière  public  ,  les  tom* 
beaux  de  JMusaeus  et  de  Bode  ,  hommes  de  lettres  d’une 
réputation  méritée,  et  de  Lucas  Cranach ,  peintre 
célèbre  du  x6me  Siècle. 

Tromenudes.  Le  parc  anglais  du  Grand  -  Duc  :  .  (la 
jolie  maison  Romaine,  on  y  Voit  un  portrait  de  feue  la 
Duchesse  Amélie,  peint  par  Mad.  Angélique  Kauf¬ 
mann ,  le  monument  du  prince  de  Dessau  ;  l’autel  dédié 
au  génie  tutélaire  du  lieu  ;  les  ruines  ;  le  monument  de 
Mad.  Becker  etc.  Ce  parc  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  remarquables  de  l’Allemagne.  V.  Elan  des  Farks 
bei  Weimar.  1808.  On  y  a  ajouté  le  plan  des  environs 
de  la  ville.  —  Le  bois  j  le  TVehivicht ,  est  proche  de  la 
ville  ,  et  on  le  traverse ,  allant  à  Eckardsberge  ou  Jêna. 

Collections .  Cabinets.  La  bibliothèque  Grand  -  du¬ 
cale  ;  (on  y  remarque  le  portrait  du  Grand-Duc,  de 
grandeur  naturelle,  tableau  excellent  par  M.  Jagcmann  ; 
plusieurs  tableaux  de  Lucas  Cranach  ;  les  bustes  en  marbre 
de  Goethe  jet  Herder  par  Trippel.  On  y  garde  la 
collection  des  dessins  et  paysages ,  recueillies  dans  ses 
voyages,  par  feu  Mr .  Gore ,  Anglais.  Dans  un  cabinet 
voisin  il  y  a  quelques  curiosités  et  armures  ,  entre 
autres,  le  buffle  que  Gustaphe  Adolphe  porta  à  Lutzené) 
le  cabinet  de  médailles  ;  la  collection  de  tableaux  et  de 
dessins  au  Fürstenhaus  (les  amateurs  des  beaux  arts  y 
trouvent  entre  autres  les  dessins  de  Mr.  Carstens ,  dont 
feu'  Mr.  lernow  fait  mention  dans  la  biographie  de 
eet  artiste  distingué.)  l’attelier  de  Mr.  J dgemann  etc. 
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Etablis  s  emèns  littéraires  \et  utiles.  Le  collège;  l’aca» 
demie  de  peinture  et  de  dessin  et  ses  expositions  au 
mois  de  Septembre;  l’institut  de  bienfaisance,  de  Mr. 
Falk;  le  Bureau  d’industrie  et  l’Institut  géographique 
de  Mr.  Bertuch . 

Spectacles.  Amusement.  Comédie  allemande  :  (les 
lundis,,  mercredis,  samedis) —  le  club  ;  la  re’ssourCe  ;  plu¬ 
sieurs  réunions  musicales  —  pendant  l’hiver  les  bals 
masqués  (vendredi,  h  la  nouvelle  salle  du  Stadthaus ) 
—  bals  de  société. 

Fabriques.  De  pompes  -  a  -  feu  ,  de  seaux  de  filasse; 
d’ouvrages  de  menuiserie  etc. 

Auberges.  A  l’hôtel  de  Saxe;  à  l’éléphant;  au  prince 
héréditaire;  à  la  cour  d’Alexandre,  (bornas). 

Environs .  Le  Schiefthaus  :  le  tirage  au  papegai, 
au  mois  d'Août  ,  dure  quinze  jours  :  — .  le  château,  le 
jardin  et  l’orangerie  de  Belvedère  ,  où  il  y  a  des  serres 
richement  garnies  de  plantes  ‘exoti  ques  (feu  Mr.  JVLon- 
nier  y  avait  établi  ci  -  devant  son  institut  d’éducation)  — 
le  château  d'Ettersbourg  ;  (des  sentiers  corni  odes  traver¬ 
sent  la  forêt  voisine  et  conduisent  à  des  sites  romanti¬ 
ques)  —  le  beau  jardin  de  feue  la  duchesse  douairière  k 
Tieffurih  ;  on  y  trouve  L  s  monumens  des  princes  Con¬ 
stantin  de  Weimar  et  de  1  éopold  de.  Brunswick  etc.  [V. 
la  description  du  paie  de  Weimar,  et  du  jardin  de 
Tiejfurth ,  imprimée  à  Erfort  1797.3  à  Tieffurt  se  trouve 
aussi  l’institut  d’agriculture  dirigé  par  Mr.  Sturm ,  Pro¬ 
fesseur  à  Jéna  —  le  monument  et  le  tombeau  du  célèbre 
Wieland  a  Osmannsi edt ,  non  loin  de  la  route  de  Jéna 
et  Eckardtsb  rge  —  la  petite  ville  à'Apolda ,  non  loin  de 
Wtimar,  est  remarquable  par  ses  fabriques  de  bas.  — 
Berka ,  eaux  sulphureuses  et  fréquentées  à  2  lieues  de 
Weimar. 

Livres.  Historisch  -  statistische  Nachrichten  von  dpr 
bcrühmten  Residenzstadt  Weimar,,  von  Klebe..  Elhetr- 
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feld ,  i8co.  g.  —  Plan  der  Hesidenzstadt  Weimar  von 
Streit ,  1811. 

Distances.  De  Weimar  à  Weifsensee  4  milles  alle¬ 
mands  :  (la  route  passe  sur  l 'JEttersberg ,  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  très  *1)6110  et  très  -  étendue.)  a  Erfort  3;  k 
Gotha  6.  (V.  Gotha  et  la  note.)  a  Jéna  2X/Z  k  ÎTaum* 
bourg  51/2>  a  Leipsielc  11. 

WrÜI\ZEOURG.  Long.  270  35'  ig".  (île  de  Fer.)  Lut. 
49°  46'  Population ,  17,000  a. 

Edifices  remarquables.  'Curiosités.  Le  château  de 
résidence:  (la  voute^du  grand  escalier,  ornée  de  pein¬ 
tures  par  Tiepolo ,  est  un  chef  *  d’oeuvre  d’architecture, 
11  faut  se  placer  au  milieu,  quand  on  frappe  du  pied, 
pu  bruit  sourd,  qui  tient  du  tonnerre  ,  se  fait  entendre.' 
Une  partie  des  appartemens  est  nouvellement  décorée 
avec  beaucoup  de  goût;  les  caves  ci-devant  célèbres  par 
le  dépôt  des  vins  exquis  qu’on  y  gardait,  se  trouvent  k 
présent  vidées.)  — *  la  citadelle,  (les  caves,  renom  ées 
par  le  bon  vin  vieux  du  teins  de  la  prise  par  les  Suédois 
sous  Gustave  Adolphe ,  sont  vidées  ainsi  que  l’arsenal, 
et  cette  citadelle,  ne  présente  rien  de  remarquable ,  que 
sa  belle  vue,  qui  vraiment  est  superbe;  on  voit  au  mi¬ 
lieu  un  bâtiment  de  figure  ronde,  supposé  un  tpmple  an¬ 
tique  de  la  déesse  Freïa';  on  montre  deux  raomunens 
en  mémoire  de  l'assassinat  d’un  prince  -  évêque ,  par 
Grumbach );  —  la  grande  place  et  la  chapelle  de  Ste.  Ma¬ 
rie  —  la  cathédrale:  (la  chaire  est  d’un  fort  beau  go¬ 
thique!  —  le  g  and  hôpital,  dit  Julius  -Hôpital  :  l’église, 
si  simple  et  belle  (le  bon  goût  l’a  préservée  du  projet' 
de  quelque  Vandale,  d’être  métamorphosée  en  cellules 
pour  les  malades,  et  la  ville  a  gardé  soù  plus  bel  orne¬ 
ment  :)  son  jardin  botanique;  ses  collections  d’histoire 
naturelle,  d’instrumens  de  chirurgie,  et  de  préparations 
anatomiques,  [parmi  lesquelles  on  conserve  un  grand 
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nombre  de  crânes,  marqués  par  des  blessures  profondes, 
et  recueillies  sur  le  champ  de  bataille  de  1796,  proche 
de  la  ville.]  etc.  Cet  hôpital  mérite  surtout  de  fixer 
l’attentiou  du  voyageur  —  le  pont  sur  le  Mein  —  la  fon¬ 
taine  neuve  ,  ornée  d’un  bel  obélisque.- 

>  Etablissement  littéraires  et  utiles.  L’universite  ;  Les 
instituts  pour  le  soulagement  des  pauvres.  Le  muséfe. 
L’école  vétérinaire.  Le  collège. 

Spectacles.  Comédie  allemande:  (au  ci-devant  cha¬ 
pitre  des  dames  de  Ste.  Anne  ,  où  l’on  a  aussi  établi  un 
café.) 

Collections .  Cabinets.  La  bibliothèque,  l’observa¬ 
toire  et  les  autres  collections  de  l’université;  (on  y  a 
réuni  le  cabinet  superbe  d’hist.  nat.  du  professeur  Plank, 
que  l’on  voyait  au  couvent  des  Franciscains  ,  de  même 
que  la  collection  de  paysages,  et  d’oiseaux  etc.,  mo¬ 
saïque  nouvelle,  composée  artistement  par  le  Professeur 
Plank,  de  mousses,  d’écorces  -  d’arbres  ,  d'ailes  de  papil¬ 
lons  etc.  £V.  la  description  que  le  Père  Hahn  en  a  pu¬ 
bliée  en  1792)  —  le  cabinet  de  tableaux  et  de  portraits, 
d’hommes  célèbres  de  la  Francome,  et  le  musee  de  Mr. 
Oberthür ,  conseiller  ecclésiastique  —  les  collections  ci- 
dessus  mentionnées  du  grand  hôpital; —  la  collection 
precieuse  de  tablcAux  de  Mr.  de  Hutten  et  du  comte 
à'Elz.  —  le  beau  cabinet  de  tableaux,  de  M.  de  Guiten- 
berg  —  le  riche  Musée  de  1YI.  Plank ,  frère  du  pro¬ 
fesseur:  depuis  que  celui  de  Beireis  n’existe  plus,  Cft 
Musée  est  unique  en  Allemagne. 

Promenades.  La  place  où  monte  la  garde  —  le  jar¬ 
din  du  château  —  la  montagne  de  St.  Nicolas  ,  et  l’hos¬ 
pice  des  Capucins. 

Auberges.  A  la  cour  de  Bavière:  au  cygne,  vis  -  a  - 
vis  du  pont  et  de  la  citadelle  ;  à  la’rbre  de  trefle 
bonnes. 
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Distances 4  De  Würzbourg  h  Ansbach  io  millés  ;  k 
Bamberg  Q1/^  >  à  Sçhweinfurt  5;  à  Francfort  15  ;  k  Hei¬ 
delberg  16  ;  k  Foulde  15  ;  k  Bruckenau  8  ;  k  Gotha  19  ; 
k  îyuvemberg  15. 

Excursions.  Aux  bains  de  Kisringcn  et  de  Boklet . 
Ces  bains  sont  devenus  très -  célèbres  ,  et  très  -  fréquen¬ 
tés  depuis-  quelque  terns.  Iiissingen  k  12  lieues  de  Würz¬ 
bourg  ,  6  de  Werneck,  5  de  Bruckenau  et  de  Sçhweinfurt, 
et  2  de  NLuinerstadt,  est  situé  dans  un  vallon  riant.  La 
ville  est  petite,  mais  les  logis-  et  les  vivres  sont  k  des 
prix  modiques.  On  compte  trois  sources  d’eaux  minéra* 
les;  l’ime  approche  des  eaux  de  Selters.  Deux  traiteurs 
tiennent  table  -  d’hôte.  Les  promenades  sont  jolies;  il 
régne  dans  ce  bain  un  bon  ton  ,  sans  étiquette  et  sans 
gène.  Boklet  est  k  deux  lieues  de  Kissingen  ;  comme  les 
eaux  de  Boklet  sont  ferrugineuses  et  corroboratives , 
Boklet  est  fréquenté  presque  par  toutes  les  personnes, 
qui  ont  pris  les  eaux  résolvantes  et  relâchantes  de  Kis¬ 
singen.  Les  eaux  de  Boklet  pétillent  et  sont  d’un  goût 
très  -  agréable.  Deux  grands  bâtimens  renferment  les 
bains,  les  logemens ,  les  salles  k  manger,  k  danser  etc. 
On  dîne  à  table  d’hôte.  Boklet  est  distant  de  4  lieues  de 
JSlinnersladt  ,  de  9  de  jMeiningen  ,  de  7  de  Sçhweinfurt , 
et  de  6  de  Bruckenau.  On  trouve  dans  le  TS/lorgenblatt , 
îïo.  177.  Année  1315 ,  une  description  de  Boklet ,  tirée  du 
manuscrit  de  M.  Tegellin ,  ci -devant  médecin  a  Bocklet « 

JMélanges.  Les  meilleurs  vins  de  Franconie  croissent 
tous  dans  les  vignobles  qui  entourent  Würzbourg.  Dans 
le  îgme  siècle  il  n’y  avait  dans  son  territoire  que  2000 
arpcns  de  vignes  cultivées.  Aujourd’hui  c’est  toute  au* 
tre*  chose,  quelques-uns  en  comptent  10,000  arpens,  d’au¬ 
tres  20,000.  A  la  tête  de  tous  les  vins  de  Franconie  est 
le  vin  de  Leirte.  Quand  il  a  acquis  un  certain  âge  ,  il 
ne  le  cèd«*pas  k  aucuns  des  vins  etrangers  les  plus  es. 
timés.  Le  véritable  et  le  meilleur  croît  seulement  sur 
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le  côté  de  la  forteresse,  qui  est  tourne  vers  la  montagne 
de  St.  Nicolas.  Le  vin  de  Stein ,  du  même  âge,  a  plus 
de  feu,  que  le  vin  de  Leiste ,  mais  il  est  trop  échauffant 
et  cause  des  maux  de  tête.  Une  partie  du  vignoble  de 
Stein  appartient  à  l’hôpira'.  L’hôpital  vend  le  vieux 
vin  de  Stein  sous  le  nom  de  vin  du  St.  Esprit ,  dans  dec 
bouteilles  cachetées,  qui  se  payaient  en  1805  2  florins  15 
kreuzers  la  pièce.  Tout  près  du  vignoble  de  Stein  est 
celui,  que  l’on  connaît  sous  le  nom  de  la  Harps.  Seize 
de  ses  arpens  appartiennent  au  chapitre  de  Hauch ,  et 
donnent  le  meilleur  vin  que  produise  la  Harpe;  on  l’ap- 
pele  aussi  le  vin  du  St.  Esprit.  Parmi  les  vins  les  plus 
distingués  on  compte  encore  celui  d ’Esc/ierndorff ,  et  le 
vin  de  Schalksberg ,  qui^  égal  aux  précédeas  se  sert  dans 
de  petits  verres  ,  comme  vin  de  liqueur.  Un  autre  vin, 
le  vin  de  Calrnus  est  doux,  et  approche  des  plus  célèbres 
vins  de  Hongrie  et  même  de  celui  de  Madère.  Ce  vin 
croît  sur  le  rocher  de  Trieffenstein  près  du  Mein ,  du 
côté  d’Aschaffenbourg.  On  fait  en  Franconie  des  vins 
de  paille,  comme  en  Alsace;  ils  sont  même  plus  aroma¬ 
tiques. 

Livres  d  consulter.  Tableau  typo  •  physiographique 
de  Würzbourg- et  de  ses  environs,  par  M.  Oegg.  1812. 

Tableau  eie  quelques  bains  célèbres*). 

CAHLSBAD.  Long.  500  35'  45".  (Ile  de  Fer.)  Lat . 
5o°  14'  35/;.  Population.  2566.  dén.  de  1811.  (Le  nombre 
des  étrangers  qui  ont  pris  les  bains  en  1810  était  le  plus 
fort  depuis  bien  des  années  et  monta  à  plus  de  5000,  y 
compris  les  domestiques.  Carltbad  a  continue  depuis 
d’avoir  une  grande  affluence  d’étrangers  et  de  malades, 
de  tous  les  rangs  et  de  tous  les  états.) 

*)  Voyez  :  Sy stematische  Beschreibung  aller  Gesund- 
brunnen  und  Bddér  der  bekannten  jL&nder ,  vorzüg- 
lich  Deutschlands.  Jetia ,  i7yQ.  q.  deux  vol.  Un  ou- 
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JBatimens  remarquables.  Curiosités.  L’église  — 
l’hôtel  de  ville  —  le  nouveau  théâtre  —  la  salle  de  Bo¬ 
hème,  et  celle  de  Saxe.  Ce  que  l’on  appela  Wiese , 
c’est-à-dire  la  prairie ,  parceque  ce  fût  sans  doute  sa 
première  forme,  est  une  place  qui  décorerait  les 
plus  grandes  villes.  Comme  l’air  y  circule  .librement 
et  qu’on  y  a  une-  très  -  belle  vue,  c’est  inc  otites  ta!  lement 
le  quartier  le  plus  sain  et  le  plus  agréable  de  Cailsbad. 
Aussi  c’est  sur  cette  place  et  sur  celle  du  marché  ,  que 
les  étrangers  de  distinction  tâchent  de  préférence  à  se 
loger.  La  Wiese  consiste  en  une  longue  rangée  de  mai¬ 
sons  ,  devant  lesquelles  est  une  esplanade  garnie  de 
maroniers,  et  qui  s’étend  jusqu’axt  bord  de  la  rivière  de 
Toepel.  Le  rez  -  de  -  chausée  des  maisons  est  occupé 
par  des  boutiques  et  des  àtteliers.  [Y.  ci  •  après.] 
Par  de  nouveaux  traveaux  ,  on  vient  d’assigner  à  lq. 
rivière  de  Toepel ,  un  lit  plus  régulier,  et  de  con- 
stmiré  un  large  quai,  vis  -  à.  -  vis  de  l’ancienne  Wiese  f 
à  l’autre  bord. 

Sources  dont  la  vertu  bienfaissdnle  rend  avec  rai¬ 
son  Carlsbad  si  célèbre,  i.  L’ancien  Spruael.  C’est  la 
principale  source  et  c  lie  qui  donne  à  ces  bains  leur 
grande  célébrité.  On  en  fait  remonter  la  découverte  à 
l'an  1&19 ,  et  suivant  la  tradition  c’est  à  l’empereur 
Charles  IV.  qu’on  en  est  redevable.  Comme  il  chassait 

vrage  excellent  a  paru,  pour  se  procurer  la  con¬ 
naissance  de.*’  parties  constituantes  de  toutes  ces  sour¬ 
ces  et  eaux  salutaires  et  minérales;  bystematische 
TJebersicht  und  Darstellung  der  liesultàte,  von  242 
cherriisctieu  ' Jntenuchungen  miner  alu  cher  Wczsser 
und  Gesuuclbrunneii,  jn  den  Tandem  des  deiitschen 
Staaten  -  l  ereins  :  vom  Prof  H of  marin  in  Weimar. 
Herhn,  1815.  g  M.  le  Docteur  1  entier,  avantageuse¬ 
ment  connu,  et  comme  Médecin  1 1  comme  Auteur, 
vient  de  publier  la  première  année  de  son  laschen- 
buch  fur  Gesundbrunnen  und  Jbdder.  Darmstadt , 
i8ib.  12.  La  continuation  nous  donnera  une  série 
intéressante  de  descriptions  de  toutes  les  sources 
salutaires  de  l’Allemagne. 
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dans  cette  contrée,  un  cerf,  dit  -  on  ,  poursuivi  par  les 
chiens,  se  jeta  dans  cette  sohree  et  la  fit  remarquer. 
C’est  aussi  la  raison  pour  laquelle  le  rocher  d’où'  il  se 
précipita  ,  porte  encore  actuellement  le  nom  de  HirscJi- 
jprung ,  c’est-à-dire  saut  du  cerf .  Feu  Mr.  Klaproth 
regarde  le  bAsân  du  Sprudel  comme  le  réservoir  le  plus 
curieux  qui  existe  ,  et  comme  l’unique  de  son  espèce. 
Fa  nature  l’a  formé  des  particules  '  calcaires,  que  l’eau 
elle -même  charrie;  elle  l’a  recouvert  d’une  triple  voûte, 
et  l’a  disposé  de  manière  à  recevoir  l’eau  minérale, 
qu’elle  prépare  dans  ses  laboratoires  souterrains  ,  placés 
dans  le  voisinage.  C’est  aussi  la  plus  chaude  des  sources. 
Sa  chaleur,  si  l’on  prend  le  terme  moyen,  est  de  165 
degrés  du  thermomètre  de  Fahrenheit.  Suivant  le  cal¬ 
cul  du  docteur  Eecher  dl  sort  par  les  cinq  ouvertures  de 
la  source  705  seaux  d’eau  par  heure,  1(1,920  par  jour  et 
6,175,8^0  par  année.  Une  esplanade  et  un  grand  s  ail  on 
a  plann-pied,  dont  on  est  redevable  à  la  générosité  du 
ministre  de  Russie,  Mr.  de  S  aider  n ,  servent/ de  pro¬ 
menade  à  ceux  qui  prennent  les  eaux.  Depuis  l’ érup¬ 
tion  de  l’automne  1809  il  y  a  2  )  le  nouveau  S]JTudef  ou 
la. source  de  Tlj gée.  La  3me  source  est  le  JNeubrunnen 
ou  la  nouvelle  source.  L’eau  n’en  est  pas  aussi  chaude 
que  celle  du  Sprudel ;  mais  elle  est  le  plus  en  vogue,  . et 
l’on  a  fait  des  changeœens  aux  terrasses  et  à  la  galerie, 
qui  anciennement  11e  suifisoient.  pas  à  l’afffueuce  des 
buveurs.  C’est  une  amélioration  ,  que  l’on  doit  encore 
à  feu  Lord  Findlater ,  dont  la  mémoire  sera  éternelle¬ 
ment  et  à  juste  titre  en  honneur  chez  les  bons  habitons 
de  Carlsbad.  C'est  ici  qu’est  aussi  4)  le  IWuhleubad , 
que  l’impératrice  Marie  Thérèse  a  fait  bâtir,  et  dont  le 
rez-de-chaussée  renferme  de  fort  jolis  bains  et  des 
appartemens  pour  les  baigneurs.  5)  Le  Bernhardi brun- 
nen  ;  on  boit  les  eaux  du  H&uhl  ~  et  du  Bernhardsbrurt » 
nen,  mais  on  s’en  sert  plus  pour  remplir  les  baignoires. 
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Une  terrasse  et  des  rampes  conduisent  à  la  6.  Source 
Thérêsienbrunnen.  Depuis  la  révolution.,  de  1309,  le 
Thérésienbrunnen  est  devenu  de  2  ou  3 "degrés  plus  tem¬ 
péré  qu’aupàravant ,  et  remplace  les  eaux  du  Schlofs- 
brunncn.  Ce.  Schlojsbrunnen  ou  source  du  château,  étoit 
celle  que  l’on  avait  découverte  la  dernière^  elle  avait  le 
plus  d’air  fixe,  et  sa.  température  était  de  120  à  125  degrés 
du  thermomètre  de  Fahrenheit.  Les  personnes  faibles 
en  faisaient  us’ag  -  pcmr  s’aguerrir  au  Sprudel  et  au 
J^euhrlinneu.  A' la  révolution  de  fgo9,  ses  eaux  ont  to¬ 
talement  cessées.  La  7m e  source  :est  -celle  près  de  l’hô¬ 
pital  ,  à  la  poste  d’Egra ,  et  à  l’usage  des  pauvres  èt 
indigent.  U  y  a  une  gme  d’eau  froide  ,  le  halte  Sauer- 
ling.  On  fait  peu  de  cas  de  cette  source,  qui  sort  d'un 
rocher  de  granit  derrière  la  brasserie  ;  elle  n’a  pas  même 
■  de  bassin.  Elle  est  recouverte  d'une--  couche  d’air  fixe 
qui  a  4  a  6  pouces  d’épais  eur. 

Fabriques.  Iuduflrie .  Les  ouvrages  eu  étain  et  en 
acier  damasquiné,,  (surtout  chez  Damm  aux  trois  de¬ 
grés)  les  célèbres  épingles,  surtout  à  l'enseigne  de  la 
'baleine,  et  de  la  Sirène;  des  ouvrages  d’ébénisferie  ,  des 
fabriques  d’armes  h  feu,  connues  de  tout  le  monde -etc. 
Den  collections  en  petit  et  en  grand,  des  minéraux  et 
des  curiosités  naturelles  de  Carlsbad.  ,VT.  de.  Goethe  a 
illustré  ces  collections  ,  par  Une  petite  brochure:  Sarnm- 
lung  zur  Kenntnifs  der  Gebirge  von  und  um  Carls~ 
b  ad ,  angezeigt  und  erlciutert  von  Go  et  h  te.  Carlsbad , 
1307.  8-  La  Wiese  est  Y  A  uerbuchshof ,  le  Eraunfels  de 
Carlsbard.  Là  ou  étale  dans  des  boutiques  et  dans  les 
magasins  qui  ornent  les  rez  -  de  -  chaussée,  tout  ce  que  le 
luxe,  la  nécessité ,  la  mode,  la  curiosité,  peut  imaginer 
ou  désirer.  Le  magasin  de  bijouterie,  de  vaisselle  etc, 
de  Mr.  JVIeyer  de  Vienne  ;  le  magasin  de  porcelaines  de 
Vienne  j  ceux  de  verreries  de  Bohême  ;  le  bureau  des 
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art1;  de  M.  Zimmermann  ;  le  cabinet  de  lecture  de  M. 
Curio  etc.  tout  s’y  trouvent  de  même. 

Sel  de  Carlsbad.  On  en  obtient  annuellement  plu* 
sieurâ  quintaux  par  l’évaporation  et  la  crystallisation. 
Eeu  Mr.  Blaproth  regrette  infiniment  qH’on  néglige  de 
tirer  parti  de  l’alkali  minéral  ,  et  qu’on  abandonne  tou¬ 
tes  les  années  à  la  Toepel  plusieurs  milliers  de  livres  de 
cette  intéressante  production  de  la  nature. 

Logement.  Chaque  maison  a  son  nom ,  par  lequel 
on  la  distingue,  et  sa  marque  à  laquelle  on  la  recon¬ 
naît.  Telles  sont  la  grande  auberge  à  Vécu  d'or  du 
comte  de  Bolza ,  à  côté  du  pont  [un  étranger,  qui  ne 
séjourne  pas  longtems ,  fait  bien  d’y  rester;  on  dîne 
et  soupe  à  la  carte  ,  et  par  portion.]]  la  Sirène  ou  JVLeer- 
fraulein  ,  la  belle  reine ,  le  faisan ,  les  trois  degrés , 
l'agneau  d'or  ,  la  maison  de  pierre ,  les  trois  roses et 
sur  le  marché  le  lion  ,  l’ aigle  ,  la  maison  de  ]>oste  ,  le 
JYLercure ,  etc.  que  je  puis  en  même  teins  recomman¬ 
der,  comme  de  bons  logis.  C’est  à  l'aigle  rouge  sur  la 
TViese  ,  que  Lierre  -  le  -  grand  habita,  lorsqu’il  fré¬ 
quenta  ces  bains.  Les  prix  des  logemens,  qui  sont  en 
général  joliment  meublés,  est  très différent ,  et  varie 
suivant  le  nombre  des  ersonnes  qui  prennent  les  bains 
et  suivant  la  saison.  Au  mois  d’Août,  les  logemens  sont 
à  un  prix  infiniment  plus  modique ,  qu’aux  mois  de 
Juin  et  de  Juillet,  oit  l’affluence  est  prodigieuse.  Le 
teins  des  bains  ne  dure  guères  que  3  ou  4  semaines  ; 
au  reste  on  comprend  ,  sans  que  j’aie  besoin  de  le  dire, 
•que  cela  dépend  de  l’état  de  chaque  malade  et  des  or¬ 
donnances  de  son  médecin. 

Dépense.  Carlsbad  est  certainement  l’un  des  bains 
où  l’on  est  à  meilleur  compte.  Il  y  a  sans  doute  des 
personnes  qui  trouvent  le  moyen  d’y  dépenser  beaucoup 
d’argent  ;  mais  il  n’est  ici  question  que  des  déboursés 
nécessaires.  Vous  dînez  pour  un  florin  eu  pour  huit  à 
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dix  gros  chez  le  traiteur,  et  vous  avez  quatre  plats: 
Il  y  a  des  tables  -  d’hôte  à  Carisbad  ;  mais  ou  se  choi¬ 
sit  ordinairement  un  certain  nombre  de  personnes  avec 
lesquelles  on  mange  dans  sa  chambre.  A  la  salle  de 
Bohème  et  à  celle  de  Saxe  on  déjeûne  avec  du  café  ou 
du  chocolat  qui  est  très  •  bon.  Voici  la  liste  de  quelques 
autres  dépenses  accessoires.  Pour  faire  décharger  les 
bagages  j  un  goulden  ,  et  autant  pour  les  faire  rechar¬ 
ger.  —  Pour  le  guet  du  clocher  qui  annonce  l’arrivée 
des  étrangers  en  faisant  de  la  musique  ,  2  ou  3  Kopf- 
’stücks.  —  Au  domestique  de  louage  qui  porte  les  car¬ 
tes  de  visite,  soit  lorsqu’on  arrive,  soit  lorsqu’on 
prend  congé,  2  goulden.  —  Pour  la  liste  imprimée  des 
personnes  qui  prennent  les  bains,  2  goulden,  si  l’on 
garde  l’exemplaire ,  et  seulement  la  moitié  si  on  ne 
le  garde-pas.  —  Pour  la  clef  de  certains  appartemens 
secrets  h  chaque  source ,  un  goulden.  —  Pour  lire  les 
gazettes  au  bureau  de  la,  poste  ,  pendant  tout  le  teins 
des  eaux.  —  Aux  femmes  qui  puisent  l’eaq  à  chaque 
source  1  ou  2  Kopfstuck,  en  partant.  —  Aux  garçons 
tant  à  la  salle  de  Bohème  qu’à  celle  de  Saxe  ,  au  moins 
un  goulden  par  tête,  en  partant.  —  Pour  l’entrée  aux 
bals  qui  se  donnent  alternativement  dans  ces  deux  sal¬ 
les  ,  un  goulden.  —  Au  médecin  que  l’on  a  consulté 
pendant  la  cure.  Mr.  le  docteur  JDamrrt  et  Mr.  le 
docteur  IVLitterbacJier  sont  les  médecins  les  plus  accré¬ 
dités  de  Carisbad.  Plusieurs  médecins  estimés  des  envi¬ 
rons,  se  rendent  aussi  à  Carisbad,  durant  la  saison 
des  eaux.  Il  y  a  a  des  tables  d’hôte ,  à  Vécu  d'or ,  au 
JSluhlenbad  etc.  elles  ne  sont  fréquentées ,  ordinaire¬ 
ment  ,  que  par  des  hommes.  M.  Weishciupt  est  un  cui¬ 
sinier  ,  qui  donne  à  dîner  et  k  souper  à  la  carte,  et 
ou  l’on  peut  choisir  ses  mets,  et  se  les  faire  apporter 
à  son  logement.  Je  le  peux  recommander,  d’après, 
ma  propre  expérience. 
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Amusemens.  Promenades.  Spectacles  —  concerts  — 
plqueuiques  —  bals  de  souscription  —  bals  francs,  quel¬ 
quefois  accompagnés  d’illuminations  —  déjeuners  avec 
danse  et  musique  —  la  promenade  dans  les  allées  devant 
la  .maison  de  Bohème  —  la  route  de  Gotek  —  1 .?  nou¬ 
veau  sentier  ,  qui  conduit  du  temple  de  Dorothée ,  le 
long  des  rochers,  au  siège  des  Bohémiens ,  et  qui  est 
riche  en  points  de  vue  charmans  :  non  loin  de  la,  le 
Tosthof ,  maison  de  rafraîchissemcns ,  où  l’on  arrive 
par  le  pont  de  l'archiduc  Charles:  —  les  deux  places 
dites,  Antons  -  Tmhe ,  et  de  l' Impératrice ,  avec  une 
inscription  par  M.  de  Goethe.  Le  chemin  extrêmement 
romantique  qui  conduit  au  T'reundschaftssitz  et  à  la 
papeterie.  Par  la  munificence  du  Lord,  Comte  de  lind- 
later  une  chaussée  commode  et  très -bien  tracée,  ouvre 
une  route  superbe  jusqu’au  Hammer  ou  k  l'usine ,  où 
l’on  donne  des  piqueniques  ,  des  goûtée  etc.  ;  derrière 
le  Hammer  on  trouve  la  fabrique  de  porcelaine ,  et  la 
place  de  Voght  dans  un  site  romantique  et  sauvage.  — 
La  promenade  à.  4  heures  au  temple  de  la  reconnais¬ 
sance  ;  (d’où  l’oeil  plane  sur  la  vallée  de  la  papeterie, 
vue  extrêmement  pittoresque  ,  et  qui  a  été  dessinée 
par  IVîr.  le  comte  de  Cormeillan.  Cette  promenade  et  ce 
temple  sont  pareillement  l’ouvrage  du  Lord,  Comte  de 
Tindlater ,  et  c’est,  selon  mon  avis,  la  promenade  la 
plus  variée ,  la. plus  à  l’ombre,  et  la  plus  romantique  de 
toutes  celles  de  Carlsbad;  le  banc  des  poè’tes  ,  les  deux 
échappées  ,  qui  donnent  sur  la  ville  ,  et  le  coup  -  d’oeil 
superbe  sur  la  vallée  à'Egra,  et  les  monts  Saxons,  et  celui 
du  haut  de  ia  cime  d’une  montagne,  qué  l’on  monte  avec 
agrément;  voila  un  abrégé  des  beautés  de  cette  prome¬ 
nade,  monument  du  bon  goût,  et  des  sentimens  libé¬ 
raux  du  11,0b le  Lord.  La  ville  lui  a  consacré  un  obélis¬ 
que  de  granit,  qui  est  placé  dans  un  endroit,  qui  do¬ 
mine  une  vue  très  -  étendue  et  agréable.)  Le  rocher  con- 
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sacré  par  M.  le  comte  de  Corneillan  à  Frédérique  du¬ 
chesse  de  Cumberland.  Il  est  situé' pittoresquement ,  en 
vue  de  3a  nouvelle  route  de  Prague,  chemin  qui  riva¬ 
lise  pour  la  hardiesse  et  Inexécution  ,  avec  les  beaux 
ouvrages  Romains.  F etit  -  Versailles  ,  auberge'  isolée, 
sur  une  hauteur ,  dans  une  belle  exposition.  Les  ex¬ 
cursions  sur  le  Hammerberg ,  le  IDreykreuzberg ,  et  le 
Flirschsprung,  Ces  promenades  ne  sont  pas  trop  fati¬ 
guantes,  et  on  est  amplement  dédommagé  par  la  beauté 
de  la  vue.  La  montée  sur  le  Hammerberg  a  été  rendue 
moins  pénible,  en  igod  par  les  soins  de  HZ.  de  Voght,  et 
l’on  y  a  ménagé  une  échappée  et  une  vue  superbe.  De 
même  le  sentier  jadis  si  difficile  du  Rirschsjmmg ,  fut 
métamorphosé  par  feu  le  comte  de  Stollberg-TVernigerode, 
dans  une  rampe  commode,  qui  ressemble  aux  chemins 
d’un  jardin  anglais,  et  d’où  l’on  domine  le  joli  paysage 
et  la  vallée  d’Egra  ,  et  voit  Carlsbad  à  ses  pieds.  Le 
négociant  JYLeyer  à  Carlsbad ,  dont  le  magasin  est  le 
mieux  fourni  de  tout)  les  objets  de  luxe  et  de  mode,  a 
fait  construire  un  joli  pavillon,  avec  un  sentier,  qui  à 
l’ombre  des  bois  ,  serpente  sur  le  penchant  de  la 
montagne;  on  y  a  pratiqué  des  marches  et  des  bancs 
de  mousse  et  de  pierre.  —  Les  différentes  parties  de' 
plaisir  que  l’on  peut  faire  i.  à  F i  s  cher  n ,  où  l’on  ar¬ 
rive  par  un  sentier  fort  agréable  qui  longe  le 'cours  de 
l’Egra  à  travers  les  prairies.  2.  Au  château  à'/iieh,  une 
demi  -  journée  pour  aller  et  revenir,  et  aux  rocs  de 
Heiling  ,  non -.loin  de  -  là  ,  si  connus  par  le  roman  de 
Spïefs.  5.  A  Elîbogen .  Il  faut  un  jour  pour  cette 
course,  c.  à.  d.  en  partant  a  10  heures  après  le  déjeu¬ 
ner,  et  en  revenant  le  soir  vers  les  7  ou  8  heures.  La 
route  qui  mène  au  moulin  où  l’on  lave  l’étain  ,  à  celui 
où  l'on  travaille  le  fil  d’archal,  et  à  la  fabrique  de  vi¬ 
triol,  est  très  -  intéressante.  A  Engelhausen  ,  ruines 
â’un  vieux  château  sur  la  route  de  Prague,  détruit  par 
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les  Ilussites.  5.  A  Schlackenwertïi.  On  y  trouve  un 
jardin’ dans  le  vieux  goût,  avec  des  appareils  pour  faire 
jouer  les  eaux.  Il  faut  un  jour  pour  cette  partie.  6.  A 
Schlackemoald .  Si  l’on  veut  voir  les  mines  d'étain ,  il  y 
faut  tout  un  jotir.  7.  Au  parc  de  Schoenhoven.  Il  faut 
trois  jours  pour  aller  et  revenir,  en  prenant  le  teins 
nécessaire  pour  tout  voir.  Ce  parc  mérite  a  tous  égards 
qu’011  fasse  ce  petit  voyage.  J’y  ai  admiré  le  temple  et 
la  chute  -  d’eau  qu’on  a  en  face  ;  £cette  chûte  fait  sur¬ 
tout  un  superbe  effet,  quand  elle  commence  à  se  préci¬ 
piter,  et  quand  la  masse  d’eau  parait  comme  un  sombre 
nuage  a  la  brèche  du  sommet,]  la  maison  chinoise,  la 
cabane  .  des  pêcheurs,  l’éremitage,  le  sarcophage,  le 
pont,  la  chapelle  gothique,  le  monument  de  l’archiduc 
Charles ,  etc.  Les  personnes  qui  prennent  la  route  de 
Toplitz ,  passent  fort  près  de  Schoenhoven ,  et  peuvent 
coucher  a  Schoenhoven  même,  où  l’auberge  est  bonne.  — 
O11  trouve  h  louer  a  Carlsbad  des  chevaux  et  des  chaise» 
pour  faire  ces  promenades  ;  mais  il  est  beaucoup  plus 
agréable  d’avoir  ses  propres  chevaux,  soit  de  selle,  soit 
de  carrosse.  —  Un  très -joli  coup  -  d’oeil  est  celui  que 
présente  le  soir  des  jours  de  fête,  l’illumination  des 
croix  et  des  chapelles,  qui  se  voient  autour  de  Carlsbad 
sur  les  colline?,  et  au  milieu  des  sombres  forêts  de  sapins* 

On  prend  ordinairement  les  eaux  de  très -grand  ma¬ 
tin  ,  et  comme'  alors  le  froid  est  toujours  très -sensible 
dans  la  vallée,  on  doit  avoir  soin  d’être  habillé  bien 
chaudement.  Le  teins  du  déjeûner  qui  est  ordinaire¬ 
ment  à  9  ou  1  o  heures,  et  que  l’on  passe,  soit  dans 
l’une  des  salies,  soit  en  plein  air  dans  les  allée»,  est 
certainement  l’un  des  plus  agréables  de  la  journée. 

Quelques  naturalistes  ont  prétendu,  que  les  sour¬ 
ces  de  Carlsbad  doivent  leur  origine  à  l'inflammation 
de  pyrites  sulphur.uses  ,  mais  feu  Mr.  Klaproth  dans  ses 
recherches  chymiques  sur  les  eaux  de  Carlsbad,  Berlin. 

S  Z 
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1790.  g*  >  sans  rejeter  absolument  cette  opinion ,  croit 
cependant  que  c’est  plutôt  dans  les  couches  de  char¬ 
bon  de  pierre,  qui  se  trouvent  h  une.  très  -  grande  pro¬ 
fondeur,  et  qui  sont  formées  de  débris  du  règne  végé¬ 
tal  du  monde  primitif,  qu’il  faut  chercher  la  matière 
qui  alimente  continuellement  le  feu  souterrain  auquel 
ces  eaux  doivent  leur  chaleur.  Ce  qui  prouve  la  vérité 
de  son  opinion,  ce  sont  les* différentes  espèces  de  pier* 
res  et  de  terres  pseudo  *  volcaniques  ,  que  l’on  trouve 
à  HohdorJ ,  près  de  Carlsbad. 

A  supposer  que  l’on  boive  par  jour  \\  gobelets  d’eau 
minérale ,  ce  qui  est  -à  peu  près  le  terme  le  plus  fort, 
il  se  trouve  que  pendant  tout  le  tems  de  la  cure  qui 
dure  ordinairement  2 6  jours  ,  on  a  pris  la  quantité  sui¬ 
vante  des  parties  constituantes  de  ces  eaux. 

Alkaii  minéral  crystallisé  15,915  grains. 

Sel  de  Glauber 
Sel  de  cuisine 
Terre  calcaire 
Terre  siliceuse 
Terre  martiale 
Air  fixe 

Ouvrages  a  consulter  sur  Carlsbad.  D.  Becker  Ah- 
handlung  über  das  Carlsbad.  JSnuv.  édition  1789.  3  vol. 
g.  —  Ansicht,  oder  peueste  Beschreibung  von  Carlsbad, 
wie  es  jetzt  ist;  von  Stohr.  Prag  und  Carlsbad,  1313,  8. 
avec  gravures. 

Vues  colorées.  iVIr.  le  professeur  Schulz  a  Dresde , 
a  gravé  des  vues  colorées  ,  qui  représentent  quelques  uns 
des  plus  beaux  sites  de  Carlsbad ,  d’après  les  dessins 
faits  sur  les  lieux  par  un  amateur  des  beaux  arts  et  de 
la  belle  nature,  Mr.  le  Confite  de  Corneillan ,  On  trouve 
les  estampes  à  Dresde  chez  le  prof.  Schulz.  No.  412»  vor 
dem  Seethor.  M,  le  professeur  Fojil  de  Prague,  a  dorme 
une  vue  colorée  de  Carlsbad,  qui  est  très*  fidèle. —  ïo- 
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mantisehe  Ansichten  von  Carlsbad.  Wien  ,  1816.  Ce 
sont  18  gravures  colorées  in  4*  Par  Pucherna. 

Distances.  De  Carlsbad  à  Prague  16  milles  aile* 
mands;  à  Dresde  20;  a  Leipsiclc  par  Annaberg  18  ;  à 
JEgra  6;  à  Ratisbonne  24  j  a  Gotha  29*/^;  à  Nuremberg 
26*/^;  à  Vienne  58* 

Tioutes  de  Carlsbad.  En  i8°4  tous  les  chemins  à 
quelques  milles  de  distance  autour  de  Carlsbad  ,  étaient 
pierreux,  raboteux  et  montans.  Le  voyageur  y  chercha 
inutilement  ces  superbes  chaussées,  que  l’on  trouve 
dans  les  autres  pays  de  la  domination  Autrichienne» 
Cela  a  bien  changé  depuis  quelques  années»  En  venant 
de  Dresde ,  on  passe  par  la  nouvelle  route  à'Arbesau, 
(V.  là  -  dessus  No.  46.  de  l’Itinéraire. )  En  venant  de 
Prague  on  ne  trouve  plus  cette  descente  rude  ,  et  en 
venant  de  la  Saxe  par  Schneeberg ,  on  suit  le  chemin 
nouveau  par  Johann  -  Georgenstadt  ,  Zwickau  ,  Alten+ 
bourg,  Borna,  Leipsick.  On  monte  et  descend  beaucoup 
depuis  Schneebei g,  maison  en  est  en  partie  dédommagé, 
par  la  vue  des  contrées  très  -  pittoresque^  qu’on  traverse. 
La  meilleure  de  toutes  les  routes  est  sans  contredit  celle 
(PEgra  et  Zwocla.  J’ai  été  agréablement  surpris  en  1807, 
de  trouver  le  chemin  de  Zwoda  à  Carlsbad ,  jadis  si  col- 
cassant,  métamorphosé  dans  la  route  la  pli; s  roulante 
et  de  mieux  conduites  de  l'Allemagne.  On  vient  à 
Egra  1.  par  Hof  et  Asch ,  (V.  sur  Hof  Nr.  26.  de  nu¬ 
méraire.)  quand  on  vient  du  Thuringe  et  de  la  Saxe; 
■ceux  qui  viennent  de  la  Thuringe,  passent  alors  par 
JSeustadt  et  Schleiz.  A  JS  eustadt ,  au  lion,  excellente 
auberge,  de  même  à  Schleiz ,  à.  l’hôtel  de  Reufs.  A 
Schleiz  des  très- jolis  environs,  surtout  le  Parc  du  Prince, 
elle  bureau  des  arts  et  de  gravure,  de  1VÏ»  deKleist.  On 
passe,  k  une  lieue  d’Egra  ,  par  le  bain  célèbre  de 
Franzbrunnen.  (V.  ci  -  après.)  La  douane  est  entre  Hof 
et  Asch.  2.  Par  Baireuth  et  Thiersheirn  r  si  l’on  vient  de 
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l’Empire  *).  On  peut  aussi  choisir  cette  roule,  en 
venant  de  Hof.  De  Hof  à  JVlôncJiberg  i  poste,  JVei¬ 
jsenstadt  i5/4  p.  ThiersJieim  i  p.  Egra  1  p.,  ou  gV2  nùl- 
les  allemands.,  que  j’ai  parcouru  commodément  en  12 
à  13  heures.  Entre  NLônchberg  et  Gefrds ,  non  loin  de 
îa  grande  route  ,  on  remarque  le  fameux  rocher  jpolaire 
âe'Humhold.  V.  No.  9.  de  l'Itinéraire.  La  douane  est 
entre  ThiersJieim  et  Egra.  3.  Par  Tirschenreit ,  en  ve¬ 
nant  de  Ratishonne.  On  côtoyé  le  Eichtelberg  sur  des 
chaussées  superbes  dans  les  terres  d 'Qberland ,  qui  res¬ 
semblent  un  peu  aux  vallées  du  Jura.  De  ThiersJieim 
eu  de  JVeijsenstadt  il  faut  faire  la  petite  excursion 
au  bain  è' Alexandre  ou  de  Siçhersreuth  ,  éloigné  d’une 
poste.  Depuis  ThiersJieim  il  tn’y  a  qu’une  partie  de  che¬ 
min,  qui  soit  ferrée.  Mais  depuis  JVeijsenstadt ,  c*est 
«ne  chaussée  commode.  SicJiersreuth  est  dans  une 
belle  situation;  on  y  trouve  bonne  société,  bonne  ta¬ 
ble  -  d’hôte  à  des  prix  raisonnables ,  des  eaux  pétillan¬ 
tes,  que  l’on  compare  à  celles  d 'Egra  ,  des  bains  très- 
efficaces  et  salubres,  t£  des  logemens  propres.  Les 
dimanches  le  bal  est  k  l’ordre  du  jour.  A  la  Loox- 
bourg  ou  Luxbourg ,  la  vue  et  superbe.  C’est  un  site 
très  -  romantique  ,  où  l’on  trouve  des  milliers  de  ro¬ 
chers  énormes,  entassés  pittoresquement ,  et  embellis 
par  des  chaumières,  des  bancs,  des  inscriptions  etc. 
De  la  cime  du  Burgstein ,  entourée  d’une  galerie,  et  du 
pic  d’une  autre  montagne,  nommée  le  Casein ,  la  vue 
plonge  sur  un  pays  d’une  étendue  immense  ,  le  Paîati- 
nat,  la  Bohème  etc.  (Y.  Hildebrand'' s  phy sikalis cJie 
Untersuchung  des  Idineralwa  s  sers  zu  SicJiersreuth . 
Erlangen ,  1303.  Mi.  lîceppel  à  Bareuth  a  gravé  la  vue 

*)  Les  Allemands  entendent  encore  par  Empire  la 
hante  Allemagne  et  les  contrées  du  Rhin,  par  op¬ 
position  aux  ci -devant  cerclés  de  la  haute  -  et  basse- 
il. axe  et  de  la  YV es tp halle.. 
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du  bain  d’Alexandre  et  de  ses  environs.)  On  peut  se 
rendre  a  Sichersreutlf  de  Hof ,  en  droiture,  une  route 
commode  perçant  le  Fichtelgebirge.  Cette  route  de 
4  milles,  abrège  de  3  l’autre  par  TVeif senstadt  et  Monch - 
ber  g.  Outre  l’ouvrage  sur  le  Fichtelgebirge ,  dont  nous 
avait?  parlé  à  l'Introduction  ,  page  10,  il  vient  tout  re'- 
ceminent  d’être  publie,  un.  excellent  livre  sur  cette 
chaîne  des  montagnes:  Fhysicalisch-statistische  Beschrei- 
biuig  des  l'ich t elg ebirg t  von  JD.  Goidfufs  und  D .  Bis chofr 
rriit  einem  Frojilri/s  des  (Jebirges  uud  einer  Charte. 
IS'ürnberg  îgi?-  deux  vol.  —  Une  autre  route  ,  qu’ôn  ne 
saurait  trop  recommander  aux  personnes  qui  viennent 
du  côté  de  Leipsick,  est  celle  qui  traverse  le  Erzgebirge, 
et  les  plaines  de  Üaatz  ,  eu  passant  par  Borna  >  Chem - 
nitz  ,  NLarienberg  ,  Scbastiansberg  ,  SactLZ  ,  Fodersam » 
Cette  route  est  non  -  seulement  pittoresque  et  praticable 
même  pour  des  coupés  anglais,  irais  elle  possède  aussi 
quelqttes  bonnes  auberges,  savoir:  à  Chem  nitz  ,  l’ange 
bleu;  à  Marienberg ,  la  croix  blanche;  à  Scbastiansberg, 
l’auberge  neuve  sur  la  place;  à  Sacitz ,  la  couronne;  à 
Schoenhoven  l’auberge  ,  non  loin  de  la  poste  de  Pader- 
sam  etc.  Chemnitz  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  est 
renommé  par  Tes  fabriques  ,  et  sur  la  -route  de  JVLctrien- 
berg  à  Chemnitz ,  ou  passe  par  Zschopa.  et  non  loin  de 
Wiesenbad ,  eaux  salutaires,  site  pittoresque,  avec  des 
bains  établis  et  deux  auberges, 

FRANZENSBPiUNNEN".  La  réputation  des  eaux  minéra* 
les  d ’Egra  ou  Schlada ,  plus  connues  dans  ces  contrées 
sous  le  nom  de  Franzensbrunnen,  était  déjà  fondée  il  y  a 
deux  siècles  et  demi;  mais  les  nouveaux  arrangemens, 
les  beaux  édifices  qu’on  y  a  construits,  et  l’affluence 
des  étrangers,  ne  vont  pas  au  delà  de  l’an,  1791,  Ces  eaux 
sont  froides,  d’un  goût  agréable  et  ferrugineux,  et  ont 
plus  d’air  fixe  que  les  eaux  chaudes  de  Carlsbad.  Ou  les 
prend  eu  boisson  et  connue  tains»  Le  terrain  des  envi* 
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rons  est  marécageux  et  riche  en  tourbe.  Il  y  a  5  sour- 
ces.  1.  Trctnzensbninnen ,  source  principale  ,  qui  donne 
14  à  16  cruches,  ou  23  k  32  livres  d’eau  par  minute  ;  on 
ne  boit  et  on  n’expédie  que  de  ses  eaux.  2.  La  Luis  en • 
quelle .  3.  le  JS' eubrunnen  ;  on  ne  s’en  sert  que  pour  se 

baigner;  la  première  donne  20—24,  la  dernière,  40  —  44 
cruches  par  minute.  Des  eaux  du  Franzensbrunneu 
10  k  12  verres  suffisent  pour  la  matinée,  en  commen¬ 
çant  par  4  ou  5  ,  et  y  ajoutant  chaque  jour  1  ou  2,  jus¬ 
qu’au  nombre  convenable.  Entre  chaque  verre  on  met 
des  intervalles  de  jo  minutes.  Les  personnes  faibles 
mêlent  ces  eaux  k  du  lait  tiède.  La  saison  la  plus  bril¬ 
lante  de  Fra'uzensbrunnen ,  sont  les  mois  de  Juin,  Juil¬ 
let  et  Août.  On  vend  du  sel  tiré  de  ces  eaux.  Les  per¬ 
sonnes  qui  ont  fini  leur  cure  k  Cnrlsbad ,  se  rendent 
ordinairement  k  Franzbrunnen.  Mais  il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  faire  suivre  trop  précipitamment,  ces 
eaux  froides  aux  eaux  chaudes  de  Carlsbad.  M.  le  D. 
Fôschmann ,  médecin  de  la  source,  est  des  plus  accrédi¬ 
tés  :  de  même  M.  le  D.  Lauthner. 

Tarif.  Les  prix  varient  suivant  les  circonstances  ,  et 
suivant  le  monde  qui  vient  s’y  rendre.  En  1805  j’ai 
trouvé  les  prix  suivans;  Une  chambre  au  premier  ou 
second,  2  k  3  fl.  par  semaine;  tout  un  appartement  de 
plusieurs  pièces,  50  k  ioq florins;  chambre  de  domestique 
avec  le  lit  ,  1  florin  et  ou  1  florin  demi  ;  pour  la  remise 
d’une  voiture  14  kré'uzers  par  semaine;  pour  une  écurie, 
21  kr.  par  cheval.  Il  y  a  table- d’hôte  dans  la  belle  salle 
de  la  maison  commune.  Quand  on  dîna  ou  soupa  k  sa  cham¬ 
bre',  on  paya  20  kr.  de  plus.  La  bière  à'Egra ,  est  re¬ 
cherchée  par  les  amateurs.  On  donne  au  départ  une 
gratification  de  40  a  Go  kr.  au  valet  du  bain. 

yljnusemens.  Excursions.  La  promenade  au  Parc.  — 
Bals,  les  dimanches,  a  la  grande  salle ,  prix  d’entrée 
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l  florin  —  concerts  —  grandes  assemblées  —  déjeûners  — 
piqueniques  —  des  courses  à  cheval  ouj  en  voiture  k 
Egra  (i  heure)  ^  à  Scjiônberg  ,  [belle  vue  ;  ]  h  la  poterie 
de  Hoflas  (1/2‘  heure).;  à  la  fabrique  de  fil  d’archal  et  de 
mousselines  à  Seeberg ,  dans  unp  situation  romantique 
(1  heure);  a  liammerbuhl  ,  jolie  terre  à  la  ci-devant 
l’abbaye  de  Waldsassen  4  heures  ;  à  Alexander sb ad  etc. 

—  J^lurienbad ,  est  un  bain  ,  peu  connu  mais  déjà 
fréquenté,  et  prône,  k  5  .milles  de  distance. 

Distances.  A  Asch  xx/4  postf,  k  Egra  poste;  k 
Carlsbad  2y^.pqste. 

Livres  d  consulter.  Beschreibung  vom  Franzens- 
brunnen  ,  von  D .  .Hoser  :  (avec  le  plan.)  Prag  ,  1 799.8* 

—  Anleitung  zum  Gebrauch  des  Egerbrunnens  ,  von  D. 
Rétif  s;  Prag,  1794.  8. 

NENNDOBF.  Un  contemporain  du  réformateur 
Luther ,  a  déjà  prôné  les  vertus  de  ces  eaux  -thermales,, 
il  y  a  deux  siècles  et  demi.  Mais  leur  réputation  ac¬ 
tuelle  ne  date  que  de  l’an  1736.  Il  y  a  deux  sources, 
dont  l’abondance  sert  k  remplir  le  réservoir  et  191  bains 
par  jour.  Ce  sont  des  eaux  bitumineuses',  snlphureuses, 
alcali  se  es  dont  les  effets  salutaires  approchent  fort  de 
ceux  des  bains  à?  Aix -la  -  chapelle.  Les  bains  ont  des 
bassins  de  pierre  ou  de  porcelaine  :  on  trouve  aussi  des 
bains  aux  vapeurs  et  k  la  douche. 

Edifices.  Curiosités.  La  pharmacie  est  remarquable, 
parceqne  ce  fut -la  que  le  grand  comte  de  Biickebourg 
finit  sa  vie  glorieuse.  Les  édifices  ,  dont  la  munificence 
de  l’Electeur  Guillaume  IX.  avait  embelli  Nenndorf,  for¬ 
ment  un  cercle;  ils  sont  bâtis  avec  goût;  les  sources 
sont  au  centre.  Ces  édifices  renferment  les  logemens, 
les  salles  d’assemblée  et  d’arausçmens  ,  les  tables  -  d'hôte, 
les  bains,  les  écuries  etc. 

Fromenades.  Excursions.  Au  Galenbergt  on  y  jouit 
d’une  vue  magnifique  :  (le  lac  ou  la  mer  de  Steinhudei\ 
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avec  le  petit  fort  de  TVilhelmstein ,  se  présente  'd’une 
manière  vraiment  pittoresque  ,  surtout  au  coucher  du 
soleil,  )  —  à  ta  cascade  de  JLangenfeîd  — -  au  rocher  de 
Jîohenstein  «—  à  Milsen  ;  ce  sont  des  eaaax  sulphiireu-sés 
dont  les  vertus  égalent  celles,  des,  bains  de  JSenndorf  -,  et 
qui  sont  de  plus  :  en  plus  fréquentées  par  les  étrangers. 
(V.  JEilsen's  HcUquellen  und  deren  Unigebungen  ,  von  JD. 
Jîehiccke.  Hannover ,  îgog.  8-  avec  le  plan.  Ùber  die 
neuen  G  as  -  und  Schlamm  -  Bàder,  zu  Eilseu  :  von  JD. 
Gebhardy.  Berlin.  1312.) 

Mélanges.  On  peut  manger  ou  à  table  d’hôte  dans 
la  salle  des  Arcades ,pou  dàns  sa  chambre  :  on  affiche  le 
matin,  la  liste  des  plats  et  mêts  1  pour  la  journée.  On 
trouve  chez  le  traiteur,  chez  le  confiseur  et  a  l’apoticai- 
ï'eqie  ,  toutes  sortes  de  rafraîchi  s  s  emejas  ,  et  d’eaux  mi¬ 
nérales.  La  poste  à  Eodenberg  se  charge  de  la  corre¬ 
spondance  et  du  port  des  lettres. 

JDislances.  A  Cassel  15.  milles  allemands;  à  Brême 
10;  à  Pyrmont  Si  à  Minden  3  1/2\  à  Bückebourg  2  r/2  \ 
à  Behbourg  2;  à  Bdnteln  3;  h  Hameln  3;  à  Ha¬ 
novre  2/4*  »► 

Livres  à  consulter.  Nenndorfs  asphaltische  Schwe- 
felquellen,  von  D.  Schroter.  Einteln ,  1792.  3.  Beschrei- 
bung  der  Anlagen  des  Schwefelbads  zu  Neundorf  ;  von 
Homburg.  Hannover,  ÏQOX.  8*  (Ie  même  a  aussi  publié 
ttne  description  botanique  des  environs  de  hfenndorf.) 

PYRMONT.  Vers  la  fin  du  quinzième  siècle  les 
eaux  de  Pyrmont  jouissaient  déjà  d’une  haute  réputa¬ 
tion.  On  y  comptait  en  1556  plus  de  dix  mille  étrangers, 
attirés  par  la  célébrité  des  eaux.  Des  listes  imprimées 
annoncent  l’arrivée  et  les  noms  des  personnes  qui  s’y 
rendent.  Ce  n’est  que  vers  la  fin  du  Juin  et  au  mois 
de  Juillet,  que  la  saison  est  proprement  formée.  C’est 
alors  son  état  le  plus  brillant.  Des  personnes  qui  évi¬ 
tent  le- fracas  et  le  tumulte  aiment  à  s’y  rendre  vers  le 
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commencement  de  Juin  ou  au  mois  d’Aoùt.  A  6  heures 
du  matin  on  va  h  la  source,  ‘pour  prendre  les  eaux;  à  8 
heures  elles  doivent  être  prises.  On  déjeune  K  g  heures, 
et  l’on  dîne  à  midi,  ou  à  une  heure  au  plus  tard.  Le 
teins  qui  suit,  c’est  le  tems  de  la  toilette.  A  4  heures, 
tout  le  monde  re^  ar.  ît  dans  les  allées. 

La  grande  allée  est  formée  de  quatre  rangs  de  hauts 
tilleuls  :  elle  fut  plantée  en  1688  *,  elle  a  500  pieds  de 
long,  sur  40  de  large.  C’est  le  rendez-vous  general, 
c’est  le  palais  -  royal  de  Pÿrrîiont.  Les  boutiques  -des 
marchands,  les  sources,  |les  deux  salions,  le  théâtre  etc. 
l’ avoisinent,  ou  la  bordent.  O11  s’y  promène,  on  y 
déjeûne,  on  y  dîne,  011  y  joue.  Quelquefois  on  l’illu¬ 
mine  et  on  y  tire  des  feux  d'artifice  etc.  Une  excellente 
musique  s’y  fait  entendre  tous  les  matins. 

Le  château  du  prince  est  très  -  joli.  Les  déjeuners 
publics,  les  piqueniques,  les  bals,  les  concerts  ,  la 
comédie,  les  jeux  de  commerce  et  de  hazard,  lés  illu¬ 
minations,  les  feux  d’artifice,  font  passer  bien  agréable¬ 
ment  le  tems  ,  et  varient  les  amusemens. 

Le  port  des  armes  est  défendu.  Dans  la  grande  mai - 
so*t  aux  bains  on  est  très -bien  logé,  et  le  prix  de  cha¬ 
que  logement  y  est  marqué  au-dessus  de  la  porte.  On 
peut  aussi  prendre  des  apparteinens  à  la  maison  de 
Jloelting ,  et  chez  les  habitans ,  qui  louent  leurs  mai¬ 
sons  par  partie-s.  La  cloche  annonce  les  heures  du  dîner 
et  du  souper.  Pour  le  dîner  on  paye  depuis  12  gros 
jusqu’à  un  écu  de  convention.  Il  y  a  des  tables  -  d’hôte 
en  nombre.  Au  reste,  la  dépense  varie  suivant  la  ma¬ 
nière  ,  dont  on  veut  vivre  et  se  régler.  Le  café  dit 
Paient  -  Café ,  se  paye  d’un  tiers  plus  cher,  que  le  ca'fé 
ordinaire.  On  exporte  par  an  jusqu’à*  60,000  bouteilles, 
qui  rendent  au  prince  24,000  risdalers  ,  de  droits. 

Promenades .  Environs.  Le  tour  de  la  gTande  allée 
et  des  allées  voisines,  ou  \.Q.gratul-tour—  le  Bombergg 
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(la  vue  est  très -belle;  Pierre  Mazell  l’a  gravée;  on 
y  peut  aller  en  voiture)  —  le  mont  royal:  (ci  r  devant 
l’ Oestberg  ;  il  a  re^u  ce  nom,  par  ce  que  Frédéric  le 
grand  y  prenait  les  eaux;  on  ;dit  même  qu'il  y  projeta 
sa  seconde  campagne  de  Silésie.  C’est  vraisemblable¬ 
ment  dans  cetie  montagne,  qu’est  le  dépôt  des  eaux  de 
Pyrmont;  un  monument  de  marbre  atteste  la  prédilec¬ 
tion  du  grand  Frédéric  pour  cette  montagne  ;  l’obélis¬ 
que  en  bois  de  Frédéric  Guillaume  II.  menace  ruine),— 
la  colonie  de  Quakers  ,  k  Friedensthal ,  qui  y  ont  éta¬ 
bli  une  fabrique  de  coutellerie  —  la  saunière  —  le  cou¬ 
vent  de  Lude ,  où  Chaïdemagne  célébra  en  784  la  fête 
de  Noël.  L’église  sépulcrale  date  d’une  haute  antiqui¬ 
té.  Schieder  :  (dans  une  situation  riante  et  romanti¬ 
que;  on  y  arrange  souvent  des  dîners),  —  le  château 
d’Arminius  —  les  ruines  de  Schill -  Fyrmont  — la  minière 
de  soufre  —  le  beau  jardin  a  Schwobber  ,  c’est  la  souche 
des  jardins  anglais  d’Allemagne:  il  possède  de  plantes 
et  arbustes  rares;  —  Eilsen:  des  eaux  thermales  et  sul- 
phureuses,  k  dix  lieues  de  Pyrmont  qui  rivali  *  avec 
celles  de  Nenndorf ,  et  sont  très  -  fréquentées  par  ,lés 
malades  et  par  nombre  d’étrangers;  V.  L’ouvrage,  de 
Mr.  le  Docteur  Heinecke  ;  Klisen's  Heilquellen  und  de - 
ren  TJmgebungen.  Xlannover ,  igos.  —  E'Extentein  :  (k 
5l/z  milles  de  Pyrmont.  On  donne  ce  nom  a  huit  ro* 
chers  ,  qui  datent  d’un  te  ms  très  -  réculé ,  •  et  qui  y  ont 
été  entassés  par  des  mains  d’homme  ,  pour  éterniser 
peut-être  quelque  événement).  Non  loin  éCExterstein 
sont  les  eaux  de  Flaienberg ,  où  l’on  trouve  tous  les  ef¬ 
fets  salu’ aires  des  eaux  minérales,  réunies  aux  agré- 
mens  d’une  société  aimable. 

Fiistances.  De  Pyrmont  a  Ifameln  2  milles  aile* 
mands  ;  k  Blomberg  2  milles;  k  Rinteln  ,  k  Corvey, 
k  'iDribourg  3  milles  ;  ^(les  eaux  de  Dribourg  jouissent 
d’une  certaine  réputation  dans  les  environs.  V.  No.  10. b. 
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île  V Itinéraire.)  à  Biickebourg  5  millef.  ;  aPaderborn,  à 
Ilimbeck,  a  Minden  5  milles;  a  Hanovre  8  milles;  à 
Cassel  il  Va  milles,  à  Gottingue,  io3/4. 

Fuer.  Flans.  Livres  à  consulter.  D.  JVLarcard's 
Brunnenbuch,  fürKurgâste  zu  Hanse  und  an  der  (Quelle. 
Hannover  1305.  N.  E.  (c’est  un  guide  très  -  nécessaire 
et  très  -  utile  ;  )  Pyrmont’ s  Merkwürdigkeiten,  eine  Skiz- 
ze  für  Reisende  und  Kurgàste,  von  Rappel.  N.  E.  Pyr- 
inont,  1310.  16.  Sechs  neue  Ansichten  :  v.  Rheims,  in 

Aquatinta  -  Manier.  Pyrmont,  1312.  —  Neue  geographische 
Karte  von  Pyrmont,  mit  dem  neuen  Plan  diefes  Brun- 
nenorts.  Hannover. .  1815.’ 

TOEPLITZ.  Population:  2325.  dén.  de  1311.  Les 
eaux  thermales  de  Toeplitz  sont  célèbres  depuis  dix 
siècles,  et  leur  origine  date  de  l’an  762.  On  vante  sur¬ 
tout  leurs  effets  salutaires  dans  les  maladies  rlieuma- 
tiques  et  paralytique0,  et  dans  les  accidens  apoplectiques. 
On  divise  les  bains  de  Toeplitz  en  Staclthader  et  Stein- 
bcïcler  :  on  porto  leur  nombre  en  tout  h  77.  Le  Stadt- 
bad  est  le  plus  grand ,  et  renferme  outre  les  4  bains 
en  commun,  JMdnner  -Weiber  -  Fr  aiien  -  Juden  -  Badt 
encore  des  bains  particuliers ,  que  l'on  a  augmenté, 
dans  les  derniers  tems ,  jusqu’au  nombre  de  22.  et  plus. 
Il  y  a  aussi  des  bains  au  village  de  Schônau ,  que  l’oir 
peut  regarder  comme  unFauxbourg  de  Toeplitz.  Ces  baina 
sont  occupés  depuis  le  grand  matin  jusqu’au  soir. 
Beaucoup  de  personnes  se  baignent  dans  des  baig¬ 
noires  et  dans  leurs  chambres.  Prix  d’un  bain  à  la 
maison  des  bains,  7  à  10  kr.  ;  prix  d’une  douche  17  kr. 
Les  médecins  accrédités  sont  les  docteurs  Bischof , 
Cegenlach ,  Stolz.  Depuis  1795  on  boit  les  eaux  de  la 
source  du  jardin.  Les  trâces  des  dévastations  qui  da- 
toient  du  voisinage  de  la  guerre  en  1313.  ont  disparues. 

Guide  de  Voy ,  T,  III.  T 
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Mais  on  se  trouve  dc\ns  le  voisinage  du  champ  de  ba¬ 
taille  de  Culm  7  où  commença  l’éclipse  de  l’étoile  JSa- 
•polêonnz. 

Edifices.  Curiosités.  Le  château,  avec  un.  tres- 
feeau  jardin  de  plaisance  —  la  salle  de  spectacle  —  la 
salle  du  jardin  —  la  maison  des  bains,  de  la  ville  — 
l’hôtel  de  ville  —  l’église  du  château  etc.  —  Au  cime- 
'  tière  public  trois  sépulcres  remarquables;  le  tombeau  de 
Seume^  littérateur  célèbre;  le  sarcophage,  en  forme  anti¬ 
que,  de  M.  de  Wirsing  ;  et  le  monument  de  piété  con¬ 
jugale  que  Mad.  de  Morosino  a  fait  éléver  au  général 
Russe  de  ce  nom,  tué  à  l’attaque  de  Dresde  en  1315. 

Fabriques.  Mam  factures.  Fabriques  de  bas,  qui 
sont  très  -  estimés;  de  gants,  d’armes  a  feu,  de  draps, 
etc.  Au  magasin  de  faïence  de  Prague,  on  trouve  des 
gobelets  peints,  représentant  des  sites  de  Toeplitz. 

Amusumens .  Excursions.  Spectacle  allemand;  bals; 
concerts;  piqueniques  etc.  Toeplitz  abonde  en  prome¬ 
nades  riantes,  et  pittoresques;  p.  e.  les  jardins  super¬ 
bes  du  prince;  le  parc  à  JD  orna ,  sur  le  chemin  de 
Fetersivalde  :  le  Eühlbusch  ;  la  faisanderie  de  Frobstau ; 
le  bosquet  de  Eixney  ;  les  vues  romantiques  et  enchan¬ 
teresses  du  sommet  du  Wacholderberg ,  ou  du  haut  des 
ruines  Dobrowska,  -  hora ,  ancien  château  des  templiers. 
On  fait  def)  excursions  aux  mines  d'étain  de  Graupen, 
il  faut  être  muni  d’un  permis  de  l’inépecteur  aux  mi¬ 
nes  ;  à  TDoppelburg ,  joli  pavillon  de  chasse,  dans  une 
forêt  au  pied  du  Erzgebirge;  à  Qberleulersdorf ,  .  faineux 
par  ses  fabriques  de  drap  le  plus  fin;  h  JDux ,  pour 
voir  le  jardin;  la  bibliothèque,  le  cabinet v  d’histoire 
naturelle  ,  la  collection  d’armures  anciennes  et  des  tro¬ 
phées  du  duc  de  Friedland  on  JVullenstein ,  fameux 
guerrier  de  la  guerre  de  trente  ans;  les  fabriques  etc. 
En  venant  de  la  poste  de  Erix ,  on  passe  par  JDux,  et 
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on  laisse  a  gauche  Ossegg ,  riche  monastère,  très  -  cligne 
d’être  vù  :  non  loin  de -là,  la  place,  où  le  chevalier 
de  Saxe  fût  tué  en  duel  igo2;  à  TSîctrienschein  ;  à  Bilin, 
renommé  par  ses  eaux  anières  et  salutaires,  et  par  le 
sel  de  Saidschutz,  Une  curiosité  très  -  remarquable, 
c’est  le  rocher  isolé  de  Bilin,  d’où  la  vue  s’étend  jus¬ 
qu’à  Prague  d’un  côté  ,  et  au  Tichtelgebirge  de  l’autre. 
Les  environs  de  Bilin  sont  remplis  de  traces  volcaniques, 
et  de  basaltes. 

Mélanges.  Logemens:  à  la  roue  d’or;  au  salut 
angélique;  à  la  colombe  d’or  etc.  Tables  d’hôte:  au 
salon  du  Jardin,  très  -  fréquentée  surtout  les  diman¬ 
ches;  à  la  Topfer-Schenke  ;  (très  •  fréquentée)  à  l’étoile 
bleue;  au  cerf-dJor;  à  l’arbre  noir  ;  a  l’aigle  noir  etc. 
Beaucoup  de  personnes  aiment  mieux  à  dîner  et  souper 
chez  elles. 

Distances .  A  Carlsbad  13  milles  îÉemands  ;  a  Dres¬ 
de  8  ;  à  Prague  11.  Une  voiture  de  Dresde  pour  Toep¬ 
litz,  coûte  à  Dresde  j  3  —  4  risdalers. 

Chemins  Boutes.  La  route  de  Leipsick  à  Toeplitz 
par  Chemnitz  et  Saatz  (V.  l’article  de  Carlsbad )  est 
très -bonne,  de  même  que  la'route  de  Carlsbad  à  Toep¬ 
litz  ,  par  Bodersanq,  et  Saatz.  Pour  aller  de  Dresde  k 
Toeplitz ,  pn  passe,  ou  par  Fetersusalde  et  la  mon¬ 
tagne  le  Geyersberg  ,  ou  par  Peter swalde  et  Unter  - 
Arbesau,  nouvelle  poste,  avec  un  détour  d’uu  mille. 
C’est  dans  ces  gorges  et  dans  ces  forêts  que  l’on  com¬ 
battit  en  1313.  Sur  le  plateau  du  Nollenberg ,  on  a 
une  vue,  justement  renommée.  Je  préférerais  toujours 
le  chemin  par  le  Geyersberg „  De  plus  le  Geyersberg  est 
riche  en  points  de  vue,  et  en  sites  pittoresques.  En 
venant  de  Toeplitz  ,  on  le  gravit  lentement  et  douce¬ 
ment,  a  l’aiue  d’un  attelage  de  boeufs,,  dont  le  prix  est* 
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fixé  k  50  kr.  par  paire.  A  tm  petit-  quart  d’heure  der¬ 
rière  Peter  swalde  on  trouve  la  douane  autrichienne. 
Bonne  auberge  à  Fetersivalde ,  à  la  poste. 

Livres  a  consulter.  Vues.  Versuch  einer  Anleitung 
zlïm  Gebrauch  der  \varmen  Mineralquellen  zu  Toeplitz, 
von  Dr.  Arabrosi.  Leipzig  ,  1799.  8-  —  Ber  Badegast  in 
Toplitz;  ein  topographisch  - medieinisches  Taschenbuch. 
Prag  ,  1316.  (excellent  guide.)  —  Ansirhten  von  Toplitz, 
in  Tuschmanier  gearbeitet ,  von  Pucherna.  Vienne, 
1316.  4*  treize  gravures  colorées. 

Avis.  En  se  rendant  de  Toeplitz  k  "Dresde ,  on  peut 
descendre  par  eau  en  s’embarquant  k  Aussi g,  et  visi¬ 
tant,  chemin  faisant  la  Suisse  Saxonne  et  ses  curiosités. 
(V.  les  détails  k  l’article,  tableau  de  Dresde .)  Prix 
d’une  gondole  a  Dresde,  chez  le  nommé  Kruger ,  J7- 
scher-Gasse ,  16  risdalers.  A  Aussig  de  mon  tems  il  n’y 
avoit  qu’une  seule  gondole. 
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Etat  des  -postes .  Tarif  des  diligences  et  chariots  de- 
poste.  Tarif  des  prix  des  chevaux ,  et  des  guides 
des  postillons .  Notes  instructives  »  et  remarques 
qui  peuvent  intéresser  les  voyageurs  dans  leur 
tournée.  Passe  -  ports.  V oituriers.  Navigation 
sur  le  Rhin  et  sur  le  Danube.  Voyages  au 
Brocken  et  aux  Sudètes . 

H»'es  posters  d’Allemagne  sont  sur  un  treï^Bmi  pied. 
Elles  appartiennent  aux  souverains  du  pays;  et  il  n’y 
en  a  que  peu  qui  sont  restées  sous  la  direction  du  Prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  qui  ci -devant  les  dirigeait  pres¬ 
que  toutes  en  ayant  reçu  l’investiture  en  1615.  parce- 
qu’un  de  ses  ancêtres  établit  les  premières  postes  dans 
les  Pays -bas  sous  Maximilien  I.  ,  et  fut  chargé  de  les 
organiser  d’après  le  même  plan  dans  toute  l’Allemagne. 
M.  le  chancelier  de  Muller ,  dans  son  discours  d’investi¬ 
ture  de  la  mais-on  de  la  Tour  et?  Taxis  avec  les  postes  du 
Grand-Duché  de  Weimar,  a  éloquemment  développé 
les  grandes  services,  que  cette  maison  Princière  a  rendu 
à  la  patrie-germanique,  par  la  fondation  de  cet  établis¬ 
sement,  et  par  sa  sage  administration.  Mr.  T.andel  porta 
le  nombre  des  officier  1 ,  commis  et  employés  dans  les  po¬ 
stes  de  la  Tour  et  Taxis,  ci  -  devant  à  plus  de  20,000  per¬ 
sonnes.  Tout  cela  a  été  considérablement  diminué. 
Déjà  a  la  paix  de  Westphalie  plusieurs  princes  avaient 
établi  des  postes  particulières  dans  leurs  états.  Mais  de¬ 
puis  les  changemens  politiques  de  l’an  1305  et  suivans, 
le  prince  11e  possède  la  majorité  de  ses  postes,  q-u’à  titre 
de  fief,  ou  à  bail.  Personne  ne  perd  plus  à  ees  nou¬ 
veaux  arrangemens ,  que  le  public  correspondant.  Car 
il  est  de  toute  évidence  „  que  le  cours  des  lettres  gagne- 
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rait  en  facilité,  célérité,  sûreté  ^  s’il  était  libéré  des  en¬ 
traves  de  tant  d'étabiissemens  particuliers  de  postes  ,  et 
rendu  k  son  premier  origine»  Il  est  de  plus  de  notorioté 
publique,  que  le  commerce  des  lettres  est  devenu  plus 
coûteux  et  plus  onéreux,,  par  les  détours  incroyables 
que  quelques  bureaux  de  poste,  se  plaisant  a  leur  faire 
prendre ,  pour  les  faire  parcourir  une  distance  plus 
grande  dans  leurs  états  ,  et  en  haussant  par  là  les  frais 
du  port.  Les  papiers  publics  ont  retenti  de  plaintes 
inutiles.  Une  lettre  parcourt  communément ,  sans  ces 
entraves,  l’espace  de  3  k  10  milles  d’Allemagne,  en  24 
heures  de  tems.  Honneur  et  gloire  au  Boi  de  Wirtem- 
berg,  qui  vient  de  sanctionner  publiquement  le  secret 
d.es  lettres. - - 

Dans  quelques  Etats  de  l’ Allemagne  on  trouve  de 
distance  en  distance  sur  les  grandes  routes  des  colonnes 
militaires,  qui  font  connaître  au  voyageur  le  chemin, 
qu’il  a  déjà  fait,  et  indiquent  avec  précision  la  distance 
d’un  endroit  k  l’autre.  Du  reste  il  est  incontestable^ 
comme  le  remarque  fort  bien  feu  Mr.  JMeiners ,  juge  très- 
compétent  ,  que  pour  ce  qui  est  des  chemins ,  le  midi 
de  l’Allemagne  l’emporte  infiniment  k  cet  égard  sur  le 
nord.  Vous  pouvez  aller  de  Francfort  ou  de  Nurenberg 
jusqu’à  Vienne de  V ienne  en  Suisse  ou  en  Italie,  et 
de  la  Suisse  revenir  k  Francfort,,  dans  toutes  les  direc¬ 
tions  possibles,  sans  jamais  trouver  ni  chemins  non 
ferrés,  ni  postes  mahse; vies».  Depuis  quelques  années 
plusieurs  pays  comme  la  Saxe,  la  Herse,  le  Hannovre, 
la  Silésie,  le  Brandebourg ,  le  pays,  entre  Brème  et  la 
JVestphalie  etc.  sont  traversés  en  grande  partie  par  des 
bonnes  chaussées,  et  dans  d’autres  pays  on  est  occupé  de 
les  construire.  Le  Sud  de  l'Allemagne ,  c.  a.  d»  tout  ce 
qu’on  comprenoit-  anciennement  sous  la  dénomination 
d’ Empire ,  avoit  joui  déjà  longtems  du  bienfait  des  bons 
chemins  ferrés;  V Autriche,  le  Bavière ,  le  Wirternberg , 
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les  états  de  Bade ,  Tulda ,  Würzbourg  ,  toute  la  Souaber 
y  excellent  encore.  En  Bavière  et  dam*  le  Wirtemberg 
on  paye  les  droits  de  chaussée  et  de  barrière,  à  l’entrée 
du  Royaume;  eu  Bavière  en  18”*  4  florins  12  Kr.  par 
cheval,  sauf  à  se  les  faire  rembourser'  h  la  sortie,  sous 
certaines  conditions  ;  en  Wirtemberg  à  2  florins.  Dans 
quelques  états  allemands,  dans  la  monarchie  Prussienne, 
dans  les  états  de  Bade  et  de  Weimar  ,  ou  lgs  joint  au 
payement  du  prix  des  cheveaux  de  poste.  Ce  dernier 
arrangement  est  surtout  très  -  commode  pour  le  voyageur, 
et  tout  à  fait  a  son  profit. 

Une  des  plus  agréables  grandes  routes  de  l’Allemagne 
est  celle,  qu’on  appelle  la  BergstraJ  se  ou  route  des 
monts,  et  qui  commence  au  delà  de  Darmstadt.  11  y  a 
proprement  deux  routes  qui  sont  presque  parallèles,  la 
supérieure  qui  suit  le  pied  même  des  montagnes,  et 
l’inférieure  qui  les  laisse  à  une  certaine  distance,  et  est 
entièrement  dans  la  plaine.  La  première  est  beaucoup 
plus  agïéabfe.  Toute  cette  contrée  a  l’air  d’un  jardin 
aussi  vaste  que  fertile  1  l’Empereur  Joseph  II.  la  com¬ 
parait  aux  plus  beaux  sites  de  l’Italie..  Cependant  par 
les  dernières  guerres  et  leurs  dévastations,  la  Berg- 
strafse  a  beaucoup  perdu  de  ses  anciens  agrémens,  et  je 
vanterais  plutôt  la  route  de  la  vallee  de  Kinzingen,  sur¬ 
tout  entre  Fribourg  et  Emmeudingen ,  qui,  à  mon 
sentiment,  égale  ou  surpasse  même  la  Bergstrafse 
actuelle. 

On  a  commencé  dernièrement  à  couvrir  *)  et  à  ren¬ 
dre  plus  commodes  les  chariots  de  poste  ordinaires  qui 

*)  Principalement  dans  tout  l'Empire-.  C’est  le  nom 
qu’on  donna  plus  particulièrement  aux  provinces 
méridionales  de  l’Ail  magne.  Nous  nous  flattons  que 
ces  arrangeineus ,  qui  datent  encore  d’un  tenu? ,  que 
l’on  n’aime  guères  à  se  rappeller ,  ne  seront  pas  dé¬ 
placés  par  ces  charettes  cahotantes,,  anciennement 
en-  tuiagv,. 
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partent  et  arrivent  a  terris  réglé  ,  mais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  qu’ils  soient  aussi  commodes  que  les  diligen¬ 
ces  de  France  et  d’Angleterre,  excepté  ceux  de  la 
poste  de  Tour  et  Taxis.  On  peut  en  dire  autant  des 
coches,  qui  sont  établies  entre  plusieurs  grandes  villes 
d’Allemagne  ,  et  qui  sont  toutes  couvertes.  Ces  coches 
vont  jour  et  nuit  avec  des  chevaux  de  relais  comme  les 
postes  ordinaires  ,  et  chacune  a  son  conducteur  ou  écono¬ 
me  {S  ch  affiner.)  On  appelé  à  Vienne  Diligence  ou  Fostkut- 
sche,  ce  qu’on  désigne  dans  les  autres  états  allemands  par 
messagerie,  Landkut  rche.  Cet.e  diligence  peut  contenir 
g  personnes,  dont  deux  sont  placées  dehors.  Il  faut  payer 
la  moitié  du  prix  en  se  faisant  inscrire;  on  ne  le  rem¬ 
bourse  pas,  quand  le  voyageur  est  e  ■  pêché  de  faire  la 
course  pfojêtée.  Des  enfans  qu’on  porte  sur  les  bras, 
lie  payent  qu’un  cinquième,  et  des  enfans  placés  entre 
deux  personnes  qu’un  quatrième  du  prix  fixé  par  mille. 
La  diligence  de  Vienne  va  jusqu’en  Italie  et  jusqu’à 
Temeswar.  Il  y  a  de  plus  les  diligences  de  Graz  ,<  (te 
la  (Moravie  ,  de  ia  Saxe  ,  et  de  la  Bohème;  A  Prague 
partent  et  arrivent  toutes  les  semaines,  les  diligences 
de  Vienne ,  de  Brünn ,  delà  Silésie,  de  Dresde ,  delà 
Lusace ,  de  l'Empire ,  et  durant  la  saison  des  eaux,  la 
diligence  de  Carlshad.  Les  messageries  ou  Landkut- 
schen ,  font  des  courses  de  plus  de  cent  milles  alle¬ 
mands,  communément  à  g  milles  par  jour,  mais  elles 
ne  changent  pas  de  chevaux,,  et  il  est  défendu  aux 
postillons  de  porter  des  cornets.  A  Leipiick ,  il  y  a 
nombre  de  diligences  et  de  coches,  qui  partent  et  arri¬ 
vent  k  des  jours  fixes.  On  le?  désigne  par  le  nom  du 
lieu  de  leur  destination.  Par  les  soins  infatigables  du 
ministre  de  V  vint  s  -  Berkerich  ,  et  du  commissaire  de» 
postes  Mr.  JDiez  ,  on  a  établi  a  Francfort:  sur  le  Mein 
des  diligences  k  la  manière  anglaise  et  k  6  places, 
pour  Strasbourg  et  Belle i  la  première  part  et  retourne 
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tous  les  jours  ,  la  seconde  part  et  retourne  quatre  fois 
par  sens  aine.  Prix  des  places  30  Kr.  par  mille,  y  compris 
un  sac  de  nuit.  Mêmes  des  daines  peuvent  se  servir  de 
ces  voitures  commodes.  Avec  la  diligence  de  Batis- 
honnc  ou  d 'Augsbourg ,  on  peut  parcourir  toute  l'Alle¬ 
magne.  La  diligence  de  JD  arm  si  adt ,  qui  peut  con¬ 
tenir  6  personnes,  et  qui  tant  que  dure  la  foire  de 
Francfort  sur-le-Mein,  passe  et  repasse  tous  les  jours, 
mérite  d’être  désignée  comme  l’une  des  meilleures 
d’Allemagne. 

Tarif  des  diligences  y  chariots  de  -poste  ordinaires  etc. 
dans  les  dijfférens  états  d' Allemagne. 

Tvlouarchie  Autrichienne.  Place  dans  l’intérieur,  Prix 
53  Kreuzer  par  mille.  Sur  le  devant  extérieur,  45  ICr. 
par  2  milles.  Trinkgeld  du  postillon,  5  Kr.  par  mille. 
50  livres  de  bagage  ,  francs  de  port.  Les  enfans  sur  lea 
bras  payent  un  cinquième,  et  les  enfans  qui  peuvent 
être  assis  entre  2  personne,  un  quart  du  prix  fixé. 

Monarchie  Prussienne.  Par  mille  et  par  place,  6  gros 
y  compris  le  Trinkgeld:  2  gros  au  Vaguemaître  ;  le  pas¬ 
sager  a  50  à  60  livres  de  bagage,  francs  de  port. 

Bavière.  Par  mille  et  par  place  ,  24  Kr.  frais  d’in¬ 
scription,  3  Kr.  et  la  moitié  seulement,  si  l’espace  à  par¬ 
courir  ne  va  pas  au  delà  de  6  milles.  Les  enfans  de  6  à 
10  ans,  ne  payent  que  12  Kr.  Le  postillon  reçoit  6  Kr. 
par  deux  milles.  Le  bagage  d’un  passager  ne  doit  pas 
excéder  le  poids  de  150  livres,  dont  40  sont  francs  de 
port.  Le  reste  doit  être  affranchi  selon  la  taxe. 

Wirtemherg ,  et  autres  pays  du  Sud  d' Allemagne. 
Par  mille  et  par  place,  20  Kr.  Guides  du  postillon,  9  ICr. 
par  station  simple,  et  dans  le  Wirtemherg,  au  con¬ 
ducteur,  pareillement  9  Kr.  Le  passager  a  40 — 50  livres- 
üe  bagage,  francs „de  port.  Tour  et  Taxis.  30  Kr,ou6  gros. 
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S/vxe,  Hesse  etc.  5  gros  par  mille,  et  2  gros  argent  de 
station  au  maître  de  poste;  50  —  60  livres  de  bagage 
restent  francs  de  port. 

Hols  frein ,  8  ^Üellinp  par  mille,  et  4  Shellings  au 
postillon,  par  relais  ou  station  ;  50  livres  de  bagage, 
francs]  de  port:  mais  le  passager  doit  en  prendre  soin 
lui  -  même. 

Comme  les  Vague  mal  très  et  leurs  aides,  de  même 
que  les  conducteurs  des  diligences  et  chariots  de  po^te, 
peuvent  rendre  bien  des  petits  services  k  un  passager, 
celui -ci  fait  bien,  s’il  ne  dégoûté  pas  leur  bienveillance 
par  nue  mesquinerie  ;  qui  s’attache  trop  aux  prix  de 
gratifications  fixés  par  les  réglemens. 

Comme  l’Allemagne  est  composée  d’un  nombre  prodi¬ 
gieux  d’états  et  de  principautés  différentes,  le  régime  des 
postes  y  varie  beaucoup  dans  les  détails,  de  même  que  le 
prix  des  chevaux.  Anciennement  le  prix  d’un  cheval  de 
poste  par  mille,  était  de  g  Gros  dans  les  pays  ,  où  le 
pied  de  20  floiiiis.  ou  de  convention  est  en  usage,  et 
de  50  Kreuzer  dans  le  sud  de  l’Allemagne,  où  l’on  ne 
c.onnoît  que  le  pied  de  24  fl.  Le  prix  excessif  des  fou¬ 
lages  ,  a  haussé  ces  prix  jusqu’à  10  et  12  gros,  et  jus¬ 
qu’à  48  Kreuzers  et  même  davantage;  malheureuse¬ 
ment,  ces  prix  ne  revi, endroit  que  difficilement  aux 
anciens.  Je  tâcherai  d’extraire  des  différentes  ^ordon¬ 
nances  de  poste,  tout  ce  , qu’il:  est  nécessaire  k  un  vo¬ 
yageur  de  savoir ,  relativement  au  prix  des  chevaux  et 
au  payement  des  guides  des  postillons  *). 

Il  s’entend  du  reste,  qu’il  ne  faut  pas  s’attacher  ri- 
goureusrment  à  ces  Trinkgelds  fixés  par  les  ordonnan¬ 
ces,  et  qu’il  est  même  k  conseiller,  d’être  libéral  à  ce  sub¬ 
jets  :  car  ce  que  vous  y  ajoutez  de  plus,  double  te  triple 

*)  Ou  donne  généralement  en  Allemagne  le  nom  de 
6c/nvctger  (c'est-à-dire  beau-frère)  aux  postillons. 
O11  ignore  l’origine  de  cette  singulière  dénomi¬ 
nation. 
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vos  agrëmens  de  voyage:  le  bruit  de  votre  largesse, 
vous  précède  et  court  avec  vous,  et  vous  gagnez  en  vi¬ 
tesse,  en  complaisance,  et  en  promptitude  d’expédition, 
ce  que  vous  perdez  en  menue  monnaie.  Dans  le  Nord 
de  rAllemagne  il  est  d’usage,  de  ne  donner  pas  moins 
d’un  fLorin  de  convention,  pour  guides,  au  postillon  et 
par  relais. 

Ordonnances  de  poste . 

JYLonarchie  Trut sienne.  Dans  les  urovinces  en 
deçà  de  l'Elbe,  8  gros ,  par  mille  et  par  cheval;  en¬ 
tre  l’Elbe  et  au  -  delà,  de  la  Roer  et  à  Erfort  10 
g.ros.  Une  chaise  de  poste,  chargée  d’une  personne 
et  d’un  coffre,  doit  être  atelée  do  2  chevaux,  avec  2 
personnes  de  3  ,  et  avec  g  personnes  de  4*  Une  berline 
ou  voiture  à  glaces  ,  à  deux  places  ,  chargée  d 'une  ou 
de  deux  personnes  ,  sera  atelée  de  3  chevaux ,  et  de  4 
chevaux,  si  le  nombre  va  jusqu’à  g  ou  4  personnes. 
Une  voiture  à  4  places  qu’elle  soit  fermée  ou  non,  et 
chargée  d’une  seule  personne  oti  de  2  ou  3,  sera  toujours 
atelée  de  4  chevaux,  et  s’il  y  a  quatre  personnes,  on 
paye  de  plus  le  prix  d’un  5me  cheval;  mais  s’il  y  a  5 
personnes  il  faut  prendre  6  chevaux  et  2  postillons. 
Un  ou  deux  enfans  de  6  à  12  ans  passent  pour  une  per¬ 
sonne  ;  dès  qu’ils  excèdent  l’âge  de  12  ans,  ils  comptent 
pour  une  place.  Des  guides  du  postillon  sont  fixés  à 
3  gros  par  mille.  De  Vaguemaître  reçoit,  outre  le  grais¬ 
sage  ,.  2  gros  par  relais  ,  et  dans  les  villes  capitales  et 
de  commerce ,  4  gros.  A  Berlin  et  à  la  dernière  sta¬ 
tion  qui  précède  celle  de  la  capitale,  on  doit  paye* 
poste  royale ,  ou  un  mille  additionnel. 

Bavière .  Parcheval  etparposte  de  2 milles,  1  florin  et 
quelquefois  quand  le  prix  des  fourages  a  haussé,  1  flor.  15 
Kr.  fa  Augsbourg,  Munich,  Nurenberg,  Ratisbonne,  où 
sont  les  grandes  maîtrises  des  postes,  on  paye  15  Kr. 
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par  cheval  et  par  poste  simple  en  sus  du  prix  fixé.]  Lt? 
Trinkgeld  du  postillon  est  de  20  Kr.  par  cheval  et  par 
poste  simple;  on  donne  donc  pour  un  atelage  de  2  che¬ 
vaux?  40  Kr.  au  postillon;  mais  pour  chaque  cheval 
qui  excède  le  nombre  de  deux,  le  Trinkgeld  augmente  de 
10  Kr.  Le  postillon  qui  conduit  g  chevaux,  reçoit 
donc  50  Kr.  et  celui  qui  en  a  4»  1  florin.  Si  l’atelage 
est  de  6  chevaux,  les  deux  postillons  reçoivent  en  com¬ 
mun,  1  flor.  20  Kr.  Il  a  paru  en  1312  un  livre  indispen- 
sablement  nécessaire  aux  voyageurs  qui  parcoureront 
le  Royaume  de  Bavière.  Il  comprend  non  seulement 
tout  ce  qu’il  a  rapport  au  service  des  postes,  mais  aussi 
les  ordonnances  des  douanes,  et  d’autres  avis  utiles. 
D’ailleurs  il  est  accompagné  d’une  carte  supérieurement 
exécutée,  et  qui  peut  servir  de  carte  itinéraire  de  l’Alle¬ 
magne ,  en  grande  partie.  C’est  le  Post  -  Handbuch  für 
das  Kônigreich  Bayera,  hïünchen ,  8- 

iVirternherg  ,  Bade  etc.  Sud  de  l' Allemagne.  Par 
cheval  et  par  poste  simple  de  deux  milles,  ancienne¬ 
ment  x  fl.  et  par  le  haussement  des  fouragès  ,  1  fl.  15  kr. 
et  même  1  fl.  45  kr.  Le  Trinkgeld  du  post  lion  par 
poste  simple,  est  fixé  a  56  kr. 

Saxe ,  Hesse  etc.  Prix  par  cheval  et  par  mille, 
10  gros  et  même  12  gros  dans  quelques  états.  Le  pos¬ 
tillon  reçoit  par  relais  de  2  milles,  12  gros  Trinkgeld , 
et  2  gros  de  plus  par  chaque  demi-  raille,  qui  excède 
le  nombre  sus  -  dit. 

j Holstein.  Une  chaise  de  poste  à  deux  chevaux, 
doit  être  chargée  de  600  livres;  une  personne  est  éva¬ 
luée  à  150  livres;  les  enfans  ne  sont  comptés  que  pour 
la  moitié  de  ce  poids»  on  paye  par  mille,  1  Rhthlr. 
72  Sh. 

Je  répète  et  je  saisis  ici  l’occasion  de  rendre  publi¬ 
quement  aux  postes  de  Taxis  et  dix  midi  de  l’Allemagne 
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en  general  la  justice  -qu’elles  méritent.  Je  dois  dire 
qu’elles  sont  en  général  très  -  bien  servies  ,  qu’on  ne  fait 
aucune  difficulté  relativement  au  nombre  des  chevaux 
et  que  les  maîtres  de  poste  et  les  postillons  sont  bien 
plus  honnêtes  enevrs  les  voyageurs  et  plus  raisonnables 
pour  le  payement,  qu’ils  ne  le  sont  communément  dans 
quelques  autres  parties  de  l ‘Allemagne.  J’en  ai  fait 
l’heureuse  expérience  dans  mes  différens  voyages,  soit 
en  traversant  la  Souabe  et  la  Franconie,  soit  en  allant 
à  Augsbourg,  à  Kehl,  à  Bamberg,  Bareuth  ,  Con¬ 
stance  etc.  Il  a  paru  en  1812.  à  Francfort,  par  les  au¬ 
torités  de  postes  du  Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  l'or¬ 
donnance  suivante  pour  le  service  de  la  poste. 


Calèches  de  poste ,  voitures  à  demi  -  couvertes. 


Personnes. 

Bagage. 

Chevaux. 

2. 

avec  coffre. 

z. 

4- 

sans  coffre. 

2. 

3- 

avec  i  ou  a  coffres. 

3» 

4- 

avec  un  coffre. 

3. 

4- 

avec  deux  coffres. 

4- 

Berlines ,  Bâtardes  t  voitures  fermées. 

2  et  3. 

avec  ou  sans  coffres. 

5. 

4. 

sans  coffre. 

3. 

4- 

avec  coffre. 

4- 

5  et  6. 

avec  bagage. 

6. 

Les,  mag  asins, 

vaches  etc.  sont  considérés 

comme  coffres 

Un  enfant  au  - 

dessous  de  8  ans ,  n’est  pas 

compté  pour 

voyageur ,  mais  deux. 

Le  voyageur  verra  avec  plaisir,  que  cette  ordonnan¬ 
ce  de  poste  ,  qui  est  presque  la  même  en  Bavière ,  et 
dans  tout  le  Sud  de  l’Allemagne  ,  professe ,  pour  ce 
Guida  des  Voy.  T.  III.  U 
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qui  regarde  le  nçmbre  des  personnes  et  de  l’attelage, 
des  principes  équitables,  qui. -n’aggravent  nullement  le 
plaisir  de  voyager. 

En  Autriche  et  en  Bohème  on  paye  les  postillons, 
d’après  la  tarif  suivant,  fixé  en  1803. 

Nombre  des  Poste  simple.  Poste  et  demie .  Poste  double . 
■chevaux. 


flor. 

kr. 

flor. 

kr. 

flor. 

kr. 

2 

— 

30 

- 

45 

1 

— 

3 

— 

45 

X 

—  . 

1 

30 

4 

X 

— 

1 

30 

2 

— 

6 

1 

30 

2 

i5 

3 

— 

Le  prix  des  chevaux  de  poste  dans  la  monarchie  Au¬ 
trichienne,  est  de  1  florin  par  mille,  et  par  cheval,  cela 
hausse  quelquefois  jusqu’à  30  et  45  kr.  de  plus.  On  paye 
ordinairement  en  papier  -  monnaie. 

On  ne  fait  aucune  difficulté  dans  les  états  de  cette 
monarchie  sur  le  nombre  des  chevaux;  une  voiture 
chargée  de  doux  personnes  et  d’une  malle,  n’e:;t  jamais  - 
attelée  de  plus  de  deux  chevaux,  et  il  faut  qu’une  voi¬ 
ture  soit  bien  surchargée  ou  bien  lourde,  si  le  maitre- 
de  7  poste  s’obstine  à  exiger  plus  de  4  chevaux.  Le  vo¬ 
yageur  n’est  obligé  à  faire  graisser  sa  voiture  qu’à  la 
troisième  poste  simple,  et  les  frais  de  graissage  ne  mon¬ 
tent  qu’à  17  Kreuzers ,  .argent  d’Autriche  ,  et  à  10 ,  Si 
l’on  fournit  la  graisse.  Je  trouve,  cette  ordonnance  fort 
sage  ,  car  on  pourrait  fort  bien  se  passer  du  retard 
onéreux  du  graissage  à  chaque  station;  mais  c’çst  un 
usage  si  invétéré  dans  toute  l’Allemagne  ,  ^excepté  sur 
la  route  de  Francfort  à  Kehl"]  que  vous  vous  perdriez 
vainement  en  protestations.  On  paye  pour  les  frais  du 
graissage  dans  le  midi  de  l’ Allemagne ,  12  Kreuzers, 

et  dans  le  nord  3  à  4  bons  gros,  et  dans  le  Hollstein  3 
schillings. 


L’ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VG  Y;  231 

Dans  le  midi  de  l’Allemagne  on  paye  la  poste  en 
argent  courant  ,  et  dans  les  -autres  pays  en  argent  de 
convention. 

11  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’on  voyage  aussi  vite 
dans  le  nord  de  l’Allemagne  que  dans  le  midi.  Il  est 
vrai  que  le  séjour,  [hélas!  si  prolongé!]  des  troupes 
étrangères  dans  le  nord  de  l’Allemagne  ,  et  le  passage 
continuel  des  couriers  étrangers  et  d’officiers  supé¬ 
rieurs,  a  influé  sur  le  pblegme  ancien  des  postillons  ,  et 
que  vous  y  êtes  à  présent  mené  presque  aussi  lestement, 
et  expédié  aussi  promptement  que  dans  le  midi:  Les 
français  nous  ont  mis  au  trot  !  me  répondit  naïvement 
un  postillon,  que  cinq  ou  six  ans  auparavant,  toutes 
mes  instances  n’avaient  pu  faire  sortir.de  son  léthargie, 
3?eu  le  professeur  Büsch  a  inséré  dans  un  journal  alle¬ 
mand  un  article  sur  ce  sujet;  j’en  ai  tiré  les  remar¬ 
ques  suivantes.  Dans,  le  nord  de  l’Allemagne  les  gran¬ 
des  rou  tes- sont  en  général  très  -  mauvaises ,  et  le  mé¬ 
lange  des  territoires  dans  quelques  contrées  un  obstacle 
à  leur  amélioration.  De  plus  les  distances  ne  sont  point 
déterminées  avec  précision,  et  les  chemins  à  cause  de 
leurs  sinuosités  sont  beaucoup  plus  longs  ,  que  les  sen¬ 
tiers  d’après  lesquels  on  a  évalué  leur  longueur  dans 
l’origine.  Dans  certaines  saisons  et  en  teins  de  pluie, 
on  est  souvent  obligé  de  quitte?  la  route  ordinaire,  et 
il  n’est  pas  étonnant  que  les  maîtres  de  poste  cherchent 
a  regagner  ce  que  toutes  ces  circonstances  leur  font 
perdre  ,  et  forcent  les  voyageurs  à  prendre  plus  de  che¬ 
vaux  que  la  pesanteur  de  leur  voiture  ne  l’exige.  Le 
voyageur  est -il  arrivé  à. une  poste,  où  les  chemins  de¬ 
venus  meilleurs  ne  nécessitent  point  ce  surplus  de  che¬ 
vaux  ,  le  maître  de  poste  est  rarement  assez  raison¬ 
nable  pour  ne  lui  donner  que  ceux- dont  il  a  besoin; 
de  sorte  qu’il  est  souvent  obligé  de  continuer  sa  route 
avec  plus  de  chevaux  qu’il  ne  lui  eu  faut.;  ce  qui  fait 
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une  augmentation  considérable  de  dépense  *).  11  arrive 
aussi  fréquemment  que  des  cas.  particuliers  ont  donné 
lieu  à  des.  réglemens  généraux  qui  sont  très -onéreux 
pour  le  reste  des  voyageurs.  Dans  le  duché  de  TS/Iéklen - 
bourg  où  l’on  paye  8  Sr*  pour  chaque  cheval  de  poste 
par  mille,  et  où  la  pistole  vaut  4  écus  io  gros,  il  n’y 
a  d’autres  routes  pour  la  poste  extraordinaire,  que  les 
chemins  de  poste  proprement  dits,  et  il  faut  faire 
quelquefois  jusqu’à  7  milles  d’Allemagne  avant  que  de 
trouver  des  relais ,  p.  e.  entre  Wismar  et  Iiostoch. 
Dans  les  endroits  où  l’on  s’arrête  pour  changer  de  che¬ 
vaux  ,  on  est  assez  mal,  tant  pour  la  nourriture  que 
pour  le  couvert,  et  surtout  dans  le  Brandebourg  ;  aussi, 
quand  on  fait  route  dans  ces  contrées,  faut -il  prendre 
des  informations  exactes  relativement  à  ces  deux  arti¬ 
cle».  Une  autre  chose  qui  dégoûte  souvent  les  voya¬ 
geurs  et  leur  donne  de  l’humeur,  c’est  que  le  salaire 
des  employés  de  la  poste  varie  dans  les  différons  terri¬ 
toires  de  la  basse  -  Allemagne.  C’est  ainsi  qu’en  sortant 
du  pays  de  Holstein  où  il  en  coûte  3  schillings  pour 
faire  graisser  les  roues,,  on  vient  dans  le  JVLeklenhourg 
où  l’on  paye  un  marc  (environ  un  demi  florin)  pro 
expeditione ,  comme  l’on  dit.  Si  l’on  a  une  chaise  à; 
voie  étroite  ,  on  se  trouve  fort  mal  dans  les  routes  de 
la  basse  -  Allemagne ,  parceque  la  voie  change  conti¬ 
nuellement.  Très  de  Hambourg  la  voie  des  chemins 
qui  vont  à  l’orient  est  plus  large,  que  celles  des  che¬ 
mins  qui  vont  à  l’occident.  Un  voyageur  qui  ne  craint 
ni  le  vent,  ni  la  pluie,  et  qui  a  un  carrosse  dont  les 

*)  J’ai  trouvé  que  dans  ce  cas  le  meilleur  moyen  pour 
se  débarrasser  d’un  cheval  de  surplus,  c’est  de  s’ar¬ 
ranger  avec  le  TVagenmeister  ou  le  postillon,  moyen¬ 
nant  un  bon  pour  -boire ,  et  de  changer  à  cet  effet 
ses  chevaux  plutôt  à  l’auberge  que  devant  la  maison 
de  poste.  Quelquefois  j’ai  obtenu  d’un  maître  de 
poste  ,  en  lui  bonifiant  le  cheval  de  surplus ,  de  n« 
me  faite  atteler  que  le  nombre  convenu. 
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roues  ne  jouent  pas  en  liberté  sur  l’àissieu,,  fait  fort 
bien  de  prendre  une  voiture  à  la  poste;  il  est  vrai 
qu’elles  ne  sont  pas  toutes  également  commodes,  et 
qu’elles  varient  d’après  la  nature  du  pays.  Les  meil¬ 
leures  voitures  que  l'on  ait  dans  ces  contrées  ,  sont  ces 
voitures  du  Holstein  qu’on  nomme  Kurwagen ,.  et  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  Manuel.  Dans  les  états 
du  roi  de  Danemark  r  le  voyageur  ne  paye  aucun  sur¬ 
plus  pour  les  chaises  dé  poste,  ce  qui  se  pratique  dans 
les  autres  paj^s  *).  Les  chariots  de  poste  publics  du 
nord  de  l’Allemagne  sont  pour  l’ordinaire  couverts, 
mais  pas  partout,  comme  nous  l’avons  déjà  observé. 
Qu’on  se  figure  l’étonnement  d’un  voyageur  qui  après 
être  venu  de  la  France  dans  des  voitures  fermées  ,  se 
voit  juché  sur  un  chariot  ouvert,  et  exposé  à  toutes 
les  injures  de  l’air.  On  éprouve  le  même  genre  de 
surprise,  lovsqu’  après  être  venu  de  Berlin  jusqu’à  Leu- 
tien  par  le  territoire  Prussien ,  on  passe  dans  le 
JVLeklenbourg. 

Les  événemens  ont  rendu  nécessaire»  dans  plusieurs 
états,  des  mesures  de  précaution,  surtout  à  l’égard 
des  passeports  dont  doivent  être  munis  les  individus 
qui  veulent  s’y  rendre.  Les  étrangers  qui  voyagent 
dans  les  provinces  de  la  monarchie  Autrichienne  ,  doi¬ 
vent  exhiber  aux  bureaux  des  frontières  des  passeports^ 
signés  et  expédiés  par  un  ministre  de  Sa  Majesté  Impé¬ 
riale  ,  résidant  comme  ambassadeur  en  pays  étranger; 

*)  Les  bureaux  allemands  de  station  sont  tenus  de 
fournir  aux  voyageurs  qui  le  demandent,  une  ca¬ 
lèche  de  poste  avec  un  siège  commode.  Le  prix  est 
dans  les  états  de  Prusse  de  6  gros  par  station,  (et 
on  est  exempt  des  frais  du  graissage)  dans  le  [midi 
de  l’Allemàgne  20  Kreuzers ,  eu  Saxe  de  4  gros  par 
mille  etc.  Dans  les  états  de  la  Monarchie  Autri¬ 
chienne,  depuis  1309,  x  florin  par  poste,  quand  la 
chaise  a  une  couverture  ,  et  la  moitié,  quand  elle 
en  est  privée. 
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ces  passeports  doivent  en  outre  contenir  le  signalement 
du  porteur  et  des^  personnes  qui  l'accompagnent.  '  Pa¬ 
reil  signalement  est  aussi, nécessaire  dans  tous  les  passe* 
ports  ,  en  usage  dans  1res  e'tats  de  la  Confédération  ger* 
manique.  Suivant  les  nouvelles  ordonnances  du  F»oi 
de  Wirteniberg ,  les  passeports  ne  doivent  être  visés 
qu’aux  frontières  ,  et  par  les  baillïfs  ou  commissaires 
de  police.  Bans  les  états  de  la  'Bavière,  il  existe  depuis 
i E°9>  Ie  réglement  suivant.  Chaque  étranger  doit  ex¬ 
hiber  sou  passport  en  règle  ,  à  la  première  douane 
Bavaroise.  La  il  doit  être- visé.  A  chaque  endroit,  où 
se  trouve  un  ambassadeur  ou  Commissaire  Bavarois,  ce 
visa  doit  être  renouvellé.  Si  le  voyageur  ne  fait  que 
traverser  le  Royaume,  ces  visas  suffisent.  Mais  quand 
il,  y  a]  fait  un  séjcmr  d’un  mois,  il  n’en  peut  sortir, 
qu’avec  un  passeport  du  Commissaire  général.  Tous 
les  visas  sont  expédiés  gratis.  On  est  très  •  rigoureux 
îk  -  dessus  en  Bavière,  ët  un  voyageur  qui’ passe  par 
une  ville,  où  réside  un  ambassadeur  ou  envoyé  Ba¬ 
varois,  ne  dpit  pas  négliger  de  lui  faire  poser  son  visa 
à  son  passeport  ;  sans  cela  il  risquer  oit.  d’être  renvoyé 
aux  frontières. 

On  trouve  à  TSTurenberg,  à  Würzbourg  ,  a  Francfort 
sur  le  Mein  ,  a  Leipsick  ,  à  Gotha,  à  Berlin  etc.  des 
voituriers  ,  qui  conduisent  les  voyageurs  d’une- ville  ou 
d’un  bout  de  l'Allemagne  k  l’autre ,  et  pour  un  prix 
assez  raisonnable. 

Les  réglemens  qui  regardent  les  voituriers  et.  le 
droit  de  s’en  servir,  varient  dans  les  différons  états  de 
l’Allemagne,  mais  tous  favorisent  les  établissement 
des  postes.  Un  voyageur  qui  est  arrivé  avec  des  chej 
vaux  de  poste,  ne'  peut  pas  continuer  sa  route  avec 
des  chevaux  de  voituriers,,  excepté  dans  le  cas  quand 
il  s’tst  écoulé  un  certain  nombre  de  jours  }  entre  celui 
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da  son  arrviée  et  celui  de  son  départ.  En  Autriche  ce 
terme  est  fixé  à  5  fois  24  heures;  en  Prusse,  à  deux 
fois-  24  h,  j  en  Saxe  à  24,  h.  etc,  etc* 

1.  'Tableau  de  la  Navigation  sur  le  Rhin ,  de  1VI  a  y  en  eut 
à  Coblence ,  et  retour  -par  les  bains  du  JVlont  — 
Taunus. 

Pour  faire  le  voyage  sur  le  Rhin,  on.  s’embarque  à 
JSlayence  ou  à  Castel ,  sur  la  coche  d’eau ,  ou  011  loue 
une  Yacht  y  c.  à.  d.  un  bateau  pour  soi  et  sa  compagnie. 
Les  diligences  d'eau  partent  de  JSlayence.  et  de  Castel 
tous  les  jours,  pour  Coblence.  Prix  d’une  place  6  Francs, 
jusqu’à  Coblence ,  et  24  jusqu’à  Cologne.  Quelquefois, 
dans  les  longs  jours  d’été,  ces  coches  d’eau  11e  sont  qu’un 
seul  jour  en  ronte  de  JSlayence  pour  Coblence ,  et  deux 
jours  pour  Cologne .  Mais  quand  il  souffle  un  vent  con¬ 
traire,  ou  quand  les  eaux  du  Rhin  aont  basses,  il  s’y 
faut  plus  de  teins,.  On  passe  alors  ;la  première  nuit  à 
St.  Goar ,  et  on  est  quelquefois  deux  jours  et.  demi  en 
route  jusqu’à  Cologne.  Il  faut  en  tout  tejns  deux  jours 
pour  revenir  de  Coblence  à  JSlayence: 

La  manière  la  plus  agréable  et  la  pliis  commode, 
comme  la  plus  en  usage,  c’est  de  louer  une  Yacht 
pour  sa  compagnie.  Quand  on  n’a  pas  de  voiture  avec 
soi  ,  il  vaudrait  encore  mieux  de  prendre  un  simple 
esquif,  couvert  d’une  toile  seulement;  on  va  alors 
plus  rapidement,  la  marche  des  grands  bateaux  ou 
Yachts ,  étant  très  -  lourde.  Le  fret  d’un  tel  canot,  est 
de  2.  à  3  JS apoléons.  Les  bateliers  de  Rudesheim ,  pas¬ 
sent  pour  les  meilleurs  du  Rhin.  Je  n’ai  payé  en  1792 
que  trois  carolins ,  pour  une  Yacht  et  pour  le  trajet 
de  JSlayence  à  Coblence ,  y  compris  le  transport  de  ma 
voiture,  et  les  frais  de  péage  et  des  elle  aux;  j’y  ajoutai 
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6  écus  de  6  livres  pour  le  retour.  Mais  en  1305  j’étais 
obligé  de  payer  a  Castel ,  sans  voiture,  quatre  caro- 
lins  ,  pour  le  même  trajet,  et  deux  pour  le  retour, 
non  compris  le  Trinkgeld  pour  les  bateliers.  Le  prix 
était,  le  même  à  Mayence  en  îgio,  et  monta  jusqu’à  7 
et  même  12  louis,  suivant  les  circonstances:  [a  Castelf 
bonnes,  auberges  à  l’ours  noir  et  à  la  ville  de  Franc¬ 
fort.]  J’ai  appris  depuis,  qu’en  remontant  jusqu’à 
Jdlfeld  ,  ou  Wallauf ,  par  terre,.  011  y  trouverait  des  ba¬ 
teliers  et  des  Yachts ,  pour  3  à  Louis -neufs.  Au 
reste  ces  sortes  de  bateaux,  [celui  que  je  montais,  ap¬ 
partenait  à  un  nommé  Fhilippe  Hefs,  que  je  peux  re¬ 
commander  à  tout  voyageur]  sont  très  •  commodes  ;  on 
navigue  en  toute  sûreté  et  avec  agrément;  on  y  fait 
sa  cuisine;  on  peut  même  y  coucher.  Quand  on  re¬ 
monte  le  Rhin  ,  le  bateau  'est  tiré  par  des  chevaux, 
et  va  plus  lentement  qu’en  suivant  le  courant.  Par 
un  vent  contraire,  on  est  deux  longues  fournées  en 
route  depuis  Castel  jusqu’à  Coblence  ou  Thal-Jihren- 
breitstein ,  et  il  faut  alors  deux  et  demi  jours  pour 
le  retour..  . 

Le  Gouvernement  Français ,  en  faisant  sauter  d’é¬ 
normes  rochers,  qui  barraient  le  passage,  a  créé  une 
chaussée  superbe  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  qui 
longe  ses  bords,,  et  passe  toujours  à  la  vue  dû  fleuve 
et  de  la  rive  opposée.  Je  conseillerais  donc  à  tout 
voyageur,  qui  cherche  à  se  soustraire |  aux  vexations 
des  bateliers  ou  aux  lenteurs  et  retardemens  d’un  vent 
contraire ,  de  prendre  des  chevaux  de  voituriers  ou 
de  poste  à  Mayence ,  cette  route  étant  servie  en 
chevaux  de  poste:  [Relais:  Nieder  -  Ingelheim  il/2  m. 
Bingen  i*/2.  Bacharach  i3/4 .  St.  Goar  i3/4.  Boppart 
i3/4.  Coblence  a1/^.]  et  de  suivre  cette  belle  chaussée. 
Il  sera  alors  rendu,  dans  une  seule  journée,  à  Co- 
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blence,  et  il  pourra  s’arrêter  dans  de  bonnes  auberges*), 
et  il  ne  perdra  que  les  agrémens  d’un  voyage  doux  et 
commode  sur.  l’eau.,  car  lesfvues,  les  coups  -  d’oeil  pt 
les  perspectives  de  ce  fleuve  majestueux,  restent  les,  mê¬ 
mes.  511  y  a  même  déjà  une  diligence-  établie,  entre  Co¬ 
blence  et  Mayence ,  qui.  sur  cette  nouvelle  chaussée,  par¬ 
court  cette  distance,  en  12  à  14  heures  de  teras  :  prix 
d’une  place  six  ïrancs  :  (a  JSieder  -  lngelheim  les  mines 
du  palais  de  Charlemagne ,  sous  le  nom  de  Saal.)  Ce¬ 
pendant  de  peur  d’accidens,,  arrivés,  par  la.  négligence 
des  voituriers  et  postillons  ,  il  ne  faut,  pas  passer  cette 
route  de.  nuit».  —  —  Mais  revenons  au  tableau,  de.  la. 
navigation.. 

Si  les  circonstances  vous  le  permettent,  partez  de- 
Castel  .ou  de  Mayence  vers  les  3  ou  4  heures  de  l'après- 
midi  ,  et  allez  en  2  heures  jusqu’à  Wallauf  ou  Ellfeld , 
(Eltvill,  alta  villa)  crû  vous  trouverez  de  bonnes  au¬ 
berges  et  même  des  bateliers  à  des  prix  raisonnables, 
si  ceux  de  Mayence  sont  trop  exigeons  ;  [à  Ellfeld  à  la 
rose  ,  excellente  auberge  ,  d’une  propreté  vraiment  hol¬ 
landaise;  le  coup  -  d’oeil  sur  le  Rhin,  surtout  dans  un 
beau  clair  de  lune ,  est  superbe.  Vis-à-vis,  et  non 
loin  de  la  rive  gauche-,  est  situé  ce  village  de  Nieder • 
lngelheim,  dont  nous  avons  parlé.]  En  naviguant  vou* 
passez  près  de  deux  Aues  ou  isles ,  et  près  de  Biberich, 
supérieurement  bien  situé  avec  un  parc  joli  et  vaste, 
où  l’on  conserve  à  l’antique  château  de  Mosbaeh ,  de 
monumens  précieux,  et  où  l’on  jouit  d’une  de  plus  belles 
vues.  Noin  loin  d 'Ellfeld  est  Hattenheim ,  renommé 
par  le  vin  exquis  du  Markbrunn ,  que  l’on  recueille 
dans  le  voisinage,  et  parla  charmante- et  hospitalière 

*)  Eingen;  à  la  poste;  au  cheval  blanc,  où  s’arrête  la 
diligence  d’eau.  Bacharac/i  :  à  la  poste,  à  la  cou¬ 
ronne.  StI  Goar  :  à  la  poste;  au  sauvage.  Boppart  : 
à  la  poste,  à  l’ours. 
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villa  de  la  famille  ISlappes.  D'Ellfeld  vous  partez  k 
pied,  avant  le  lever  du  soleil,  pour  vous  rendre  a  l’endroit 
nomme  J  ohannisberg.  Montez  sur  le  balcon  du  château* 
et  jouissez -y  d’un  des  plus  sublimes  spectacles  de  la  na¬ 
ture;  si  vous  pouvez  vous  y  arrêter  une  heure,  et  em¬ 
ployer  une  demi  -  heure  à  en  descendre  ,  vous  aurez  fait 
en  deux  heures  une  charmante  partie!  Le  vin  de  Jo- 
hannisberg  mérite  sa  haute  réputation*  On  appetçoib 
encore  les  trous  des  mines  de  l’acte  anti  -  bacchique  du 
général  Hoche,  empêché  par  feu  M.  de  Bibra.  C’est  a 
présent  le  domaine  du  prince  de  NLettemich.  Les  crûs 
de  i*àn  1802  ,  1794»  1306  et  1304  sont  les.  plus  estimés, 

et  se  suivent  dans  l’ordre  marqué.  Les  caves  de  la  fa^ 
mille,  Mappes  à  Mayence,  possèdent  ces  crûs ,  dans  toute 
leur  excellence.  Au  reste  vous  trouverez  dans  la  pre¬ 
mière  édition  du  guide  de  M.  Schreiber ,  la  carte  qui 
vous  donnera  l’apperçu  des.  contrées ,  qui  sont  renom¬ 
mées  par  les  meilleurs  crûs  du  vin  du  Rhin.  Parmi  ce 
grand  nombre  des  vins  du  Rhin,  ceux  de  Lcmbenhcimt 
JBijchheim  et  Afsmanshausen ,  passent  pour  les  plu» 
agréables;  ceux  de  Hochheim ,  de.  J  ohannisberg ,  de 
Geiss&nheurz ,  pour  les  plus  aromatique^,  et  ceux,  de 
Nierstein,  de  ïïdarkbrunn ,  de  Taule sheim ,  pour  les 
plus  forts  et- les  plus  chauds. 

E11  moins  d’une  heure  vous  irez  de  Langenxvinkel  à 
Geisenheim ,  d’où  je  vous  conseille  de  prendre  le  che¬ 
min  de  terre  pour  vous  rendre  k  Niederwald,  que  le 
comte  d 'Ostein  a  métamorphosé  en  un  superbe  jardin 
anglais.  La  nature  et  l’art  semblent  avoir  épuisé  tous 
leurs  efforts  pour  l’embellissement  de  cet  endroit  char¬ 
mant.  Des  ruines,  des  temples  ,  des  ermitages,  aug¬ 
mentent  k  chaque  instant  la  surprise  du  yoyageur. 
Cette  belle  forêt  du  Niederwald  et  plusieurs  de  ces  em- 
belîissemens ,  avaient  bien  soufferts  dans  la  guerre  de  la 
révolution.  Sur  le  sommet  de  la  montagne,  au  pied 
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flc  laquelle  coule  le  Rhin-,  dont  à  cet  endroit  le  lit  est 
plus  étroit,  on  a  élevé  un  temple  qui  présente  un 
aspect  difficile  à  dépeindre.  A  la  gauche  la  vue  se 
porte  jusqu’à  JMayence ,  en  ne  prolongeant  sur  la  sur¬ 
face  unie  du  Rhin  ,  et  à  droite  on  voit  ce  même  fleuve 
rouler  ses  ondes  avec  effort  jusqu’à  Coblence  et  Cologne, 
entre  l’étroit  passage  que  lui  laissent  les  rochers  qui  le 
bornent.  "Vous  voyez  en  face  la  Nahe ,  cette  jolie  petite 
rivière,  qui,  apres  avoir  serpenté  autour  des  collines, 
vient  mêler  fies  eaux  à  celles  du  Rhin. 

Faites  votre  possible,  pour  ne  pas  négliger  cette 
promenade ,  qui  h  la  vérité  exige  au  moins  quatre  heu¬ 
res  de  tems,  mais  dont  vous  n’aurez  pas  lieu  de  vous 
'repentir.  Le  chemin  ,  sur  la  montagne  ,  n’est  pas  es¬ 
carpé ,  même  des  damés  pourront  en  supporter  la  fati¬ 
gue.  La  route  la  plus  courte  pour  les  piétons  y  mène 
de  Budesheim  ;  mais  les  personnes  qui  veulent  s’y 
rendre  en  voitxire ,  doivent  aborder  à  Geisenheim , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  On  conserve  au  couvent 
d 'Eubingen ,  l’anneau,  le  couteau,  le  livre  de  prières, 
et  les  lettres  de  Ste.  Ildegarde ,  fondatrice  du  couvent. 
Tiudesheïm ,  dans  une  situation  charmante  £à  l’ange; 
à  la  cour  de  Nassau:  deux  bonnes  auberges]  est  célèbre 
par  la  qualité  de  ses  vins  exquis.  On  paye  à  présent  à 
Fatdesheim  la  bouteille  du  meilleur  crû,  au  prix  de 
2  ,  5  ou  4  florins.  On  planta  les  premiers  ceps  à  lludet- 
heim  en  1074*  Ce  qu’on  appelle  Orlânner ,  sont  des 
raisins  des  ceps  ,  que  Charlemagne  y  fit  apporter  d’Or¬ 
léans.  Une  autre  curiosité  est  le  vieux  château ,  de 
construction  Romaine  réparé  avec  beaucoup  de  goût 
par  le  possesseur  actuel.  Le  sallon ,  la  chapelle  etc. 
conservent  bien  des  restes  des  anciens  tems. 

Bingen ,  est  à  l’embouchu  e  de  la  ISlahe.  Le  vin 
de  Siharlach  qui  y  croit  ,  passe  pour  un  des  vins  forts 
du  Rhin.  Du  jardin  de  M.  le  notaire  Fabcr ,  on  do- 
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mine  la  ville  et  une  vue  superbe,  La  vieille  chapelle  du 
St.  Roc  ou  Rochus ,  a  été  enrichi  d’un  tableau,  don  du 
célèbre  M.  d q  Goethe  ;  et  faisant  honneur  à  l’artiste,  qui 
1’  a  exécuté,  Mlle,  Louise  Seidler.  On  en  trouve  la  gravure 
au  2.  cahier  de  l’ouvrage  de  M.  de  Goethe.  Le  ï\hin  fait, 
ici  depuis  Raie ,  sa  plus  grande  courbure.  Il  écume  et 
murmure,  en  passant  par  le  célèbre  Bingerloch  ;  vous 
entendez  le  froissement  de  votre  bateau,  lorsqu’il  glisse 
sur  ces  bancs  de  rochers  ;  au  reste  ce  passage  est  nulle¬ 
ment  périlleux.  C’est  une  ouverture  entre  les  récifs  de 
plus  de  50  pieds  de  largeur ,  l’ouvrage  des  Hollandais 
il  y  a  2  ou  3  siècles.  Le  Nieder -Loch  est  un  autre  pas¬ 
sage,  de  même  nature.  Les  personnes,  qui  craignent 
ce  passage,  peuvent  descendre  à  JSiederwald ,  aller  à 
pied  jusqu’à  Asrnanshausen ,  et  y  remonter  à  "bord  de 
leur  bateau.  Suivant  l’hypothèse  de  feu  Mr.  Torster , 
tout  1  e  Rhingau ,  elle  territoire  de  IVLayence  ,  jusqu’à 
Gppenheim  et  Darmstadt  n’était  jadis  qu’un  vaste  lac, 
avant  . l’écoulement  du  Rhin  frayé  par  cette  trouée  de 
Ringen.  Les  districts  d’ Asrnanshausen  [bonne  auberge 
chez  M.  Crafs.~\  et  de  Bacharach  renommés  pour  leurs 
vins,  sont  dans  votre  voisinage.  Non  loin  de  là,  au 
milieu  du  fleuve,  le  prétendu  autel  de  BaCchus.  Caub  : 
bonne  anberge  à  la  ville  de  Heidelberg.  Derrière 
Bacharach  vous  appercevez  le  fort  Ffalz ,  que  Mr.'  de 
Luc  compare  à  un  vaisseau,  qui  cingle  à  pleines  voiles 
vers  l’entrée  d’un  canal  de  mer.  Ce  fort  destiné  dans 
des  tems  reculés  aux  couches  des  Princesses  palatines, 
était  tout  abandonné,  lorsque  j’y  passai  en  1303.  Son 
puits  profond  ,  dont  la  source  ne  dérive  pas  du  Bliin, 
est  remarquable.  On  appelle  wildes  Gfàrth ,  un  passage 
assez  dangereux  pour  les  bâteaux  qui  descendent.  De 
tous  les  anciens  châteaux  en  ruines  ,  qui  se  présentent 
<en  foule  à  vos  yeux,  ceux  de  TVinsbach  et  de  Scnoett- 
herg  méritent  surtout  à  fixer  votre  attention. 
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Les  co  u  v  en  s  et  monastères  sur  la  rive  droite  du 
Hhin,  sont  encore  en  partie  consacrés  à  leur  destina¬ 
tion  primitive  ,  et  en  partie .  vendues  ,  comme  le  cou¬ 
vent  de  Bornhojen ,  pèlerinage  célèbre;  les  maisons  des 
religieux  et  religieuses  sur  la  rive  gauche,  sont  toutes 
ou  en  ruines,  ou  vendues  et  cédées  ,  comme  domaines, 
à  de  nouveaux  propriétaires ,  surtout  à  des  fabricans 
étrangers,  qui  y  -ont  établi  des  manufactures,  et  des 
atteliers.  On  a  conservé  aux  religieuses  de  Koland- 
Woerthy  leur  ancienne  demeure. 

De  Geisenheim  h  Saint  -  Goar  ,  il  y  a  quatre  heures 
dé  chemin;  vous  pouvez  y  arriver  commodément  pour 
y  passer  la  nuit.  La  ville  d 'Obenvesel,  a  un  beau 
tableau  dans  l'église  des  "Mineurs ,  et  un  vin  renommé 
appelle  Engenhôller  ;  [auberge  à  l'ange.]  L'écho  du 
Eurleyberg ,  qui  repète  cinq  fois,  est  aussi  uné  curio¬ 
sité.  Dans  une  heure  vous  êtes  h  St.  Goar  :  (à  la  post  e, 
au  sauvage:  bonnes  auberges)  la  ville  est  dans  une  belle 
situation.  Les  Français  ont  démoli  le  fort  de  Ehein - 
felr,  qui  la  dominait,  et  qui,  entouré  de  ses  ruines 
pittoresques,  exige  une  visite  de  voire  part.  Les  cu¬ 
riosités  de  St.  Goar  sont  la  pêche  du  saumon ,  (mais  qui 
rapporte  très -peu  à  présent)  et  le  banc  et  le  Gwirr , 
gouffres  et  tournants  dangereux.  Le  château  fort  de 
Katz  ,  en  face  de  Goarshausen ,  est  célèbre  par  sa 
haute  antiquité  et  par  ses  destinées. 

Près  de  l’ancienne  vsile  de  Bojrp&r't ,  l’un  des  50  forts 

E)  rus  il  s  (auberges  à  la  poste  et  à  l’ourse),  non  loin 
de  Tihense ,  (bonne  auberge  chez  KucJielcheu)  et  du 
donjon  de  Stolzenfels ,  sur  la  rive  gauche,  se  trouvait 
jadis  un  monument  d’antiquité  germanique,  appelé  le 
troue  royal  y  (ïîônigsstuhl)  ;  c’était  un  octogone,  où 
dans  le  14.  siècle  les  électeurs  s’assemblaient  peur  élire 
un  Empereur.  L’Empereur  iVenceslcts  y  fut  déposé,  et 
Maximilien  le  grand  y  prêta  foi  et  hommage  à  l’Em- 
Guide  des  Voy.  T.  111.  X 
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pire:  en  1803  j’avais  de  la  peine  à  distinguer  la  place  oit 
cette  antiquité  respectable  avait  été  élevée;  je  n’y  trou¬ 
vais  que  des  décombres  ,  et  un  champ  planté  de  poin- 
lîïfes  de  terre;  les  anciens  arbres  étaient  tombés  sous 
la  hache,  et  le  tout  m’offrait  l’image  fidèle  du  sort  de 
l’ancien  Empire  germanique. 

Le  joli  château  de  Liebeneck ,  le  château  fort  du 
JSlarkusbourg  ,  l’embouchure  de  la  JLaTin  ,  JSiederlakn- 
Jtein  avec  la  bonne  auberge  de  M.  Duke  y  fisle  à'Ober- 
wôrth ,  et  des  paysages  ou  rudes  et  âpres  ou  rians  et 
pittoresques  ,  et  entremêlés  des  prés  et  des  vergers  su¬ 
perbes  ,  occupent  vos  regards,  jusques  à  Coblence. 

Si  vous  êtes  à  St.  Goar  assez  matinaux  pour  vous  le¬ 
ver  le  lendemain  à  quatre  hetires  du  matin,  vous  pour¬ 
rez  être  à  Thaï -  Ehr  enbreit  s  t  ein  ou  à  Coblence  à  dix 
heures,  pour  y  déjeuner:  supposé  que  le  vent. ne  vous 
soit  pas  contraire  ;  car  alors  vous  êtes  obligé  de  lou¬ 
voyer ,  et  de  n’aller  qu’a  force  de  rames,  ce  qui  vous 
retarde  au  moins  de  2  à  3  heures. 

Si  vous  ne  voulez  pas  aller  par  eau  jusqu’à  Cologne , 
prenez  un  bateau  a.  Coblence  ou  Thaï -  Ehr  enbreit  s  t  ein 
et  faites -vous  conduire  au  moins  à  Neuwied  ;  c’est  un 
endroit  qui  mérite  d’être  vu.  (Bonne  auberge,  h  l’ancre.) 
Votis  n’avez  besoin  pour  cela  que  d’une  demi  -  journée. 
Les  ouvrages  de  Mr.  Tiôntgen ,  ébéniste  célèbre,  les 
fabriques  de  papiers  peints,  de  pipes  à  fumer,  de  fer- 
blanc,  et  de  la  vaisselle  de  santé,  ont  signale  l’indu 
strie  des  habitans  de  cette  ville  ,  qui  a  beaucoup  souf¬ 
fert  par  la  guerre  de  la  révolution,  ayant  été  pillée  et 
bombardée,  sans  mettre  en  compte  les  réquisitions ,  les 
dons  forcés  etc.  Mr.  Eôntgen  et  sa  fabrique  ne  se 
trouve  plus  à  iNeiiwied ,  non  plus  que  les  presses  du  fa¬ 
meux  auteur  des  dialoguer  des  morts  (niort  lui -même 
à  Francfort  en  xgio) ,  Tune  des  feuilles  publiques  de 
l’Allemagne  la  plus  répandue,  et  qui  s’est  constamment 
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distinguée;  mais  les  pendules  de  iVIr.  7f inzing ,  et  une 
fabrique  de  pipes  en  bois,  de  même  que  la  maison  des 
frères  Moraves  ,  y  entretiennent  l’ancienne  industrie. 
Le  jardin  de  la  Cour  ,  et  surtout  le  château  a  cause  de 
son  Musée,  sont  dignes  de  votre  attention.  On  y  garde 
et  montre  la  collection  d’antiquités,  de  statues  en 
bronze  ,  d’inscriptions  etc.  ,  trouvée  dans  le  voisinage 
de  "Neuwied ,  dans  les  fouille»  d’un  castrum  et  d’autres 
établissemens  militaires  des  anciens  Romains.  ( "V.Grund - 
tifs  des  rômischen  Castels  bei  JS  euwied  ,  nebst  andern 
Uenksnalern.  Thaï  •  Ehrenbreitstein  1803.  8«  Par  hdr. 
HofmannJ)  Islontrepos ,  jolie  villa  du  Prince,  est  à  une 
lieue  de  -ISeuwied.  Les  voyageurs  y  sont  bien  servis 
chez  le  forêtier.  Le  joli  château  de  Iîuno-Engcrs  ;  les 
plantations  du  Bennerberg,  ou  le  parc  de  Sayn ,  et  oit  la 
maison  de  campagne  au  pied  des  ruines  pittoresrjuee, 
renferme  un  beau  cabinet  de  tableaux,  sont  d’autres  cu¬ 
riosités  remarquables  ,  sur  cette  route  de  Neuiuied  ,  de 
même  que  le  beau  jardin  et  la  vue  superbe  d e.Friedrichs~ 
berg ,  et  le  bourg  de  Bendorf  avec  ses  forges  de  fer. 
Le  bourg  de  Vallendar  est  renommé  par  sa  vaisselle  de 
terre  et  ses  ha  iians  industrieux.  Avant  d’arriver  à 
1S  euwied  on  apperçoit  Weissethurm  avec  le  monument 
du  général  Hoche. 

Si  le  voyageur  couche  à  Thaï  -  Ehrenbreitstein.  Il 
y  trouvera  au  cheval  blanc ,  tine  des  meilleures  auber¬ 
ges  de  l’Allemagne.  Il  y  a  un  cabinet  de  lecture.  M.  le 
prélat  Wluller  possède  une  belle  galerie  de  tableaux.  Le 
jardin  de  Mr.  le  chanoine  (VUnbescheiden ,  et  les  ruines 
pittoresques  du  fort  d’ Ehrenbreitstein ,  sont  très-dignes  de 
votre  attention  ,  et  vous  dédommageront  amplement  de 
votre  peine  à  y  gravir,  par  la  beauté  de  la  vue,  dont 
on  joûit  à  ces  hauteurs,  et  par  le  spectacle  imposant 
des  effets  des  ttmies  :  mais  il  faut  avoir  un  guide  pour 
trouver  lè  sentier  commode.  On  trouve  encore  dans  le 
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-voisinage  de  Thaï  -  Ehrenbreitstein ,  des  restes  d’un  au» 
cien  pont  romain.  On  passe  à  Coblence  par  le  pont-vo¬ 
lant  qui  part  et  repart  tous  les  quarts  d’heure.  Coblence , 
(aux  trois  Suisses;  à  la  poste;  à  la  pomme  d’or:  excel¬ 
lentes  auberges)  situé  au  confluent  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  est  distante  de  9  milles  de  Mayence,  9  milles 
de  Cologne  et  12  milles  de  Trêves,;  les  fortifications  de 
la  ville  sont  démolies.  L’ancienne  Cha-rtreuse  ,  apparte¬ 
nante  maintenant  a  Mr.  Seiclensticker ,  est  le  plus  beau 
point  de  vue  des  environs  de  Coblence,  et  surtout  très- 
riche  et  très -varié  du  côté  du  Nord.  A  la  ville  on  re¬ 
marque  le  nouveau  château,  et  son  église ,  une  des  plus 
belles  de  l'Allemagne ,  mais  que  les  Français  se  sont  plu 
à  détériorer,  transformant  ce  beau  palais  en  caserne 
vit  dépôt.  L’église  ancienne  de  St.  Castor;  l’église  de  N. 
P.  avec  ses  clochers,  qui  produisent  un  grand  effet; 
le  bâtiment  de  l’école  secondaire  ;  les  hôtels  de  JM etter- 
nich ,  et  à’Elz  ;  les  deux  belles  places  d’armes, ,  et  celle 
dite  Flan ;  la  place  devant  îe  nouveau  château,  avec 
ses  allées,  et  sa  file  de  beaux  bâtiinens  ;  la  grande  fa¬ 
brique  de  vaisselle  vernissée  en  fer  blanc ,  excellent 
établissement;  les  collections  du  comte  de  Boos,  du  pa¬ 
steur  Lange ,  du  professeur  Turck;  la  salle  de  specta¬ 
cles  ;  le  pont  de  pierre  sur  la  ISloselle  ,  et  le  Fort  ISlar* 
ce  au-  à  une  demi -heure  de  la  ville,  sur  le  chenrin  T' An-’ 
dernach ,  avec  les  tombeaux  du  général  de  ce  nom  et  de 
Hoche  —  voilà  les  curiosités  principales.  Le  eaux  miné¬ 
rales  et  ferrugineuses  de  Einstein,  qui  se  conservent  10 
ans  sans  s’altérer,  11e  sont  éloignées  que  de  2  à  3  milles 
de  Coblence.  A  Jxubenaph  on  ne  voit  plus  le  monu¬ 
ment  en  mémoire  du  camp  prussien.  ( V .  Coblenz  ,  ein 
hist.  tojsograph.  Versuch  von  Las  s  aux.  Coblenz  ,  1305. 
g.  et  l’Almanach  d’adresse  de  la  ville  de  Gobl<?ncé  pour 
l’an  1304.  Coblence.,  g  )  Coblence  est  l’entrepôt  des  vins 
de  Moselle,  dont  celui  de  Brccanberger ,  est. le  plus  esti- 
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me.  On  ne  doit  pas  oublier  d'aller  voir,  aux  environs, 
la  chute  de  VElz,  et  l’antique  château  d'Elz ,  remar¬ 
quable  par  sa  ’ construction ,  et  par  sa  collection  d’ar¬ 
mures  anciennes. 

En  repartant  de  Thaï  -  Ehrenhreititein ,  je  vous  con¬ 
seille  de  quitter  votre  bateau,  de  prendre  des  cheveaux 
de  poste  ou  de  voituriers,  et  de  retourner  par  terre,  en 
passant  par  la  route  des  bains  du  Mont  -  Taunus.  La 
route  de  poste,  conduit  de  Coblence ,  Thaï  -  Ehrenbreit- 
stein  h  Nassau  3  milles  d  ’  A  .JY  as  t  ad  t  en  2  m.  Schwul - 
bach  2  m.  Wiesbaden ,  par  Schlangenbad ,  zl/2  m.  Aree 
des  voituriers  ou  en  piéton,  vous  choisss  ez  la  route 
de  Ehrenbreitstehi  a.  Erns ,  passant  au-dessus  do  la  mon¬ 
tagne.  1  mille,  [par  Eahnstein  il  y  a  de  plus.3  Arn- 
stein  î  m.  Geilnau  i1/^.  Fachingen  x/%.  Dietz‘x/?).  Eir/i- 
bourg  x/z,  Selters  3/^.  Schwalbach  3.  Schlangenbad  1. 
JViesbaden  il/A.  Si  vous  voulez  de  ce  dernier  endroit  ne 
pas  retourner  à  l’rancfnr t  vous  avez  par  Soden  et  Ham¬ 
bourg,  5x/2  rïl.  jusqu’à  Yriedherg.  Erra  ou  Embs ,  un  des 
bains  les  plus  anciens  de  l’Allemagne,  est  à  a  lieues  à'Ehren- 
breitstcin  ,  et  a  la  même  distance  de  Nassau.  A  la  fon¬ 
taine  d’or  et  à  la  maison  de  pierre  bonnes  auberges.  Il 
y  a  7  sources,  dont  la  Bubenquelle  date  de  1812.  Les 
ba-ins  d'Ems  ont  pour  parties  essentielles  une  espèce  de 
sel  de  terre,  du  savon  et  du,  fer:  c'est  au  bord  delà 
Eahn ,  a  un  quart  d’heure  du  village  d'Ems ,  que  c^s 
bains  salutaires  sont  situés.  Ils  sont  surtout  salutaires 
aux  personnes,  qui  souffrent  de  la  poitrine  et  des  yeux. 
On  s’amuse  par  des  courses  d’eau  sur  la  Eahn ,  jusques 
à  &on  embouchure,  ou  par  des  promenades  dans  une 
vallée  riante  et  fertile,  surtout  aux  sites  romanesques 
de  Stockenbourg  et  d'Arnstein.  Il  y  a  table  -  d’hôte ,  et 
les  dimanches  bals  dans  la  salle  d’allée.  Le  Sieur  Huin, 
g  publié  une  description  française  de  ces  bains. 
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D'Ems  à  & 'chwalbach,  il  y  a,  en  passant  par  Nas¬ 
sau  ,  environ  six  à  aept  heures  de  chemin,  peut-être 
même  huit  suivant  l’«étât  où  se  trouvent  les  chemins. 
Cette  contrée  est  très  -  montueuse,  et  la  chaussée  à'Ems 
à  Nassau  longe  dés  précipices  sans  garde-fou.  La.  petite 
ville  de  Daussenau ,  se  présente  très -pittoresquement. 
A  Nassau  il  faut  parcourir  le  château  et  jardin  anglais 
de  Mr.  de  Stein ,  célébré  par  son  patriotisme,  où  se  trouvent 
plusieurs  vieilles  armures  remarquables,  et  une  superbe 
vue  près  du  Temple  et  le  parc  et  les  ruines  du  château  de 
Nassau.  A  Pauberge  de  la  couronne,  dans  une  belle  situa¬ 
tion  sur  la  rivière,  vous  les  avez  en  face.  C*est  de  Nassau 
si  l'on  ne  veut  pas  suivre  la  grande  route  directe  de 
Sohwalbanh  ,  que  Pon  visité  le  plus  commodément, 
Geilnau,  Tachïngen  et*Selt.ers.  Les  eaux  minérales  do 
Geilnau  et  de  Tachïngen  ,  sont  presque  les  mêmes , 
agré  ahles ,  bienfaisantes,  et  très  -  efficaces  dans  plu¬ 
sieurs  ..maladie?..  Les  fontaines  de  Geilnau  ne  sont  pas 
encore  organisées  de  manière,  à  boire  l’eau"  k  la  source. 
Tachïngen  vend  par  un  C50,ooo  cruchons  de  son  eau,- 
qui  vont  en.  Russie,  au  Cap,  aux  Indes."  Les  aînateurs 
de  la  nature  sauvage  .  et  solitaire  ne  mancjueront  pas, 
entre  Geilnau  et  Tachïngen ,  de  faire  un  tour  k  Zf atzen- 
ellbogen.  Votre  route  vous  conduit  par  la  jolie- ville  de 
JDietz  ,  et  par  Limbourg ,  où  il  faut  descendre  k  la  cour 
de  Nass.au,  bonne  auberge,  et  voir  l’antique  église  de 
St.  Georges’.,  avec  ses  anciens  tableau* ,  de  là  k  Nieder- 
Selters*  C’est  l’eau  minérale  la  plus  tepufee ,  sans  con¬ 
tredit,  de  toute  l’Allemagne.  Les  excellentes  qualités 
de  cette  eau  sont  trop  connues  ,  mais  il  faut  l'avoir  bu 
à  la  source,  pour  en  juger.  Il  faut  alors  choisir  uu 
dimanche  ou  jour  de  fête,  pour  boire  çette-  eau  aussi 
pure  que  possible,  pareeque  les  autres  jours  l’eau  est 
trop  agitée  par  les  cruchons  que  Pon  y  plonge.  Le 
débit  et  l’exportation  de  cette'  eau.,  est  prodgieuse. 
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En  Ig1**  011  en  exporta  près  d’un  million  de  cruchons. 
D’après  des  extraits  officiels,  on  a  besoin,  année  com¬ 
mune,  pour  boucher,  fermer  etc.  ces  cruchons  ;  de  1,500000 
bouchons  de  liège,  de  25000  livres  de  poix  et  résiné  ; 
de»  50  toises  de  bois  pour  les  fondre,  de  26000  pièces  de 
cuir  et  de  15 00  livres  de  ficelle ,  pour  lier  et  fermer 
l'es  bouchons.  •  On  évalue  ch  que  année  à  50  —  60,000 
le  nombre  de  cruches  neuves  Cassées.  L'hôtel  de  la 
Cour  de  Nassau,  eÿt  fort  à  recommander.  V.  Beschrei • 

bung  des  Gesundbrunnens  in  Selters ,  von  D  Westrumb\ 
TXLarHurg ,  1313.  8.  Vous  logerez  à  ScJnvalbach  à  la 
chaîne  ou  à  la  fontaine  d’or.  Il  y  a  plusieurs  fontaines 
à  Schivalbctch ,  car  toute  la  contrée  estmineiale;  mais  les 
Wein  -  et  Stahlbruntien  sont  les  fontaines  favorites.  On 
déjeùne  communément  à  la  salle  des  Juifs ,  où  l'on 
trouve  aussi  les  tables  Tde  jeu.  Il  y  a  tablé  -  d’hôte  a 
la  chaîne  d’or  ,  au  trefle-,  et  à  la  fontaine  d’or;  on  pré¬ 
fère  surtout  la- dernière.  'lies  truites  et  les-  écrevisses 
de  üehwalbach  sont  recherchés  des  friands.  On  prend 
lé  café  à  la  salle,  où  est  aussi  établie  la  banque  de  pha¬ 
raon- et  de  rouge -et  noir,  et  l’on  fait  des  promenades 
a  Adoijs/iseck  et  Hohnstein ,  vieux  châteaux  en  ruines. 
Le  soir  il  y  a  bal  dans  la  grande  salle,  décorée  avec 
goût,  proche  de  1  alite  du  Wcinbrunnen.  Voilà  en  deux 
mots  le  régime  ;dTes  eaux  de  SchuatuacJi,  Consultez  un 
ouvrage  du  docteur  Fenner  :  Freynuïtkige  Briefe  über 
S&hwalbach  und  dessen  Umgebungen;  fiïr  Aerzte  uud 
Layen.  Frankfurt ,  1307. 

Vous  n’avez  que  deux  petites  heures  de  chemin  de 
Schwalbach  à  üchlangenbad.  Descendez  à  l’hôtel  de 
Nassau  ou  à  celui  de  Hesse.  C’est  dans  tes  maisens 
que  sont  les  bains.  La  contrée  où  Scklangenbad  est 
situé,  est  sauvage  et  couverte  cîe  bois;  d  s  promenades 
•en  terrasse,  des  allées ,  des  cabinets  de  verdure,  s’of¬ 
frent  de  toutes  -parts.  La  nature  y  picit  par  «à-  simpli. 
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cité.,  et  'tout  y  est  infiniment  pittoresque.  L’affluence 
est  grande,  le  dimanche,  jour -de,  bal.  Les  bains  de? 
Schhzngenbad  sont  principalement  salutaires  aux  dû¬ 
mes,  et  l’on  dit  tjti’ils  rendent  la  peau  lisse  et  douce. 
V.  Veber  den  JSutzen  iind  Gebrauch  vom  Schlangenbad  ; 
von  Dr.  Fenner.  Wisbaden.  igig.  8.  Il  ne  faut  pas  né¬ 
gliger  d’aller  à.  la  Chapelle  près  de  Eauenthal  sur  une 
hauteur ,  .ayec  mie  des  pins  belles  Vues  du  J1  keing.au. 
Une  autre  curiosité  sont  les  débris  de  alten  Eurg ,  avec 
de  caractères  runiques»/ 

Vous  arriverez  en  deux  heures  de  Schlangenbad  à 
Wisbaden.  Entre  Sclnvalbach  et  Wisbaden ,  ceux  qui 
prennent  cette  route  directe ,  s’arrêtent  à  la  haute  Wur- 
zel ,  où  toute  la  vallée  que  parcourt  le  Bhin  ,  s’étend 
devant  vos  yeux;  aspect  superbe,  que  l’on  essaie  envahi 
à  décrire./  A  Wisbaden  vous  descendez  à  l’aigle  où  est 
la  poste,  ou  au  ScJiiitzenhof ,  ou  à  la  rose  etc.  Le  fin 7"- 
saal,  est  un  bâtiment  superbe  dans  le  grand  style,  et 
un  lit u  agréable  de  réunion  et  de  divertissement.  Sa 
longueur'  est  de  550  p.  et  sa  largeur  de  170.  On  y  donne 
des  bals,  des  concerts.,  et  chaque  jour  table  d’hôte: 
Plusieurs  appartemens  sont  occupés  par  les  banques. 
Le  Tlerrngartoi  est  tout  près.  Les  bains  de  Wisbaden 
étaient  déjà  renommés  du -teins  des  Piomains  ,  jlont  on 
découvre  et  fouille  les  tombeaux  ,  surtout  près  du  JSe- 
resberg,  et  au  couvent  de  Çlarehthal.  Mr.  Diez  à  Wis¬ 
baden.  en  possède  une  belle  collection.  On. dit  que  le 
gouvernement  s’occupe  d’-.'tablijr  un  ÎVlusée  d’antiquités 
et  d’ouvrages-  des  arts.  On  compte  à  Wisbaden  14, sour¬ 
ces  d’eaux  .thermales  et  2  sources  d’eau  froide.  Le  bain 
pour  les  chveaux  recrps  et  estropiés  a  été  ruiné  dans 
la  guerre  de  la  révolution.  Le  bosquet,  la,  vallée 
des  prairies  ,  et  le  «chemin  des  ruines,  de  Sonnebourg, 
sont  L  s  promenades  favorites.  Clureuthal ,  les  planta¬ 
tions  de  Hajsloch  sur  le  Neresberg,}  et  le  Geisberg  ,  où 
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il  y  a  une  auberge,  la  belle  ferme  d’ A  cîam  s  thaï ,  le 
nïodlin  à  foulon  avec  sa  salle  de  danse  et  son  jardin,, 
offrent  des  sîies  charmants.  A  la  maisQn  de  chasse,  au 
haut  de  la  Flatte ,  l'on  jouit  d'une  des  vues  les  plu6 
étendues  et  les  plus  intéressantes  qui  existent  en  Alle¬ 
magne  ,  mais  celle  de  la  JVurzel ,  sur  la  grande  route 
entre  Schwolbacir  et  Wisbaden,  l’égale  au  moins.  On 
trouve  aus  principales  auberges  de  Wisbaden,  table  - 
d’hôte,  jeu,  et  les  dhnanches  bals.  Consultez  sur  Wis¬ 
baden  l’ouvrage  du  Docteur  Bitte?':  Ftenkuziirdigkeil en 
der  Stadt  Wisbaden.  JMainz  ,  1&00.  8.  Durant  la  sai¬ 
son  des  eatix,  une  diligence  passe  et  repasse  tous  les 
jours  entre  Wisbaden  et  Francfort .  L’ouvrage  de  Mr. 
le  Conseiller  atiliijue  Scij.reiberF'Wbyage  pittoresque  sur 
le  B) dn  ,  traduit  de  V Allemand  par  Ivïr.  Fiebert  i  orné 
de  32  vues  ,  gravées  par  des  artistes  célèbres,  est  fait 
pour  en  vivifier  les  souvenirs  :  de  même  la  Collection, 
superbe  de  vues  pittoresques  du  Bhin ,  dessinées  d’après 
nature,  par  Mr.  tichutz..,  et  gravées  à  l’aqua  -  tinta,  par 
Mr.  Badl,  et  publié  chez  M.  Wilmans .  JM.  de  Gerning 
a  chante  les  beautés  des  bains  et  des  sites  du  JMout  - 
Taunus ,  dans  un  poème  charmant,  qui  f.,it  honneur 
à  ses  talens.  Mais  le  guide  par  excellence  et  dont  per¬ 
sonne  11e  sauroit  se  passer,  est  la  seconde  édition  dit 
Guide  de  M.  le  conseiller  amlique  üchreiber ,  édition 
qui  par  une  ^entière  réforme  doit  être  regardée  comme 
un  ouvrage  tout  à  neuf  :  Manuel  pour  les  Voyageurs 
sur  le  Bhin  qui  veulent  suivre  le  cours  de  cette  ruvierc 
depuis  Schajjhouse ,  jusqu'en  Hollande ,  et  visiter  en 
même  tems  les  plus  belles  parties  de  ses  environs , 
ainsi  que  les  lieux  où  se  trouvent  les  sources  d’eau,  mi¬ 
nérale,  Traduit  de  l' Allemand.  Avec  une  carte.  A  Hei¬ 
delberg  etc.  1816.  fl.  Ce  livre  parfait  et  instructif,  et 
que  le  Rédacteur  a  consulté  et  copié  plusieurs  fois  ,  peut 
servir  de  Guide,  non  seulement  pour  le  Bheingau,  mais 


£50  L’ALLEMAGNE.  MAN-  D.  VOY. 

pour  toute  cette  belle  partie  de  l’Allemagne,  qui  s’étend 
.depuis  Baie  jusque's  aux  Pays  -  becs.  Les  amateurs  des 
arts  et  des  antiquités  consulteront  l’ouvrage  savant  et 
instructif  deiVL  de  Goethe  :  ,:Ueber  Kunsi  und  Alterlhnm 
in  den  TJtein  -  und  JYIayn  -  Gegenden .  Stuttgard ,  1316.  8. 
Le  1  et  2.  cahier  en  a  paru,  les  autres  ne  tarderont 
pas  de  suinre,  et  le  Rédacteur  du Guide  regrette  vive-r 
ment,  d’être  par -la  dam  l’impossibilité,  a  en  tirer  des 
rc-nseignemens  pour  son  ouvrage.  Il  existe  encore  un 
autre  bon  ouvrage  intéressant  pont  ceux,  qui  s’occupent 
de  ce  qui  régarde  l’octroi  et  îé  commerce  et  la  navi¬ 
gation  sur  le  Rhin,  c’est  ;  Topographiseh  -  stalïslische 
JDars  tellung  des  FJieins ,  mît  vorzüglicher  Hinsicht  auf 
dessan  Schijfarth  uuddîandel,  von  J.  J.  JLichhof.  CÔllnt 

1314.  S- 

2.  Esquisse  d'un  voyage  au  Harz  et  sur  le  Brocken . 

Je  suppose  que  l’on  parte  de  Gôttingue  pour  faire 
cette  course;  cependant  les  renseignemens  et  les  in¬ 
structions  *  que  je  donnerai  ,  peuvent  servir  aux  voya¬ 
geurs  qui  partiraient  de  tout  autre  endroit. 

Il  faut  d’abord  que  j’observe,  que  tous  ceux  .sont 
dans  l’erreur,  qui  s’obstinent  à  vouloir  comparer  le 
Brocken  et  les  montagnes  du  Harz ,  aux  Alpes  hautes 
de  l’Helvétie.  L’élévation  du  Brocken  .au  -  dessus  delà 
surface  de  la  .mer  du  Nord  ,  est  de  quelques  milliers  de 
pieds  inférieure  à  celle  du  Niesen ,  qui  ne  range  quo 
dans  la  classe  des  Alpes  secondaires.  De  même  les  ri¬ 
chesses  du  Harz  ne  consistent  que  dans  les  mines,  au 
lieu  que  celles  de  la  Suisse  ,  consistent  dans  ses  trou¬ 
peaux,  et  ses  pâturages.  Tout  cela  doit  nécessairement 
produire  de  grandes  disparités,  vû  son  influence  sensible 
sur  les  occupations  ,  les  moeurs ,  et  l'industrie  des  ha- 
bitans  de  ces  deux  contrées.  La  seule  ressemblance  par- 
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faite  .que  j’ai  remarquée,  ce  sont,  les  sonnettes  des 
vaches.  Non  de  ma  vie  je  n’oublierai  la .  sensation 'dé¬ 
licieuse,  que  me  firent  éprouver  les  sons  harmonieux 
d’un  troupeau  de  vaches,  que  je  rencontrai  dans  la  belle 
vallée  -de  belk!  Dans  cette  vallée  de  8elk ,  avec  la 
caverne  miraculeuse,  non  loin  du  TSlüdchen  prung, 
sont  des  usines  considérables,  et  des  eaux  minérales. 
Le  Duc  de  Hambourg  vient  d’y  faire  construire  des 
bâtimens  et  des  bains;  un  médecin  a  été  :nstalié,  et  ce 
bain  a  pris  le  nom  rl 'Alexis  -  Bad.-  V.  de  préférence: 
JDas  Alexisbad  mit  seincn  Umgebimgen ,  vom  Domai- 
nen-Dir.  Krieger .  Mâgdeburg  1812.  Charmant  guide, 
que  l’on  consultera  avec  plaisir,  et  orné  de  jolies 
gravures.  Les  environs  d'Alexis  -  Bad  fourmillent  de 
beaux  sites  et  d’endroits  curieux:  p.  e.  \e  I alkenstein, 
le  Bamberg ,  lDamrnersfelde ,  ferme  Suisse,  où  l’on  fa¬ 
brique  des  fromages,  qui  égalent  ceux  à'Emmenthal.  Il 
faut  4  journées  pour  faire,  depuis  ce  bain  très  -  fré¬ 
quenté,  la  partie  au  Brocken. 

Derrière  Kutlenbourg  s’élèvent  les  premières  collines 
de  la  chaîne  du  Harz.  Kutlenbourg  est  élevé  de  104  an¬ 
ciens  pieds  de  Paris  audessus  de  la  mer  du  nord.  pDu 
haut  du  château  hospitalier  du  bailiif,  on  domine  une 
vallée  charmante ,  où  serpente  la  8oese.  O11  remarque 
dans  le  voisinage  des  petites  collines ,  sépultures  d’an¬ 
ciens  heroÿ  germains.  —  Osterode.  On  y  trouve  une 
belle  fabrique  de  camelots,  un  magasin  de  bleds,  des 
carrières,  des  moulins  et  des  fours  à  plâtre,  qui  méri¬ 
tent  d’vtre  vus.  A  JLerbach ,  deux  Albinos  ou  Kakerlaks. 
Population  d’Osîerode  4585  a.-  Q.  au  temple  de  la  Con¬ 
corde  —  Clauj thaï.  Population,  7311,  dénom  r.  de 
igio.  On  loge  à  la  couronne  et  au  soleil ,  bonnes  auber¬ 
ges.  La  ville  est  de  1,374  pieds  de  Paris  plus  élevée  que 
Goeftingue  ,  et  le  point  le  plus  bas  de  la  mine  de  liosen- 
hôfer  n’est  que  de  243  de  ces  pieds  audessous  du  niveau 
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dç  la  même  ville.  Les  mines  les  plus  riches  sont  la  Ca¬ 
roline  ,  et  la  Dorothée.  Le  tiefe  Georgestollen  (puits  de 
George)  est  un  ouvrage  très  *  remarquable.  Il  a  5,600 
toises  de  longueur  et  150  de  profondeur.  On  l’a  com¬ 
mencé  en  1777.  (Consultez  l’ouvrage  -de  Mr.  Gotthard: 
Authentische  Beschreibung  vom  Eau  des  tiefen  Geor <*■- 
Stollens.  ■  Wernigerode ,  igou  80  La  manière  de  vivre 
est  très  -  agréable  à  Clausthal,  on  y  trouve  des  clubs, 
des  bals ,  des  piqueniques.  A  une  petite  distance  de  là 
on  trouve  le  bourg  de  Gittelde  qui  n’a  de  remarquable 
que  ses  forges  et  deux  monumexs  historiques  ,  l’un,  les 
ruines  du  Staufj enbourg ,  château  bâti  par  Henri  l’Oise¬ 
leur  ,  l’autre  la  place,  nommée  Heinrichsivinkel  (coin 
de  Henri)  où  le  même  empereur  était  occupé  à  pre  dre 
des  oiseaux,  lorsque  les  députés  Allemands  vinrent  lui 
offrir-  la  couronne  impériale.  La  Caroline  rendait  en 
t785  tous  les  trois  mois  55  écus  par  chaque  partie  de  mine 
et  la  Dorothée  40.  Mais  ni  l'une,  ni  l’autre  ne  sont  d’un 
aussi  grand  rapport  qu’elles  l’étaient  dans  l’origine  ,  où, 
p.  e.  le  produit  de  la  Dorothée ,  a  été  pendant  67  quar¬ 
tiers  de  suite,  de  110  écus  de  convention.  En  1785  on 
monnayait  par  semaine  à  Clausthal  60 o  marcs  d’argent  à 
12  écus  le  marc  ,  ce  <]ui  fait  374,000  écus  par  année.  Au¬ 
trefois  la  somme  des  espèces  monnayées  dans  cette  ville 
montait  à  4,  ou  500,000  écus.  Au  Ludwiger-Zechenhauf 
(maison  de  la  minière  de  Ludwig)  on  voit  une  collec¬ 
tion  très  -  curieuse  de  toutes  les  machines  employées 
dans  le  travail  des  milles,  et  même  de^toutes  celles 
dont  on  a  eu  l’idée.  Bôsenhof  est  le  vatixhall  de  Claus¬ 
thal  et  de  Zellorfeld .  —  Entre  Clausthal  ef  Gofslar  est 
une  auberge  renommée  ,  dite  V  Auerhahn  :  £coq  de  bru¬ 
yère.]  Gofslar  est  à  deux  milles  de  Clausthal.  Popu¬ 
lation  ,  1323. ,  dénombr.  de  1810.  Q.  Hyrcinie  à  l’étoile 
flamboyante  L’auberge  de  Mad.  Scheffler  est  très-bonne. 
Cette  ville  est  célèbre  par, son  excellente  bière,  appelée 
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Gose.  Il  y  en  a  7  différentes  espèces  dont  la  plus  estimée 
est  celle  qu'on  nomme  Beste^Krug.  C’est  une  liqueur 
très  -  spiritueuse  qui  a  plus  le  goût  du  vin  que  de  la 
bière,  et  qui  enivre  fortement.  On  trouve  aussi  h 
Goslar  des  fabriques  de  vitriol  qui  méritent  d’être  vues, 
des  fabriques  de  liqueur,  de  dragée  pour  tirer,  de  pa¬ 
peteries  etc.  Sans  l’églis'e  cathédrale  il  y  a  des  anti¬ 
quités  remarquables;  savoir  le  fauteuil  de  l’empereur, 
et  l'autel  du  Krodo ,  l’idole  des  anciens  Saxons,  qui  lui 
sacrifiaient  des  enfans  ,  transporté  en  1807  a  Paris,  mais 
conquis  et  rendu  en  1815.  l’anneau  de  fer,  les  portraits 
de  quelques  empereurs  peints  sur  les  vitres  de  l’é¬ 
glise  etc.  (V.  JVTund’s  topograph.  stcit.  Beschreibuug  dur 
Beichsstadt  Goslar.  Goslar ,  1810.  3.)  Cette  antique 

cité  porte  encore  l’empreinte  des  tems  reculés.  Le  Kai- 
sersbeet ,  ci-devant  la  résidence  des  Empereurs,  et  le 
Worth ,  viennent  d’être  métamorphosé  en  salle  de  spec¬ 
tacles  et  en  aube'rge.  Le  charmant  café  de  IDenker ,  est 
placé  dans  un  donjon;  on  y  donne  des  bals  et  des  con¬ 
certs,  et  l’oeil  domine  un  vaste  horizon.  Le  joli  jardin 
anglais  de  M.  de  Falkenberg,  est  à  une  lieue  de  la  ville, 
et  u ne  demi -lieue  de  là  est  1-  Eammelsberg ,  la  plus 
ancienne  de»  mines  du  Ilarz.  11  est  d’usage  d’écrire 
son  nom  sur  l’Album  de  la  mine  qu’on  visite.  Le 
coup -d’oeil  que  présentent  les  concrétions  vitrioliques, 
qui  tap  ssent  sous  mille  formes  différentes  ces  galeries 
souterraines,  cause  autant  de  plaisir  que  de  sur¬ 
prise.  Le  mécanisme  de  la  grande  roue  est  aussi  à 
remarquer.  Le  revenu  annuel  du  Bammelsberg  est 
d’environ  55,000  écus ,  ce  qui  .donne  Un  produit  net  de 
40  à  45,000  écus.  —  JSeustadt  est  remarquable  par  se* 
salines.  —  Sur  la  route  qui  mène  d 'llsenbourg  au  Brockèn , 
on  a  une  vue  magnifique.  On  embrasse  d’un  coup- 
d’oeil  une  plaine  de  plusieurs  milles  d’étendue  ,  où 
l’on  découvre  dans  l’éloignement ,  d’un  côté  Halber - 
Guide  des  Voy .  T.  1JL  Y 
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slctclt  et  de  l’autre  Wolfenbüttel .  —  T.  a  LVlvntagne 
du  B rocken.  Pour  tout  ce  qui  regarde  cette  montagne 
et  la  manière  de  la  gravir,  je  renvoie  mes  lecteurs 
à  l’ouvrage  de  IVTr.  Gottschalk.  Du  sommet  le  plus 
éleve  du  Brocken  on  voit  à  sesj  pieds  une  des  contrées 
les  plus  remarquables  de  l'Allemagne,  une  plaine  d’environ 
70  lieues  d’étendue,  peuplée  de  5  millions  'd’hommes, 
et  faisant  a  peu  près  le  V^oo  f^e  l’Kürope.  Comme 
tout  dépend  de  la  clarté  de  l’air  et  du  beau  tems 
pour  jouir  de  cette  vue  superbe-,  je  conseille  à  pré¬ 
férer  l’automne  à  l’été  ,  parcequ’alors  l’ atmosphère  est 
moins  -chargée  de  vapeurs  et  d’orages  qu’aux  mois  de 
Juin  et  de  Juillet;  d’autres  aiment  mieux  entreprendre  ce 
voyage  vers  la  St.  Jean.  Trois  grands  chemins  pour 
les  voitures,  et  cinq  sentiers,  que  nous  détaillerons, 
mènent  au  sommet  du  Brocken.  J. es  trois  routes  pour 
des  voitures  passent  ,  la  1.  par  Altenrode ,  llsenbourg , 
(a  la  truite  rouge,  très -bonne  auberge;)  la  vallée 
d 'Ils en  etc.  c’est  la  plus  intéressante.  2.  par  Schierke; 
c’est  la  plus  difficile.  On  rencontre  entre  Schierke  et 
Ileiurichshohe  des  blocs  de  granit,  comme  ceux  du 
St.  Gotthard ,  et  des  tables  de  granit  égales  k  celles  du 
chemin  sur  la  Grimsel .  3.  par  Darlingerode ,  Oehreu- 
feld,  Flessenhourg  ;  la  meilleure  route,  et  faite  pour 
toute  sorte  de  voiture.  Pour  enfiler  le  chemin  dit  sei¬ 
gneurial,  Herm  -  Weg ,  on  se  fait  donner  une  clef  à  la 
maison  de  chasse  d’ Oehrenfeld ,  en  payant  6  gros.  On 
rend  cette  clef  a  la  maison  de  Flessenhourg  ,  et  on  re¬ 
çoit  deux  gros  de  retour.  Le  reste  se  compte  pour 
droits  de  chaussée?  Des  cinq  sentiers,  celui  par  llsen- 
hourg ,  et  le  long  des  chûtes  de  l'îlse,  c'est  le  plus  pré'- 
ftrable  ,  et  le  plus  .commode;  un  autre,  par  le  Zechen - 
h  ai  ls  ,  les  Hôhtien ,  le  Jacob  shruch  ,  est  aussi  très*com- 
mode  et  abrège  de  deux  petites  heures  ,  mais  il  est 
moins  intéressant.  Il  ne  faut  jamais  gravir  le  Brocken 
de  nuit,  même  avec  des  guides  experts,  pareequ'on  ris¬ 
que  trop  de  s’égarer,  et  de  s’enfoncer  dans  des  marais 
ou  dans  les  anciennes,  tourbières.  Vous  trouverez  à. 
Wërnigerode  des  mulets  a  monter,  et  des  voitures,  qui 
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tous  transporteront  en  toute  sûreté,  pour  le  prix  de 
15  à  16  écus  ,  sans  le  pour -boire,  au  sommet  de  la 
montagne.'  Pour  la  descente  on  peut  faire  usage  de 
deux  mulets,  qui  y  portent  journellement  les  provisions 
nécessaires.  Ce  n’est  plus  1  q  Wolkenhduschen ,  ni  l’an¬ 
cien  Brockenwirthskans ,  qui  vous  y  offriront  un  abri 
étroit  ,  gênant  et  mesquin  :  non,  c’est  la  Friedrichshôhc, 
auberge  vaste,  solidement  bâtie,  qui  vous  accueille; 
vous -pourrez  vous  y  reposer  et  vous  raffraîchir  à  votre 
aise;  vous  aurez  une  chambre  â  vous ,  un  bon  dîner,' 
un  bon  souper,  des  lits  propres  et  commodes,  et  tout 
cela  à  un  prix  très  -  raisonnable.  Comme  un  seul 
poêle  sert  à  chauffer  deux  chambres,  la  chaleur  est 
toujours  douce  et  tempérée.  Dca  volets  ferment  en  cas 
de  besoin  ,  l’accès  aux  vents  d’orage.  Honneur  aux 
sentijnens  généreux  de  feu  Mr.  le  comte  de  Stollberg  - 
Wernigerode  !  C’est  à  ses  soins  et  à  sa  munificence  que  les 
voyageurs  sont  redevables  de  l’agrément,  de  séjourner 
si  commodément  à  une  telle  hauteur,  et  de  contempler 
à  leur  aise  de  leur  sopha  ou  de  leur  fenêtre  le  lever  et 
le  coucher  du  soleil.  Si  l’hospice  sur  le  grand- Ber¬ 
nard  est  la  plus  élevée  de  toutes  les  habitations  sur 
l’ancien  continent ,  certes  l’auberge  sur  le  Brccken 
est  r unique,  existante  à  une  telle  élévation  avec  les 
agrérnens  et  l’abondance,  telles  qu’on  les  rencontre  dans 
les  auberges  des  grandes  villes.  Le  bâtiment  a  résisté 
à  l’ouragan  terrible  du  Novembre  1300,  ce  qui  fait 
infiniment  d’honneur  à  l’architecte,  le  sieur  EartJi . 
Mr.  le  comté' y  a  fait  placer  trois  conducteurs  ,  et  élever 
une  tour,  dont  la  vue  est  extrêmement  étendue  et  su¬ 
perbe.  Les  coups  d’oeil  sur  Wernigerode ,  et  sur  les 
groupes  des  rochers,  dites  Hohnen -Klippen ,  doivent 
être  rangés  au  nombre  des  plus  pittoresques.  On 
trouve  à  l’auberge  5  ou  6  Album f ,  pour  y  inscrire'  son 
nom,  de  plis  un  télescope,  et  plusieurs  exemplaires  de 
l’ouvrage  de  Mr.  SchrÔder  sur  le  Erocken.  La  ville  ou 
le  bourg  de  Wernigerode  (Population,  497 9,  dénomor. 
de  1810,  bonne  auberge,  au  cerf)  est  éloignée  d 'Ils en- 
bourg  et  d ’Elèingcrode  d’un  mille  allemand;  de  2  milles- 

Y  2 
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d e  Blankenbourg ,  de  Ilalb erstaclt ,  d'Osterivick ,  et  de 
3  milles  de  la  Bojstrapp.  N’oubliez  pas  de  parcourir 
à  Wernigerode  le  jardin  anglais  du  comte  (où  il  y  a 
trois  jolies  cabanes,  appelées  à'Agnèse ,  de  Jenny  et 
d'Auguste)  et  de  voir  au  château  la  bibliothèque  et 
les  collections  ,  avec  Y Uer barium,  du  Harz  ,  le  plus  com« 
plet  qui  existe. 

On  voit  au  sommet  du  Erocken  quelqttes  amas 
de  fragmens  et  de  blocs  de  granit ,  ou  l'autel  et  la 
chaire  des  sorciers  ;  une.  source  intarissable,  d’une  ea» 
très -claire  et  potable,  porte  le  nom  de  fontaine  ma gi- 
que,  et  même  la  belle  anémone  du  Brocken ,  a  été 
qualifiée  de  Jieur  des  sorciers.  L’origine  de  ces  fables 
et  de  la  tradition  du  sabbat  du  premier  Mai,  date  de 
la  fête  du  grand  idole  lirodo ,  que  les  Saxons  payens 
célébraient  clandestinement  le  premier  Mai  ,  sur  cette 
hauteur  sauvage  et  isolée,  redoutant  le  zèle  convertis»- 
teur  des  Chrétiens  de  la  plaine. 


Elévation  dit  sommet  du  Brocken . 


audessu*  de  la 
mer  du  Nord 


suivant  le  calcul  de 
Mr.  Bosenthal.  3455-  anc.  pieds 
de  Paris. 


audersus  d’Hano- 

vrc- 

audessus  de  Nord- 
hausen  et  de  Goet- 
tingue 

audessus  d'Oder- 
brück. 

audessus  de  l’an¬ 
cienne  hôtellerie 


suivant  Mr.  Lasius  5163. 
suivant  Mr.  de  Zim¬ 
mermann  5021.-8  pouces 

suivant  les  observa¬ 
tions  de  Mr.  de  Zach  3275. 
suivant  Mr.  de  Vil- 

lefosse  34S6* 

suivant  Mr.  Bosen- 

thal.  32 16. 

suivant  Mr.  de  Bue.  3136. 
suivant  Mr.  B.osen- 

thal  2926. 

suivant  Mr.  de  Bue.  iogi. 
suivant  Mr.  Bosen • 
thaï. 


326. 


l’Allemagne,  mân.  d.  voy. 

Latitude  et  Longitude  de  quelques  -points  du  Harzr 
suivant  les  observations  de  JVLr.  de  Zach  :  et  JLlévatioit 
au.  dessus  de  la  mer  du  Nord,  suivant  !VLrf  de 
Villefosse. 


Lat. 

Long. 

J Elévation, 

Osterode. 

51°. 

44'.  i5". 

270.  56'.  39. 

703  pieds  dé 
Paris. 

Glausthal. 

Iieinrichshoe- 

5i. 

43-  30. 

28.  —  17- 

175a. 

he,  à  la  mai- 

sonnette. 

5t. 

47-  5o. 

23.  37.  *5- 

3163. 

Ilsenbourg.  - 

5i. 

51.  46. 

23.  29-  37- 

— 

Ville  de  Wer- 

nigerode. 

Ville  de  Blan- 

51. 

5o.  34. 

23.  27.  13. 

744* 

kenbourg. 

5i. 

47-  55. 

23.  37.  — 

732-. 

Suivant  les  observations  récentes  de  Mr,  de  Zacfo, 
faites  en  1803  à  l’auberge  sur  le  Brocken  1  la  latitude 
de  cet  hospice^  hospitalier  est  de  51°.  48'.  u".  65,  et  la 
longitude  de  28°.  1 6'.  58">  65. 

Curiosités  des  environs  du  Brochen.  1.  Ilsensteui , 
roc  isolé,  haut  de  520  pieds  ;  les  rochers  le  Schnarcher , 
les  Ttenneche  et  les  Uohneklippen  lui  sont  inférieurs. 
Mais  les  Schnarcher  sont  remarquables  par  un  phéno¬ 
mène  physique.  On  remarque  au  Sud.  du  roc,*  septen¬ 
trional  ,  à  une  élévation  de  4.  p.  de  sa  base,  la  üécli- 
naison  de  la  boussole.  3L 'endroit  est  marqué  par  la  fi¬ 
gure  Vune  boussole,  et  par  les  lettres  S.  et  v.  Z.  L» 
même  phénomène  s’observe  au  côté  opposé  du  roc  mé¬ 
ridional.  Une  autre  curiosité,  c’est  une  grande  croix  de 
fer,  que  le  comte  Antoine  de  Wernigerode ,  a  fait  ériger 
en  181 5,  en  mémoire  de  ses  frères  d’armes  morts  au 
champ  d’honneur  dans  la  guerre  Napoléonne.  —  2.  La- 
chute  de  la  Bode,  [renommée  pour  ses  truites  excellen¬ 
tes}  du  côté  de  lsLÜofstrapp .  —  3.  La  Fiofstrapp,  pan  ott 
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mur  de  rochers,  coupé  perpendiculairement ,  formant  un 
précipice,  ou.  entonnoir  de  500  à  300  pieds  de  profondeur; 
c’est  un  objet  digne,  de  vodre  attention,  et  peut-être  la 
curiosité  la  plus  remarquable  de  cette  contrée  :  la  Bofs- 
t  >:app  [juste  du  cheval]  est  éloignée  de  Blan.kenbourg, 

1  mille;  de  Qnedlihbourg  x-1/^  de  Wernigerode  de 

Qernrode  1;  de  Harzgerode  2.  En  allant  du  Stufenberg  a 
Blankenhourg  ,  vous  pouvez  voir  la  Bofstrapp  ,  chemin 
faisant.  4.  L'Oderbrïicke  :  (Elévation  a.  d.  de  la  mer 
du  Nord,  suivant  Mr.  de  Villejosse ,  2332  p.  d.  P.)  c’est 
tjne  digue  construite  d’enormes  blocs  de  granit;  cette 
cltgue  en  arrêtant  le  cours  de  l 'Oder  l’a  forcée  à  for¬ 
mer  un  étang,  dont  l’étendue  est  de  10,153  toises  carrées 
Galenbergeoises.  Cet  étang  nourrit  de  grandes  truites, 
d’un  goût  exquis.  Le  chemin  qui  suit  la  digue  est  riche 
en  sites  extrêmement  pittoresques.  Cet  étang ,  cette 
digue,  et  le  canal  de  llehberg ,  long  d’un  mille  alle¬ 
mand’,  méritent  à  tous  égards  une  visite  de  votre  part.. 
—  5..  La  fameuse  grotte  appelée  Baumannshohle.  [j  V. 
tschroder' s  Naturgeschichte  und  Besçhreibung  der  Bau- 
rnanns  -  und  Biels.  -  lîôlde,  Berlin ,  1796.  8.  excellent 
manuel  pour  ce  voyagé ]  Le  guide  ordinaire  des  voya¬ 
geurs  est  descendant  de  ce  Baumann  qui  l’a  découverte, 
et  jouit,  des  profits  qui  lui  en  reviennent  en  vertu  d’un 
privilège  exclusif  accordé  à  sa  famille.  Il  y  a  aussi 
dans  cette  grotte  Un  livre  où  les  voyageurs  inscrivent 
leur  nom.  Il  y  a  quelques  endroits,  surtout  lorsqu’on 
passe  d’une  caverne  dans  l’autre ,  qui  sont  dangereux. 
Les  stalactites  de  mille  formes  différentes  qui  embellis¬ 
sent  cette  grotte,  sont  moins  remarquables  encore  que 
les  os  pétrifiés  qui  s'y  trouvent  en  terre ,  et  que  bit- 
kçv.schlag  regarde  comme  les  ossemens  d’hommes  an¬ 
térieurs  au  déluge.  —  6.  La  grotte  de  Biel ,  ou  Biels- 

faohle i  cette  grotte  jouit  de  beaucoup  de  célébrité  deT 
puis  17H 8;  où.  elle  fut  de  nouveau  découverte,  par  le 
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nommé  Becker ,  qui  s’en  est  établi  le  propriétaire  et 
le  guide.  Etant  d’un  accès  moins  difficile  que  sa  rivale, 
et  le  propriétaire  -y  tenant  tout  dans  un  bon  état  ,  la 
plûpart  des  voyageurs  la  préfèrent  à  celle  de  Bau- 
mann.  Elbingerode  [Population,  2351.  dénombr.  de  l’an 
1810.  auberge  à  l’ange  bleu]  est  éloignée  de  ces  grottes 
d’une  heure.  —  7.  Blankenbourg  ;  [Population,  2631, 

bonnes  auberges:  aux  trois  couronnes  ;  à  l’aigle,  où  se 
trouve  la  salle,  de  bals  et  de  concerts;  à  l’ange,  sur  la 
place.]  Des  fonderies  ;  des,  mines;  des. carrières  de  mar¬ 
bre  ;  la  fabrique  et  le  dépôt  d’ouvrages  en  marbre  ;  le 
château  ,  ses  nombreux  appartemens,  la  vue  superbe 
du  balcon,  la  collection  des  coupes  et  gobelets  de  verre; 
la  belle  promenade  de  la  Thie ;  les  ruines  du  château 
fort  de.  Begenstein  ,  surtout  la  vue  du  haut  du  banc  du 
général;  [mais  if  ne  faut  pas  y  être  pris  de  vertige.] 
La  ville  de  Blankenbourg  est  éloignée  des  grottes  de  Bau- 
mann  et  de  Biel  et  de  la  Fiofstrapp  d’un  mille  d’Elbinge- 
rode  il/z  ;  de  Halberstadt  et  de  Wernigerode  2;  de  Bal- 
lenstâdt  3m.  —  3.  Ballenstadt  [à  la  grar.de  auberge;] 
la  de  votre  fenêtre  vous  dominez  un  horizon  iïnmense, 
vous  découvrez  les  tours  d’un  grand  nombre  de  villes,  et 
les  rochers ,  tippelés  Gegensteuie.  La  route  de  Blanken¬ 
bourg  a  Ballenstadt ,  conduit  près  du,  village  de  Kat- 
tenstadt y  oii  l’on  remarqua  deftix  collines,  qui  ne  pa¬ 
raissent  être  que  des- amas  d’ossemens  et  d’armes,  restes 
d'une  bataille  livrée  dans  des  teras  fort  reculés.  Je 
vous  conseille'  de  ne  pas  coucher  à  Ballenstadt  y  mais 
k  Stufenberg ,  maison  de  chasse,  près  de  Gernrode,  dans 
une  position  charmante  ,  le  rendez  -  vous  de  la  bonne 
Compagnie  des  “environs  ;  vous  y  trouverez  toutes  les 
commodités  de  la  vie,  des  truite;  excellentes,  et  l'eau  où 
la  sève  des  bouleaux ,  boisson  agréable,  qui  mousse,  et 
ressemble  au  vin  de  Champagne.  Ballenstadt  est  éloigné, 
de  i^uediinbourg  d’un  mille,  d’Ascherslebfn  2  milles,  de 
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Harkerode  î1/,  m*  a  établi  à  Lallénstadt  des  bain» 

dans  le  ruisseau  du  Tiiecler.  —  g.  St.  Andreasberg.  Elé¬ 
vation  suivant  Mr.  de  Villefosse,  1884*  p.  d.  P.  C'est  là 
que  l’on  a  exploité  ce  fameux  morceau  d’argent  massif 
du  poids  de  8°  livres  ;  St.  Andreusberg  est  à  un  mille 
d 'Oderbrücke.  —  Ici  finit  le  voyage  du  Harz  dont  je 
viens  .de  tracer  une  esquisse,  et  que  l’on  peut  faire 
aisément  en  12  ou  14  jours,  en  suivant  .la  route  indiquée. 
La  surface  de  toute  la  contrée  du  Harz  peut  être  éva¬ 
luée  à  64  milles  carrés;  le  nombre  des  villes  et  des 
bourgs  qu’on  y  trouve,  èst  de  40,  et  celui  des  habi- 
tans  de  50.000.  Depuis  1634  jusqu’en  1747,  le  produit 
net  des  mines  en  prenant  le  ternie  moyen  ,  a  été  de 
140,000  écus  par  année.. 

Les  voyageurs  qui  viennent  du  côté  de  la  Thuringe 
ou  de  la  Saxe  ,  ont  deux  bonnes  route»  à  choisir  ;  la 
première  conduit  de  Sonder shauseii  droit  a  Stollberg  ; 
de  Stollberg  à  H  as  self  eide ,  de  Ilasselfelde  à  Blanken- 
bonrg  :  la  seconde,  praticable  même  pour  des  coupas 
anglais  ,  passe  de  Sangerhausen  ,  à  Harkerode  4  rail¬ 
les  *);  de  Harkerode  y  [par  le  Stufenberg ,  la  Tiofs- 
trappj  à  Blankenbonrg ,  5  petits  milles.  Entre  Harke¬ 
rode  et  Sangerhausen  y  vous  passez  près  dé-  ISdansf  eld  ; 
[Population  1233,  dénombr.  de  1310.3  arrètez-vou»  y  un 
moment,  pour  contempler  les  ruines  du  château  des 
célèbres  comtes  de  ce  nom  ,  un  memento  mori  des  gran¬ 
deurs  humaines  1  C’est  h.  présent  la  propriété  d’un  par¬ 
ticulier  ,  qui  vient  d’y  construire  une  maison  dans  le 
goût  moderne ,  et  qui  plante  des  jardins  anglais  là  ,  où 
rétentit  la  gloire  des  prouesses  de  ces  hauts  et  puissan» 
seigneurs.  — 

Livres  d  consulter.  Le  meilleur  guide  est:  Taschen - 
bucli  fiïr  Tieisende  in  dem  Harze  ;  von  H.  Gottschalk. 
jSïagdeburg ,  igo 6.  8*  avec  des  vues  et  une  carie.  —  Uns 
*)  Ou  d ’Eisleben  à  Harkerode  2  milles. 
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entbehrliclier  Eührer  fiïr  Ilurzreisende.  (Juedlinburg. 
1303.  12.  très -utile,  surtout  pour  arranger  et  choisir 
sa  route.  —  Gleim,  Reise  nach  dem  Brocken.  Çuedlin - 
burg,  1816.  8*  c’est  la  relation  de  voyage  au  Harz  ,  d*- 
la  plu»  fraîche  date.  —  Pour  les  botanistes  :  le  3me  vû- 
lumc  de;  ,, Gatterer's  Anleitung  den  Harz  zu  berei- 
sen.“  —  Pour  les  Géologues  et  EÆinéralogues  :  ,,L.asius 
Beobachtungen  über  die  ifarzgebirge  :u  avec  sa  carte  pétro- 
graphique  ,  et  sa  collection  systématique  des  minéraux 
etc.  du  Harz,  prix  12  risdalers* —  Pour,  ceux  qui  se 
livrent  a  la  science  des  mines  et  des  fonderies  :  ,,Be* 
schreibung  der  Eisenbergwerke  und  Eisevuhütten  am 
Harze  :  von  Stünkel.  Gôttingen,  1803.  8-“  — *■ 

Carte.  ,,Karte  vom  Obcr-,  Unter-  und  Vorder- 
harze  ,  von  Güsselfeld.  Weimar,  igoi.  au  bureau  d’in¬ 
dustrie  carte,  dont  un  voyageur  ne  saurait  se 
passer. 

Vues  coloriées.  Mï.  Eberlein  à  Goeltingue ,  et  Mr. 
Koch  à  Ehrenbreitslein ,  ont  publié  depuis  1302  des 
vues  coloriées». du  Ilarz  et  de  ses  parties  les  plus  remar¬ 
quables.  Prix  des  estampes  de  Mr.  Eberlein  ,  un  louis 
d'*r  par  cahier;  prix  des  4  estampes  de  Mr,  Kochf 
quatre  carolins ,  dessinées  et  exécutées  sous  les  auspi¬ 
ces  de  M.  le  directeur  Krieger  à  Ilalberstadt. 

3.  Tableau  de  la  Navigation  sur  le  Danube  depuis 
Ratisbonne  jusqu’à  Vienne. 

Le  Danube  est  sans  contredit  la  rivière  la  plus  con¬ 
sidérable  de  l’ Allemagne ,  par  rapport  à  salargueur,  sa 
profondeur  et  la  longueur  de  son  cours.  Pour  l’éten¬ 
due  du  commerce  il  cède  le  rang  à  l'Elbe ,  mais  cette 
dernière  lui  est  inférieure  par  rapport  à  la  grandeur 
et  à  la  populatiou  des  viiles  situées  sur  ses  rives.  11 
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surpasse  aussi  l'Elbe  par  le  nombre  de  ses  belles  vues, 
car  la  dernière  ne  peut  jouir  de  la  richesse  et  de  la  di¬ 
versité  des  sites  que  jusqu’aux  environs  de  JMeissen,  et 
pendant  tout  le  reste  de  son  cours  elle  ne  traverse  que 
des  plaines  sablonneuses,  et  des  prairies  absolument  uni¬ 
formes.  Les  rives,  du  Danube  au  contraire  ne  cessent 
de  présenter  des  montagnes ,  des  rochers  ,  des  baies  et 
des  sinuosités,  qui  enchantent  les  voyageurs  par  la 
variété  et  la  bizarrerie  de  leurs  formes.  En  sortant 
même  des  hautes  montagnes ,  il  se  trouve  encore  dans 
les  plaines  sablonneuses  qu’il  parcourt  alors,  des  ro¬ 
ches  isolées  sur  ses  bords  et  des  élévations  couvertes  de 
forêts.  Aux-  environs  de  Vienne  et  derrière  la  Caxnâole. 
ses  bords  ont  le  moins  de  hauteur;  près  de  Passau 
Vlnn  s’y  jets  avec  violence;  par  la  marche  plus  vite 
du  vaisseau  on  s’apperyoit" encore  de  l’accroissement  des 
forces  du  Danube,  longtems  après  qu’on  a  passé  l’en¬ 
droit  ,  où  Vlnn  s’y  est  jointe.  Derrière  l.inz  la  rivière 
d 'Eus  tombe  doucement  et  sans  bruit  dans  le  Danube, 
qui  dans  cet  endroit  est  très -large.  Depuis  Pim,  et 
de  plus  loin  encore  jusqu’à  Passau  ,  le  fleuve  est  pres¬ 
que  continue  iement  resserre  entre  deux  chaînes  de 
hautes  montagnes.  Caché  dans  un  encaissement  pro¬ 
fond  par  ses  bords  élevés  ,  on  entend  en  s’approchant 
de  lui  le  bruit  de  ses  vagues,  avant  qu’on  puisse  voir 
ses  eaux  profondes  et  resserrées.  Dans  les  endroits, 
où  il  est  le  moins  barge,  ses  bords  présentent  les  beau¬ 
tés  les  plus  sublimes,  les  formes  les  plus  grotesques,  et 
les  oeuvres  les  plus  majestueux  de  la  nature.  On  voit 
tantôt  des  rochers  nus,  escarpés  et  de  formes  bizarres, 
tantôt  des  forêts  de  sapins  sombres,  des  montagnes  sté¬ 
riles  ou  cultivées,  des  prairies,  des  champs  et  des 
vignes  ,  qui  tour  à  tour  présentent  une  autre  vue.  Au 
ïlhin  près  il  n’y  a  pas  de  rivière  dont  les  rives  soient 
autant  parsemées  de  ruines  dé  vieux  châteaux,  de  cou- 
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vens  et  de  chapelles,  que  celles  du  Danube.  Plusieurs 
de  ces  ruines  sont  si  vieilles,  que  leurs  murs  tombés 
en  efflorescence,  ne  forment  qu’une  seule  masse  avec 
la  roche  grise.  A  travers  ces  chaînes  de  montagnes  ari¬ 
des  on  apperçoit  de  distance  en  distance  des  coteaux  et 
des  plaines,  décorées  d’  une  végétation  riche  et  peuplées 
de  troupeaux  nombreux  de  bestiaux.  Quand  le  vaisseau 
a  navigué  quelque  tems  entre  deux  murailles  de  roc 
très  -  élevées  et  qui  s’inclinent  l’une  vers  l’autre,  quand 
l’oeil  a  cherché  envain  de  débouché,  que  la  couleur  de 
l’eau  qui  en  elle -même  est  trouble,  a  été  encore  plus 
ombragée  par  ces  murs  escarpés,  et  que  l’oreille  n’a 
été  frappée  d’autres  sons  que  du  bruit  monotone  des 
vagues,  quand  alors  le  vaisseau  se  tourne  inopinément 
et  avec  la  rapidité  de  l’éclair  autour  d’une  crête  de 
roche,  et  glisse  maintenant  avec  une  douceur  paisible 
entre  des  prairies  émaillées  et  des  champs  chargés  de 
tous  les  dons  de  la  nature  ;  on  croit  s’éveiller  d’un 
songe  Affreux  et  se  trouver  dans  les  bras  de  l’amour, 
tant  le  contraste  est  frappant  entre  la  rudesse  et  l’amé¬ 
nité,  la  pauvreté  et  l'abondance,  et  en  général  entre 
tous  les  objets  qui  ce  présentent  à  la  vue  ,  et  qui  tous 
semblent  être  l’ouvrage  d’un  caprice  de  la  nature. 

Cette  diversité  des  sites  est  portée  au  dernier  point 
par  un  grand  nombre  de  villes,  de  villages,  de  figures 
de  Saints  ,  de'  crucifix  et  d’ermitages  ,  qui  augmentent 
les  sentimens  mélancoliques  ou  gais ,  dont  on  est  saisi 
k  l’aspect  de  la  nature  triste  ou  riante. 

C’est  un  charme  tout  particulier  k  ces  contrées, 
quand  de  grand  matin  le  brouillard  couvre  les  cimes 
des  montagnes,  offusque  le  soleil  levant,  tire  un  ri¬ 
deau  léger  devant  l’aurore  dont  les  couleurs  en  sont 
réfléchies  avec  une  lumière  plus  douce,  et  jète  enfin 
un  éclat  de  rose  sur  la  face  voilée  de  la  terre. 

Le  caractère  mélancolique  du  Danube  n’est  nulle- 
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ment  éclairci  par  la  navigation  qui  s’y  fait.  Aucun 
vaisseau  du  Danube  ne  porte  des  voiles,  qui  donnent 
de  la  vie  à  toutes  les  eaux  et  de  la  variété  à  leur  sur¬ 
face  monotone.  Tous  les  bâtimens  y  marchent  seule¬ 
ment  à  force  de  rames,  ou  sont  conduits  par  le  seul 
gouvernail;  ils  ressemblent  dans  cet  état  a  des  débris 
de  vaisseaux  naufrages  ,  dépourvus  de  monde.  Ceux  qui 
vont  contre  le  courantz  sont  tirés  par  un  grand  nombre 
de  chevaux  ,  ce  qui  va  très  -  lentement  et  non  sans  dan¬ 
ger  ,  à  cause  du  chemin  impraticable  et  couvert  de  ro¬ 
chers.  C’est  un  coup  d’oeil  encore  plus  désagréable, 
que  de  voir  un  pareil  bâtiment  traîné  par  des  hommes. 

D’eau  du  Danube  est  ordinairement  d’une  couleur 
jaune  et  blanchâtre  et  .imprégnée  de  particules  argileu¬ 
ses.  Quand  la  neige  se  fond  dans  les  Alpes  suisses,  ou 
que  le  Lech  est  enflé  par  la  neige  fondue  des  Alpes  de 
la  Souabe,  et  se  jète  dans  le  Danube  avec  une  abon¬ 
dance  impétueuse,  alors  les  vagues  de  cette  dernière 
s’agitent  et  coulent  avec  bruit. 

On  trouve  dans  le  Danube  un  grand  nombre  de  diï- 
féreiues  espèces  de  poissons,  qui  par  la  quantité  de 
plantes  et  de  semences  enlevées  des  montagnes  par  les 
torrens,  sont  bien  nourris,  deviennent  très -gras  et  sont 
un  excellent  manger  pour  les  habitans  qui  demeurent 
sur  ses  bords* ,  et  qui  surtout  en  carême  peuvent  avoir 
cette  nourriture  à  très  -  bon  marché. 

En  suivant  le  fil  de  l’eau,  les  vaisseaux  vont  très- 
vite  sur  le  Danube  ;  mais  à  contre -mont  où  les  vais¬ 
seaux  sont  tirés  par  des  chevaux  ou  des  hommes,  ils 
ne  peuvent  avancer  que  fort  lentement.  De  plusieurs 
villes  situées  sur  le  Danube,  entre  autres  de  Haûs- 
bonne  et  à'Ulm  ,  il  pârt  tous  les  dimanches  à  midi  des 
bateaux  pour  Vienne.  Il  y  a  à  Txatisbonne  16  h  ï7  pro¬ 
priétaires  de  vaisseaux,  qui  font  alternativement  le 
service  de  cette  espèce  de  poste.  Une  personne  du  com- 
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nuiu  ne  paye  pour  ce  voyage  qu’un  gros  écu,  et  tout 
au  plus  un  ducat,  quand  elle  a  Un  air  de  distinction. 
Il  y  a  des  sections  dans  les  vaisseaux}  ceux  qui  en  oCr 
cupent  la  poupe  ,  qui  au  reste  vaut  tout  autant  que  la 
proue  ,  ne  payent  que  2  florins  ,  et  les  autres  à  la  ca* 
hute  3,  4  ou  5  florins.  iYT.  Ileinse  paya  pour  sa  per¬ 
sonne,  a  la  cahute,  6  florins  en  billets  de  banque  de 
Liuz  à  Vienne ,  en  18 to.  Mais  le  voyage  dans  un  pa¬ 
reil  bateau  ordinaire  est  accompagné  d’  une  foule  de  dé- 
sagrémens  ,  dont  Mr.  de  Hefs  donne  par  sa  propre  ex¬ 
périence  un  tableau  très  •  peu  attrayant.  U  est  vrai, 
que  ce  même  M.  Ileinse  le  désavoue;  de  même,  des  per¬ 
sonnes  de  la  connais'sance  du  Rédacteur,  et  qui  ont  fait 
ce  voyage  dans  la  coche  d*  eau  en  181S,  en  ont  été  par¬ 
faitement  content,  et  n’  ont  eu  à  se  plaindre  ni  de  mal* 
propreté,  ni  d*  autres  désagrémens. 

Beaucoup  de  personnes  louent  un  bateau  parti¬ 
culier  pour  faire  le  voyage  tout  seul,  ou  avec  une  société 
choisie.  On  compte  le  chemin  par  eau  de  Tiatisbonne  à 
Vienne  k  60  milles  allemands,  qu’  on  peut  faire  dans  1*  es¬ 
pace  de  3  jusqu’  a  31/'2  jours  et  souvent  encore  plutôt. 
Feu  Mr.  JSicolai,  qui  a  fait  ce  voyage  et  nous  en  a  donné 
une  description  dans  son  journal  intéreffant,  n’a  payé 
pour  un  pareil  bateau  loué  pour  sa  seule  personne  que 
il  ducats.  Mais  un  de  mes  amis,  qui  descendit  en  1302 
le  Danube,  de  Ratisbonne  k  Vienne ,  paya  4°  ducats  un 
bateau,  pottr  sa  famille  et  le  transport  de  sou  bagage. 
Les  rameurs  sur  ces  bateaux  sont  pour  la  plupart  des 
garçons  de  métier,  qui  par  ce  travail  payent  les  frais 
nie  leur  voyage. 

Derrière  Fassan  le  Danube  forme  quelques  îlots  très- 
agréables.  Sur  le  penchant  d’ une  montagne  et  pres- 
qu’  au  -dessus  de  l’c-au,  se  présente  le  petit  château  de 
Ixrempenstein.  En  se  tournant  du  Nord  au  Sud,  on 
voit  sur  la  hauteur  k  droite  le  beau  château  de  Türsten - 
Guide  des  Voy.  T.  III.  Z 
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stein;  on  passe  au  pied  d’  un  rocher  orne  d’une  petite 
chapelle  qui  fait  la  frontière  entre  le  territoire  de  Pas¬ 
sau  et  celui  d1  Autriche  ;  dans  un  éloignement  considé¬ 
rable  a  gauche  il  se  présente  une  belle  vieille  tour ,  et 
bientôt  on  aborde  k  Engelhctrdszell.  Avant  d’y  arriver, 
on  voit  encore  Tlafnerzell ,  qui  n’est  habité  que  par 
des  potiers,  qui  pourvoient  plusieurs  pays  de  creusets 
faits  de  mine  de  plomb,  qu’ils  prennent  d’une  mon» 
tagne  voisine  de  granit.  Le  premier  bureau  de  la  dou¬ 
ane  Autrichienne,  se  trouve  quelques  lieues  plus  bas. 

Avant  d’arriver  à  la  fameuse  remole  ,  on  entend  déjà 
le  bruit  des  flots  qui  tournoyent  autour  de  lui  comme 
les  vagues  de  la  mer.  La  remole  est  causée  par  une  île 
de  roche  très  ■  escarpée  qui  s’élève  du  milieu  du  Da¬ 
nube,  et  les  bateaux  passent  à  gauche  de  cette  île, 
par  dessus  un  b  as  fond-,  de  roches,  où  des  écueils  et  des 
moncea.ux  de  pierres  s’élèvent  au  -  dessus  de  la  surface 
de  l’eaUï  La  grande  Impératrice  IMarie  Thérèse  a  dé¬ 
pensé  des  sommes  considérables,  pour  rendre  ee  pas¬ 
sage  moins  dangereux,  et  pour  frayer  un  chemin  plus 
sur,  de  sorte  qu’aujourd’hui  on  n’y  court  plus  de  dan¬ 
ger,  à  moins  que  l’eau  ne  manque  ou  que  les  bateliers 
ne  soient  ivres.  A  un  quart  de  lieue  plus  loin  il  y  a  le 
tournant ,  bien  plus  dangereux,  pareeque  la^.  rivière 
y  est  de  beaucoup,  plus  resserrée.  Se«  vagues  se  brisent 
dans  cet  endroit  contre  un  promontoire  incliné,  qui 
avance  jusqu’au  milieu  du  Danube,  et  forment  en  re¬ 
jaillissant  un  tournant  qui  traverse  en  cercles  le  pas¬ 
sage  étroit.  Mais  tout  cela  n’est  pas.  si  fort  à  craindre* 
qu’il  est  réputé.  Les  rives  romantiques  nu  contraire, 
le  bruit  des  vagues  qui  se  précipûent  avec  impétuo¬ 
sité,  et  la  rapidité  avec  laquelle  le  lateau  est  entraîne, 
procurent  pour  quelques  minutes  une  joûissance  tout 
à  fait  particulière,  et  donnent  k  l’ensemble  une  teinte 
merveilleuse.  Ayant  d’arriver  à  ce  passage  dangereux 
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et  après  l’avoir  passé,  les  bateliers  ont  l’usage  de  faire 
leurs  prières. 

Derrière  JMelk  on  s'approche  des  superbes  ruines  'de 
Schoenbühel.  Plus  loin  on  trouve  un  mur  naturel  de 
rochers,  qui  est  fameux  sous  le  nom  de  mur  du  diable; 
le  peuple  des  environs  a  la  vieille  tradition ,  qu’un, 
jour  le  malin  voulant  fermer  le  Danube  par  un  mur, 
les  pierres  lui  glissaient  sans  cesse  des  mains  ,  et  qu’il 
ne  pouvait  jamais  parvenir  à  bout.  Au-dessus  de  ce 
mur  on  voit  le  château  de  Spitz  avec  ses  vignes,  dont 
une  seule,  connue  sous  le  nom  de  Spitz  atn  PlatZj 
produit  annuellement  1000  muids  ^Eimer)  de  vin.  On 
approche  des  ruines  superbes  et  romantiques  du  château 
de  Durnstein ,  la  prison  de  Tdchard  coeur  de  lion. 
V.  No.  37.  de  Vltuiéraire.  obs*  loc.  8*  Au-dessous  du 
château  il  y  a  un  grand  couvent. 

Derrière  la  ville  de  JYLautern  on  voit  sur  une  haute 
montagne  la  vaste  abbaye  de  Gottwich ,  avec  ses  super¬ 
bes  bâtimens ,  ses  anciens  manuscrits ,.  et  ses  moines 
savans  et  hospitaliers.  A  Krems  le  monument  élevé  en. 
mémoire  du  brave  Général  autrichien  Schmid ,  tué  en 
1305.  On  apperçoit  enfin  Klorter  -  Neubourg  ,  et  bientôt 
après  le  Léopoldsberg ,  jusqu’à  ce  que  la  vue  est  frappée 
tout  d’un  coup  par  l’aspect  de  Vienne ,  qui  se  présente 
majestueusement  dans  toute  son  étendue.  A  Kufsdorf 
au-dessous  du  Léopoldsberg ,  oii  l’on  met  pied  à  terre, 
il  y  a  un  bureau  de  douane. 

La  relation  la  plns-récente,  se  trouve  à  la  Salinit, 
année  1316.  journal  allemand,  l’ Antiquare  du  Danube 
peut  encore  servir  de  guide  dans  les  v03rages  sur  cette 
rivière,  et  un  petit  livre ,  qui  a  paru  à  Patis- 
bonne  eu  1802,  sous  le  titre:  Douait- Peise  von  Pe- 
geushurg  bis  Wien ,  mit  Angabe  aller  OrLscliaJten  und 
ïhrer  Merkw iirdigkeiten.  V.  aussi  le  premier  volume  de 
l'ouvrage  de  ÏYIr.  Arndt ,  ( ’Prviühitücke  ans  einer  Pei&e 
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nach  JÏ’ïen.  JLeipzi g ,  1301.)  et  le  30  Vol.  deS  voyages 
en  Allemagne  par  Flr.  de  Hefs  ;  (IV eue  'Durchfüge  etc.) 

Le  lecteur  fera  bien  de  consulter  le  No.  57.  de  l'Ifi- 
nêraire ,  où  il  trouvera  encore  nombre  de  détails  in- 
téréssans,  par  rapport  aux  villes  et  endroits  située  sur 
les  bords  du  Danube. 

v  Des  patrons  des  bateaux,  qui  descendent  le  fleuve 
en  allant  à  Vienne ,  retournent  à  Batisbonne  par  terre 
avec  letrrs  gens,  d’une  manière  aussi  rapide  qu’a  peu 
de  frais.  ils  quittent  Vienne  en  voiture  légère,  chan¬ 
geant  de  chevaux  tous  les  4  milles,  jusqu’à  Aschau. 
Là  on  monte  a  cheval  et  on  traverse  des  montagnes  sau¬ 
vages  jusqu’au  bord  du  Danube ,  ’où  l’on  troque  sa  mon¬ 
ture  contre  un  esquif  léger.  A  Vilshofen  on  remonte 
en  voiture  ,  et  l’on  arrive  à  Batisbonne .  On  n’est  qtie 
4  jours  et  4  nuits  en  route;  le  voyageur  qui  veut  par¬ 
ticiper  à  cette  manière  de  voyager,  peut  aisément  s’ar¬ 
ranger  avec  les  patrons  des  bateaux;  le  *prix  ordinaire 
est  trente  Jlorins  par  personne,  y  compris  la  nourri¬ 
ture  eu  le  transport  d’une  petite  malle. 

4-  "Voyage  à  la  montagne  des  G  «ans,  ou 
aux  Sudètes. 

La  plupart  des  personnes  croient  avoir  vû  le  Riesen- 
Gebirge  ,  quand  elles  l’ontmonté  du  côté  de  Schpiiede- 
berg  et  parcouru  sa  lisière  jusqu’à  la  cataracte  du 
Zackçn ,  ou  tout  au  plus  jusqu’à  Flinsberg,  Ce  tout 
donne  à  la  vérité  une  idée  de  l’ensemble,  mais  voilà 
aussi  tout.  On  ne  prétendra  pas  connaître  les  Sudètes, 
à  moins  qu’on  n’ait  traversé  les  vallées  de  Bohème  jus¬ 
qu’aux  villes  les  plus  proches.  Noiis  allons  proposer 
ici  aux  voyageurs  un  plan  de  voyage'  à  travers  toute 
cette  chaîne  fie  montagnes;  on  y  suppose  cependant,  qu’ils 
ne  manquent  pas  de  tems ,  et  qu’ils  sont  de  bons  piétons. 

Que  3e  voyageur  commence  donc  sa  course  à  IS/lef- 
Jersdorf,  Il  y  prendra  pour  guide,  le  nommé  John , 
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l’aîné,  que  le  célèbre  Mr.  de  Gersdorf 9  le  Saussure 
des  Sudètes,  et  dont  la  mort  a  excité  a  juste  titre  les 
regrets  de  tous  les  disciples  de  la  Géologie,  aimait  k 
recommander.  Je  ne  sais  si  l’observatoire  météorolo¬ 
gique,  que  Mr.  de  Gersdorf  avait  élévé  dans  son  jar¬ 
din  ,  existe  encore,  mais  son  musée  et  sa  bibliothèque 
sont  émigré  k  Goerlitz.  La  Tafeljichte ,  qui  s’élève 
immédiatement  derrière  le  village,  est  la  première 
montagne  intéressante.  Pour  y  monter,  il  faut  d’abord 
prendre  un  guide  k  TVLeffersdorf ,  ensuite  il  est  fa  con¬ 
seiller  de  remettre  k  la  fin  du  voyage  la  partie  la  plus 
intéressante  de  la  montagne,  et  d’aller  sous  la  conduite 
du  guide  k  Liebwerda  en  Bohème,  où  il  y  a  des  eaux 
minérales,  [très -fréquentées  ,  et  très  -  dignes  de  l’être  : 
V.  No.  47.  de  l'Itinéraire ,  et  l’obs.  loc.  5.]  et  de  là  par 
Hayndorf  k  Heichenberg ,  ville  famense  par  la  quan¬ 
tité  de  ses  fabriques.  Il  serait  peut-être  très  -  intéres¬ 
sant ,  d’aller  visiter  les  sources  de  Viser ,  qui  se  trou¬ 
vent  entre  ces  deux  derniers  endroits ,  et  le  fameux 
Zukstiïck  (voyez  lettres  de  Zôllner  II.  321.)  A  l’Est  de- 
Iieichenberg  est  situé  le  Jeschkenberg ,  par-dessus  le¬ 
quel  on  peut  passer  avec  assez  de  commodité  dans  les 
villages  de  Frzichoivitz  et  de  JVoleschnitz ,  qui  dans  le 
voisinage  de  l’Iser  désignent  k  peu  près  la  lisière  de  la 
montagne  du  côté  de  Sud  -Ouest.  Plus  loin  le  chemin 
conduit  sur  l’autre  bord  de- la  rivière ,  et  l’on  peut  aller 
ou  tout  droit  par  Fochlitz  et  les  montagnes  ,  ou  avec 
un  détour  par  Starkenbach  k  Hohenelh.  Ce  dernier  en¬ 
droit  cependant  ne  doit  pas  être  négligé ,  car  étant  le 
chef-lieu  des  grandes  possessions  de  JMorzini  r  on  peut, 
s’y  attendre  k  beaucoup  d’avis  et  d’instructions,  qui  de¬ 
viendront  fort  utiles  pour  la  suite  du  voyage. 

Les  voyageurs,  qui  n’ont  d’autre  intérêt,  que  de 
voir  les  parties  les  plus  remarquables  et  es  plus  beaux 
sites  de  la  montagne,  doivent  en  quittant  Hohenelh 
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suivre  les  bords  de  1’  'Elbe ,  et  traverser  sa  vallée  roman¬ 
tique  jusqu’aux  Eeicrbauden,  ou  à  la  Kraemerbaucle  d’un 
côté,  ou  jusqu’au  val  de  l'Elbe  de  l’autre.  Que  le 
voyageur  retourne  ensuite  k  Friedrich  s  thaï ,  d’où  il 
montera  vers  l’Est  par  le  val  de  pierre  et  le  long  du 
Klaus  en  au  Heuschober  et  dans  le  val  courbé;  il  pas¬ 
sera  delà  sur  le  sentier  qui  mène  de  Hohenelb  à  la  TVie- 
senbaude ,  dans  le  val  de  Zehe ,  et  par  dessus  le  Kern- 
tenplan  jusqu’au  Fetzkenkretscham  dans  le  Grand- 
Aupa  ;  [c’est -là  le  théâtre  des  contes  du  liübézahl].  En¬ 
suite  il  gagnera  le  lUesêngrund-,  ou  val  des  géans,  et 
montera  la  cime  des  géans  à  côté-  de  la  chute  de  l'Aupe , 
d’où  il  ira  voir  les  deux  étangs,  la  pierre  de  midi  etc. 
et  de  là  il  passera  la  grande  et  la  petite  Sturmhauhe  et 
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côtoyant  les  fonds  de  neige  il  ira  voir  la  chute  de  l'Elbct 
le  pré  (.Tes  grus,  la  J esaiaibau.de ,  la  chute  de  la  lîochel 
et  la  fabrique  de  vitriol  de  Freller.  11  aura  bien  fait, 
si  avant  de  quitter  la  cime  des  géans  il  aura  pris  le  che¬ 
min  de  traverse  qui  mène  dans  les  parties  les  plus  re¬ 
culées  de  la  montagne  par  Hermsdorff ,  Liehau  ,  Griifs * 
au ,  Landsriut  [[dans  le  voisinage,  les  rocs  à'Aders- 
bachf  fameux  sous  le  nom  de  la  forêt  de  pierres"]  et 
Schmiedeberg ,  [là,  une  société  charmante  d’amateurs 
de  littérature,  ou  VOdeum]  et  que  du  dernier  endroit 
il  fût  remonté  par  Krumvihübel  à  la  Elempelshaucle. 
[Un  vo)rageur  recommande  à  ceux  qui  montent  la  Schnee- 
koppe i  (piton  de  neiges)  de  s’arranger  de  manière,  à  cou¬ 
cher  à  la  Wiesenbaude ,  pareequ’on  y  trouve  un  meilleur 
gite,  qu’à  la  Hempelsbaude  ou  Samuelsbaude ].  Arrivé 
à  la  fabrique  de  vitriol,  il  en  pourra  faire  avec  aisance 
des  excursions  au  Kienast ,  à  Wctrmbrunn ,  à  Hirsch- 
berg  et  dans  d’autres  endroits  du  voisinage.  La  dernière 
partie  du  voyage  se  fera  par  Schreibershau ,  la  chiite 
du  Zakken ,  le  Flinsblanc ,  -la  verrerie,  le  Buchberg, 
l'iser  et  le  Sand  à  Flinsberg ,  où  il  y  a  des  eaux  mi- 
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rurales  semblables  k  célles  de  S}) a.  On  y  trouvera  tou¬ 
tes  les  commodités  pour  aller  voir  Querbach ,  Giehren 
et  le  Greiffenstein ,  et  si  l’on  veut  retourner  k  Meffers- 
dorff y  on  n’a  qu'une  seule  lieue  k  faire  depuis  Flins- 
berg  et  deux  du  Greiffenstein » 

Le  tems  qu’il  faut  employer  pour  ce  voyage,  en  le 
faisaut  dans  sa  plus  grande  étendue  et  avec  tout  le  loi¬ 
sir,  peut  monter  k  trois  semaines  ;  mais  dès  accidens 
imprévus  et  le  mauvais  tems  pourraient  encore  le  pro¬ 
longer.  Il  n’est  pas  k  conseiller  de  la  commencer  avant 
la  mi -Juin  et  après  le  mois  d’Août,  quoiqu’unvoyage 
dans  l’hiver  k  travers  cette  chaîne  de  montagnes,  oit 
il  fatidrait  le  faire  En  pelisses  et  sur  une  espèce  de  pe¬ 
tits  traîneaux  qtii  sont  en  usage -dans  ce  pays,  aurait 
sans  doute  des  charmes  particuliers.  Les  deux  Zeïdler, 
père  et  fils,  k  Schreibershau,  et  John  l’aîné  de  JYLef- 
fersdorff  sont  des  guides  sûrs ,  et  honnêtes ,  dont  tous 
les  voyageurs  se  louent,  de  même  on  recommande  le 
nommé  Tinger  k  Bruckenberg.  On  a  commencé  depuis 
quelques  années  ,  k  l’exemple  des  passages  des  Alpes 
Suisses,  d’y  établir  de  sièges  k  porteurs,  commodes 
pour  les  dames  et  les  valétudinaires. 

Les  voyageurs  qui  comptent  traverser  ces  montagnes, 
et  s’y  arrêter  quelque  tems ,  doivent  s’attendre  k  bien 
des  privations,  s’ils  ne  peuvent  oti  ne  veulent  pas  se 
charger  de  provisions.  Parmi  2500  Eaudes ,  ou  chalets, 
il  n’y  en  a  qu’un  très -petit  nombre,  qui  mérite  le 
nom  d'hôtellerie,  p.  e.  la  Wiesenbaude ,  sur  la  prairie 
blanche  ,  la  Hemjielbau.de  au  Seifenberg ,  la  Hcdlmanns • 
baude  près  de  Schreibershau  ,  la.  Huf fraude,  au  mont 
de  Rochlitz.  Les  habitans  des  autres  châlets  écartés, 
11’ont  guère  que  les  provisions  nécessaires  k  leur  propre 
subsistance.  Quant  aux  villes  du  côté  de  la  Silésie  et 
de  la  Bohème,  les  étrangers  y  trouveront  l’élégance, 
l’abondance ,  et  les  commodités  des  meilleures  auber- 
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ges  de  P  Allemagne  p.  e.  à  Schmiedeberg ,  Landshut , 
Hirschberg ,  Warmbrunn  ,  Uebwerda ,  Flinsberg ,  Trau- 
tenau ,  Johannesbad ,  Mohenelb.  ls  pourront  s’y  re¬ 
poser  de  leurs  fatigues,  ou  reprendre  des  nouvelles 
forces.  La  dépense  journalière  dans  les  montagnes, 
avec  un  seul  guide,  sans  suite  des  domestiques,  ne 
peut  pas  s’élever  a  2  florins,  et  dans  les  auberges  de 
villes,  il  en  coûtera  par  jour  environ  le  double  ,  sup¬ 
posé  que  l’on  n’ait  ni  chevaux ,  ni  personùe  a  sa  suite. 
Outre  cela,  si  vous  ne  voulez  pas  faire  toutes  vos  ex¬ 
cursions  à  pied,  vous  n’en  serez  pas  quitte  à  moins 
de  4  florins,  pour  votre  voiture  de  louage  ,  ou  de  posté, 
par  demi-journée.  Les  salaires  des  guides!  qui  n’en  font 
pas  profession,  et  que  l’on  prend  dans  les  hameaux, 
ne  coûteront  par  jour  que  30  à  40  kreuzers.  Quant  aux 
guides  ordinaires  et  de  profession  ,  ces  messieurs  taxent 
leurs  services,  a  1  florin,  quelquefois  à  1  florin  et  15 
kreuzers  par  jour;  et  si  vous  avez  un  paquet  trop  gros 
pour  le  porter  à  la  main,  ils  vous  feront  encore  payer 
séparément  un  porteur. 

Il  serait  sans  doute  superflu ,  de  développer  encore 
les  grands  intérêts  d’un  pareil  voyage.  La  déscription 
la  plus  imparfaite  de  ces  contrées  fera  déjà  connaître, 
combien  il  doit  être  intéressant,  et  quiconque  n'en  a. ja¬ 
mais  eu  d’idée ,  ne  pourra  sûrement  plus  après  la  lec¬ 
ture  de  ces  ouvrages ,  changer  la  résolution  d’entre¬ 
prendre  le  vo3rage  dans  ces  montagnes.  Qu’on  prête 
seulement  son  attention  à  la  nature  du  sol,  et  à  la  si¬ 
tuation  présente  des  habitans ,  et  on  trouvera  à  chaque 
pas  de  quoi  s’occuper  de  la  manière  la  plus  utile,  et 
au  sein  du  loisir  le  plus  agréable  ;  on  ne  pourra  jamais 
se  plaindre  d’ennui. 

Elévation  de  quelques  points  des  Sudetes ,  gu  mon¬ 
tagnes  des  géans,  au-dessus  de  la  mer; 
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IUesenkoppe,  8^4  toises. 

Brunnberg,  785  — 

Kesselberg,  725  — 

Lahnberg,  755  *— 

Grofses  Rad,  764  — 

Tafcl  -  Fichte,  591  — 

Spiegelberg,  643  — 

Forstberg  624  — 

Zackenfall,  5  57  - 

On  a  fait  quelquefois  une  comparaison  entre  le  Rie- 
sengebirge  et  les  Alpes ,  mais  à  mon  avis  on  a  eu  tort. 
Avec  bieij  plus  de  justesse  on  peut  tirer  un  parallèle 
entre  les  Sudètes  et  le  Harz ,  d’autant  plus  qu’il  ne  sera 
pas  uniquement  a  l’avantage  de  l’un  de  ces  deux  mon¬ 
tagnes.  Le  caractère  général  du  Harz  supérieur  est 
d'être  trop  rude.  Le  Brocken  est  un  mont  respectable, 
mais  les  autres  montagnes  qui  l’entourent,  ont  des 
pentes  plus  douces,  des  voûtes  plus  obliques- et  nulle 
part  des  cimes  aussi  élevées  et  chauves.  Le  Harz  infé¬ 
rieur  se  distingue  du  Riesengebirge  par  un  certain  air 
d’aménité  de  quelques  vallées,  p.  e.  aux  environs  de 
Blankenbourg ,  de  Thaïe ,  de  Gernrode ,  et  de  T'alken- 
stein  sur  la  Selke ,  mais  par  contre  il  doit  céder  a  la 
dernière  montagne  l’avantage  de  l'originalité  et  cl’un 
dessin  plus  fortement  prononcé.  Le  Harz  l’emporte 
parles  objets-  d’industrie ,  et  le  Riesengehirge  par  ceux 
de  la  nature,  mais  il  manque  cependant  à  l’un  les  grot¬ 
tes  de  stalactites,  et  à  l’autre  les  verreries,  les  dis¬ 
tillateurs  etc.  Si  on  veut  connaître  les  deux  monta¬ 
gnes,  il  faut  les  voir  toutes  les  deux,  et  l’une  ne  peut 
pas  tenir  lieu  de  l’autre. 

^  Si  je  voulais  mettre  en  compte ,  dit  l’auteur,  dont 
nous  venons  de  donner  ici  un  extrait,  la  somme  en- 
tiere  de  l’avantage  et  du  plaisir ,  que  j’ai  retirés  des 
voyages  clans  ccs  deux  montagnes,  je  ne  balancerais 
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pas  à  me  ranger  du  côte  du  lliesengehirge ,  car  je  n’ai 
connu  auparavant  ni  la  nature  ni  les  hommes ,  tels  que 
j’ai  eu  le  bonheur  de  les  trouver  dans  ces  montagnes.*4 
A  Steinseifen  demeura  le  Ffyffer  allemand ,  qui  a 
exécuté  en  terre  glaise  ou  en  bois,  des  modèles  du 
lliesengehirge ,  comme  Ffyffer  en  a  fait  de  la  Suisse. 
11  èst  mort.  II  s’appela  Sigïsmond  Kaki ,  et  on  le  dé¬ 
signa  dans  ie  village  sous  la  nom  de  Koppenkahl ,  ou 
du  Kaki  de  la  cime.  Le  modèle  ,  qui  existait  encore 
dans  sa'  maison  en  îgoô  est  le  premier  et  fait  de 
terre  glaise  J  celui.de  bois,  que  le  ministre  de  Heynitz 
avait  achète  de  lui  pour  le  département  des  ruines  et 
qui  se  conserva  avant  la  guerre  a  Berlin ,  était  copié 
sur  ce  premier.  Les  forêts,  les  prairies,  les  rochers  et 
les  chemins  y  sont  distingués  par  des  couleurs  ,  et  tou¬ 
tes  les  maisons  sont  exactement  imitées  en  bois.  Le  mo¬ 
dèle  comprend  toute  la  partie  Silésienne  de  la  montagne, 
depuis  le  chemin  de  Rochlitz  au  -  dessus  de  la  vieille 
Bande  Silésienne  ,  jusque  dans  la  contrée  entre  Liebau 
et  Hermsdorff ,  et  depuis  les  villages  de  Steinseifen ,  d ';lg- 
neteudorf ,  de  Fetersdorf  et  de  SchreibersJian ,  ju  s  qu’aux 
premières  montagnes  de  la  Bohème,  par  conséquent  une 
étendue  de  Q  lieues  de  l’Est  vers  l’Ouest,  et  de  deux 
lieues  du  Sud  vers  le  Nord.  Il  est  ën  général  très-exact; 
ce  qui  mérite  d’autant  plus  d’admiration,  que  liahl  ne 
posséda  pas  la  moindre  connaissance  de  la  géométrie  et 
du  dessin.  Le  modèle  dé  bois  du  Hienast  et  de  ses  envi¬ 
rons  ,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Hermsdorff „ 
lui  inspira  la  première  idée  d’en  faire  un  semblable  du 
lliesengehirge.  Ses  mode  s  es  cependant  étaient  plus  chè¬ 
res  de  la  moitié,  ou  dë  deux. tiers,  que  ceux  qu’Bxcba- 
quet  a  fait  du  1-û.ontblanc  et  de  Chamouni ,  car  il  de¬ 
manda  pour  la  plus  petite  pièce  150  jusqu’à  200  écus  et 
d’avantage;  son  fils  me  demanda  même  pour  un  modèle 
en  bois,  à  la  manière  de  celui  de  JBresiau  ,  500  écus# 
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Son  fils  continue  de  faire  de  ces  modèles  ;  il  y  a  ajouté  même 
des  corrections;  il  taille  et  coupe  aussi  en  bois,  très  -  ar- 
tistement,  des  abeilles,  des  escarbots  ,  et  autres  insectes. 

Il  existe  beaucoup  de  descriptions  du  Riesengebirge. 
Le  guide  que  nous  pouvons  recommander  à  tous  ceux, 
qui  veulent  entreprendre  ce  voyage  ,  a  paru  sous  le  ti¬ 
tre  :  JJ  as  Riesengebirge  ,  in  einer  statistircheu ,  topogra- 
phisclien  und  pittoresken  Uébersicht  ;  l’autour  est  Mr.  le 
Dr.  Hoier  ;  il  a  orné  son  livre  de  plusieurs  vues  et  gra¬ 
vures.  C’est  aussi  lui  ,  qui  a  publié  la  meilleure  carte 
de  ces  montagnes,  et  qui  devient  d’une  nécessité  absolue 
aux  voyageurs ,  vû  le  grand  nombre  de  renseignemens 
utiles  .et  exactes  qu'elle  renferme:  Charte  des  Riesenge- 
birges ,  enlworfen  von  Hoser ,  gestochen  von  Jutiker. 
Vienne ,  1306.  Un  autre  bon  guide,  très  -  portatif  et  ré¬ 
cent,  c’est:  TaschenbucJi  fur  Reisende  ins  Riesengebirge, 
von  Fritsch.  Leipzig  18x6.  8*  Avec  deux  cartes  et  gra¬ 
vure.  Feu  Mr.  de  Gersdorf  a  JMeffersdorf ,  Seigneur  xjue 
l’on  peut  ^regarder  comme  le  Saussure  et  le  Bourrit  des 
Sudètes,  a  publié  Aussichten  von  der  Riesenkoppe  et 
Aussichten  ans  Hempelsbauden.  Freiberg  en  Saxe ,  1304. 
petit  in  4-  Par  rapport  aux  observations  botaniques, 
minéralogiques  etc.  on  trouvera  beaucoup  d’avis  utiles 
et  d’instruction  dans  un  ouvrage ,  qtie  la  société  des 
sciences  de  Bohème  a  fait  publier  sous  le  titre:  ,, Re¬ 
cherches  dans  un  voyage  au  F»iesengebirge.“  (Dresde, 
1791.  4,)  A  Weimar  k  la  librairie  du  bureau  d’indu¬ 
strie  ,  il  a  paru  un  bon  ouvrage  sous  le  titre  :  Schlesi- 
s che  Ansiclitcn  aus  derri  Riesengebirge ,  gezeichnet  von 
fAathe,  gestochen  von  Haldeuu  ang  ,  Hôssel  und  Ebner, 
1806.  On  y  a  joint  6  horizons  ,  pris  aux  6  points  prin¬ 
cipaux  de  ces  montagnes,  et  3  panoramas  ou  descrip¬ 
tions  topographiques  des  vues  les  plus  intéressantes  et 
sur  les  principales  hauteurs.  Le  tout  est  fait  pour  sa¬ 
tisfaire  le  voyageur  curieux  et  l’amateur  des  arts. 
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It  inêraire  d  e  §5  routes ,  a  c  comp  a  gné  de  de~ 
scriptions  et  d' observations  locales . 

C’est  de  Francfort  sur  le  IVLehi ,  d' Augslourg ,  dé 
Vienne ,  de  Leipsick  et  de  Berlin ,  comme  centres,  que 
sont  tracées  les  rayons  des  grandes  routes,  qui  condui¬ 
sent  aux  extrémités,  ou  même  se  prolongent  chez  l’é¬ 
tranger.  Les  cartes  routières  vans  indiqueront  les  rou¬ 
tes  de  traverse  et  de  communication.  Pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  observations  locales  t  fie  Rédacteur  a  mis  par¬ 
tout  les  renvois  nécessaires,  et  de  plus  le  voyageur  n’a 
qu’à  consulter  au  besoin,  la  table  alphabétique. 

i.  R8  ute  de  Francfort  s.  1.  M.  à  Stras¬ 
bourg,  par  Darmstadt,  Heidelberg, 
Bruclisal,  Carlsrouhe,  Rastadt. 


Postes. 

Noms.  | 

|  Postes. 

Noms , 

*v2 

1.  Darmstadt.  | 

i  1 

Stoilhofen. 

2.  a.  Heppenheim.| 

I  1 

Bisclxoifsheim. 

1 

2.  b.  Weinheim.  1 

]  1 

7.  Kthl. 

1 

1 

3.  Heidelberg.  | 
Wisloch.  e 

!  % 

Strasbourg. 

lV4 

4.  Bruchsal.  ‘ 

i  14V.  P. 

- 

11/ 

5.  Carlsrouhe.  | 

29  1VI. 

1 

Ettlingen. 

6.  Rastadt.  fc 

' 

Observations  locales. 

Ou  passe  six  rivières  sur  des  ponts  savoir  le  ISIein , 
le  Neckar ,  la  Blurg,  VAacuer ,  la  Bench,  et  la  Kinzig. 

i.  Population  15000.  â.  Q  St.  Jean  l’Evangéliste  de  la 
Concorde;  ville,  qui  s’embeliit  et  s’agrandit  tous  les 
jours.  Une  ville  neuve  s'élève  a  côté  de  l’ancienne.  On 
loge  bien  à  la  poste  ,  et  à  la  cour'  de  Darmstadt,  l’un 
des  bâtimens  neufs  qUi  bordent  la  chaussée  qui  conduit 
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a  Heppenhebn.  Le  château;,,  la  salle  des  empereurs  ; 
le  riche  musée  (une  bibliothèque  de  30000  vol.  et  choi¬ 
sie ,  des  tableaux,  des  statues,  des  antiques  etc.  tout 
cela  fait  infi.nim.ent  d’honneur  aux  soins  du  conserva¬ 
teur,  Mr.  Schleiermacher.  On  y  réunira  un  salon  d'ar¬ 
mes  et  armures.  Le  Musée  est  ouvert  au  public  et  aux: 
étrangers.  On  y  ramarque  aussi  le  cabinet  de  feu  baron 
de  Hupsch  ,  ci-devant  à  Cologne,  et  des  os  fossiles  très- 
curieux  ce  sont  les  mâchoires  gigantesques  .  d’un  de 
Ces  animaux  antidiluviens,  et  qui  servaient  de  piliers 
dans  une  maison  à  Kostheim ,  démolie  par  le  canon  du 
siège  de  IVIayence  ;  la  nouvelle  salle  de  spectacles;  {To¬ 
pera  est  l’un  des  premiers  de  l'Aliemagne3  ;  le  bâtiment 
remarquable  où  l’on  fait  faire  l’exercice  aux  soldats, 
l’école  militaire;  le  collège;  la  société  biblique.  Les  voi¬ 
tures  qui  sortent  de  l’attelier  d’un  caro-ssier  -  sellier  de 
cette  ville  sont  recherchées.  Dans  Je  jardin  du  Grand- 
Duc  ,  derrière  le  château  ,  on  voit  le  tombeau  de  la 
Landgrave,  avec  l’inscription  de  Frédéric  -  le  -  grand. 
Gè  monument  consiste  en  une  petite  élévation  de  terre, 
couverte  de  lierre,  bordée  d’ifs  et  entourée  tout  autour 
de  pins  et  de  saules  pleureurs  ,  dont  l’ombrage  épais 
semble  former  autour  -du  monument  un  bosquet  sacré, 
Deux  clubs  ,  -  et  la  réunion  des  premières  -  familles, 
dite  Abend  -Verein  ou  du  Jeudi,  augmente  les  agrémens 
de  Darmstadt.  Des  parties  de  plaisir,  h  la  cabane 
d' Emmeliue ,  à  JSieder  -  liamstadt ,  sur  le  Herrngotts- 
berg ,  à  la  ferme  de  Carlshof ,  aux  eaux  d 'Auerbach: 
aux  jardins  de  Bessungen  et  Krannichstein  etc.  *  Une 
diligence  commode,  et  fort  bien  servie,  part  deux 
fois  la  semaine,  et  même  tous  les  jours  ,  tant  que  dure 
la  foire  de  Francfort ,  pour  cette  dernière  ville.  —  Sur 
le  sommet  d’une  montagne  voisine  de  la  Bergstrafse , 
Guide  des  Voy.  T.  III.  A  a 
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le  Feldberg  d'Odenwald ,  non  loin  de  Heppenheim , 
on  remarque  une  colonne  de  granit ,  de  30  pieds  de 
longueur,  et  4  de  diamètre,  couchée  parterre,  et  con¬ 
nue  dans  les  environs  sous  le  nom  de  Tiiesensàùulê ,  co¬ 
lonne  des  g  é  an  s  ;  un  autel  de  14  pieds  de  circonférence, 
est  tout  près.  C’est  cette  colonne,  ouvrage  des  anciens 
Germains,  que  M.  d eïKotzebue  avoit  conseillé  d’employer 
comme  monument  de  la  bataille  de  Leipsick  de  1813 
Une  maison  de  chasse  offre  un  abri  commode,  pour 
jouir  de  la  cime  du  mont  d’une  vue  des  plus  étendues. 
V.  Situations  -  Farte  von  JDarmstadt  und  der  umliegen- 
den  Cegend,  von  Bechstadt  und  Felsing.  Darm- 
st  adi.  1309. 

2.  a.  A  Heppenheim  a  la  demi -lune;  au  soleil,  bon¬ 
nes  auberges.  On  a  en  face  les  ruines  du  donjon  de 
Starkenbourg ,  le  plus  beau  monument  de  l’ancienne 
chevalerie  dans  ces  contrées.  Il  vaut  bien  la  peine  de 
monter  sur  le  Mélibocus  ou  F attenberg ,  nommé  dans  le 
jargon  du  pays  le  Tvïaschel.  On  y  a  élevé  une  tour, 
dont  la  clef  se  trouve  à  Alsbach.  En  venant  de  Darm¬ 
stadt  ,  il  faut  quitter  la  chaussée  h  Zwingenberg ,  aller  à 
Alsbach ,  et  monter  de  là  avec  un  guide  et  la  clef,  sur 
le  JMélibocus.  La  vue  s’étend  depuis  Spire  jusqu’à  Bin- 
gen  et  plus  loin.  A  quelques  lieues  de  là ,  est  situé 
Jirbach ,  dont  le  château  est  célèbre  par  su  collection, 
d’ antiquités  Romaines ,  et  surtout  par  sa  salle  de  che¬ 
valerie  ,  décorée  d’armures  d’anciens  preux.  V.  Kurze 
Beschreibung  des  Fiittersaals  in  déni  Schlosse  zit  Er- 
bach  irn  Odemuald .  Amorbach ,  1803.  8-  et  yur  les  au~ 
très  curiosités,  Knapp  llômische  Denkmale  des  Oden- 
xv aids  etc.  zugleich  Wegiveiser  atif  Feisen  in  jette  Ge- 
genden  :  smit  einer  Farte .  1313.  8.  -Le  sarcophage 

d'Emme  et  Eginhard  ci  -  devant  à  Seligenstadt ,  est  à 
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présent  k  Erbacîi.  A  Amorbach  des  "bals  masqués ,  clés 
Concerts,  un  théâtre  de  société  etc. 

2  "b.  Non  loin  de  Weinheim  les  ruines  de  Txoden- 
stein  de  l’Odenwald  ,  fameuses  par  le  spectre  errant 
qui  présage  la  guerre  et  la  paie.  On  voit  au  village 
de  Frdnkisch  -  Crurnbach ,  au.  pied  des  ruines  a  l’église, 
les  portraits  des  Seigneurs  dé  Iiodenstein  et  celui  du 
Spectre.  Les  environs  de  Weinheim  ,  qui  montre  par¬ 
tout  les  traces  de  son  ancienne  origine  ,  passent  pour 
les  plus  beaux  et  les  plus  féconds  de  la  Jbergstrafse. 

3.  V.  Manheim.  En  allant  de  Heidelberg  a  Wisloch , 
[ü  y  a  ici  une  source  d’eau  minérale;  auberge  aux 
trois  rois;  celle  au  soleil  k  Langenbrucken ,  est  très- 
bonne.]  on  jouit  k  la  droite  d’une  belle  vue;  on  distin¬ 
gue  la  coupole  rouge  de  la  cathédrale  de  Spire ,  et 
l’on  peut  aussi  appercevoir  de  Wisloch ,  la  ci-devant 
forteresse  de  Fhilippsbourg. 

4-  [H.  au  temple  du  bien  de  la  patrie.  Auberges:  a 
la  cour  de  Bade;  au  soleil.  Le  ci-devant  château  de 
résidence,  avec  une  très -belle  vue  sur  la  plaine,  que 
parcourt  le  Rhin  :  l'hôpital  des  bons  hommes ,  les  sa* 
lines.  La  ville  est  assez  jolie.  Dans  les  jaràiirs  du 
château,  il  y  a  de  jolies  promenades. 

5.  Le  chemin  passe  par  IDurlcich.  V.  le  Tableau  et 
l’obs.  loc.  1.  de  N.  2.  de  l’Itinéraire.  T>c'Ca,rlsrouhe  a 
Schwetzingen ,  on  passjî  par  Grctbe  i*/4  poste.  W aghciu- 
sel  x.  Schwetzingen  it,  en  tout  3%  postes.  Si  l’on  ne 
veut  pas  toucher  a  Bruchsctl ,  on  passe  par  VLeppen* 
heim  k  IVianheim  1  ~/4  p.  Schivezingen  1.  p.  etc. 

6.  On  cherche  en  vain  les  belles  allées  de  peupliers; 
ils  ont  été  coupées.  Bonne  auberge,  à  la  croix.  Il 
faut  voir  le  château,  avec  le  point  de  vue  de  son 
belvédère,  les  trophées  turcs  du  prince  Louis  de  Bctde^ 

A  sc 
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ct[rune  "belle  collection  üe  "bois  de  cerfs.  Il  y  a  k 
Bastadt  un  lycée,  les  bains  de  la  JYLurg ,  bien  -  orga¬ 
nisés,  et  Fattelier  de  carossier -sellier,  avec  la  fabrique 
d’acier  des  frères  Schlajf ,  qui  mérite  bien  d’être  visi¬ 
tée.  Les  tabatières  de  papier  -  mâché  que  l’on  fabrique 
dans  cette  ville,  sont  recherchés.  C’est  à  Bastadt 
que  fût  conclue  la  paix  de  1714,  et  que  se  tînt  le  con¬ 
grès  de  1793;  c’est  presque  â  ses  portes  que  fût  commis 
le  meurtre  des  députés  Français  On  a  marqué  l’en¬ 
droit  par  un  monument.  De  Bastadt  011  se  rend  clans 
la  vallée  romantique^  de  la  TÛiirg .  C’est  la  Suisse  en 
miniature.  On  peut  aller  en  voiture  'jusqu’à  la  verrerie 
àclionmünzbach ;  éloignée  de  8  lieues.  La  favorite  et 
ses  jardins;-  [bonne  table  chez  l’économe  le  temple  de 
Mad.  de  Hochberg  ;  l’ Amalien  -  Berg  ;  le  château  d 'Eber- 
stein  ,  la  vue  superbe  dn  haut  de  son  donjon,  et  la  cha¬ 
pelle  de  Tell ,  exciteront  votre  attention.  On  loge  bien 
à  Kuppenhevn  au  boeuf.  V.  Ansichten  aus  dem  Il-lur g  - 
thaï ,  gezeichnet  von  Kunz ,  geatzt  von  Frimavesi ,  be~ 
schrieben  von  Sckreiber.  Heidelberg  ,  1307.  Prix  4  flo¬ 
rins  ;  et  dans  un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  Ta- 
schenbuch  für  Beisende  am  lihein ,  1316.  le  bon  Guide  du 
ISlurgthal.  Une  autre  excursion  qu’on  ,  fait  volontiers 
de  liastadt ,  est  celle  k  Baden ,  distant  seulement  de  2 
lieues.  Ses  eaux  minérales  attirent  dans  la  saison  une 
grande  affluence  de  monde  et  l’on  y  trouve  tous  les  plaisirs 
et  tous, les  agrémens  d’un  lieu  de  bains.  Les  eaux  chaudes 
des  6  sources,  se  distribuent  par  des  canaux  dans  les  diffé¬ 
rentes  auberges.  Il  y  a  4  bains  publics.  Le  soleil,  est  une 
des  auberges  les  plus  fréquentées  ,  et  à  la  cour  de  Bade 
on  trouve  de  beaux  appartemens  vastes  et  le  Casino. 
Le  Conversations  -H aus  y  ancien  couvent  des  Jésuites,  et 
où  la  choeur  de  l’église  sert  à  présent  de  salle  a  manger,  est 
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joliment -décoré.  La  vue  est  superbe  du  haut  du  bal¬ 
con  du  château;  une  grande  curiosité  de  ce  château 
sont  les  souterrains,  et  surtout  la  salle  souterraine,  où 
Se  tenaient  les  séances  de  ce  tribunal  secret  et  terri¬ 
ble  ,  connu  sous  le  nom  du  Vehm  -  Gericht  :  la  Halle 
des  antiquités,  est  tout  près  de  l'Ursprung  ou  source 
principale,  et  renferme  un  recueil  curieux  d’antiqui¬ 
tés  Romaines,  trouvées  aux  environs.  Remarquons  de 
plus  l’e'cole  des  filles  au  Heiligen  -  Grab  et  les  tombeaux 
à  l’église  paroissiale  et  à  l’hôpital;  le  Tromenaden- 
Haus ,  où  l’on  donne  les  bals,  où  il  y  a  un  théâtre, 
des  banques  de  jeu,  et  une  file  des  boutiques  des 
marchandises.  Les  amateurs  iront  au  couvent  de 
LUienthal ,  pour  entendre  le  chant  des  religieuses,  et 
voir  le  cabinet  d’hist.  naturelle,  au  lac  de  IMummel ,  aux 
ruines  du  vieux  de  château  Yberg ,  avec  la  vue  super¬ 
be  du  haut  de  sa  tour,  et  à  la  maison  de  chasse ,  remar¬ 
quables  par  la  beauté  de  leurs  sites  pittoresques.  V. 
Badeu  mit  seinen  Ilcilquellen  und  TJmgebungen ,  neube- 
schrieben  vom  Prof.  Schreiber,  mit  einer  Abhandhing 
über  den  Gebrauchvom  JD.  Ottendorf.  Heidelberg,  1311.  g. 
Excellent  guide,  traduit  en  Français  ,  et  dont^l’auteur 
nous  promet  une  nouvelle  édition. 

7.  Kehl  ruiné  par  les  dernières  guerres  ne  consiste 
qu’en  quelques  maisons  isolées.  La  douane  Française 
et  la  tête  de  pont,  sont  a  peu  de  distance  de  la  maison 
de  poste  de  Kehl.'  Qn  voit  sur  le  chemin  la  pyramide 
tronquée  de  Desaix.  Sur  Strasbourg  V.  l’ Itinéraire 
de  France  :  bonnes  auberges,  à  la  ville  de  Lyon;  à  l’Es¬ 
prit  ;  à  la  maison  reuge  etc. 
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Route  de  Francfort,  à  Bâ 

le  ,  par  Ra 

stadt  et  Fribourg. 

Fortes. 

Noms.  ■ 

!  Postes. 

Noms. 

io  V4 

1.  Rastadt.  j 

Va 

Krotzingen. 

î 

2.  Biihl. 

% 

7.  MühLheim. 

3/4 

Achern.  j,; 

% 

Appenweyer.  1 

1  1 

3.  Kaltenher» 

X 

3.  Offenbourg.  g 

berg. 

% 

Friesenheim.  g 

1V2 

9.  Bâle. 

ïV4 

4.  Kinzingen.  | 

% 

5.  Emmendin-  | 

2t%  r. 

gen. 

43  V2  M. 

î 

6.  Fribourg.  j 

Observations  locales. 

1.  V.  No.  Entre  Durlach  et  TLttlingcn  ,  non  loin 
des  villageo  de  Jlippurr  et  Wohlfalirtsvueiher ,  on  a  dé¬ 
couvert  en  î802  i  les  restes  remarquables  d’une  villa  Ro¬ 
maine.  De  JRa'stadt  k  Fühl ,  on  apperçoit  le  Kniebis. 
C’est  de  la  cime  nommée  Tiofsbuhl-  Schanze ,  que  l’on 
jouit  d’une  vite  ,  qui  est  justement  prônée  comme  l’une 
des  plus  variées  et  des  plus  étendues  de  la  Germanie.' 

2.  C’est  k  liiïhl  que  commence  la  campagne  d'or , 
ainsi  appelée  k  cause  de  sà  fertilité.  Le  village  à'Offen- 
thal  est  renommé  par  son  vin  rouge.  A  3/4  lieues  de 
JBiïhl ,  (bourg  plein  d’industrie  et  qui  a  un  marchéjrès- 
fréquenté)  sont  les  eaux  chaudes  de  Hub ,  dans  une  si» 
tuation  romantique;  les  prix  sont  modérés ,  et  les  ar- 
rangemens  excellent.  Belle  vue  des  tours  du  vieux 
château  de  Windeck .  Le  forètier  a  les  clefs.  C’est  de 
ce  château  qu’une  société  nombreuse  et  charmante 
d’amateurs  desttems  de  l’ancienne  chevalerie,  â  pris  le 
nom,  Windecker  -  Èurgmunschaft,  Dans  les  bâtimens 
des  bains  de  Jîub  ,  que  le  génie  du  célèbre  architecte 
IVeinbrenner  a  créés  et  embellis  ,  une  des  salles  s’appelle 
d’après  cette\  réunion  ,  Wuideckscher  Bnrgmanns  *Saal. 
V.  aussi  sur  ilub  :  N  acjiricht  üb&r  den  Kurort  in  der 
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Hub  etc.  von  JD.  Schutz.  Carlsruhe ,  1313.  g.  —  Entr© 
Biïhl  et  Achcrn  011  passe  par  le  village  de  Safsback, 
endroit  curieux  ,  parcequ’à  environ  500  pas  de  l’église, 
au  sud-est,  on  voit  l’endroit  où  le  grand  Turenne  a 
été  tué ,  le  27  Juillet  1675.  Il  tomba  mort  sous  un 
noyer  qu’on  y  voit  encore ,  dont  l'invalide ,  garde  du 
lieu,  ne  manque  pas  de  vous  offrir  des  noix,  avec 
l1  Album  ,  en  vous  montrant  le  boulet  qui  frappa  ce 
Général.  De  cet  endroit  on  voit  aussi  la  chapelle,  où 
soii  coeur  est  enterré  sous  l’autel.  Le  cardinal  de 
Tiolitzn  fit  élever  une  pierre  a  la  plac  ,  et  Moreau  un 
monument  qui  n’a  pas  été  fini.  Ce  guerrier  célèbre 
ne  présentit  pas,  que  le  même  sort  l'attendait  dans  les 
environs  de  Dresde.  J’y  trouvais  plantée  une  avenue 
d’arbres ,  en  t8n.  Les  intestins  de  Turenne  reposent 
dans  la  chapelle  H'Achern. 

3.  Les  châteaux  de  Stauffenberg  et  de  JDurrbacli , 
le  ci-devant  monastère  Schuttern ,  et  la  ci-devant 
abbaye  de  Gengenbach  de  l’ordre  de  St.  Benoit,  (belle 
église,  joli  jardin,  [avec  un  autel  romain  de  Jupiter) 
avoisinent  la  ville  à.'Ojfenbourg ;  on  passe  par  le  vil¬ 
lage  à'Orten'berg ,  où  croît  un  bon  vin  rouge.  Du  ci¬ 
metière  de  l’église  principale  à  Offenbourg,  on  joûit 
d’une  belle  vue,  qui  s’étend  jusqu’à  Strasbourg .  Le 
pays  depuis  Kehl  jusqu’à  Ojfenbourg  est  qélèbre  par  la 
dernière  campagne  de  Turenne ,  et  par  les  combats  du 
13  siècle  entre  les  armées  allemande  et  française. 

4.  Beau  pays  du  liinzig  -  Thaï ;  à  gauche  les  mon¬ 
tagnes  de  la  forêt  noire  ,  à  droite  la  belle  plaine  qui 
s’étend  du  côté  du  Bhin.  Toute  cette  .vallée  ressemble 
à  un  jardin,  et  rivalise  avec  les  beautés*  de  la  Berg- 
strafse ,  qu’elle  surpasse  quelquefois. 
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5.  Joli  bourg;  l’école  fut  fréquentée  par  Keppler  et 
Schoepflin  :  il  y  a  ici  un  cabinet  de  lecture.  Le  pays 
depuis  Emmeiidingen  jusqu’à  Fribourg  ,  a  été  le  théâtre 
des  célèbres  marches  et  contre  -  marches  defe  Turenne  et 
d ’Enghien  en  1672.  On  a  devant  soi  les  montagnes, 
d’où  SL'Enghien  chassa  le  comte  de  JVLerci. 

6.  FJ  aux  nobles  buts.  Au  Nègre;  à  l’empereur  ro¬ 
main  ;  bonnes  auberges.  La  cathédrale  de  Fribourg  est 
d’un  beau  gothique;  on  préfère  même  les  feuillages  et 
les  ouvrages  à  jour  des  tours,  à  ceux  du  JMünster  de 
Strasbourg.  A  une  demi  -  lieue  de  la  ville  sur  la  terrasse 
d’un  hermitage,  011  joûit  d’une  vue  superbe.  On  mon¬ 
tre  au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle,  la  trace  d’un, 
boulet  de'  canon  tiré  de  la  citadelle,  lorsque  Louis  XV. 
assiégeait  Fribourg  ,  et  avait  son  quartier  -  général  près 
de  l’hermitage.  Mais  la  vue  par  préférence ,  est  celle 
du  haut  des  ruines  de  Zühringen  à  r  lieue.  Deux 
belles  vues,  toutes  proches ,  sont  au  6 chlofsberg ,,  et  k 
St.  l.orstto.  Il  y  a'  à  Fribourg  une  université  célèbre. 
Il  faut  voir  la  bibliothèque  de  l’université,  le  cab, 
d’hist.  nat. ,  ci  -  devant  a  St.  Biaise,  la  collection  d’instr. 
de  physique,  ci-devant  au  couvent  de  Salem ,  le  jar¬ 
din  botanique ,  et  le  cabinet  d’hist.  nat.  de  M.  Klein. 
On  Ja|  établi  ici  un  institut  clinique  et  l’institut  de 
science  forestière  de  Mr.  de  Ferais,  ci-devant  à  Schwet- 
zingen,  L’ Indus  trieg  art  en ,  est  une  promenade.  Nous 
recommandons  les  excursions'  d’une  lieue,  k  Gunthers- 
thal ,  vallée  .  riante  ;  k  la  Chartreuse,  pays  sauvage  , 
avec  ferme  et  auberge;  au  château  et  au  jardin  d 'Eckart. 
A  1  lieue  de  Fribourg  sont  les  bains  de  Klosterthal , 
et  k  2  lieues  la  petite  ville  de  Waldkirch ,  où  l’on  coupe, 
taille  et  fore  les  cristaux  et  grenats  de  Bohème,  en 
grande  quantité.  —  De  Fribourg  on  peut  faire  le  dé- 
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tour  par  Brisach  à  Krotzingen.  Briscuh  a  été  fondé  par 
JDrusus  :  l’église  de  St.  Etienne  est  très  -  remarquable, 
et  la  montagne  est  d’origine  volcanique. 

7.  Belles  vues  du  haut  de  la  montagne  de  Wolfen- 
iveiler,  et  près  de  Hcitersheim  !  Non  loin  de  ISlühl- 
heim ,  il  y  a  les  bains  fréquentés  de  Badenweiler.  C’est 
là  qu’on  a  découvert  en  1784»  un  bain  des  Ijornains, 
très -bien  oonservé  ,  et  plusieurs  autres  antiquités.  Les 
vins  renommés  du  Marquisat ,  croissent  dans  la  seigneu¬ 
rie  de  Badenweiler  i  on  estime  surtout,  le  vin  du  crû 
dit  Eekenhag. 

8.  Le  chemin  conduit  sur  le  sommet  de  Hohen- 
blauen.  L’oeil  plane  sur  Tluningue ,  sur  Baie  ,  et  sur 
la  plaine  où  serpente  le  Tihin  ;  on  apperçoit  h  droite 
l’Alsace,  et  dans  le  lointain  les  montagnes  des  Vosges. 
Dans  le  voisinage  à'Istein  ,  est  la  chapelle  de  St.  Guy, 
avec  un  petit  pont  étroit  sur  un  précipice  affreux;  ce 
jpont  passa  le  Duc  Bernard  de  Weimar  à  cheval,  dans 
la  guerre  de  30  ans.  En  s’approchant  de  Baie  on  voit 
les  ruines  du  château  de  Triediingen ,  et  les  champs  où 
Villars  battit  le  prince  de  Bade  en  1702.  Ces  champs  se 
Tendirent  célèbres,  dans  la  guerre  de  lai  révolution  ,  par 
le  siège  et  la  défense  de  la  tête  du  pont  de  |H uninguem 
Le  monument  du  général  Français  tué,  Abaincci ,  pur 
Christ,  se  voit  du  côté  de  H uningue.  Kaltenher&erge  est 
une  maison  de  poste,  isolée,  d’où  l’on  peut  se  rendre 
à  Bheinfelden ,  en  Suisse,  sans  passer  par  Bâle.  Une 
grotte  avec  stalactites  et  colonnes  de  spath,  se  trouve 
non  loin  de  ce  relais. 

9.  □  de  l'amitié  et  de  la  constance.  V.  Itinéraire 
de  la  Suisse.  Bonnes  auberges  ;  aux  trois  Bois  ;  k  la 
cicognè. 
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5.  Route  de  Fribourg  à  S  chaf  fli  ou  s  e. 


Postes. 

Noms.  8 

I  Postes. 

Noms. 

V  Staig. 

1  1V4 

2.  Schaffhousç. 

i 

Lengkirch.  1 

1 

Bondorf. 

5V4  P- 

% 

Stuhlingen.  | 

10 Va  M. 

Observations  locales ♦ 

r.  Belle  et  pittoresque  route.  A  Neusladt^  malheu¬ 
reusement  incendié  en  18*7»  et  dans  toute  la  foret  -  noire 
on  s’occupa  des  différentes  branches  de  l’horlogerie.  On 
faisoit  surtout  des  horloges  de  bois,  dont  on  exporta  par 
an  jus  que  s  dans  les  deux  Indes  pour  la  valeur  de5oà6o,ooo 
florins.  En  îgn  je  trouvais  tout  cela  en  stagnation,  et  ce 
commerce  n’était  presque  plus  rien.  Les  fromages  des 
environs  de  N  eus  t ad t  sont  d'un  goût  Suisse.  A  Staig  est 
la  gorge  ,  appelée  l'enfer  :  c’est  la  nature  sauvage ,  mai» 
belle  et  romanesque,  comme  tout  ce  pays. 

2.  V.  Itinéraire  de  la  Suisse.  Excellente  auberge } 
à  la  couronne. 

4.  Route  de  Francfort  à  Stuttgardt. 


Postes. 

Noms.  | 

|  Postes. 

Noms. 

7% 

X 

J.  Bruchsal.  | 

2.  Bretten. 
Illingen. 

i  1 2 

5.  Stuttgardf, 

X 

Schwieber-  1 

1  12  p. 

J 

dingezi. 

i  24  M. 

1.  V.  No.  x. 

2.  Les  chemins  sont  superbes  et  les  postes  bien  mon¬ 
tées.  On  passe  VEnz  sur  des  ponts,  A  une  poste  d’ici, 
sur  le  chemin  de  Eastadt ,  est  la  ville  de  Pforzheim, 
(Pop.  5000  a.);  on  y  trouve  des  manufactures  et  des  fa- 
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briques  de  draps,  de  lainages,  de  bas  ,  d’horlogerie,  d’in- 
struraens  d’acier  etc.  Ci -devant  g  fabriques  de  bijou¬ 
terie  mettoient  en  oeuvre  pour  736,000  florins  d’or  par 
an.  On  y  visite  le  château  avec  les  tombeaux  des  an¬ 
ciens  princes,  l’école  de  dessin,  et  le  lycée.  V.  Txoller 
Vcrsuch  einer  Beschreibung  der  Stadt  Pforzheim ,  mit 
1  Karte.  Pforzheim  1311.  g. 

5.  V.  le  tableau  de  villes.  Une  autre  route  passe 
par  Heidelberg  et  Heilbronn ,  elle  est  plus  forte  d’%  de 
poste;  on  va  alors  de  Heidelberg  a.  JMauer  %.  Sinz- 
7ieim  i.  Furfcld  1.  Heilbronn  1 %.  Bessigheim  1.  Lud- 
uiigsbourg  1.  Stuttgard  12%.  p.  V.  No.  17.  de  cet  Iti¬ 
néraire. 


5.  Route  de  Stuttgardt  à  Schaffliouse. 


Postes. 


Noms.  ij 

3  Postes. 

1.  Waldenbuch.  £ 

\  *% 

2.  Tübingen.  I 

j  1 

3.  Heclungen.  | 
Bahïingen.  | 

|  % 

1  9%  P‘ 

Altingen.  s 

Duttlingen.  g 

I  18%  M. 

JS  oms. 


4-  Engen. 

Hitzingen. 

5.  Schaffliouse. 


Toute  cette  route  est  chaussée. 

1.  On  gravit  une  haute  montagne  derrière  Stutt* 
gardt  et  l’on  passe  non  loin  du  parc  de  Hohenheim  ;  le 
chemin  de  Tubingen  traverse  une  grande  forêt.  Les  si¬ 
tes  sont  sauvages  et  romantiques. 

2.  Auberge:  à  la  grappe,  où  il  y  a  table  d’hôte. 
L’université  et  ses  collections,  et  le  séminaire  théolo¬ 
gien.  L’église  du  chapitre  et  le  tombeau  des  princes. 
On  admire  les  reliefs  en  cire  du  sieur  Ilaselmeyer, 
L’observatoire,  les  caves,  et  un  profond  puits,  sont 
les  curiosités  du  château.  De  Tubingen  à  Hechingent 
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on  passe  le  Neckar  et  auprès  de»  bains  de  St.  Biaise ; 
on  arrive  dans  la  belle  vallée  de  Steinach .  C’est  à  Lip- 
tingeu  entre  Tubingen  et  Stockach  ,  que  l’on  apperçoit 
pour  la  première  fois  la  chaîne  des  Alpes. 

3.  A  Hechingen  il  y  a  une  belle  église  dans  le  goût 
moderne,  et  une  faisanderie  "bien  entretenue.  Mais  ce 
qui  mérite  de  piquer  la  curiosité  du  voyageur,  c’est  le 
vieux  château  de  H ohenzollern ,  célèbre  h  cause  de  la 
maison  royale  de  Brandebourg  ou  de  Prusse,  quj  y  a 
pris  naissance.  Il  ne  m’a  fallu  qu’une  heure  pour  y 
monter.  La  vue  est  d’une  étendue  immense.  L’arsenal 
renferma,  avant  les  derniers  événemens,  une  collection, 
curieuse  d’armures  et  d’armes  antiques.  Dans  le  voisi¬ 
nage  sont  les  bains  à^'Imnciu ,  et  non  loin  de  ces  bains 
la  petite  ville  de  H aigerloch  avec  son  château,  dans 
une  situation  pittoresque,  et  comme  enclavé  dans  le 
roc:  l’hermitage  de  Bernstein ,  est  renommé  par  ses 
brasseries.  Entre  Balingen  et  Altingen,  on  passe  par  le 
village  de  ScJionberg ,  célébré  par  la  beauté  du  sexe.  A 
Duttlingen  on  côtoyé  et  passe  une  petite  rivière,  mais 
qui  doit  intéresser  le  voyageur,  car  c’est  le  Danube.  On. 
vante  les  ouvrages  de  coutellerie  de  Duttlingen.  Les 
chemins  depuis  Tubingen  à  Engen ,  sont  superbes  et 
très  -  agréables.  A  Altingen  011  peut  loger  ou  à  la  poste, 
ou  à  l’auberge  aux  tilleuls,  et  à  Duttlingen  bonne  au¬ 
berge  à  la  poste. 

4.  Engen ,  et  tout  ce  pays  qu’on  parcourt ,  ont  été  le 
théâtre  de  combats  opiniâtres  qui  y  ont  été  livres,  à  dif¬ 
férentes  reprises,  d'ans  la  guerre  delà  révolution.  Près 
d 'Engen ,  et  avant  la  descente  ,  on  aperçoit  dans  le 
lointain  le  lac  de  Constance,  et  les  châteaux  ruines  de 
H ohentwiel ,  de  H ohenstoffel ,  de  ïiolunkrdhen ,  per¬ 
chés  sur  les  cimes  de- rochers  isolés;  les  Alpes  se  pré- 
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sentent  comme  des  nuages  blancs  et  amoncelés.  Entre 
Jingen  et  Schaff/iausen  on  change  de  chevaux  dans  un 
village,  à  peu  de  distance  des  frontières  Suisses. 

On  pourrait  aussi  prendre  le  chemin  de  Donauesciùn- 
gen  pour  se  rendre  à  SchaiThouse.  Alors  on  passe  d 'Al- 
tingen  a  Donaueschingen  ,  Zollhaus ,  Rheinhéim,  Schajf- 
fcouse.  De  Rheinheim  on  peut  aller  en  poste  à  Arbourg 
en  Suisse,  en  changeant  de  chevaux,  chez  les  auber¬ 
gistes  de  Rrugg,  à'Arau  et  à’ Arbourg.  —  Donaue¬ 
schingen  est  la  résidence  du  Prince  de  Fütstenberg. 
Il  faut  y  voir  le  château ,  le  jardin,  la  jolie  salle  des 
spectacles,  et  la  maison  de  campagne  du  prince,  sur 
une  montagne,  à  deux  lieues  de  1a.  résidence.  Au 
milieu  de  la  cour  dù.  château,  on  voit  quelques  filets 
d’eau  jaillir  de  la  terre,  et  former  un  bassin  d’ènviron 
50  pieds  carrés,  dont  s’échappe- un  ruisseau,  qui,  a 
quelque  distance  de  la  ville  tombant  dans  les  2  rivières 
unies  de  Brïbach  èt  de  Brège ,  a  l’honneur  d.’ètie  seul 
appelé  le  Danube.,  et  le  privilège  de  leur  donner  son 
nom.  Ou  fait,  selon  l’usage,  la  cérémonie  de  sauter 
sur  ce  ruisseauj  pour  avoir  le  plaisir  de  dire,  que  l'on 
a  enjambe  le  Danube.  Mais  selon,  feu  Mr.  'Nicolai  c’est 
à  St.  Georgen,  couvent  et  bourg  manufacturier  de  la 
forêt  noire,  que  jaillit  la  première  et  principale  source 
du  Danube.  —  Les  personnes  qui  veulent  voir  la  ci- 
devant  abbaye  célèbre  de  St.  Biaise ,  située  nu  tond  de 
la  forêt  noire,  n’ont  qu’à  prendre  la  route  suivante  : 
de  Donaueschingen  à  Unadingen  ix/z  milles;  Bondorf 
7/4  m,,  mauvais  chemin;  St.  Biaise  2  m.  et  chemin 
ferré.  On  admire  encore  à  St.  Biaise ,  la  grande  église, 
beau  monument  de  l’architecture  moderne;  mais  les 
tombeaux  avec  les  restes  des  princes  et  princesses  de 
la  maison  d’Autriche,  et  les  collections  de  litérature  et 
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des  "beaux  arts,  ne  s’y  trouvent  plus,  cette  riche  et 
célèbre  abbaye  ayant  été  sécularisée.  De  Schaffhouse 
a  St.  Biaise,  6  milles,  par  Ober  -  Lauchingen,  (V.  sur 
l’ancienne  splendeur  de  St.  Biaise  le  i2me  volume  du 
Voyage  de  Mr.  JSicolai.) 


6.  Route  de  Francfort  a  Nuremberg1,  par 
Würzbourg, 


Postes. 


*Va 

1 

1 

1 

1 

,  I  / 


H  oms.  | 

1  Postes. 

Hanau. 

!  *  V4 

î.  Dettingen.  I 

1  1 

2.  Aschaffen-  | 

bourg. 

Rohibrurm. 

Esselbach. 

*4*/. 4  F. 

(RemlingenJ 

28y2M. 

Fiosbrunn. 

3,  Würzbourg. 

Kitzingen. 

Bossenheim. 

4-  Langenfeld. 

Emskirchen.  | 

S 

Noms, 


5.  Farnbach. 

6.  Nurenberg. 
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On  passe  trois  fois  le  Mein,  la  première  fois  en  bac; 
on  peut  aussi  abréger  ce  chemin,  en  allant  de  Franc¬ 
fort  à  Seliganstadt  i*/2  p.  et  de  la  â  As chaffen bourg 
î  poste.  C’est  même  la  route  pour  les  postes  .extra¬ 
ordinaires.  Mais  il  vaut  mieux  prendre  par  Hanau. 
De  Seligenstadt  le  sarcophage  d’ Emma ,  fille  de  Char¬ 
lemagne,  et  de  son  chancelier  Eginhard,  a  été  trans¬ 
porté  au  Musée  d 'Erbach. 

î.  Hanau  et  Dettingen,  V,  N.  16.  BoTirhrunn  est 
situé  au  milieu  du  Spessart,  grande  forêt ,  dont  les  ha- 
hitans  se  sont  distingués  dans  la  guerre  de  la  révo¬ 
lution  par  leur  levée  en  masse. 
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3.  A  Aschaffenbourg  il  y  a  le  beau  château  de 
résidence.  Le  grand  jardin  a  la  manière  anglaise,  les 
bosquets  et  l'orangerie,  méritent  d’être  vues.  On  y 
a  établi  un  institut  de  science  forestière.  [H.  Charles 
Eugène  à  l’ours  noir  à  l’union  ferme.  Le  Casino.  Au¬ 
berges;  à  la  cour  de  blayence:  à  l’Empereur.  "D*  Aschaf¬ 
fenbourg  h  Oelnhausen ,  4  m.  de  traverse. 

3.  V.  le  tableau  des  villes.  On  passe  près  des  ex-cou- 
vens  de  Trieffenstein  et  d 'Ober  -  Zell ,  dans  des  positions 
charmantes  ,  sécularisés  à  présent  et  occupés  par  les 
nouveaux  propriétaires.  Les  chemins  de  Francfort  à 
"Würzbourg  et  Nurenberg  sont  superbes.  Dans  les  jours 
d’été,  deux  journées  suffisent  pour  courir  ces  27  milles. 
Kitzingen  est  un  endroit  très  •  commerçant,  h  cause  de 
sa  situation  avantageuse. 

4.  O11  £st  bien  à  la  poste. 

5.  On  traverse  Türth ,  (Population,  12,705,  en  1803. 
fl.  de  la  vérité  et  de  l’amitié.)  Cette  ville  est  renom¬ 
mée  par  son  commerce,  ses  fabriques  nombreuses,  et 
l’industrie  de  ses  habitans. ,  plus  que  la  moitié  sont  des 
Juifs.  Au  prince  royal;  à  la  maison  de  Brandebourg; 
bonnes  auberges.  A  l’époque  annuelle  de  la  Kirmes ,  on 
trouve  ici  une  grande  affluence  d’étrangers. 

6.  V.  le  tableau  des  villes. 

7.  Route  c!e  Würzbourg  à  F  u  1  d  e. 


Postes. 

Noms .  1 

t  Postes. 

Noms. 

ll/2 

Carlstàdt. 

|  2 

2.  Fulde. 

*% 

Hammelbourg  j 

1  fS1  r  p 

1.  Bruckena,u. 

1  0  /  2  r- 

I  13  M. 

i 

Bb  a 
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2.  V.  Nouveau  mémoire  sur  les  eaux  minérales  de 
Eruckenau ,  -par  JYLr.  TV  eikar  d.  A  Goettingue  ,  1790. 
Dejs  chaussées  bien  entretenues  conduisent  à  Würzbourg 
et  à  JFulde.  Le  séjour  h  23 ruckenau  est  des  plus  agréa¬ 
bles  ,  et  l’on  y  trouve  toujours  une  grande  affluence 
d  étrangers.  (Y.  h  l’article  du  tableau  de  Tulde }  la 
note  sur  le  chemin  de  ScTdüchtern  à  Bruckenau.) 

2.  V.  le  tableau  des  villes» 

g.  Route  de  Würzbourg  à  Gotha. 


Fosies . 

Noms.  g 

b  Postes. 

Noms. 

*7* 

TVernecIc. 

1V4 

Schmalhalden. 

X 

Bobenhausen.  | 

2 

,2.  Gotha. 

1 

lVIinneist'acit.  1 

î1/ 

*  /  <2 

Melrichsstadt.  I 

|  97a  F» 

*v4 

Meiningen.  | 

|  19  M, 

Observations  locales . 

Le  chemin  de  Würzbourg  à  ISŒeiningen  est  bien  en¬ 
tretenu  ,  et  une  bonne  chaussée.  A  Werncck  et  h 
"NLinner s t adt ,  on  loge  à  la  poste  ,  où  l’on  trouve  tou¬ 
tes  les  commodités  possibles,  surtout  k  ■  ’M.inner  s  tadt. 
A  Werneck  on  peut  voir  le  jardin  et  le  château  de 
plaisance.  A  6  lieues  de  Werneck  et  à  deux  lieues  de 
JSlinnerstadt  sont  les  bains  de  TLissingen  et  de  Boklet , 
dont  on  trouve  la  description  a  l’article  de  Würzbourg . 
Le  monument  du  D.  Boeder  n’existe  plus.  A  l’église 
de  JMelrichstadt ,  sans  indication  aucune,  il  y  a  le 
tombeau  du  baron  Hund ,  célèbre  dans  l’histoire  de  la 
Franche  -  Maçonnerie  allemande.  Entre  Melrichstadt 
et  JVIeiniijgen  ,  on  passe  près  des  ruines  pittoresques  du 
vieux  château  de  Henneberg  ;  non  loin  de  là  est  la 
■faisanderie  ducale,  qui  est  un  lieu  de  plaisance  très- 


L’ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VOY.  ^9o 

Observations  locales . 

agréable»  A  Meiningen ,  H  |.  Charlotte  aux  trois  oeillets,) 
on  loge  au  cerf,  et  à  la  coin-  de  Saxe:  bonnes  au¬ 
berges.  Le  jardin  anglais  de  feu  le  Duc  de  Saxe  - 
IVÎeiningen  mérite  d'être  Vu.  Au  cimetière  commun, 
est  la  tombe  simple  de  ce  bon  prince,  qui  a  si  bien 
mérité"  de  son  pays.  La  bibliothèque  ,  les  cabinets 
de  médailles  et  d’hist.  nat.  Chez  M.  de  Donop ,  le 
cabinet  célèbre  de  médailles  et  d’antiques  de  feue  la 
comtesse  Bentingk.  A  JSleiningen  grand  commerce  de 
futaines ,  et  à  Sonnenberg ,  à  quelques  lieues  de -là 
des  ouvrages  en  bois  et  au  tour,  des  couleurs  ter¬ 
restres,  des  ouvrages  en  tôle,  des  chiques  de  marbre  etc. 
A  une  petite  lieue  de  Meiningen ,  à  Dreifsigacker ,  l’a¬ 
cadémie  forestière  et  de  vénerie,  sous  la  direction  de 
Mr.  Bechstein .  Schmalkaigen  [Population ,  5223 ,  dé- 

nombr.  de  1310.3  célèbre  par  la  ligue  des  princes  prote- 
stans.  La  maison,  où  les  princes  tinrent  leurs  assem¬ 
blées;  des  salines,  des  usines,  et  des  ouvriers  en  fer  et 
acier.  Depuis  Schmalkalden  jusqu’à  Géorgenthal ,  rude 
montée  et  descentr,  on  traverse  de  belles  jorêts.  Les 
truites  de  Tambach  sont  recherchés  des  friands.  Le  pos¬ 
tillon  y  rafraîchit  ses  chevaux  ,  mais  un  relais  ne  tar¬ 
dera  pas  d’y  être  établi.  Non  loin  de  Géorgenthal  le 
Candélabre  colossal  élevé  en  1811,  en  mémoire  de  la  pre¬ 
mière  église-  chrétienne  de  Thuriuge.  Mauvais  chemin 
de  Tambach  à  Gotha ,  dans  un  teiua  pluvieux,  mais  qui 
doit  être  rendu  chaussée, 

2.  V.  le  tableau  des  villes. 
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9.  Route  Je  W  iirzbourg  à  C  a  r  1  s  b  a  d  ,  par 
Bamberg,  B  are  ut  h  et  Egra. 

Observations  locales. 


Fostes. 

Noms.  R 

1  Fostes. 

1 

1.  Dettelbach.  ] 

1% 

1 

2.  Neufs. 

1  1 

1 

B  urgwinheimj 
3.  Bamberg.  j 

1  y  4 

|  1  A 

1 

4.  Wurgau.  ! 

Hahlféld.  | 

1  1  A 

1 

i‘/a. 

5.  Barbu ih.  | 

15  Va  p. 

r 

6.  Berueçke.,  1 

[  o\  JVI. 

Noms. 

Weissenstadt. 
7.  Thiersheim. 

8  Eïi-a 
Zw'oda. 
g.  Carlsbad. 


î.  Chausse  bien  entretenue  jusqu’à  Wurgau.  A 
Jfsttelbach.  dans  l’église  des-  Franciscains  il  y  a  une 
vierge  miraculeuse.  Entre  Dettell  et  Neufs  on  passe 
le  JSŒein  en  bac.  Le  ci  -  devant  couvent  de  Schwaazach 
se  présente  à.  la  gauche  très  -  pittoresquement  *) . 

2.  Entre  jE> u rg w i njieim  et  Neufs  on'passe  par  la  ci- 
devant  abbaye  d 'BberacTi.  Cettè  riche  abbaye  a  été 
sécularisée,  et  les  bàtimens  qui  avaient  échappés  à 
la  torche  du  soldat,  ont  été  mis  en  partie  a  l’encan  et 
vendus.  L’églis,e  était  remarquable  pair  ses  monumens, 
et  datait  du  i5me  siècle.  Les  coeurs  des  princes^évêques 
de  Würzbourg  y  étaient  déposés  après  leur  mort.  Le 
chemin  depuis  Eberach  jusqu’à  Bamberg  ,  est  d’un  as¬ 
pect  varié  et  riant.  J’ai  été  bien  traité  et  logé  à  la  poste 
de  Bur gwi/iheim 


3.  V.  le  tableau  des  ville'-.  Depuis  Bamberg  à  Wur¬ 
gau  on  passe  tout  près  du  Seeh.of ,  jolie  maison  de  plai- 

*)  J’avoue  quand  je  vois  tant  d’églises  et  de  couvens, 
privés  de  leur  destination  primitive,  par  les  derniers 
tveiu-men-  impérieux,  que  cet  aspect  m’attriste  ;  je 
me  représente  vivement  ia  profonde  douleur  de  tant 
d'ames  simples  et  pieuses  ,  qui  venaient  autrefois 
Chercher  dans  ces. temples  la  consolation  de  leurs 
peines,  ie  gage  de  leurs  espérances,  et  qui  11e  l'y  trou¬ 
vent  plus. 
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snnce,  d’une  vue  riche,  variée  et  étendue.  En  1805  je 
trouvais  ce  château  désert  ,  et  bien  different  de  ce  qu'il 
était  avant  les  suites  de  la  guerre  de  la  révolution.  Je 
conseille;  cependant  à  tout  voyageur,  de  lui  consacrer 
quelques  ^moin  en  s ,  en  passant.  On  aperçoit  à  droite  sur 
line  rqontagne  un  château  ,  où  il  y  a  un  haras. 

jf.  Depuis  Wurgaii  jusqu’à  Hoh/feld  la  montée  est 
un  chemin  commode  et  ferré,- mais  le  reste  est  abîmant 
dans  les  teins  de  pluie.  La  route  devient  meilleure, 
quand  on  apprpche  des  frontières  de  BareutJi,  et  le  reste 
est  tout  en  chaussée.  Non  loin  de  Bar  eut  h ,  on  passe 
près  de  Fantaisie ,  ci-devant  château  de  plaisance  du 
margrave,  remarquable  K  présent  par  sa  solitude,  et  par 
les  marques  de  dépérissement  que  portent  la  plupart  de 
ses  sites  et  bâtimens.  Vis  »k  -vis  est  la  retraite ,  espèce 
d’auberge,  où  s’assemble  le  beau  monde  de  Bareuth. 
On  vous  fait  remarquer  au  bord  du  chemin,  un  tilleul 
d’une  grosseur  énorme,  et  sur  le  flanc  d’un  grand 
rocher,  l'inscription  allemande,  que  des  émigrés  français 
y  firent  graver  eu  1796,  en  l’honneur  du  Prince  de  Har- 
denberg ,  alors  Ministre  résident  à  Bareuth; 

5.  [  Q.  au  soleil.]  Bonnes  aulierges  au  soleil  d’or,  et 

k  l’ancre.  Bareuth  est  une  ville  jolie  et  bit  n  bâtie.  Il 
faut  voir  le  château  neuf,  et  son  jardin,  où  un  auber¬ 
giste  tient  table  d’hôte:  la  statue  du  margrave;  la  salle 
d’opéra:  St.  George ,  maison  de  force,  ses  atteiiers,  son 
dépôt  d’ouvrages  en  marbre  ,  la  fabrique  de  porcelaine. 
L’heHuitagé,  jardin  varié  et  charmant,  à  une  petite  lieue 
de  la  ville;  le  temple  du  soleil  est  vraiment  superbe,  et 
ses  colonnes  de  marbre  sont  d’une-  hauteur  et  grosseur 
frappante.  Un  aubergiste  est  établi  à  la  maison  des 
offices,  et  on  y  trouve  toujours  une  grande  afiluence  de 
monde.  Le  Casino  s’assemble  -les  vendredis.  Les  socié- 
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tés  dites  îa  ressource,  et  l'harmonie  j  le  concert  d’hiver. 
La  ville  de  Bareuth  est  renommée  par  le  bon  ton  de  ses 
sociétés  et  cotieries.  On  peut  consulter  un  livre  :  B ay7 
reuth ,  geschildert  von  Beiche.  Bayreulh,  1795.  4.  avec 
figures.  Le  chemin  de  Bareuth  à  Nurenberg  ne  se 
dirige  plus  par  Strcitberg  srir  Erlangen  ;  il  passe  par 
Creussen,  Pegnitz ,  Leupoldstein  et  Eschenau.  Quand  on 
a  passé  Pegnitz  et  Fetzenstein ,  petite  ville,  il  n’y  a  plus 
de  chaussée,  mais  le  paysage  devient  romanesque  et  sau¬ 
vage.  Des  grandes  masses  de  roc,  se  présentent  sous 
mille  formes  et  figures,  bizarres  et  pittoresques.  Dans 
le  voisinage  sont  les  célèbres  grottes ,  de  JYLuggcndorfy 
qui  sont  très  -  remarquables.  Le  guide  de  ces  grottes, 

€ t  qui  les  a  découvert,  s’appele  Wunsch.  (V.  ce  que 
nous  en  avons  dit  à  l’article  RErlaugen  ,  et  un  petit 
livre  :  Die  Unigebungr.ji  von  JSÏuggendorf ,  ein  Taschen- 
luch  fur  Frentide  der  ISatur  und  Alterthumskunde , 
von  D.  Goldf  ufs.  Erlangen ,  1310.  12.  avec  une  carte  et 
des  gravures.)  La  ville  d 'Eschenau  est  d’un  bel  aspect. 

6.  La  chaussé  ne  discontinue  pas  depuis  Bareuth 
jusqu’à  Egra.  En  sortant  de  Bareuth ,  011  voit  à  gau¬ 
che  ,  le  monument  du  nain  d’un  margrave,  qui  s’ÿ  cassa 
le  cou,  en  précédant  sa  voiture  à  cheval.  Non  loin  de 
Bemecke ,  on  passe  le  IMein  sur  un  pont.  Bernecke  est 
dans  une  position  vraiment  pittoresque.  Les  ruines 
de  quelques  châteaux  et  chapelles,  au  haut  de  la  mon¬ 
tagne  voisine ,  embellissent  le  tableau.  On  pêche  des 
coquilles  a  perles,  dans  un  ruisseau  à  200  pas  de  la 
maifon  de  poste  et  en  face  des  ruines  sus  -  mentionnées. 
Mr.  Helfrecht  a  publie  une  petite  brochure  in  Q. ,  qui 
renferme  des  détails  curieux  sur  Bernecke  ;  elle  a  pour 
titre  ;  l'iuïnen  ,  Alterthümer  und  stehendç  Schlçsser ,  auf 
und  am  Fichielgebirgc  v  liof,  1795. 
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7.  Gfrctes  est  un  petit  bourg  que  l’on  traverse  sur 
la  route  de  Weifsenst/tdt.  Les  gourmands  s’y  arrêtent 
chez  îe  LoJimüller ,  ou  au  moulin  a  tan,  pour  manger 
un  plat  de  truites  excellentes.  C'est  entre  Gjraes  et 
JMôuchherg ,  non  loin  de  la'  grande  route  et  sur  le  He z- 
deberg ,  au  pied  duquel  est  située  la  petite  ville  de 
Zell ,  que  se  trouve  le  rocher  -polaire ,  fameux  par  la 
déclinaison  de  la  boussole.  Un  habitant  de  Zell,  nommé 
Laurence  S  chie gel ,  sert  de  guide.  Le  ehictstolile ,  que 
2VL  de  Humbold  ne  déterra  qu’en  Bretagne,  se  trouva 
parmi  les  pierres  de  la  chaussée  de  Gjraes.  L’apothicaire 
de  Gfra.es,  possède  une  collection  intéressante  de  mi¬ 
néralogie.  Depuis  Eareuth  jusqu’à  Egra,  le  cllemin 
est  très  -*bien  entretenu  j  les  villages  et  les  bourgs  at¬ 
testent  l’opulence  de  ce  beau  pays,  qui  a  tout  à  fait  l’air 
d’un  paysage  Suisse.*  Voyez  aussi  sur  cette  route,  et 
sur  le  bain  de  nicher sr  eut  h  ,  à  une  petite  distance  de 
Weijsenstadt ,  l’article  de  Carlsbad.  Le  pont  de  ïGeis- 
senstadt ,  vu  l’élévation  de  cette  contrée  du  Eichtel- 
berg ,  est  l’un  des  plus  hauts  ponts  de  l’Allemagne.  De 
même  le  lac  près  de  cette  ville,  élevé  de  1900  p.  au  - 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  surpasse  tous  les  autres 
lacs  allemands  en  élévation.  Entre  Thiersheim  et  Egra, 
il  y  a  la  donane  bohémienne. 

8.  Egru  .er,t  une  ville  forte.  Il  faut  voir  à  la  maison 
de  ville  plusieurs  tableaux  anciens.  On  montre  aussi 
la  maison  où  fut  assassiné  Waldstein  ou  TFallcnsteiu , 
fameux  capitaine  de  la  guerre  de  trente  ans,  et  son  por¬ 
trait.  La  pertuisane  dont  le  meurtrier  se  servit,  se 
garde  encore  à  Dux ,  à  la  salle  d’armes.  A  la  citadelle 
il  y  a  des  restes  d’une  chapelle  avec  de  belles  colonnes 
de  marbre.  Les  religieuses  du  couvent  de  Ste.  Claire, 
sont  renommées  par  les  images  découpées,  et  le  mi- 


293  L’ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VOY. 


Observations  locales. 

thridate  qu’elles,  vendent.  Les  connaisseurs  recherchent 
les  piano  -  forte ,  qui  sortent  des  mains  et  de  la  fabrique 
de  Mr.  Kefsler.  IL  y  a  dans  les  environs  de  la  ville  des 
mines-  de  plomb,  d’alun  etc.  On  loge  au  soleil,  de 
même  aux  deux  archiducs  ;  bonnes  auberges ,  qui  don¬ 
nent  sur  la  grande  place,.  Voyez  sui~  les'  eaux  minérales 
de  T'ranzbrunn  k  une  lieue  à'Egra,  le  tableau  des  bains 
etc.  Le  chemin  dCEgra  a  Carlsbad ,  est  changé  en  partie 
en  chaussée ,  dont  ^celle  entre  Zwoda  et  Carlsbad  est 
superbe.  On  loge  k  Zwoda  k  la  niaison  de  poste. 

9.  V.  le  Tableau  des  villes,. 

10.  a.  Route  de  Würzbourg  à  Heidelberg. 


Postes . 

Noms. 

1% 

B  h  chofsheim. 

2 

Buchheim. 

2 

Neckatels. 

1 

"Wimmersbach, 

*v4 

Heidelberg. 

8?.  16  Milles. 


Observations  locales. 

La  plus  grande  partie  de  cette  route  est  un  bon 
chemin  ferré.  Entre  Bischofsheim  et  Bachjieim ,  on 
passe  près  de  W dllthiiri% ,  célèbre  par  non  pelérinage. 
(Sur  Heidelberg ,  V.  le  tableau  de  JManheim.)  A  Mil- 
tenberg ,  dans  un  endroit  pittoresque,  le  monument  de 
65  Saxons  de  la  bannière  volontaire,  qui  y  perdirent 
vie  ,  sur  un  bac  surchargé. 
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10.  &.  Route  de  Francfort  a  Munster,  par 
Cassel  et  Paderborn. 


Miller • 


Noms.  1 

I  Milles . 

i.  Friedberg.  1 

2 

Butzbach*  | 

«‘4 

2.  Giessen. 

2% 

-Bellnhausen.  | 

4 

3.  Marbourg.  ï 

1  2 

Schoenstadt.  g 

2 

Halsdorf. 

Jesbcrg. 

Kerstenhausen.l 

;  3 

4.  Wabern. 
Diessen. 

!  41  M. 

5.  Gassel. 

WbsLuffeln.  g 

Noms. 


Ossendorf. 

Lichtenau 

6.  Paderborn. 
Nieiikirchen» 
H  erzeback. 

7.  Warendorf. 

8.  Munster. 


Observations  locales . 

On  passe  entre  Francfort  et  Cassel,  la  Nied ,  la 
Nelir ,  la  JLahn  ,  l 'Eder ,  sur  des  ponts.  La  plus  grande 
•partie  du  chemin  est  chaussée.  Les  changemens  des  re¬ 
lais  entre  Marbourg  et  Cassel ,  datent  de  l’an  1810. 


1.  Auberge ,  aux  trois  épées.  Il  y  a  ici  un  théâtre 
de  société.  Le  champ  de  bataille  de  Johannisberg  est 
dans  le  voisinage  de  cette  ville,  et  les  eaux  minérales 
de  Schwalheim.  Entre  Friedberg  et  Butzbach  on  passe 
prés  dès  salines  de  Nctuheim .  Les  chemins ,  dans  les 
teins  pluvieux',  sont  exécrables. 

2.  Population,  6,200  a.  Auberge,  k  la  licorne  et 
au  lion.  L’université  a  été  fondée  en  1607.  Il  faut  voir 
la  bibliothèque  ,  le  pédagogium  ,  le  château  ,  l’arsenal, 
l’observatoire  ,  l’église  de  St.  Pancrace  ,  la  promenade, 
dite  Brand.  Il  y  a  deux  casinos,  au  jardin 'de  Busch 
et  au  lion.  M.  Butler  a  établi  un  théâtre  de  société. 
Les  fortifications  ont  été  démolies.  —  Wetzlar  n’est 
éloigné  que  de  2  milles  de  Giessen ,  et  2  milles  de  Butz * 
hach,  (Auberge,  au  lion  d’or.  V.  von*Ulmenstein  Ge- 
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schichte  und  Beschreibung  der  Reichsstadt  Wetzlar. 
Hadamar,  isoi.  80  -Le  roman  célèbre  de  Werther  a.  la 
main  ,  l’étranger  ira  en  pèlerinage  à  la  fontaine  cTe 
Lotte,  et  au  tombeau  de  Werther.  La  fontaine  est  de¬ 
vant  la  porte  de  Wildbctçh.  Le  vi  lage  de  Garbenlieim , 
à  une  lieue  de  la  ville,  est  le  W ahlhtirn  du  roman. 
Sur  son  cimetière  s’élèvent  encore  les  deux  arbres, 
vieux.  Le  jardin  du  cafétier  Hinkel  est  le  même 
dont  la  dernière  lettre  de  la  partie  I.  fait  mention. 
Le  casino  d’hyver  se  donne  les  mercredis. 

5.  Population,  5474.  dénombr.  de  1310.  0.  Margue¬ 
rite  à  l’étoile  flamboyante.  On  loge  au  chevalier  et  à 
la  poste.  De  l’église  de  Ste.  Elisabethe  ,  le  monument 
de  cette  Sainte  ,  a  été  transporté  en  1310  a  Cas  sel.  Cette 
église  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  architecture 
gothique,  et  par  ses  autels,  décorés  par  Durer.  L’uni¬ 
versité  a  été  fondée  en  1527.  La  bibliothèque  est  belle. 
Une  société  d’hist,  natur.  s’est  établie  en  1317*  ^es 
fabriques  et  des  manufactures  de  serges ,  de  camelots, 
de  toiles  de  coton  t  de  chocolat.  A  une  lieue  de 
IS/larbourg ,  dans  un  site  délicieux  et  pittoresque ,  la 
fontaine  de  Ste.  Elisabethe . 

4.  A  Jesberg  j’ai  trouvé  à  la  poste  en  1813  un  lo¬ 
gement  et  traitement,  qui  ne  me  laissoit  rien  à  dé¬ 
sirer.  —  A  Wabern  château  de  chasse. 

5.  V.  le  tableau  des  villes.  On  appcrçoit  à  gauche, 
le  château  de  Withehnshôhe ;  comme  en  venant  de 
Diessen  on  passe  tout  auprès,  il  faut  s’arranger  avec 
le  maître  de  poste  de  Ce  relais  pour  vous  y  conduire  ; 
cela  vous  épargne  le  tems  d’y  aller  de  Cassel. 

6.  Population  ,  3462.  denombr.  de  2810.  0.  à  l’épée 
flamboyante.  Auberge,  à  la  poste.  La  cathédrale  et 
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son  trésor;  l’église  des  ci -devant  Jésuites;  l’univer¬ 
sité  etc.  Des  tliés  brillans,  des  bals  de  société,  des  con¬ 
certs.  Le  grand  bal  du  jour  des  trois  Rois  ,  fa*t  le  com¬ 
mencement  des  plaisirs  du  carnaval ,  et  une  promenade 
en  voiture  à  Neuhaus ,  les  finit.  Cette  jolie  ville  de 
] Seuhaus,  et  son  parc,  sont  les  promenades  favorites* 
dans  la  belle  saison.  La  rivière,  la  Vader ,  prend  sa 
source  au  milieu  de.  la  ville,  dans  le  voisinage  de  la 
cathédrale.  A  Nienhus ,  à  une  lieue  def  la  ville,  on 
admire  le  château  de  résidence  et  les  jardins.  C’est 
dans  le  pays  de  Paderhorn ,  que  sont  situées  les  eaux 
de  TDribourg ,  qui  égalent  en  vertus  celles  de  Pyrmont. 
V.  le  Mémoire  de  Suadicctni »  inséré'  dans  le  Vol.  XIV» 
_du  journal  de  tVIr.  Ilufeland. 

7.  Les  toiles  et  les  blancheries  de  Warendorf  jouis¬ 
sent  d’une  grande  réputation.  Cette  ville  est  très  -  com¬ 
merçante. 

g.  aux  trois  poutres  du  nouveau  temple.  Auber¬ 
ges ,  â  l’empereur;  chez  Kruse  sur  la  place.  Popula¬ 
tion,  14,500  a.  La  ville  est  bien  bâtie;  l’église  de  St. 
Lambert ;  le  palais,  autrefois  épiscopal;  la  cathédrale 

et  la  chapelle  de  Bernard  de  Galen  etc.  Au  haut  de  la 

* 

tour  de  St.  Lambert,  pendent  les  trois  cages  de  fer, 

1  qui  datent  du  supplice  de  Jean  de  Leule ,  roi  des  ana- 
ji  baptistes,  et  de  ses  deux  complices.  Son  portrait  pai 
T lorissa  est  revenu  vraisemblablement  de  son  émigration  au 
Musée  dé'  Paris.  Les  fortifications,  changées  en  allées 
et  jardius,  forment  une  jolie  promenade..  Spectacle  alle¬ 
mand;  deux  casinos;  des  hais;  des  concerts;  les  jardins 
de  Berkemeier  et  de  Horneier.  L’université  et  ses  collec¬ 
tions  ;  l’école  de  dessin.  C’est  dans  cette  ville  qu’a  été 
signée  la  paix  de  Westphalie  en  1643.  Entre  IMiintter 
!  et  Maxhafen  passent  et  repassent  deux  fois  par  semaine 
Guide  des  Voy .  T.  111.  C  c 
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deux  Treckschuyten ,  ou  bateaux  .tirés  par  des  chevaux. 
Près  de  Detmold,  non  loin  du  Falkenberg,  est  le  théâtre 
de  la  défaite  des  légions-  de  Parus. 

il.  Route  de  Francfort  k  Têrves,  par 
Coblence. 


Postes. 

N  oms.  | 

|  Postes. 

Noms. 

allcm. 

1 

t .  H  a  d  r!  e  r  -  h  eim .  jj 

î 

Polich. 

iV4  ' 

2.  Wisbaden.  | 

j  1 

Kaiseresch, 

1 

Schwalbach.  1 

1  1 

Euzerat. 

1 

Nastetten.  1 

i3/4 

Wittlich. 

1 

Nassau. 

1 

Hezerat. 

5 

Thaï  -  Ehren-  1 
breitstein,  par 
terre  et  k  | 

3.  Coblence,  | 

suple  pont  -  vo-J 
faut.  ! 

!  x% 

1  i55/4P.ou 

j  Va  M- 

4.  Trêves. 

Observations  locales . 

Trois  autres  routes  conduisent  de  Francfort  d  Coblence , 
Une  par  Mayence  et  la  nouvelle  route  de  la  rive  gauche  ; 
la  seconde  par  JSŒayence  e t  lireuznach  ;  la  troisième,  par 
Koenigstein,  TAmbourg.  Nous  avons  parlé  'déjà  de  la  pre¬ 
mière.  La  seconde  route  traverse  la  pittoresque  vallée  de 
la  JS7 ah.  I..es  salines  de  Kreuzhall  ;  la  ville  de  Kreuz- 
nacji,  avec  les  vestiges  d’un  castrum  des  Romains;  le  jar¬ 
din  anglais  du  Kauzenberg ■;  et  dans  le  voisinage,  le 
vieux  château  d 'Fbembourg,  du  vaillant  Preux  de  Sickin- 
gen  ;  la  vue  du  liheingrafenstein ,  sur  -  tout  de  la  cime 
diteGawr;  Oberslein  et  Idar  ,  où  l’on  polit  des  agates,  et 
où  le  pays  a  un  air  Suisse  etc.  voilà  qudlquc-r - unes  de 
curiosités  qui  vous  y  attendent.  Pour  ce  qui  regarde 
la  troisième  route,  il  est  difficile  de  trouver  une  contrée 
plus  agréable  et  plus  riante  que  celle  des  environs  d’O- 
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berursel,  situé  entre  Kronberg  et  Hambourg .  Derrière 
Kronberg  s’élève  une  haute  et  stérile  montagne  nommée 
Altkoenig.  On  en  raconte  beaucoup  de  choses  extraor¬ 
dinaires,  de  même  que  du  vieux  château  qui  la  couron¬ 
ne.  Les  étrangers  doivent  monter  sur  cette  montagne,  car 
qtioique  les  vues  immenses  ne  soient  pas  rares  ,  on  en 
trouve  peu  qui  offrent  l’aspect  d’un  paya  si  cultivé  et  si 
peuplé.  Ce  fut  là  que  la  Reine  Brunéhault,  se  fit  construire 
un  salon,  pour  parcourir1  des  yeux  son  vaste  empire^ 
Aux  pieds  du  Kronberg  r  la  villa  de  M.  de  Gerning, 
dont  le  Poème  sur  le  Taunus ,  est  un  excellent  guike 
dans  ces  contrée^  N’oubliez  non  plus  les  ruines  de  Fàl- 
kenstein.  Hombonrg  est  entouré  des  vestiges  et  des  sou¬ 
venirs  des  anciens  Romains  ,  p.  e.  le  Heidetlgraben, 
Saalburg  etc. 

1.  De  HacldersJieim  à  Mayence  2  milles.  Les  personnes 
qui  ne  veulent  -  as  paster  par  cette  dernière  ville, 
n  ont  qu’à  loger  âr  Castel,  vis-à-vis  de  Mayence,  à. 
l'ours  noir ,  ou  à  là  ville  de  Francfort ,  bonnes  auberges. 

2.  Sur  les  bains  de  Wisbaden,  fSchwalbach  etc. 
de  même  que  sur  la  nouvelle  route,  qxii  cotoie  la  rive 
gauche  dix  Rhin,  entre  Mayence  et  Coblence ,  v.  les  dé¬ 
tails  à  l’article  du  Voyage  sur  le  Rhin.  Quand  len  che¬ 
mins  sont  abîmés,  on  va  de  Hadder sheim  à  Castel,  et 
de  là  à  Wisbaden  3/4  postes..  Non  loin  de  cette  route,  à 
gauche,  entre  Castel  et  Riberich,  on  trouve  un  endroit 
intér  ssent  pour  l’amateur  des  antiquités  germaniques, 
et  pour  le  peintre  de  paysages:  ce  sont  des  ruines,  con¬ 
nues  sous  le  no  ni  .  d’ dnf  me  Ibbur g  ;  c’est  l’un  des  plus 
beaux  points  de  vue  sur  cetie  rive  du  Rhin. 

3.  On  passe  entre  Francfort  et  Coblence  la  JSTied  sur 
un  pont,  la  Fahn  en  bac,  et  le  Rhin  sur  un  pont  vo¬ 
lant.  (Y.  les  *  détails  de  cette  route,  les  auberges  etc. 

Ce  2 
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dans  la  description  du  Voyage  sur  le  Rhin.)  On  peut 
aussi  loger  dans  le  Thaï  -  Ehrenbreitstein ,  à  l’excellente 
auberge  au  cheval  blanc ,  si  l’on  ne  veut  pas  séjourner 
à  Coblence. 

4*  V.  tableau  des  villes;  où  l’on  trouve  aussi  les 
dfctails  sur  les  bains  de  Rertlich  près  de  Euzerac, 


12.  Route  de  Francfort  à  Cologne, 


Postes .  |  Noms. 
7V4  1.  Coblence. 


Postes.  Noms. 

lI/2  5.  Cologne 


1.  2.  Àndernach. 

1V2  3-  Remagen. 

1%  4*  Bonn. 


u%  p. 
ou 

24  M. 


Observations  locales . 

1.  On  peut  aussi  se  rendre  de  Coblence  k  Cologne t 
par  une  seconde  route  :  on  ne  passe  pas  alors  d' Eh¬ 
renbreitstein  k  Coblence ,  et  on  se  rend  d’ Ehrenbreit¬ 
stein  k  JS'euwied  1;  Linz  il/&  \  Beul  1;  Rônigswinter 
1 1/o  ;  Siegburg  iJ/4;  et  par  Deuz  vis  -  k  -  vis  de  Co¬ 
logne  1%  p.  en  tout  depuis  Francfort  24*/^  M.  Ceux 
qui  ne  veulent  pas  passer  par  Coblence  ,  vont  droit  de 
"Francfort  k  Cologne ,  par  une  route  de  25  milles;  Ko- 
nigstein  2  m.  ;  Wurges  2;  Limbourg  5;  Wïlrneroth  2; 
Freilingen  2;  Waleroth  2;  Weierbusch  2!/2  ;  JJckerath 

;  àieghurg  2;  Cologne  3j  V.  No.  11. 

2.  Auberge  ,  au  lys.  Le  «'ou venir  d' Andernach  sera 
précieux  au  voyageur,  qui  k  l’aspect  des  ruines  se 
plaît  k  revenir  sur  les  teins  passés.  On  y  voit  les  restes 


L'ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VOY.  305 


Observations  locales. 

d’un  palais  des  rois  d’Austrasie,  des  souterrains  vastes, 
qu’on  appelé  les  bains  des  Juifs ,  et  une  grande  tour 
’  assez  belle.  Le  corps  de  l’empereur  Valentinien  est 
gardé  à  l’église  paroissiale.  On  charge  k  Andernach  de9 
meules  et  des  tufs  en  quantité  pour  la  Hollande.  Nulle 
part  en  Europe  on  trouve  ces  deux  choses  ,  ni  en  cette 
quantité,  ni  de  si  bonne  qualité.  La  vieille  tour  est 
l’un  des  plus  anciens  bâtimens;  les  ruines  majestueuses 
du  couvent  des  religieuses  de  St.  Thomas ,  datent  de 
1795.  Les  eaux  minérales  de  TÔnnenstein  et  de  Heil- 
bronn  près  d’ Andernach ,  sont  excellentes.  Mêlées  au 
vin,  ces  eaux  lui  donnent  un  goût  très  -  agréable.  Les 
montagnes  des  environs  et  leurs  curiosités  volcaniques, 
ont  été  illustrés  par  les  recherches  de  de  Vue ,  de  For- 
ster  ,  de  lïumholdb ,  et  d’autres  naturalistes  célèbres» 
Le  lac  de  Vaches  formé  par  40  sources,  a  pour  bassin, 
un  cratère  volcanique  ,  et  n’est  qu’a  deux  lieues  d 'An¬ 
dernach.  Son  élévation  au-dessus  du  niveau  du  Pihin, 
est  de  666  p.  d.  P.  Le  train  du  bois  ou  la  flottaison 
de  radeaux  ,  qui  va  enrichir  les  chantiers  de  la  Hol¬ 
lande,  des  dépouilles  des  forêts  d’Allemagne,  et  qui  se 
réunissent  à  Andernach  ,  est  un  spectacle  vraiment 
étonnant  et  imposant. 

5.  Les  environs  de  T\emagen  et  la  formation  de  la 
belle  route ,  ont  fourni  beaucoup  des  monuraens  et  des 
antiquités  Piom.iines ,  transportées  k  NLanheim.  On 
voit  k  côté  du  chemin,  une  inscription  taillée  dans 
le  roc,  qui  apprend  que  l’électeur  Charles  Théodore 
a  rétabli  ce  chemin,  ouvrage  des  anciens  Romains.  La 
jl  vue  superbe  du  haut  A’Apolliuariberg ,  et  le  Hiebenge- 
birge ,  ces  montagnes  si  célèbres  par  leurs  curiosités 
il  naturelles,  méritent  d’arrêter  les  voyageurs.  Pour 
y  faire  un  tour,  il  faut  prendre  un  guide  à  Kônigs- 
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tüïnter ,  %sur  la  rive  droite,  et  s’y  rendre  de  la.  Il  paît 
de  Kôuigswiutcr  tous  les  matins,  une  barque  pour  Bonn, 
prix  de  place,  3  sous:  une  barque  à  soi  coûte  30  sous. 
Vue  supei  be  et  variée  du  Godesberg.  Hochkreuz ,  est 
un  monument  gothique,  bien  conservé  de  l’an  1353. 

4-  Population  10000.  les  frères  courageux.  Ville 
admirablement  située.  Le  ci-devant  château,  beau 
bâtiment,  montre  encore  quelques  restes  de  son  ancienne 
splendeur;  quatre  pierres  sépulcrales  Romaines  sont  en¬ 
châssées  dans  le  mur.  La  salle  'des  spectacles  se  trouve 
au  château  ;  la  vue  superbe  de  la  bastion  dans  le  jar* 
din  anglais ,  est  peut-être  une  des  intéressantes  cho¬ 
ses  les  plus  remarquables k  de  Bonn.  Les  collections  de 
Mr.  Creveld ;  le  Musée  d’antiquités  de  Mr.  Fick,  son 
cabinet  de  médailles  ,  et  celui  de  Mr.  JMehlem  ;  l’é¬ 
glise  dti  Munster;  celle  de  St.  Rémi,  avec  le  tableau 
de  Spielberg;  l’hôtel  de  ville,  sur  le  marché,  qui  sert 
de  promenade  dans  les  soirées  d’été  ;  un  cabinet  de 
lecture  se  trouve  à  cet  hôtel:  l’autel  de  la  Victoire^,  sur 
la  place  St.  Rémi,  monument  intéressant  des  P»omains, 
et  peut-être  la  véritable  slra  Ubiorum  ;  des  superbes 
palais;  des  fabriques  du  coton  filé,  et  d’ouvrages  de  co* 
ton,  de  savon,  de  tabac,  de  vases  de  fer  blanc  vernissés: 
voilà  le  résumé  des  choses  remarquables.  Le  comte  de 
Belderbuidi  ,  et  le  fabriquant  Mr.  Falkenstein  ,  possè¬ 
dent  des  beaux  cabinets  de  tableaitx.  Un  bycée  est  établi 
à  Bonn..  M.  Nose  a  fait  présent  à  la  ville  de  son  su¬ 
perbe  cabinet  minéralogique,  riche  surtout  en  pro¬ 
ductions  des  montagnes  voisines.  La  pépinière  est 
une  jolie  promenade.  A  deux  lieues  de  Bonn  sont  des  sour¬ 
ces  minérales  de  Brühl,  où  l’électeur  dernier  a  fait  con¬ 
struire  des  bâtimens  superbes  d '  Augustenburg  ;  le  meil¬ 
leur  goût  y  régné;  021  y  admire  d’exceilens  tableaux. 
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Le  parc  et  Talkenlust,  château  de  chasse,  contente¬ 
ront  le  voyageur.  Une  allée  de  maronniers,  régne  depuis 
Bonn  jusqu’à  Poypelsdorf ,  château  de  plaisance,  à  pré¬ 
sent  tombant  en  ruine  j  â?oihme  Tioeclchen ,  autre  châ¬ 
teau.  A  Poppelsdorf  unëfffelbriqtte  de  porcelaines  et  de 
fayencerie,  et  la  belle  collectionne  tableaux  et  de  gra¬ 
vures  chez  M.  Wagner.  On  trouve  à  Bonn  des  bonnes 
auberges,  à  la  cour  de  Cologne ,  à  l’étoile;  à  l’ange  etc. 
Avis.  Ceux  qui  veulent  se  rendre  de  Bonn  à  Aix  -  la  - 
Chapelle ,  sans  passer  par  Cologne,  prennent  de  Bonn 
la  route  plus  directe  de  JDuren  :  (bonnes  auberges,  à  la 
cour  Palatine  et  a  la  ville  de  Cologne)  ils  passent  par 
un  pays  pittoresque  et  où  fleurit  l’industrie  manufactu¬ 
rière  :  mais  comme  il  n’y  a  point  de  relais  de  poste, 
ils  se  feront  conduire  par  des  chevaux  de  louage, 
qu’on  prend  à.  Bonn. 

5.  V.  le  tableau  des  villes. 


33.  Route  de  Cologne  à 
Postes, 

l  Wesel,  par  Dusseldorf. 
Noms. 

1 

Langenfeld. 

1 

1.  Düsseldorf. 

5A 

Kaiserswerth. 

% 

2.  Duisbourg. 

X 

3.  Wesel. 

4'/.  P- 

9  M. 

O  b_s  ervatio  ns  locales. 

Si  l’on  ne  veut  pa;  passer  à  Duisbourg ,  on  se  rend 
de  Hais erswçrlh  à  JDmsïakeu  x5/^>  Wesel  y4  p. 
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1.  V.  le  tableau  des  Villes. 

2.  Population  3500;  la  société  litéraire  ;  l’académie 

des  Négocians  ;  la  bellje, ,  église  du  St,  Sauveur;  la  forêt 
de  Duzsbourg,  les  promei^adfë*  et  vues  qui  l’embellissent  ; 
la  maison  des  orphelins^  ,  .  a  des  fabriques  de  drap, 

de  rubans,  de  laine,  de  chapeaux,  de  la  colle,  de  l’em¬ 
pois  etc.  Dans  le  voisinage,  les  chantiers  de  la  petite 
ville  de  Buhrort. 

5.  Population  8°°o.  □  au  glaive  d’or.  Auberges  ; 
au  roi  de  Prusse;  au  duc  de  Brunswick;  a  l’Empereur. 
Le  port;  le  théâtre;  deux  clubs  ;  des  excursions  à  Li- 
lien  -Von  ,  au  Bremer  -  Fîof  ,  à  Vlssel  etc.  Une  gazette, 
le  Courier  du  Bas -Rhin  ,  se  publie  à  Wesel.  Un  Beurt- 
scJiijf  part  tous  les  jours  pour  Amsterdam.  De  Wesel 
à  Clèves  8  lieues;  à  'Neufs  onze ;  à  Utrecht ,  onze  milier. 
allemands.  A  Clcves  ,  Q  a  l'espérance.  Les  beaux  jar¬ 
dins,  Tioenigs  -  et  Thiergarten ,  avec  une  source  minérale, 
et  le  sarcophage  de  fer,  du  Prince  Maurice. 

De  Cologne  à  Munster ,  on  passe  de  Düsseldorf  à 
jE ss?n,  i%.p.  ;  Doersteu  il /4  ;  Dulmen  il/2]  Munster  i5/4; 
comme  ci -  après. 

Route  de  Duisbourg  à  Munster  et  Breme. 


Postes. 

Noms. 

|  Postes. 

Noms. 

5A 

Brandebourg,  j 

1 

Silhorst. 

2 

1  Doe  rsten. 

1  lV i 

4.  Varel. 

Dolmen.  | 

1  2 

5.  Nienbourg, 

l3A 

2.  Munster. 

1  1 

6.  Ver  en. 

2/2 

Lattberg  n 

g  1 

A  ch  ira. 

1 

Lengerich.  I 

J  1 

7.  Brème. 

1 

5.  Osnabrück,  £ 

J  13  %  p. 

2  7* 

Boomte.  1 

[  37  iVjL. 
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x.  Les  routes  sont  très  -  mauvaises  ,  surtout  dans  le 
tems  du  dégel  et  des  pluies  ,  quoique  sous  le  gouverne¬ 
ment  François  on  y  a  fait  des  réparations,  et  quelques 
chaussées. 

2.  V.  No.  10. 

3.  (3  à  la  roue  d’or.  La  cathédrale  et  ses  réliquai- 
res;  k  la  maison  de  ville,  la  salle  où  fut  signée  la  paix 
à.' Osnabrück;  on  y  voit  les  portraits  ressemblant  des  am¬ 
bassadeurs  ;  le  collège  ou  gymnase  luthérien,  établi  en 
1595,  l’institut  d’éducation  des  jeunes  demoiselles ,  le 
club  k  l’hôtel  ci-devant  de  Busch  ;  l’atteiier  du  scuîpteixr 
Wesel ;  nombre  de  fabriques  de  tabac  et  de  manufactu¬ 
res  de  toile  ,  que  l’on  nomme  en  Angleterre  ,  Osnabrugs 
ou  brown  -  Osnabrygs ,  et  qui  sont  très  -  estimées.  Le 
joli  jardin  public  de  Mr.  Wehrcamp  ;  au  milieu  de  la 
ville.  Auberges,  k  l’empereur ,  à  l’aigle  noir.  Popula¬ 
tion,  8000  a.  Non  loin  A.' Osnabrück  des  restes  d’antiqui¬ 
tés  germaniques. 

4.  Il  ya  un  bois  proche  de  ce  bourg  ,  percé  de  pro¬ 
menades  charmantes.  Q.  Guillaume  k  la  croix  d’argent. 

5.  On  brasse  k  Nienbourg  ,  une  espèce  de  bière,  'que 
l’on  compare  k  V Ale  d’Angleterre.  On  passe  la  Weser 
sur  un  beau  pont  de  pierre.  On  peut  aussi' aller  de 
Nienbourg  a  Altbruchhauseii  i*/2  p.  Brême  2.  p. 

6.  La  cathédrale  est  très  -  belle.  Auberge,  au 
Schaden.  , 


7.  V.  le  tableau  des  villes. 
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15.  Route  de  Paderbom  à  Brunswick. 

Noms. 

Brakel. 

i.  Holzminden.  [Hoxter.J 
Wickensen. 

Groene. 

Gitt^r.  , 

Wolfenbütteî. 

3.  Brunswick. 


Observations  locales , 

1.  Il  y  a  ici  des  fabriques  en  acier  et  en  fer. 

2.  V.  le  tableau  de  la  ville  de  Brunswick.  Auberge 
au  Prince  héréditaire.  La  bibliothèque  ,  la  principale 
curiosité  de  Wo’fenbïittel  ,  âvoit  été  partagée  entre  le» 
universités  du  ci -devant  Royaume  de  Westphaiie.  Vrai¬ 
semblablement  tout  .cela  est  ou  sera  rendu,  de  même 
que  les  collections  du  châteaiï  de  Salzdalum  7  h.  une  demi 
lieue  de  cette  ville.  Une  partie  des  tableaux  qui  y  fu¬ 
rent  emportées  par  les  Français,  se  retrouvent  au Musée 
de  Brunswick  Les  ruines  du  donjon  d ' Asscbourg  ,  dans 
le  voisinage  de  ‘Wolfenbütlel  ?  sont  pittoresques  7  et  on  y 
joint  d’une  vue  délicieuse. 

55* 


Postes. 

■A 


X 

2 

2 


8’/«  P. 
>7'A  M. 


V.  le  tableau  des  villes. 
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16.  Route  de  Francfort  s.  î.  M.  k  Augsbourg, 
par  Mergéntheim. 


Postes. 

Noms. 

i  Postes. 

Noms. 

1 

i.  Hanau. 

11/2 

4.  Crailsheim. 

1 

2.  Lettingen.  j 

5.  DunkeJsbühl. 

% 

3.  a.  AschafFen-l 

1  1 

Fremdmgen. 

bourg. 

1  1 

6.  Noerdlingen. 

1 

Ohernbourg.  t 

i  11/2 

7.  Donauwerth. 

Miltenberg.  1 

Mei  ingen. 

1 

Hundheim.  ! 

i 

! 

3.  Augsbourg. 

1 

Bischofsheim.  | 

1 — . — * — 

%  1 

3.  b .  Mergent-  £ 

heim. 

Biedbaclj.  | 

[  Blaufelden.  | 

|  18 '/2  P- 

j  37  M. 

!■ 

Observations  locales. 

Quand,  au  lieu  de  Hanau, 

on  passe  de  Francfort  a  Seeli ■ 

genrtadt  î1/,;  Ohernbourg  î*/^;  la  route  n’est  que  de  1 J3/^  p. 

î.  A  la  poste;  au  géant:  à  la  cour  de  Franconie,  bon¬ 
nes  auberges.  Population:  12,000  a.  Jolie  ville,  dont 
les  remparts  ont  été  démolis,  ce  qui  lui  donne  un  air 
de  ruine.  Les  fabriques  de  grande  bijouterie;  des  tapis, 
£que  même  M-,  de  Goethe  a  admiré.]  la  fabrique  des 
Cartes  k  jouer  de  Mr.  IMathias  ;  l’attelier  de  carossier- 
sellier,  de  Mr.  Augstaller  :  le  château  de  résidence,  et 
/on  jardin;  l’hôtel  de  la  ville -neuve;  l’allée  dite  fran¬ 
çaise  ;  la  grande  place  ;  la  société  des  naturalistes  de  la 
'Wetterav'ie  et  sou  Musée;  le  cabinet  de  minéralogie 
de  M.  Le  on] lard.  :  i’école  de  dessin,  de  Mr.  Westermeyery 
institut  justement  célèbre;  le  cabinet  de  tableaux  de  Mr. 
Leifsler ;  le  Casino  etc.  La  maison  de  plaisance,  Phi - 
lipjosruhe ,  et  les  bains  de  Wilhelm sb ad ,  sont  dans  le 
voisinage  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Francfort;  c’est 
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un  petit  détour,  qui  ne  coûte  que  30  Kreuzers  de  plu», 
par  che. al  de  poste.  A  TVïlhelmsbad  il  y  a  toujours 
table  d’hôte  dans  la  saison  des  eaux.  Tout  y  a  son  prix 
fixe  ,  et  on  y  trouve  toutes  les  commodités  possibles. 
Les  dimanches  les  habitans  des  environs  y  affluent.  Les 
promenades  et  les  bosquets  sont  jolis?,  mais  pas  si  bien 
entretenus  ,  comme  ci-devant. 

2.  Uettïrtgcn  est  célèbre  par  la  journée  de  1743  ;  c’é¬ 
tait  entre  Hirs-chstein  et  Dettingen  ,  dans  la  petite  plai¬ 
ne  appelée  le  chant  de  coq ,  que  la  bataille  se  donna. 
Vis-à-vis  du  village  de  JM ijlingen  la  maison  du  roi, 
en  déroute  totale,  se  précipita  dans  le  Mein. 

-  3.  a)  V.  No.  6.  O11  peut,  aussi  passer  d'Obarnburg 

à  Seeligenstadt  i1/2  p.  de  là  à  Francfort  i1/2  p.  Sur  le 
monument  Saxon  à  JMilteuberg  v.  No.  10  a.  de  l’Itinéraire* 

3.  b)  Bonne  auberge  ,  au  cerf.  Le  jardin  qui  en¬ 
toure  le  château  et  les  promenades  sont  jolies.  Nou¬ 
velle  route  de  JMergeutheitn  à  Hei/bronn  :  1  p.  Altrin- 
gen.  1  p.  Kunzelsau.  1  p.  Oeringen.  1/2  Heiibronn. 
Pont  superbe  à  Kunzelsau.  Belle  chaussée. 

4.  Les  tombeaux  des  Marggraves  d'Anspach  :  la  fa¬ 
brique  de  coton  et  de  majjchestre ,  sont  les  objets  de 
curiosité  de  cette  ville.  Les  eaux  minérales  dans  le  voi¬ 
sinage  n’existent  plus. 

£.  Ancienne  ville  libre  impériale.  Un  très -beau 
tableau  orne  le  maître  -  autel  de  l’église  des  Carmes. 
On  vante  les  fromages  de  cette  ville.  Il  y  a  ici  des 
fabriques  de  laine,  de  cuir,  de  chapeaux,  de  futaine  etc. 
des  brasseries  de  bière.  Population  6500  a.  Auberge, 
aux  3  Nègres.  De  Dunkelsbuhl  à  Feuchtwangen  3/4  po¬ 
stes,  de  Feuchtwangen  à  Anspach  x x/2  p. 

6.  Population  7,00c  a.  Ville  célèbre  par  la  défaite 
des  Suédois  dans  la  guerie  de  30  ans.  La  tour  de  l’église 
de  Ste.  Madelainc  passe  pour  l’une  des  plus  hautes 
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d'Allemagne.  On  remaïque  dans  l’église  principale ,  un 
crucifix  de  grandeur  naturelle',  ouvrage  de  Michel  -  An* 
ge  ,  et  un  excellent  tableau  à.' Albert  Durer.  Il  y  a  ici 
des  fabriques  de  futaine,  de  tapis,  de  couvertures  pour 
les  chevaux,  de  ratines,  de  gants,  de  bas  de  laine  ,  de 
toiles.  On  exporte  annuellement  plus  de  50,000  oies. 
Auberge  à  la  couronne.  Les  -saucisses  de  Nôrdlingen 
sont  récherchés  par  les  friands. 

7.  Les  environs  sont  célèbres  par  les  événements 
sanglans  dont  ils  ont  été  l«n  théâtre  au  commencement 
du  siècle  dernier,  et  vers  sa  fin.  Le  palais  et  les  jar¬ 
dins  du  comte- de  Tugger  méritent  d’être  vus.  Il  y  a  des 
promenades  jolie^  dans  le  bois  de  Woerdt  :  Auberge,  à 
la  couronne. 

8.  V.  le  table.au  des  villes. 

17.  Route  de  Francfort  à  Augsbourg,  par  Heilbronn, 


Ludwigsbourg  et  Ulm. 


Testes.  Noms.  Postes,  j  Noms. 

6  1.  Wisloch.  1  I9.  Gtmzbourg. 

1  Sinsheim.  i^/4  j  ZusmarshaLisen. 

i  Furfeld.  1  */a  [  10.  Augsbourg. 

1  2.  Heilbronn.  j 

1  Eessigheim. 

I  5.Lud-wigsbourg, 

1  4.  Stuttgardt. _ _ 


il/2  5.  Plochingen.  g  ^x/2  P. 

1  6:  Gôppingen.  1  44^  M. 

i  7.  Geifslingen.  I 

x  Luizhausen.  2 

1  8-  Ulm. 


! 


Guide  des  Voy.  T.  III. 
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V.  No.  1.  JS ote.  On  n’a  pas  besoin  d’aller  de 
Heidelberg  k  Wisloch;  on  va  de  Heidelberg  k  Mauer 
s/4  p.  Sinsheim  i.  etc.  comme  k  l’itinéraire.  Les  envi¬ 
rons  de  Wisloch  sont  chamans.  On  y  apperçoit  la  ville  de 
Philippsbourg.  De  Wisloch  on  peut  aussi  se  rendre  di¬ 
rectement  k  Stuttgardc,  par  Bruclisal  il/A  p.  Bretten  i.  etc. 

2.  Auberge.  A  la  poste,  ci  devant  au  soleil,  excel¬ 
lente  auberge.  Population  8  5°o°'  La  ville  appartient 
k  présent  au  Roi  de  Wurtemberg.  La  tour  gothique  de 
l’église  de  St.  Kilien;  les  archives,  où  l’on  conserve  de» 
lettres  de  François  deSîckingen,  et  de  Goez  de  Berlichîn- 
gen,  deux  chevaliers  célèbres.  La  tour  dans  laquelle 
"Goez  de  Brlichingen  a  été  emprisonné;  (il  est  enterré 
dans  le  couvent  de  Schoenthal ,  k  8  lieues  de  Heilbronn 
et  sa  main  de  fer  se  trouve  k  Schorndorf,  chez  l’un  de 
ses  descendans.  V. l’ouvrage  artistique  de  JM.de  JMeckel. 
JDie  eiferne  Iïand  des  tapfern  Hitters  G.  v.  B.  Berlin. 

le  pont  couvert;  la  bibliothèque  de  la  ville:  la  mai¬ 
son  de  correction,  qui  mérite  d’être  remarquée;  la 
grande  fontaine  d’une  eau  limpide,  saine  et  intarissable; 
la  belle  promenade  devant  les  portes  de  la  ville.  Le 
monument  que  Mad.  de  Blankenhagen ,  Livonienne,  a 
fait  ériger  k  son  époux;  c’est  un  chef  d’oeuvre  de  JDan- 
necker.  Le  Wartthurm  et  la  maison  de  chasse ,  sont 
deux  lieux  de  plaisance,  proches  de  la  ville.  Dans  les 
environs,  le  bain  de  JLoeutenj tein,  dont  on  vante  la  ver¬ 
tu  dans  les  engorgemens  des  intestins.  (V.  le  I.  vdl.  des 
Txleine  Beisen  von  Weber.  Gotha ,  1302.)  L’air  de  Heil- 
bronn  passe  pour  être  très  -  salubre.  La  mortalité  n’y  a 
été  jamais  grande.  Des  papeteries;  des  distillateurs  de 
bran  devin,  des  moulins  k  tan,  k  huile,  à  tabac,  a  polir, 
k  foulon.  Le  négoce  du  transit  et  de  commission,  est 
très-actif.  Depuis  Heilbronn  jusqu’à  Stuttgardt  le  chemin 
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conduit  par  Lauffen .  Laujfeit  est  une  vieille  ville,  mais 
le  coup  d’oeil  sur  la  plaine,  où  serpente  le  N'ecker,  est 
délicieux;  ne  manquez  pas  de  mettre  pied  à  terre,  pour 
jouir  de  ce  beau  coup  d’oeil.  Bessighcim  est  renommé 
pour  ses  vins,  qui  ont  une  couleur  rougeâtre;  les  ceps 
y  ont  été  transportés  de  la  Vaiteline. 

3.  V.  le  tableau  de  Stuttgardt.  —  On  peut  aussi  se 
rendre  de  Stuttgardt  à  dugsbourg ,  par  Canstadt  1/r  p., 
Schorndorff,  Schwàbisch  -  Gmünd,  Aalen,  Hettenheim, 
Giengen,  Dillingen,  Wertingen,  Biberach,  Augsbourg, 
Près  de  Canstadt,  la  superbe  vue  du  haut  d uTiahlenttàin, 

4.  V.  le  tableau  des  villes.  La  route  depuis  Stutt¬ 
gardt  jusqu’à  Geisslingeriy  égale  en  beauté  les  plus  bel¬ 
les  routes  d’Italie.  Plus  de  2$  villes,"  châteaux  et  bourga¬ 
des,  des  forêts,  des  collines,  des  jardins,  des  champs 
fertil  s  ,  des  rochers  ,  et  deux  rivières  ,  le  Decker  et  le 
Fils,  forment  l’ensemble  de  ce  paysage  charmant. 

5.  Le  pont  est  fait  sur  le  modèle  du  ci-devant  pont 
de  SchatFhouse,  mais  il  n’est  pas  aussi  solide. 

6.  A  gauche  les  ruines  du  château  de  Rohenstaufen. 
L’infortune  Conraclin ,  qui  périt  à  Naples,  fut  le  der¬ 
nier  réjê  on  de  cette  maison  illustre.  Montez -y  pour 
joûir  d'une  vue  superbe,  et  pour  vous  entourer  dans 
ces  ruines  de  souvenirs  des  grands  morts,  et  de  l’insta¬ 
bilité  des  grandeurs  humaines  ;  car  ici  siégea  le  grand 
Barbarossoa !  Son  buste  se  voit  encore  à  l’église  du 
village,  avec  ces  mots  :  Hac  transïbat  Caesar.  V.  Ho • 
henstaufen ,  eïn  Laebuch  von  J  .F.  A  miner  millier.  Gmünd 
18*5»  3  Seconde  édition.  Près  de  Goeppiïigen ,  les  eaux 
minérales  d '■Ueberkingen,  qui  commencent  d’être  plus 
fréquentées;  V.  Historirch  -  scatlu’uche  Beschreibung  von 
Ueberkingen  und  seinem  Snuerbrunnen ,  vorn  Pfarrer 
Burger.  Ulm.  1309. 
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7.  Auberge  ;  au  lion.  On  fait  dans  cette  viile*tnille 
jolies  bagatelles  et  joujoux  en  ivoire  et  en  os  ;  on  en  ex¬ 
porte  par  an  pour  le  prix  de  90,000  florins.  Près  de  la 
porte,  sur  le  chemin  d’Ulrn,  il  y  q  un  bain  froid,. 

g.  Ci-devant  ville  libre  et  impériale.  Auberges:  au 
cerf;  au  boeuf  noir;  à.  la  couronne;  bonnes.  Au  boeuf 
noir  on  jouit  de  la  vue  sur  le  Danube  et  sur  le  pont  ; 
par  un  teins,  clair  an  découvre  les  montagnes  du  Tyrol. 
Population  (en  igog)  14,225  .  a.  Q  aux  trois  ormeaux. 
Le  JSÎünster  est.  une  vaste  église,  d’un  beau  gothique  et 
son  portail  est.  un  chef  -  d’oeuvre.  La  longueur  de 
l'église  est  de  200  pied?,  la  largeur  de  92,  et  la  voûte 
excite  l’admiration  des  connaisseurs.  Il  faut  monter 
400  marches  pour  arriver  au  sommet  de  la  topr.  Dans 
la  sacristie  un  beau  tableau  de  liothamrner.  La  maison 
de  ville  et  ses  peintures  à  fresque;  la  bibliothè¬ 
que  de  la  ville;  la  société  de  lecture  à  l’auberge  de 
la  couronne;  Je  théâtre  de  société.  Il  y  a  ici  des  blan¬ 
chisseries  très  -  considérables.  L’orge  gvué  et  mondé,  les 
asperges  et  les  -pains  d'Ulm ,  espèce  de  pâtisserie,  sont 
recherchés.  Une  branche  d’jndustrie  singulière,  sont 
les  escargots  ;  on  engraisse  et  on  en  exporte  jusqu’à  4 
millions  par  an.  Dans  la  guerre  de  la  révolution  cette 
ville  fut  fortifiée;  les  Français  ont  fait  saute»  et  démolir 
les  fortifications.  (V.  Kurzgefafste  Beschreibung  der  Jleichs» 
stadt  Ulm.  Ülm ,  igoi.  g.)  D’Ulm  à  JSferestetteu ,  1  p. 
chaüssée;  de  JS eresteltcn  à  Heidenhcirn,  1  p.  et  chaussée, 
g.  Qn  h  ge  à  la  poste  il  faut  voir  le  c:  liège  et  l’é- 
~glise  des  Piaristes;  le  couvent  des  demoiselles  nobles 
anglaises,  où  il  y  a  un  établissement  d’éducation,  de 
filles^;  et  In  belle  eglise  à  Koniginbild}  du  ci -devant 
chapitre,  à  Une  petite  demi  -  litue  de  Günzbourg . 
iq«  V.  le  tableau  des  villes. 
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ig.  Route  J’Augsbourg  à  InsprucK  et  Trente. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

1% 

Lechfeid. 

1 

10.  Brixen. 

*% 

Hohenwarf. 

1Va 

it  Collmann. 

i 

Schongau. 

1 

Deutschen. 

*% 

Rosshaupten. 

1 

12.  Botzen  ouBol- 

zano. 

% 

i.  Fuëssen, 

z 

13.  Brandzol. 

i 

Reuti. 

1 

Egna. 

2.  Lerrcos.. 

1 

Salurne. 

z 

3.  Nassareit. 

Laviso. 

Ober-Miemin- 

1 

r4.  Trente. 

gen. 

1 

Flatte». 

S7%  P- 

Z 

4.  Zieil. 

55%  M. 

X 

5.  Insïïruck. 

1 

6.  Schônberg. 

1 

7.  Steinach.  g 

1 

8.  Brenner.  (j 

1 

g.  Sterzingen.  j 

i  |Ober-JMittenwaldî 

Observations  locales . 

Quand  on  passe  d ’/Iugsboiirg  à  Insbruck ,  au  lieu  de 
lîohenwarth  par  Landsberg  %,  Baierdiessen  i%> 
Weilheim  i,  Murnau  i*/4,  Partenkirchen  i1/^,  JMitten- 
xv aida  sur  l'is are  i%  ,  Seefeld  i%  ,  Zierl  i,  en  tout 
11%  p.,  on  abrège  sa  route  d’  1%  p. 

t.  L’abbaye  des  Bénédictins  et  le  couvent  des  Fran» 
»  ciscains,  sont  les  deux  choses  les  plus  remarquables  de 
cette  ville.  Les  violons  et  les  luths,  que  l’on  fabrique 
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k  Tu'ëssen  ,  sont  très  -  estimes  ,  de  même  que  les  flûtes 
de  Schônzau.  A  côté  du  grand  chemin  un  monument 
raconte,  que  Josephe  II.  fit  ouvrir  et  percer  cette  route. 
On  passe  le  LqcJi .. 

2.  Des  montagnes  calcaires  commencent  a  s’élever. 
On  loge  a  Beuti  à  la  poste  ,  auberge  bonne  et  propre, 
et  à  Lermos  au  lion  d’or. 

3.  Montée  et  descente  rapide,  depuis  TFassareit. 
On  y  loge  à -la  poste.  De  JSassareit ,  une  route  de 
poste  conduit,  au  travers  des  montagnes,  à  Fiuster- 
munz ,  et  par  YEngaddin  a  Chi  avenu  et  et  Corne. 

4.  Des  forêts  de  sapins  et  de  mélèses. 

5.  V.  le  tableau  des  villes.. 

6.  Bonne  auberge.  La  montagne  qui  poTte  ce  nom, 
est  riche  en  minéraux  et  métaux.'  On  peut  faire  de 
Schoenberg  ,  une  excursion  au  glacier  de  iSubaye ,  l’un 
des  glaciers  renommés  du  Tyrol,  si  l’on  ne  préféré  pas, 
de  faire  ce  voyage.  depuis  Insbruck ,  par  Sellrcin.  On 
a  la  vue  du  glacier  dans  les  environs  de  la  maison  de 
poste.  Schonberg  est  dans  une  position,  qui  fait  res¬ 
souvenir  de  beaux  sites  alpestres  de  la  Suisse.  , 

7.  La  montée  jusqu’au  Brenner  est  rude,  mais  le 
chemin  excellent.  11  faut  prendre  un  on  deux  chevaux 
de  plus  jusqu’au  sommet.  Les  bains  d 'Irinser  sont  dans 
le  voisinage  de  Steinach.  Les  anciennes  villes  B o mai¬ 
ries  ,  Veldidene  et  IMatrejum  étaient  situées  dans  cette 
•contrée.  C’est  ce  que  rappelle  une  inscription,  que  l’on 
apperçoit  à  côté  de  la  grande  route. 

g.  Le  Brenner  est  une  chaîne  de  hautes  montagnes 
qui  réunit  les  phénomènes  ,  les  beautés  et  les  horreurs 
des  Alpes  Suisses.  On  y  trouve  de-même  des  glaciers 
(nommés  Firn  ou  Ferner )  ,  d^s  chamois  ,  •  des  bouque¬ 
tins,  des  avalanches,  des  chûtes  d’eau  etc.  La  chute 
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de  la  Sill ,  non  loin  clu  couvent  de  Witten ,  est  '■'u- 
perlje.  La  source  chaude  de  VEisach  ,  est  tout  près 
du  grand  chemin.  Il  faut  se  régaler  dans  ces  montagnes 
de  truites  ,  couleur  d’aurore.-  A  la  poste ,  bonne  au¬ 
berge.  (V.  aussi  à  V Itinéraire  d' Italie  les  hauteurs  du 
'Brenner  et  des  aütres  points  ie-  cette  route.) 

9.  Auberge.  A  la  poste,  bonne.  Vis-à-vis  de  la 
poste,  on  voit  sur  la  façade  cl’une  belle  maison  le  por¬ 
trait  peint  à  fresque  ,  du  grand  alchy  artiste  André  Flamel 
qui  l’habitait  jadis.  On  découvre  à  Sterzingen  de  teins 
en  te  ms  quelques  vestiges  d’antiquités  romaines.  Les  en¬ 
virons  de  Sterzingen  et  toute  cette  route,  ont  été  si¬ 
gnalés  par  les  combats  et  la  résistance,  que  la  bravoure^ 
et  la  fidélité  des  Tyroliens,  lopposèrent  aux  armées 
Françaises  et  Rhénanes  surtout  •en  1808  et  1309:  les  noms 
de  Hormayr  ,  de  Trimer  -W il  dan  ,  d  eHofer,  de  Speck- 
bacher ,  de  Haspinger  etc.  ont  illustré  ces  monts  et  ces 
gorges  et  dureront  aussi  longtems  qu’eux.  V.  Geschicàte 
von  Andréas  Kofer  etc.  Leipzig  und  Altenburg ,  1816.  Q. 
A  Mittenwald  onjoge  à  la  poste.  De  Sterzingen  un  sentier 
conduit  par  les  montagnes'  dans  le  pays  de  Salzbourg. 

10.  Auberges.  A  la  croix;  à  l’éléphant:  (Mad.  de 
Jieck  ne  vante  pas  l’affabilité  du  dernier).  La  cathédrale  : 
des  tableaux  peints  par  de  bons  maîtres  tyroliens;  le 
crucifix,  par  Schoepj\  le  maître-autel  de  l’église  paroissia¬ 
le  ;  la  maison  des  demoiselles  nobles  anglaises.  De  Brixen 
une  route  de  poste  conduit  à  Viliach,  et  de  là  à  Trieste. 

11.  Vues  étendues  et  belles.  Contrées  pittoresques. 
Climat  plus  doux.  Des  noyers,  des  châ< aig-ners  ;  des  vi¬ 
gnes  plantées  en  terrasses.  Le  torrem  roule  au  travers  de 
blocs  de  granit. 

12.  A  la  poste  et  alla  Scala,  bonnes  auberges.  Popu¬ 
lation  ,  9,000  a.  La  belle  église  paroissiale,  le  magasin 
public,  dit  Mercantil -  Magistrats  •  Hans  ;  les  fabriques 
de  soie;  le  couvent  de  Gries,  tout  proche  de  la  ville  etc. 
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Les  foires  qui  se  tiennent  trois  foi»  par  an  à  Bozetiy 
sont  très  -  célèbres,  ainsi  que  les  confitures  dont  il  se  fait 
un  grand  débit,  et  les  vins  de  Leytach  ,  de  Leyfer,  de 
Hentsch,  qui  croissent  dans  les  vignes  des  environs.  II 
y  a  des  beaux  jardins*  à  Bozeu.  C’est  la  ville  la  plus 
commerçante  du  Tyrol ,  mais  dont  1’  intérieur  ne  répond 
pas  a  son  industrie. 

îg.  Montagnes  volcaniques  de  porphyre.  A  Salurne , 
auberge  a  la  couronne. 

14.  A  l’aigle  d’or,  bonne  auberge.  Le  château,  ses 
tableaux,  ses  jardins;  l’église  cathédrale  de  St.  Vigile, 
et  s'a  coupole;  la  fontaine  sur  la  place  de  la  cathédrale; 
lréglise  de  Sta.  Maria  maggiorg,,  où  fut  tenu  le  célèbre 
concile  de  Irente  ;  (on  y  montre  un  tableau,  sur  le¬ 
quel  sont  représentés  tous  les  prélats  de  ce  concile, 
savoir  7  cardinaux,  3  patriarches,  33  archevêques,  235 
évêques,  7  abbés,  7  généraux  d’ordres  religieux,  et 
346  docteurs.)  L’orgue  de  l’église  est  grand  et  beau: 
l’on  remarque  dessous  des  bas  4  reliefs  en  ma  bre,  d’un 
beau  style.  Le  collège  et  l’église  des  ci-devant  Jé* 
suites;  le  couvent  des  Urstilmes  etc.  (De  Trente  à  Ve¬ 
nise  ,  voyez  V itinéraire  d'Italie.)  L'hôtel  d'ïLuroVe  à 
Trente  ,  n’est  plus  prôné  par  les  voyageurs. 


39.  PiOute  d’Insbrucîi  k  Munnich. 


Postes. 

Noms .  |  Postes. 

Noms . 

1 

Zierl. 

X 

ôiefeld.  i  1^/4 

3.  Wolfrathhau 

-V, 

Mittenwald.  0 

s  en. 

1V2 

1.  YVallersee.  fj  2 

4.  Munnich. 

2.  Benedict-  |  y1y2  V. 

beuern.  I  rg  M. 
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1.  TVallersee ,  petit  lac  charmant,  très -belle  situa¬ 
tion.  Scharnitz  et  Kuffstein  sont  deux  passages  ,  et 
deux  châteaux  forts,  qui  ferment  les  gorges  des  mon¬ 
tagnes,  et  qui  ont  de  tout  teins  servi  de  prisons  d’état  : 
le  prem/ier  a  été  démoli. 

2.  Ci-devant  abbaye  de  l'ordre,  de  St.  Benoît. 

5.  Au  lion»  bonne  auberge. 

4.  V.  le  tableau  des  villes.. 


20..  Route  d’Augs'bourg  à  Munnich,.  Salzbourg 
et  Graetz., 


Postes. 

1*/av 

**/a 

x'A. 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

I 


y4 

1  / 

/  4 


Noms. 

1.  Eurasbourg. 

Schwabhausen. 
2..  Muunich. 
Zornding. 
Stainhoring. 

3.  Wasserbourg. 
Frabertsheim. 

4.  Stain. 
Waging. 
Schonram. 

5.  Salzbourg. 
Hof. 

St.  Gilgen» 


Postes. 


% 


•/. 


5*%  p. 

6a%  M. 


Noms . 
Ischel. 
Ausen. 
Mitterndorf. 
Steinach. 
Lietzen. 
Rotenraann. 
Geishorn. 

K  ail  wang. 
Drabach. 

6.  Leoben. 

7.  Bruch. 
Bôtelstéin. 
Peggau. 
Graetz. 
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Ou  à.' Augsbourg  à  Marching ,  i  */4i  Furstenfeldbruch 
î1/^.  IVLunnich  1 1/&  p.  De  même  il  y  a  encore  deux 
routes  de  Rlunnich  à  Salzbourg  ;  a)  d e  Stain  à  Traunstein  i. 
Deisendorf  1.  Salzbourg  i.  g1/^  p.  b)  de  IVLunnich  à 
Peifs  i*/2.  Aibling  1 1/2.  Roseuheim  3/4.  Weisham  1 1/2. 
Traunstein  l1/^.  Deisendorf  i.  Salzbourg  q3/4  p. 

On  traverse  jusqu’à  Salzbourg  le  canal  de  Nymphen- 
bourg ,  la  Wunne ,  l'Amper  ,  la  Glon,  le  Lech ,  l’Isère , 
lTnn ,  l'Alz,  la  Traun  ,  la  sur  des  ponts;  la  route 

est  une  chaussée. 

1.  Dicdbcrg ,  ville  située  dans  une  grande  plaine, 
le  long  du  Lech.  On  y  fabrique  beaucoup  de  montres. 
Dachau ,  autre  petite  ville,  est  'remarquable  par  la 
belle  vue  ,  qui  s’ offre  du  haut  de  son  château.  Entre 
Schwabhausen  et  Munnich  on  passe  tout  près  de  JSym- 
phenbourg  et  il  faut  s’arranger  avec  le  maître  de  poste 
de  Schwabhausen  ,  pour  s’y  arrêter. 

2.  V.  le  tableau  des  villes.  Sur  le  chemin  de  JVLun- 
nich  à  Salzbourg ,  on  a  à  droite  la  vue  des  Alpes  et 
glaciers  du  Tyrel  et  du  pays  de  Salzbourg. 

5.  A  la  poste,  excellente  auberge.  LTnn  donne  à 
Wasserbourg  la  forme  d’une  presqu’île  ou  d’un  isthme. 
On  y  pêche  quelquefois  un  poisson  rare,  appel orVVallcrt 
du  poids  de  10  à  50  livres, 

4.  Une  autre  route  conduit  de  Stain  a  Salzbourg. 
V.  ce  que  nous  en  avons  dit, 

5.  V.  le  tableau  des  villes.  Près  de  Waging,  le  lae 
de  ce  nom.  Beaux  sites.  De  Salzbourg  à  Insbruch  gl/a 
postes.  De  Salzbourg  à  Perdit  ois  gaden  2  p.  Los  ruines 
pittoresques  du  château  de  Stain  sont  très  -  remarqua- 
blés ,  et  par  nombre  des  traditions,  et  par  deux  che¬ 
mins  souterrains,  que  l’on  peut  encore  visiter. 

6.  A  Leoben  le  jardin  de  Mr.  d’Eckenwald ,  et  la 
petite  maison  où  fut  concule  en  1797.  la  paix  de  ce  nom. 
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Le  propriétaire  a  fait  élever  un  monument  à  cet  événe¬ 
ment.  Vordernberg  et  Eisenerz  sur  la  route  de  Linz  mé¬ 
ritent  l’attention  des  voyageurs ,  à  cause  de  leurs  mines 
et  de  leurs  fabriques. 

7.  A  l'autruche;  bonne  auberge.  V.  No.  43* 

3.  Population  ,  50,000  a.  Auberge,  au  soleil,  bonne  î 
ïi  la  couronne  hongroise,  à  la  couronne  d’or,  à  l’aigle  d’or. 
On  y  compte  plus  de  20  auberges.  Les  5  grandes  et  bel¬ 
les  places  de  la  parade,  des  Carmes,  et  du  marché  aux 
poissons;  le  château  impérial  (on  y  conserve  la  cou¬ 
ronne  ducale  de  la  Styiie);  l’église  de  la  cour,  la  belle 
église  de  Bte.  Catherine,  ou  le  mausolée;  le  collège 
des  ci-devant  Jésuites,  la  bibliothèque,  l’observatoire, 
et  surtout  le  Johanneum  ,  riche  Musée  fondéet  enrichi 
par  l'Archiduc  Jean  ;  la  maison  des  états;  l’église  pa¬ 
roissiale,  et  son  maître-autel,  peint  par  TintorettO} 
les  deux  colonnes,  et  le  grand  couvent  dans  le  fauxbourg 
de  IMucr ;  le  Lanvprechtshof ,  l’un  des  beaux  édifices 
de  la  ville;  le  théâtre;  la  maison  qu’habita  Bonaparte 
en  1797  etc.  Les  remparts,  le  parc  de  Rosenberg  ,  et  le 
fossé,  offrent  des  promenades  charmantes.  Le  plus 
beau  quartier  de  Graelz ,  est  le  faubourg  de  Jncominii 
le  café  à  la  grande  maison  de  ce  nom,  est  le  plus  con¬ 
sidérable,  et  le  plus  fréquenté  de  la  ville.  Dans  les 
environs,  il  faut  visiter  les  jardins  de  ISleerschein  et 
ü'Eggenberg ,  et  les  bains  de  Tobel.  Il  y  a  à  G raetz 
des  comédies,  des  bals  masqués.  On  y  mène  une  vie  so¬ 
ciable  et  pleine  d’agrémens.  Le  beau  sexe  étoit  de  tout 
teins  célèbre  par  s«  s  charmes.  La  ville  possède  un  grand 
nombre  de  fabriques  d’étoffes  de  soie,  d’indiennes,  d’ou¬ 
vrages  en  acier  et  en  fer  ,  surtout  de  faux  et  de  faucil¬ 
les  etc.  Il  y  a  aussi  des  brasseries  considérables.  Le» 
vin9  de  Styrie  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de 
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l’Italie;  les  meilleurs  viennent  de  Radkersbourg  et  de 
«es  environs.  Les  dindes  et  les  nhapons  d‘e  Graetz  sont 
recherchés.  On  en  exporte  par  an  plus  de  10,000  à 
Vienne.  On  jouit  d’une  vue  magn  ifique  du  Calvaire ,  et 
du  haut  de  'a  citadelle.  V.  Umgebungeti  von  L.raetz , 
cin  Tasclienbuch  aitf  Fieisen  dahin ,  nebst  6kizze  der 
Sladt.  Wien  ,  1812.  8- 


21.  Route  d’Augs'bourg-  à  Constance ,  Schaffhouse 
et  Bâle. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

*Va 

1.  S  c  h  w  a  b-| 

Va 

8.  Singen. 

münch  e  n,  1 

|  1 

9.  Schaffhouse. 

!  »Va 

Lauchingen. 

Mindelheim.  | 

1  1 

io.  Waldshut. 

jl4 

2.  Memmingen,  p 

1  1 

11  Laufenbourg. 

Wurzach. 

I 

12.  Rheinfelden, 

% 

g.  Wolfeck,  I 

f  1 

15.  Bâle. 

1 

4.  Piavensbourg.  1 

|  i8V4  P. 

7 

1 

5.  Stadele.  ' 

36%  M. 

1 

6.  Moersbourg.  j 

1 

7.  Constance.  | 

1 

Piadolfs-Zell,  | 

Observations  locales. 

Quand  on  passe  de  Wurzach  à  Waldsee  %  p.  Alts- 
hctusen  1.  Pfullcndorf  i1'/4.  Stockach  11/ 2.  Singen  i1/#» 
Schaffhousts  1.  on  abrège  son  chemin. 
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î.  A  "NLindelheim  le  tombeau  de  Ceorge  de  Frunds - 
berg ,  guerrier  et  capitaine  fameux  de  l’ancien  t  iîj's. 
Entre  SchivabmüncJien  et  JVL indeïheim  j’apperçus  dâns 
le  lointain,  les  soinmets  aigus  et  resplendissais  pes 
Alpes  du  Tyrol  et  d 'Ap-penzell.  Ce  fut  près  de  Wur- 
Zach  que  le  comte  de  Truchsess  défit  en  1525  les  paysans 
révoltés.  Dans  la  guerre  de  la  révoiutn  n,  tout  ce  pays 
entre  Augsbourg  et  Schaffhousc  a  été  le  théâtre  des  faits 
d’armes  des  armées. 

2.  [H.  à  l’Aurore.  Auberge  :  Au  boeuf  blanc.  Mem- 
mi-ngen,  ci  -  devant  ville  libre  impériale,  a  une  popu¬ 
lation  de  8>ooü  âmes;  on  fait  ici  un  grand  commerce  de 
toiles,  il  y  a  ici  d*,s  fabriques  de  bas  de  laine,  de  tabac 
eiî  poudre ,  de  serges,  ^tc.  11  y  a  à  remarquer,  le 
bel  hôtel  de  ville,  le  lycée,  la  bibliothèque.  La  ci- 
devant  chartreuse  de  ïïuxheim,  à  une  lieue  de  la  ville, 
renferma  plusieurs  objets  de  curiosité.  On  cultive  à 
IVlemmitigen  le  houblon  en  quantité. 

5.  Chemin  agréable  et  riant,  surtout  depuis  TFolfeck, 
et  près  -de  Weingarteu ,  ci-devant  abbaye,  à  présent 
chef -lieu  d'un  département. 

4.  Ville,  ci*-  devant  libre  et  impériale,  de  4>ooo  a., 
a.ssez  commerçante» 

5.  Le  premier  aspect  du  lac  de  Constance  est  déli¬ 
cieux  :  ses  bords  en  s’élevant  insensiblement  forment 
de  charmantes  collines  ;  toitt  l’espace  que  l’on  découvre, 
est  semé  de  villes  de  villages  et  de  monastères. 

6.  Le  château;  le  séminaire  :  à  l’ours,  auberge. 

7.  Par  le  lac.  J’ai  payé  à  4  bateliers  pour  le  trans¬ 
port  de  mon  bagage  et  de  ma  voiture  5  florins  en  îgn.  et 
un  pour  -boire.  Les  personnes  qui  craignent  le  trajet, 

Guide  des  Vay.  T .  III.  E  e 
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quelquefois  périlleux*  par  le  lac,  où  les  orages  et  les 
accidens  sont  fréquens,  peuvent  en  faire  le  tour  par  ter¬ 
re,  ou  passer  pins  haut  à  Ueberlingen ,  où  le  trajet  est 
plus  court  et  moins  dangereux  qu’a  JVLôrsbourg.  On  loge 
à  Constance  à  l’aigle  d’or,  bonne  auberge..  L’aubergiste 
vous  conduit  avec  de  bons  chevaux  jusqu’au  fond  de 
la  Suisse.  On  voit  dans  l’église  de  St.  Maurice  une  in¬ 
scription  romaine.  Voyez  le  moulin  près  du  pont  sur  le 
Rhin  ,  avec  une  belle  promenade:  l’épitaphe  de  Chryso¬ 
lords  se  trouve  dans  l’attelier  d’un  fabricant.  La  cathé¬ 
drale  est  belle,  et  la  sculpture  des  portes  est  d’un  fini 
précieux;  il  y  a  quelques  beaux  tableaux  à  la  sacristie, 
oii  l'on  conserve  les  riches  ornemens  de  l’église.  On 
montre  aussi  une  prétendue  statue  de  Jean  Hufs.  On  me 
fit  voir  dans  le  faubourg  de  Bruel  la  place  où  il  fut 
brûlé  vif,  et  au  ci  -  devant  couvent  des  Franciscains,  la 
tour  qui  lui  servit  de  prison.  Mais  peu  a  peu.  la  mémoi¬ 
re  de  Hufs  et  de  tout  ce  qu’y  a  rapport,  s’éclipse  à  Con¬ 
stance.  La  salle  du  fameux  concile  de  i45x>  mérite  d’ê¬ 
tre  visitée,  non  pour  avoir  l’honneur  de  vous  asseoir  sur 
les  sièges  qu’ont  occupés  le  pape  Jean  XXîlî.  et  l’empe¬ 
reur  Sigismond,  mais  pour  joûir  d’une  très  -  belle  vue 
du  lac.  Il  faut  faire  la  promenade  charmante'  à  l’île 
de  ISÏeinau ,  presque  déserte  a  ce  moment,  mais  à  la¬ 
quelle  il  n’a  manqué  que  le  séjour  de  quelque  homme 
renommé,  pour  être  ïaussi  célèbre  que  l’île  de  St. 
Fierre  en  Suisse,  ou  celle  à'Lfnau.  Les  Felchen  et 
les  G aengel  -  Fisch,  sont  des  espèces  de  truites,  que 
l’on  ne  trouve  que  dans  ce  lac.  Il  est  impossible  de 
trouver  une  situation  plus  heureuse,  que  celle  de  Lon- 
stance. 

8-  Entre  Badolfs  -  Zell  et  Constance ,  on  s’arrête  a 
Almauibach ,  pour  aller  eu  bâteau  a  l’île  de  J\heinacht 
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qui  nitrite  bien  cette  excursion,  à  cause  de  la  vue  su¬ 
perbe,  dont  on  y  joûit  k  l’endroit  où  est  placée 
une  croix.  A  liadolfs  -  Zell  bonne  auberge  k  la  poste.  ' 
Tout  proché  de  Singen,  sur  la  cime  d’un  roc  isolé, 
d’origine- volcanique,  sont  les  ruines  du  château  de 
ïlohentwïel ,  que  les  Français  pxiret  en  1300  par  capi¬ 
tulation,  et  dont  ils  firent  sauter  les  fortifications.  On 
y  monte  par  un  chemin  nullement  difficile. 

9.  V.  l’Itinéraire  de  la  Suisse.  En  allant  de  Schaff- 
house  h.  la  poste  de  Blieinheim ,  et  de  là  k  Arberg  en 
Suisse,  on  peut  se  rendre  à  Berne  avec  des  chevaux  de 
relais. 

10.  Le  bourg  de  Zurzach,  rénommé  par  sa  foire, 
n’est  qu’a  deux  lieues  de  W aldsliut.  La  vallée  de  VAlb 
est  pittoresque;  on  déterre  souvent  des  monnaies  Ro¬ 
maines  dans  les  environs. 

11.  La  chute  du  Rhin  n’e'gale  pas  celle  que  l’on  voit 
k  ScKaffhouse.  On  descend  les  bâteaux  moyennant  de 
fortes  cordes, 

12.  De  Blieinfelden  à  Kaltenherberg ,  et  de  lk  k  Fri- 
bourg.  Le  Gwild,  ou  Vendrait  sauvage ,  est  digne  de 
ce' surnom.  Le  Rhin  pressé  entre  des  rochers,  res¬ 
semble  à  un  torrent  impétueux.  Entre  Tdicinjelden  et 
Baie,  on  passe  par  Augst,  où  il  faut  s’arrêter  pour 
voir  les  restes  d’antiquités  romaines,  et  un  beau  jardin 
Anglais,  dont  le  propriétaire  a  ingénieusement  entouré 
ces  ruines. 

13.  V.  l’Itinéraire  de  la  Suisse.  Bonnes  auberges, 
aux  trois  rois,  sur  le  Rhin  ;  k  la  cigogne,  d’où  parlent 

es  diligences. 
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22.  Route  d’Àugsbourg  à  Lindâu  et  St.  Gall,  et 
de  Lindau.  à  Constance. 


Postes. 

Noms.  | 

j  Postes, 

Noms. 

*Va 

Schwabmüa  -1 

X 

Ebratshofen. 

c  h  e  n. 

I 

Niederstaufen. 

3 

Bucb'loe.  1 

1  X 

4.  Lindau. 

>’/* 

1.  Kaufheuern.  i 

% 

Bregenz. 

a 

Obergünz-  1 

1 

5.  Roschach, 

bourg.  | 

I  *3/4 

<5t  St.  G  ail. 

a 

2.  Kempten.  [ 

1  13  %  p* 

a 

3.  Wengen, 

I  %7  M. 

Observations  locales. 

Une  airtre  route  pÆ$se  par  TSlindslheim ,  lMemmingânt 
Leutkireh ,  Wang  en  à  Lindau  9  p. 

1.  Ci-devant  ville  impériale,  de  6000  âmes.  On  fa¬ 
brique  ici  beaucoup  de  toiles  et  de  futaine?.  La  ci  -  de¬ 
vant  abbaye  d ’Yrsée  est  située  tout  près  de  la  ville. 

2.  Ci-devant  ville  libre  et  impériale,  de  3000  amcs< 
L’église  paroissiale  et  les  bâtimens  du  couvent  de  St. 
Hildegarde,  qui  forment  une  petite  ville  à'  côté  de  la 
premièie;  sont  les  objets  à  remarquer.  On  fait  ici  un 
grand  commerce  de  toiles.  A  la  poste  il  y  a  un  cabinet 
de  lecture*  Hasloch  et  les  bains  d 'Aich,  sont  très  -  fré¬ 
quentés,- ^par  la  beauté  de  leurs  sites. 

5.  Ci  -  devant  ville  libre  et  impériale,  où.  il  y  a  de 
bonnes  papeteries;  les  vins  rouges  de  son  territoire 
sont  recherchés.  La  route  d’ici  à  Lindau  est  monta¬ 
gneuse,  et  pleine  de  forêts  et  de*ruines  d’anciens  châ¬ 
teaux  perchés  sur  les  collines. 

4.  Par  le  lac.  Auberge  ,  à  l’oie  d’or  :  médiocre, 
et  à  la  couronne;  du  balcon  de  cette  auberge,  et  de 
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quelques  -  uns  de  ses  appartenons ,  on  jouit  de  la  vue 
du  lac.  Lindau  était  ci.  devant  ville  libre  et  impériale 
de  6000  a. ,  elle  porte  le  nom  de  -petite  Venise.  Le  pont 
de  ..bois  est  de  300  pieds  de  longueur:  l’église  de  St. 
Etienne  ,  et  les  bâtixnens  de  l’abbaye  des  religieuses, 
sont  à  remarquer;  la  muraille  des  pctyens ,  n’est  cer¬ 
tainement  pas  un  ouvrage  romain,  mais  de  plus  fraîche 
date.  La  position  de  Lindau  et  la  vue  du  pont  sont 
très -belles.  On  vante  de  même  la  vue  du  haut  du 
Heuersberg  et  du  Entenberg .  De  Lindau  à  Constance 
prix  de  place  dans  la  coche  d’eau,  24  Kreuzers-  par  tête. 
Cette  coche  part  le  samedi  pour  Constance ,  et  en  re¬ 
vient  Vendredi.  Une  autre  coche  d’eau  fait  la  traversée 

entre  Lindau  et  Txoschach  les  mardis. 

'«**  , 

5.  Arbon  fut  connu  des  Romains  sous  le  nom  d 'Ar~ 
bor  felix.  lioschach  est  dans  une  position  agréable,  et 
bien  bâtie.  On  quitte  à  lioschach  les  bords  du  lac. 
Rheinegg  'est  une  petite  ville  du  Rhinlhal.  A  Txoschach 
bonne  auberge  à  la  couronne. 

6.  La  ville  de  St.  Gall  est  bien  -  bâtie  et  très  -  peu¬ 
plée  ;  son  commerce,  ses  blanchisseries  ,  et  le  nombre 
de  ses  manufactures  de  toiles  lui  donnent  une  existence 
florissante.  L’abbaye  est  renfermée  dans  la  ville.  Les 
étrangers  doivent  voir  la  bibliothèque  de  l’^bbaye,  et 
l’église,,  construite  avec  magnificence.  Auberge,  au 
brochet. 

7.  Txoute  de  Lindau  a  Constance.  m.  de  Lindau 

à  Eregenz  ;  g.  lioschach;  2.  Hube  ;  2.  Constance.  De 
Eregenz  à  lioschach  on  passe  le  Rhin  en  bac,  et  on 
entre  dans  la  Suisse  Près  de  Eheinegg  on  retrouve  le 
lac,  que  l’on  cotoie  jusques  à  lioschach.  C’est  l’auber¬ 
giste  de  la  Couronne  qui  fournit  aux  voyageurs  des  che¬ 
vaux,.  de  même  que  l’aubergiste  à  Hube .  En.  1807 ,  un 
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voyageur  de  ma  connaissance ,  paya  deux  chevaux  de 
poste  à  Tioschach ,  a  raison  de  4  florins  d’empire  par 
jDOsifc  ;  il  ne  paya  que  3  y! 2  florins  k.Hube, 

2. 5.  Route  d’Augsbourg ,  à  Eindau  par  ülm* 


Vastes, 

Noms.  1  Postes. 

Noms. 

Zusinarshau-  1  1 

Ravensbourg; 

sen.  |  î 

Tettnang. 

Günzbourg,  |  i*/4 

5.  Linàau. 

*Va 

I,  ülm.  | 

*v2 

2.  Laubheim.  j  11 

.  3/4 

g.  Biberach.  |  23  M* 

-*-V4 

4.  'Waldsee.  | 

i  1 

! 

O  b  s  erva  ti.o  ns  locales .. 

Il  y  a  deux  roules  qui  abrègent;  l’une  de  9*^  p. 
.g»ar  NLemmingen  ,  Zcuthirch ,  Wangen  h  iAndau ,  l’autre 
de  10  p.  par  Kempten ,  JLbratshofen,  JSiederstaujen , 
Juindau. 

Bonnes  auberges  aux  maisons  de  poste  ,  de  W aldsee, 
Tiavensbourg  et  Tettnang.  La  chaussée  ne  disconti¬ 
nue  pas: 

1.  V.  No.-  17. 

2.  On  passe  le  Danube  a  Geklingen ,  et  près  d'un 
ancien  couvent  de  religieuses;  le  pays  est  couvert  de 
forêts. 

g.  Ci-devant  ville  libre  et  impériale;  les  papete¬ 
ries  et  les  fabriques  de  futailles  de  cette  ville  sont  esti¬ 
mées.  L,e  bain  froid  de  Jordan,  est  tout  près  de  la 
ville,.  Bonne  auberge  à  la  couronne,. 
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4.  Dans  une  situation  agréable,  sur  les  bords  d’un 
petit  lac.  Des  pèlerinages  nombreux  se  faisaient  en 
1766,  à  un  couvent  d’Augnstins ,  en  l’honneur  de  Beta 
la 1  bonne.  Je  trouvois  en  1811.  le  couvent  abandonné. 
Les  environs  de  l’Ex-AbLaye  de  W eingarten  ,  à  présent: 
chef  -  lieu  d’un  département,  et  tout  le  pays  entre  Lin- 
ci  au  et  Ulm ,  sont  renommés  par  la  beauté  de  leur  si¬ 
tuation. 

5.  V.  No.  22. 

24.  Route  d’Augsbourg  à  Nurcnberg. 


Postes . 

JS  oms.  |  Postes. 

JVoms. 

Meitingen.  1  r 

5.  Schwab  a  ch. 

1.  Donauwerth.  I  1 

Nurenberg. 

1. 

a.  IVTnnheim.  | 

>v2 

3.  Weissenburg.i  9  P. 

1 

% 

4.  Pleinfeld.  G  18  IVL 

1V4 

Roth.. 

Observations  locales. 

On  passe  le  Danube ,  l’ Altmühl ,  la  Bednitz ,  et  la 
PegnitZ’  sur  des  ponts. 

1.  V.  No.  16,  obs.  loc.  7.  De  bonnes  chaussées  jus¬ 
qu’à  Pleinfelcl.  Chemin  agréable. 

2.  De  grands  étangs ,  et  de  belles  forêts  bordent  le 
chemin.  Le  ci- devant  couvent  de  Haysershtim  est  joli 
ment  situé. 

3.  La  petite  v  ile  à'BUingen ,  s’annonce  par  de  bel¬ 
les  avenues.  Le  château  est  un  bel  .édifice» 
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4.  Chemins  sablonneux.  Forêts  de  pinastres;  sur 
les  collines  a  gauche  et  à  droite,  on  apperçoit  dans  le 
lointain  des  couvens ,  des  châteaux  etc. 

5.  Schwab  ach  est  renommé  par  ses  fabriques  d’ai¬ 
guilles,  qu’il  faut  aller  voir.  Population,  12,705,  a.  en 
1303.  Fa  ville  est  bien  bâtie.  Le  maître-antel  de  l’église 
paroissiale  est  orné  de  beaux  tableaux  par  Wohlgemuth . 
La  maison  de  force  est  un  bel  édifice.  La  fabrique  de 
toiles  de  coton  et  d’indiennes  de  Mr.  Sturmer ,  occupe 
tous  les  jours  plus  de  700  personnes.  Il  y  a  ici  un  club, 
et  un  cabinet  de  lecture  :  durant  le  carnaval  on  donne 
deux  ou  trois  bals  masqués.  On  fait  dans  la  belle  sai¬ 
son  des  excursions  aux  jardins  du  village  de  Haag. 

25.  Route  d’Augsbourg  à  Ansbacb. 


Postes, 

Noms .  1 

!  Postes. 

Noms. 

4 

1.  Noerdlingen.  1 

1 

2.  Ansbach,. 

X 

Oettingen.  1 

s  %  P- 

Gunzenhausen.f 

!  16%  M. 

Observations  locales . 

Ou  en  abrégeant,  NLeitingen ,  JDonauiuerth ,  TSlonheim, 
Wcissenburg ,  Gunzenhausen ,  7^  p.  V.  No.  24. 

1.  V.  No.  16.  De  Noerdlingen  a  Ulm  4%  postes. 

2.  ri.  Alexandre  aux  trois  étoiles.  Auberge:  à  l’é¬ 
toile,  bonne.  Population  11,524  en  i8°8-  Le  château: 
l’église  de  St.  Jean,  et  les  tombeaux  des  marggraves  : 
le  bâtiment  du  collège:  la  maison  impériale  des  états; 
les  fabriques  de  porcelaines,  de  draps,  de  serges,  de 
céruse:  la  maison  pour  les  veuves:  la  maison  d’éduca¬ 
tion  d’enfans  pauvres:  les  casernes;  le  beau  jardin  deg 
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princes  etc.  La  bibliothèque  publique  [le  médailler  a 
été  transporté  àB2rlin3.  Les  fauxbourgs  sont  bien  bâtis. 
Le  Casino  ;  lundi  le  club  des  Francs-Maçons.  Le  châ¬ 
teau  de  Triefsdorf  est  à  3  lieues  d’Ansbach,  et  mérite 
d’être  visité,  quoique  ce  château  a  bien  perdu  de  son 
ancienne  splendeur.  Depuis  Ansbach  à  Würzbourg  on 
passe  par  Oberzenu  zl/z  milles;  Uffenheim  zl/2  ;  Och- 
senfort  3  ;  W  ürzbourg  2.  Route  agréable.  A  Ochsenfort 
je  demandai  en  1311  en  vain  après  le  guerrier  armé  de 
toutes  pièces  qui  désigna  le  loge  ’  eni  du  grand  Gustava 
Adolphe.  (V,.  d’Ochsenfort  et  de  ses  environs,  les  vues 
coloriées  que  IVTr.  Stüdùler  à  JSeustadt  -  sur  -  l'Ai*cht 
a  gravées.) 

26.  R.oute  de  JSTurenberg  à  Bamberg,  Coburg  e£ 
Leipsick. 


Postes. 

Noms.  u  Postes 

ë 

Noms, 

*f/4 

1.  Erlangen.  |  xV2 

Neustadt.- 

1 

Forchheim.  1  "  i*/2 

g.  Géra. 

2.  Bamberg.  |  1 

g.  Zeitz. 

•  ! 

1 

3.  Rattelsdorf,  |  i 

Pegau. 

1 

Gleusen.  h  ll/i 

Leipsicït. 

a 

4.  Cobourg.  g 

‘*Va 

5.  Judénbach.  1  17*4 P' 

1V4 

6.  Giàfenthal.  1  34 Va  M- 

*V4 

7.  Saalfeld.  § 

Observations  locales . 

Une  autre  route  passe  de  Bamberg  à  TJnterleittv- 
bach  1.  lÂchtenfels  1.  H ronach  1 V2.  Steinwiesen  1.  Lo- 
benstein  xr/z.  Schlçiz  î1/^  Auma  *,  Géra  il/2.  17V4  p. 
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Une  seconde  route  conduit  par  Hof ,  Flauen ,  [ville 
commerçante  et  pleine  d’industrie:  Q.  aux  trois  flam¬ 
mes.]  lieicheubach ,  Zivich.au ,  Alteubourg ,  Bor/zà.  x71/<1. 
A  i?o/,  on  trouve  toutes  les  ressources  d’une  bonne 
société;  deux  clubs,  des  concerts,  des  bals  masqués.  Q. 
réunies  à  l’étoile  matinière..  Dans  la  belles,  saison  on  fait 
des  parties  de  plaisir  à  Hofcneck.  Chez  Mr.  Schmid  la  colle¬ 
ction  intéressante  minéralogique  du  Fi  ch  telberg .  A  Steben, 
dos  eaux  minérales,  que  l’on  compare  à  celles  de  Pyrmont. 
V.  Kurze  TJeber  sicht  und  Eeschreibung  des  Gefundbrun- 
nens  z u  Stebén,  von  G.  H.  Sporl.  De  Hof,  igu>.  g.  Bonne  au¬ 
berge  h.  Hof,  à  la  maison  dt;  brandebourg.  De  Ho/  un  che¬ 
min  de  traverse  conduit  droit  a  Alexand.ersbad ;  4  milles. 

1.  V.  le  tableau  des  villes.  D ’Erlangën  h  B areulh, 
l'ancienne  route  était  de  4  postes.  Gôsberg  1.  Streitberg 

1.  Truppach  î.  Bareuth  1.  A  une  lieue  de  Streitberg 
la  g-rette  de  NLuggendçrf,  où  l’on  trouve  de  bell.s 
stalactites,  et  une  chiite  d’eau  de  70  pieds  de  hauteur. 
Le  guide  s’appele  YY  un  s  ch,  et  c’est  le  même  qui  a  fait 
la  découverte  de  cette  grotte.  V.  No.  9.  obs.  loc.  5. 
La  nouvelle  route  évite  les  mauvais  chemins  de  Streit¬ 
berg,  et  se  dirige  par  Cr  eus  s  en ,  Pegnitz,  'JLeupoldslein 
et  Eschenau,  55/4  P* 

2.  V.  le  tableau  des  villes  et  le  remarque  à  la  tête 
des  observations  Ic/cales  de  No.  27. 

3.  A  Eattelsdorf  on  passe  le  Mein  en  bac.  Entre 
Fiattelsdorf  et  Gleusen ,  on  traverse  le  village  4e  Eahm , 
où  il  faiit  voir  la  belle  terre  de  Mr.  de  Lichtenstein, 
De  Gleusen  à  Cobourg,  chaussée. 

4.  Auberge  :  au  cigne.  ïl  y  a  ici  un  collège  célèbre. 
On  y  travaille  joliment  en  bois  pétrir  é.  Le  château, 
l’arsenal,  l’église  de  St.  Maurice  et  le  Cénotaphe  du 
Duc  Jean  Frédéric,  le  jardin  du  duc,  les  deux  biblio* 
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thèques  du  collège  et  de  Zieritz  etc.  La  fabrique  d’ou¬ 
vrages  vernissés  et  de  papier  -  mâché  de  Mr.  Popp.  Il  y 
a  ici  un  casino,  une  société  dite  frholung ,  une*reunion 
musicale,  deux  théâtres  de  socié+e,  des  bals  masqués 
etc.  Qj  Ernesie  de  l’amitié,  de  la  vérité,  et  du  droit. 
De  Cobourg  à  Hïldbourghausen ,  5  m.,  bonne  chaussée, 
à  IVleuiingen ,  9  m.  Sur  la  ropte  de  Neustadt ,  le  joli 
Parc  et  le  charmant  château  ducal,  Rosetiau.  Les  sau¬ 
cissons  de  Cobourg  sont  récherchés  par  les  gourmands. 

5.  A  J  udenback  et  à  Graefenthal  on  peut  se  regaler 
de  truites  excellentes.  Entre  Judenbach  et  Cobourg  on 
passe  près  de  ILoeppelsdorf ,  où  il  y  a  une  manufacture 
de  glaces.  Sonneuberg  ,  qui  rivalise -pour  sa  quincail¬ 
lerie  et  ouvrages  en  bois,  avec  Berchtesgaden ,  n’est 
qu’à- une  demi -lieue  de  Tioeppelsdorf. 

6.  On  traverse  la  forêt  de  Thuringe  ;  elle  est  riche 
en  sites  romantiques,  en  usines,  forges,  verreries 
etc.  C’est  à  L.auschen  ,  sur  les  confins  du  baillage  de 
Graefenthal ,  que  fût  établie  en  1595,  la  première  ver» 
rerie,  qui  s’est  multipliée  à  l’infini  dans  ces  contrées. 

7.  Ville  ancienne;  il  y  a  ici  des  fabriques  de  drap, 
des  mines  etc.  le  château  est  dans  une  belle  situation  ; 
on  loge  au  cerf.  Les  descendans  du  fameux  charbonnier 
Triller ,  sont  encore  en  vie.  C’était  près  de  ùaalfeld,  que 
fut  tué  le  prince  Louis  de  Prusse  en  1316,  Prince  qui  avait 
bien  hérité  du  héroïsme  de  ses  ayeux  illustres.  Son  corps, 
qui  vient  d’être  transporté  a  Berlin  ,  se  conserva  dans 

J  le  souterrain  d’une  église  à  S aalfeld.  Une  pierre  avec 
|  une  inscription  est  posée  par  Mad.  de  lleck  à  l’endroit 
d’un  chemin  creux,  où  il  succomba.  La  ville  de  BudoU 
stade  n’est  qu’à  5  lieues.  C’est  une  ville  petite,  mais  bien 
bâtie.  Q  Gunther  au  lion  dé  .out.  Le  château,  les  écu¬ 
ries,  les  collections  du  prince,  dédommageront  le  yoya- 
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geun  de  la  peine  de  ce  détour.  On  y  trouve  une  Biblio¬ 
thèque  publique' de  ^0,000  voJ.  et  un  -cabinet  d’his-t» 
nat.  surtout  riche  en  conchyliologie.  V.  Rudolstadt 
und  Sckuarzburg,  nebst  ihr&nUmgebungen  von  D.  Hess. 
Jludolstadt  1316.  fi.  avec  trois  gravure?.  Petit  livre 
instructif.  A  Rudolstadt ,  auberge,  au  chevaler  ,,zum 
IUtter. “  La  fête  du  tir  à  l’oiseau,  au  mois  d  Août,  qui 
dura  plusieurs  semaines  ,  y  attira  beaucoup  de  monde. 
On  fait  de  petites  excursions  à  Schwarzbourg  et  rau- 
lin-  Z  elle/,  sites  des  plus  romanesques  et  pittoresques. 
V.  TVegweiser  von  Rudolstadt  nach  Schwarzbürg ,  Rit- 
dolstacity  1305.  fi.  L’auteur  est  Mr.  Heubel. 

8  Q.  Archimède  à  la  paix  éternelle.  Auberge,  à 
l’arbre  vert.  Cette  ville  qui  a  été  détruite  par  un  in¬ 
cendie  terribi  >,  s’est  relevée  de  ses  cendres.  Elle  est  très- 
commerçante  et  manufacturière,  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  surnom  de  -petit  Leipsick.  Les  clavecins  de  feu 
Mr.  Friderici  sont  très  -  estimés.  Le  château  de  rési¬ 
dence  du  Prince  de  Reufs,  est  proche  de  la  ville.  Une 
société  nombreuse  s’assemble  sous  le  nom  Frlxolung  y 
,, délassement/4  V.  un  livre  qui  ne  fait  que  paraître  ;  lie- 
schreibung  der  Herrschaft  und  Stadt  Géra.  :  von  J.  C. 
lllotz.  Tionneburg.  1317.  8.  Les  bains  de  lionnebourg 
nè  sent  qu’à  i*/2  lieue  de  Géra;  une  chausse'e  y  con¬ 
duit.  Ces  bains  dans  une  situation  riche  et  délicieuse, 
et  embellis  par  tout  ce  que  l’art  y  pouvait  ajouter,  mé¬ 
riteraient  bien  cl’être  plus  fréquentés.  La  maison  neuve 
du  traiteur  y  est  une.  bonne  auberge.  De  Géra  à  J  eue 
on  compte  5  milles:  chemin  sablonneux  et  montagneux; 
©h  passe  par  de  belles  forêts,  et  par  Ilostritz,  où  l’on 
peut  s’arrêter,  et  où  l’on  troüve  née  bonne  auberge 
et  un  beau  jardin  anglais  d’un  comte  dé  R.eufs;  ouvert 
îlu  public. 
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9.  A  la  grappe.  Bonne  auberge.  L’église  collégiale, 
surtout  le  taBleau  du  maître*  autel;  la  Bibliothèque  du 
chapitre  possède  quelques  manuscrits  curieux  et  quel¬ 
ques  Lditiones  principes;  le  vieux  château,  dit  le 
JVLoritzbourg  ;  l’e'glise  de  St.  Michel.  Il  y  a  ici  des  fa¬ 
briques  de  serges,  de  boutons,  -de  Bougies;  desblan- 
clieries  etc.  Les  environs  sont  jolis.  On  y  ’ cultive 
Beaucoup  de  concombres,  d’oignons,  et  de  garance.  La 
ville  d '  Altenbourg  n’est  qu’à  trois  milles  de  Zeitz.  Po¬ 
pulation,  8>8°°*  Archimède  aux  trois  tables  à  dessi¬ 
ner,  dans  un  charmant  local.  Auberges,  à  la  ville  de 
Gotha;  à  l’ours  ;  au  cerf;  Bonnes.  Il  faut  voir  à  Al~ 
tenbourg ,  le  château,  où  l’on  montre  la  fenêtre,  fameuse 
par  l’enlèvement  de  deux  princes  de  Saxe  en  1450;  (V. 
Gesch,ic7ite  des  Prinzenraubs  :  vom  Pfarrer  Sckreiter, 
Leipzig,  1804.  8.)  Ce  château  a  Beaucoup  souffert  par 
l’établissement  des  lazarets  Russes’  et  Prussiens  en  1315 
et  14.  Le  jardin  du  château;  la  promenade  autour  du 
grand  étang;  le  joli  palais  et  le  jardin  anglais  de  Mr. 
de  Thümmel;  la  vue  dont  l’on  y  jouit  de  la  terrasse,  dite 
le  Panorama ,  est  infiniment  belle  ;  l’institut  pour  le  sou¬ 
lagement  des  indigens,  et  les  beaux  bâtimeus  qui  y  sont 
destinés;  la  bibliothèque  et  les  collections  du  collège; 
l’institut  d’éducation  des  jeunes  filles,  établi  par  Mr. 
JDenune  etc.  Dans  les  environs,  sur  le  chemin  de  Ron - 
nebourg ,  la  belle  villa  de  la  Duchesse  de  Courlande,  a 
Lob  zgau.  Altenbourg  est  Une  ville  commerçante.  Il 
y  a  ici  un  théâtre  de  société,  [à  la  maison  hospitalière 
et  charmante  de  Mr.  le  banquier  Reicheubach  .‘3  des  ca¬ 
sinos,  des  clubs,  des  bals  masqués  <  te.  La  société  y  est 
très  *  bien  composte.  Le  singulier  costume  de;  ■  aysans 
Aitenbourgeois,  descendais  des  anciens  Wenden  ou  Van- 
Giiide  des  Voy.  T.  III.  Ff 
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dates ,  est  fort  remarquable,  aussi  bien  que  leurs  cere¬ 
monies  de  noces  et  leurs  autres  usages,  qui  remontent 
aux  tems  les  plus  reculés. 


27.  Houte  de  Nurenberg  à  Duderstadt. 


Postes. 

Noms.  I 

!  Postes. 

Noms. 

7% 

t.  Cobourg. 

1  1 

5.  Eisenach. 

Rodach. 

1  11/2 

6.  Langensalza. 

% 

2.  Hildburghau-j 

i  1V4 

Müliihausen. 

s  en. 

1  jlA 

Kiederorschel. 

v4 

Themar. 

1  11 '4 

7.  Duderstadt. 

X 

3.  Meiningen.  | 

|  iyV2  p. 

1V 2  j 

4.  Salzungen.  | 

j  57  M. 

1 

Observations  l  o  c  aï  es. 

Je  conseillerais  aux  personnes,  qui  préfèrent  de 
voyager  sur  des  chemins  ferrés,  de  ne  pas  passer  de 
'Bamberg  à  Cobourg ,  pour  aller  à  JMeiningen  ;  elles  fe¬ 
ront  mieux  de  choisir  la  route  de  Sc7nveinfurt ,  en  se 
rendant  de  Bamberg  à  Stettfehl  1  p.  Hasfurt  1.  Schwein- 
J-urth  1%.  (auberge,  à  la  corneille.)  JMinnerstadt  1 1/2. 
JMelrichstadt  î1/^.  JMeiningen  1 1/4.  C’est  sur  ce  chemin, 
entre  bclnveinfurt  et  Bamberg ,  que  l’on  passe  près  de 
la  Betl enbourg,  vieux  château,  d’un  extérieur  sombre 
et  antique,  mais  décoré  dans  l’intérieur  avec  un  goût, 
qui  rappelé  les  beaux  tems  de  l’ancienne  chevalerie. 
Des  forêts  avoisinantes  forment  un  parc  des  plus  jolis, 
rempli  de  chapelles,  d’inscriptions  ,  et  d’autres  mo¬ 
nument,  qui  ont  rapport  aux  prouesses  des  siècles  des 
Preux  et  de  l’ancienne  loyauté  germanique.  V.  Ko.  8« 
de  l 'Itinéraire  sur  JMeiningen  etc.  Population  de 
Schwèinfurt  en  igog  ,  7760  a. 
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ï.  V.  No.  2&.  Entre  Jiodach  et  Hildburghausen  les 
ruines  de  château  de  Strauchhcin ,  sur  un  ancien  cra¬ 
tère  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  lave. 

2.  Ville  bien  bâtie;  Q.  Charles  à  la  couronne  de 
rué.  A  la  cour  d’Angleterre,  bonne  auberge.  Popula¬ 
tion;  4,000  a.  on  y  remarque  le  château,  l'hôtel  de 
ville.  Le  Josephsberg  est  un  lieu  de  plaisance ,  agréa¬ 
blement  situé,  et  à  */2  lieue  de  la  ville.  Au  café  de 
SchrÔter  l’étranger  trouve  toujours  en  hiver  une  société 
nombreuse..  Les  salines  de  Friedriçhshall  sont  dans  un. 
village  voisin. 

3.  V  No.  8* 

4.  Petite  ville  qui  a  reçu  son  nom  de  ses  salines. 
Elles  rapportent  par  an  plus  de  123,000  quintaux  de  sel. 
A  peu  de  distance,  sont  les  bains  de  Liebenstein.  (V.  le 
tableau  de  Gotha.) 

5.  Auberges:  a  la  couronne  de  rue;  à  l’ancre,  au 
croissant.  Le  château  de  W drtbourg ,  sur  la  cime  d’une 
haute  montagne  est  â  remarquer.  On  y  joûit  d’une  vue 
très  -  étendue  ,  et  ce  château  a  été  le  théâtre  de  plu¬ 
sieurs  événemcns  célèbres  dans  l’histoire  des  tems  pas¬ 
sés.  Il  a  servi,  d’asyle  au.  réformateur,.  Luther,  Le  con¬ 
cierge  tient  auberge.  On  peut  mênre  y  coucher.  11  faut 
voir  la  salle  des  chevaliers ,  où  l’on  remarque  quelques 
armures  curieuses;  la  chaire  de  Luther ;  la  salle  des 
troubadours  etc.  V.  la  petite  brochure ,  publiée  par  Mr. 
Thon.  Troisième  éditions  très  -  augmentée  de  \§\$\  et  les 

Icinq  vues  gravées  par  Mr.  Darnstedt ,  et  publiées  sous 
le  titre;  Die  Wartburg  in  Thüringen.  Leipzig ,  n.  E. 
1815.  4*  De  plus  les  notices  ,  accompagnées  d’observa-- 
tions  botaniques,,  dans  une  brochure  intéressante  de  Mr. 
JDieterich ,  Beschrcibung  der  vorzjiglichsten  Gârten  bel: 
Lisenaxh.  1803,  La  société  particulière  ,  dite  Klemdcu-Ge *- 
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sellschaft ,  du  lieu  où  elle  s’assemble,  et  qui  lui  appar¬ 
tient  ;  sfcs  loix  sont  imprimés.  Des  fabriques  considé¬ 
rables  de  ras  ,  (de  Mrs.  Streiber )  de  peluche  ,  des  gants, 
de  céruse ,  de  rubans,  d'amidon  etc.  Belle  Flore  et 
jardin  botanique,  à  la  ci-devant  Chartreuse;  le  jardin 
anglais  de  Mr.  lioesc ,  sur  les  hauteurs  qxû  entourent 
Warlbourg.  Wilhelm  s  t  hal ,  château  de  plaisance,  et 
JMarienthal ,  riante  vallée  sont  à  i  lieue  de*la  ville: 
le  chemin  qui  conduit  à  JO erka ,  traverse  la  ville,  à 
l’endroit  de  l’explosion  des  poudres  de  l’an  1310.  D’jEi- 
senach  aux  bains  de  Lichens tein  ;  (V.  le  tableati  de  Go¬ 
tha.)  WEisenach  à  Jluhl ,  jolie  route  de  forêts  en  cô¬ 
toyant  W  ilhehns  thaï.  Euhl  est  renommé  par  ses  fabri¬ 
ques  de  têtes  de  pipes-,  et  de  coutellerie. 

6.  Auberges:  h  l’ours  ,  au  Negre.  Cette  ville  a  beau¬ 
coup  de  fabriques  d’etoffes  de  soie,  de  ras,  de  serges, 
de  dirions  etc.  on  cultive  dans  ses  environs  la  garance 
et  la  meilleure  guède  de  Thuringe.  D’église  de  St. 
Etienne.  Près  de  la  ville,  les  ruines  du  monastère  de 
Homhourg.  Dans  les  environs  ,  beaucoup  de  ctalactites 
ou  osteocollas.  La  société  agricole  de  Thuringe  s’as¬ 
semble  tous  les  mois  dans  cette  ville.  II  y  a  ici  une 
société,  dite  la  Ressource.  Depuis  1810  des  bains  d’eau 
sulphureuse  ,  arrangés  et  fréquentés,  et  dont  on  vante 
les  effets  salutaires.  V.  Die  neuentdechtsn  salinischen 
6 ch vuefelhàder  zu  Langensalza  und  Tennstàdt ;  von 
Trcmsdorf.  Erfùrt,  1812.  8-  et  Allgem.  Anzeiger .  JSa„  134. 
Année  1313.  Ou  trouve  de  bains  de  cette  eau,,  à  peu  de 
distance,  à  Tennstàdt  et  à  Tonna  :  les  premiers  sont 
organisés.  A  Tonna  on  a  déterré  à  diverses  reprises  des  ^ 
os  fossiles  d’tl  phant. 

7.  Duderstalt ,  ville  ancienne.  Auberge  ,  à  l’em¬ 
pereur  B o main.  On  pouiroit  aussi  aller  de  Muhlhou- 
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se  K  Heiligenstadt ,  détour  de  4  milles,  chemin  ferré,  e£ 
de  là  à  Duderstadt. 

2Q.  Route  de  Nurenberg  à  Egra^. 


Postes. 

Noms. 

I  Postes. 

Noms. - 

i.  Buckersdorf. 

5.  "W  eiden. 

1 

2.  Alt  -  Sitten  - 

2 

6.  Tirschenreit^ 

% 

bach. 

Hartmanshof. 

7.  Egra.- 

r 

3.  Sulzbach. 

10%  p. 

- 

4.  Hirschau. 

2x  M. 

Observations  locales- 


x.  Chemin  sablonneux;  beaux  villages». 

s.  Ici  commence  la  chaussée.  D’immenses  houblon^ 
nières  bordent  le  chemin. 

3.  Les  aqueducs,  le  château  de  résidence,  et  le 
couvent,  des  réligieusei  ,  où  il  y  a. un  institut  d’éduca¬ 
tion  de  filles.  Auberge;  au  boeuf.  Des  fabriques  de 
toiles  glacées  ,  .  roides  ,  à  doublure  ;  des  salpétrières.- 
Population  ,  3,000  a.  tes  truites  que  ”011  pêche  dans  le 
Txosenbach  sont  excellentes.  J’ai  trouvé  l’auberge- fort 
mauvaise-, 

4.  Les  habitans  de  cette  petite  ville  ont  presque  la: 
même  réputation,  que  les  habitans  de  Schilde  en  Saxe, 
et  de  ÿchoeppenstadt  en  Westphalie,  ou  de  JVLerlingen  en 
9uisse.  La  pcpulace  en  Bavière  débite  mille  contes-  à 
leur  sujet. 

5.  Il  y  a  ici-  une  grande  église  paroissiale;  un  ho* 
spice  des  capucins  ;  une  synagogue  ,  et  des  fabriques 
de  draps ,  de  serges ,  de  toiles  glacées.  A  là  poste,. 
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bonne  auberge..  Les  personnes  qui  vont  de  ftatisbonnn 
à  Carlsbacl ,  feront  bien  de  coucher,  à  Weïden ,  la  pre- 
anière  journée.. 

6,  Une  vieille  tour  et  un  grand  étang  présentent  un 
aspect  assez  pittoresque.  On  est  très  -  anal  à  l’auberge. 
Entre  Tirscheureit  et  Egru  des,  chemins  creux  et  mau¬ 
vais  ,  beaucoup  de  forêts  etc.  On  passe  tout  près  de  la 
ci-devant  abbaye  de  JValdsussen.  L’église  est  belle,  et 
dans  ses  souterrains,  ouverts  du  côté  du  jardin,  sont 
enterrés  les  abbés.  La.  douane  bohémienne  est  à  une 
lieue  d 'Egru. 

7°.  V.'No,  g. 


2g.  Route  de  Nurenbcrg  à  Strasbourg,  par  Ans- 
bach  ,  Heilbronn  et  Bruclisal. 


Postes. 

Noms.. 

*Va_ 

Kloster  -  Heils- 

bronn. 

l 

î.  Ansbach. 

F  euchtwangen. 

2.  Crai-sheim. 

3.  Sch>vabischr 

hall.. 

4.  Oeringen. 

5.  Heilbronn. 

Postes. 

Noms. 

*!4 

Eppingen. 

Bretten, 

l3/4 

6.  Carlsrouhe. 

% 

Ettlingen. 

*1/ 

J  /4 

7.  Strasbourg. 

21  P. 

t 

42  M. 

Observations  locales. 


Ou  passe  la  Fegnitz ,  l 'Altmühl,  Je  Jagrt,  la  Kg- 
«her7  la  Ixujjfer }  l'Ohm,  le  JBrettach  sur  des  ponts; 
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la  chaussée  finit  à  Oeringen  et  recommence  à  Heil- 
-  Broun ;  La  route  par  Ütnttgurd.  à  Curlsrouhe  est  plu» 
forte  d’un  mille. 

1.  V.  No.  25.  La  route  de  Nurenberg  à  Ansbach , 
est  charmante,  est  passe  deptiis  Kloster  -  Reilsbronn 
presque  toujours  par  des  rangées  d’arbres.  Près  de  Zf/o- 
ster  -  Reilsbronn  il  f  aut  descendre  de  sa  voiture  et  se 
retourner,  pour  jouir  du  coup  d’oeil  de  la  ville  de 
TSurenberg ,  qui  se  présente  ici  d’une  manière  impo¬ 
sante.. 

2.  V.  No.  16. 

3.  Auberge,  ^  l’aigle.  Population  de  la  ville  6,000. 
Revenus  90,000  florins.  Ville  ci  -  devant  libre  e  impé¬ 
riale,  dit  il  y  a  un  collège  célèbre,  et  de  riches  sali¬ 
nes  qui  rapportent  par  an  70,  à  gOjOoo  quintaux  de  sel. 
Le  maison  de  ville;  et  quelques  églises,  sont  des  édi¬ 
fices  remarquables.  On  dit,  que  la  pièce  de  cuivre 
nommée  Relier ,  a  reçue  sa  dénomination  de  cette  ville,, 
où  elle  fut  frappée 'pour  la  première  fois. 

4.  La  maison  de  chasse  et  le  parc  du  prince  de  Ho- 
henlo7iet  proche  d 'Oeringen,  méritent  l’attention  du 
voyageur.  Il  faut  voir  à  Oeringen  les  tombeaux  et  le 
jardin  des  princes.  Fabrique  de  bijouterie.  Auberge., 
à  la  m\isan  de  Hoheulohe.  On  peut  aussi  aller  a  Oe- 
ringen  en  passant  d' Ansbach  à  TxothenBourg  2.  p.  Tlctu - 
felden  1.  Langenburg  1.,  Kunzelsau  1.  Üeringn  1. 

5'  V.  No.  17. 

6.  Il  n’y  a  plus  de  poste  ‘a  Durlach.  V.  Carlsrouhe, 
le  tableau  des  villes. 

7.  V.  No.  1.  et  le  Guide  des  Voy,  en  France. 
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30.  Pioute  de  Nurenberg  à  Ratisbonne. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

1 

Feucht. 

2.  Schambach, 

*7, 

1.  Neumarclu. 

*v. 

3.  Ratisboun*. 

*7» 

Daswang. 

sy4  p. 

13%  M. 

- 

Observations  locale  s v 


On  passe  la  ScTiwarzac7i,  la  Saler,  la  N  aab,  et  le 
TDanube  sur  des  ponts. 

1.  La  petite  ville  de  Nemnark,  n’est  éloignéed  'A  lt~ 
dorf  que  de  deux  milles. 

s.  De  Schamlctch  à  îiatislonne ,  en  descendant  la 
montée,  on  a  la  vue  sur  JRatisbonne  et  sur  le  vallon  où 
serpentent  le  TDanube ,  et  le  Fiegeu ,  que  l’on,  côtoïe. 
quelque  tems.  C’est  vraiment  une  vue  superbe. 

5,  Y.  le  tableau  des  villes, 

31.  Route  de  Munnich  à  Ratisbonne. 


T  os  le  s. 

Noms. 

Fostcs. 

Noms. 

3 / 

'4 

G  ar  ebin  g. 

1 

Euchhausen*. 

r% 

1.  Freising. 

1 

Eglofsheim. 

1 

Moosburg. 

1 

3.  Ratisbonne* 

1 

£.  Landshut. 

— 

Ergolspach. 

S’/.P- 

16%  M. 

Observations  locales . 

On  passe  le  canal  et  Viser  sur  des  ponts.  Entre 
Ibandshut  et  Erg  ois  b  ach,  il  y  a  le  Haunerberg ,  descente 
roide.  Toute  la  r.oute  est  une  chaussée. 
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Observations  locales . 

Une  seconde  route  conduit  par  Unterbruck  î1/^. 
Pf affenhofen  1  3/4.  Geisenfeld  \x/4.  TSeusladt  î1/^.  Saal 
1%.  Tiatisbonne  il/4.  8%  p. 

1.  Treysing  a  été  sécularisé.  Il  faut  voir  la  belle 
église  cathédrale;  l’église  des  Bénédictins;  la  chapelle 
et  la  coupole  dg  St.  Pierre;  le  lycée  des  Bénédictins; 
le  collège  des  ci-devant  Jésuites;  la  colonne  érigée  en 
l’honneur  delà  Ste.  Vierge;  l'hôpital;  etc.  Auberges: 
à  la  charrue;  aux  7  glands. 

2.  Population  8>°o°  a.  Auberges  :  au  soleil  d’or;  au 
coq  noir;  à  la  grappe  d’cr.  lie  palais  de  l’ordre  de 
Malte;  la  belle  tour  gothique  de  l’église'  de  St.  Martin, 
haute  de  443  pieds  rhinlamli  que-s  ;  on  monte  pa-r  602 
marches;  l’église  paroissiale.de  St.  Job;  l’ancien  châ¬ 
teau  avec  une  vue  superbe  et  très  -  étendue.  Pandshut 
est  la  plus’  belle  ville  bavaroise,  après  JMunnich.  Il  y  a 

1  ici  un  casi/10,  qui  se  tient  3  fois  la  semaine  au  joli  café 
du  Sieur  Schumacher.  L’université,  qui  était  ci-dcvant 
à  lngolstadt,  a  été  transférée  à  JL.andshut.  ;  on  lui  a 
assigné  pour  emplacement .  le  ci-devant  couvent,  des 
Dominicains.  Il  faut  voir  les  collections  de  l'université, 
surtout  Je  cabinet  de  gravures,  ci-devant  de  Huedorfer . 

3.  V.  le  tableau  des  villes.  Une  autre  route  de  sVaP» 
conduit  par  Pfaffeuhofen  et  ISeustadt. 


32.  Route  de  Ratisbonne  à  Prague. 


Postes. 

Noms.  1 

g  Postes. 

Noms. 

Kim, 

I  1 

Rockizan. 

i 

Nietenau.  j 

i  î 

Mauih. 

1 

Neuhirchen.  j 

i  x 

Zernowitz, 

3/ 

/4 

Pioez. 

1  1 

Zditz. 

1 

VValdmunchen.i 

!  1  • 

Beraun. 

1 

Klentsch.  £ 

\  1 

Duznàk. 

1 

Teiniz. 

s  1 

2.  Prague. 

X 

1 

Stankau. 

Staab. 

\  17  r. 

!  54  M.  ! 

1 

r.  Pilsen.  | 
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Observations  locales. 

1.  Population  7384*  dén.  de  Ville  considérable 

et  bien  bâtie;  il  y  a  ici  des  fabriques  de  drap,  on  y 
fait  un  grand  commerce  d’ ouvrages  de  fer.  Cette  ville 
a  deux  foires  fort  fréquentées.  On  y  trouve  les  plus 
beaux  grenats  de  la  Bohème. 

2.  V.  le  tableau,  des.  villes.. 


33.  R.oute  de  E.alisbonne  à  Egra.. 

Noms . 

4.  Weiden, 

5,  Egra. 


Postes. 

Noms.  g  Postes. 

1 /  2 

r.Burglengenfceldi  1 

1 

Schwandorf,,  1 

% 

2.  Schwarzenfeld. g 

1V4 

3.  Wernberg.  |  ® 

g  18  M. 

Observations  locales . 


1.  On  passe  les  ponts  sur  le  Danube  et  sur  \e  Hegen»: 
on  longe  quelque  tems  ce  dernier  fleuve.  De  Eonnholz 
à  Schwandorf  on  traverse  une  petite  forêt. 

2.  Ce  fut  dans  les  environs  de  Schwarzenfeld ,  que 
l'archiduc  Charles  remporta  cette  victoire  signalée  ,  en 
1796,  qui  sauva  la  Bohême. 

3.  Le  chemin  de  Wernberg  à  Weiden  est  l’un  des 
plus  agréables,  et  ressemble  en  plusieurs  endroits  aux. 
sites  d’un  jardin  anglais. 


4.  V.  No.  23. 

,-5..  V.  No.  28  et  9. 
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34.  Route  de  Ratisbonne  à  Ulm. 


Vostes. 

Noms. 

1  Postes.  J 

Noms. 

1% 

Saal. 

lV*'' 

4.  D illingen. 

1V4 

Neustadt.  j 

*va 

Günzbourg, 

2 

*va 

i.  Ingolstadt.  f 
2.  Neubouig.  E 

j 

5.  Ulm. 

1 

Burgheim.  1 

12  V2  p. 

1 

3.  Donauwoerth  J 

25  M. 

Observations  locales. 

On  passe  Y  Attends ,  le  Lech  ,  et  quatre  fois  le  Da¬ 
nube.  Toute  la  route  est  une  chaussée. 

1.  Auberge:  à  la  rose,  bonne  auberge.  Les  forti¬ 
fications  ont  été  démolies  jiar  les  Français;;  les  vieux 
bâtimens  de  la  ci  -  devant  université  ;  la  salle  de  la  con¬ 
grégation,  bâtiment  richement  décoré;  l’église  parois¬ 
siale  de  Ste.  Marie,  bâtiment  de  l’an  1425,  d’un  beau 
style  gothique;  le  monument  de  Gevoldo  dans  l’église 
des  Franciscains.  Population  ,  7000  a. 

2.  A  la  poste  ,  bonne  auberge.  Population,  5, 500  a. 
Le  lycée;  les  belles  écuries  de  l’électeur;  la  maison  de 
ville  ;  la  maison  des  orphelins  ;  l’église  de  l’ordre  de 
Malte  etc.  sont  des  objets  dignes  de  la  curiosité.  Il 
faut  aussi  voir  le  vieux  château,  où  il  y  a  ries  galeries 
ornées  de  portraits  des  princes  de  Pfalz  -  Neubourg.  La 
vue  dont  on  joii.it  du  haut  de  ce  château,  est  très-belle. 
Le  célèbre  haras  de  llohrenfels  ,  n’est  qu’à  une  lieue 
de  'Neubourg.  Près  d'überhausen ,  sur  le  ch'emin  de  Do- 
naiLvuoerth  ,  est  le  monument  et  le  tombeau  de  Latour 
d' Auvergne ,  premier  grenadier  Français  ,  qui  y  fut  tué 
d’un  coup  de  lance  ,  et  qui  y  est  enterré  avec  son  chef 
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Observations  locales . 


de  brigade ,  Torti ,  mort  à  ses  côtes  dans  le  même 
combat ,  le  27  Juin  1300» 

3.  V.  No.  16. 

4*  A  Dillingen  l’institut  ou  l’école  commerciale;  le 
musée  de  lecture;  Un  beau  Parç  anglais.  Entre  Dil- 
lingen  et  JDonaiavderth  on  passe  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille  de  Hoechstddt  ou  Blenheirn ,  qui  se  donna  le  13. 
Août  1704.  En  construisant  la  chaussée  en  1780,  on  y 
trouva  une  si  grande*  quantité  d’ossemms  de  morts, 
qu’on  s’en  servjt  pour  les  fondemens.  Du  haut  de  la 
tour  de  Blenheim  je  découvris  tout  le  champ  de  bataille. 
C’était  près  du  moulin ,  que  se  fit  le  plus  grand  car¬ 
nage.  En  1300  l’armee  française  sous  le  commandement 
du  Général  Liêcourbe ,  foi  ça  les  Allemands  de  plier 
devant  elle  ;  et  c’était  aux  mêmes  champs  ,  jadis  té¬ 
moins  des  revers  de  Tallard.  Les  Français  avaient 
déjà  emporté  en  1796,  quelques  drapeaux  de  leur  na¬ 
tion,  qu'on  gardait  à  l’église  de  Hoechstüdt ,  comme 
trophées. 

d.  V.  No.  17. 

55.  PuOute  de  Piatisbonne  à  Salzbourg. 


Postes.  i 

Noms. 

ï  Postes . 

Noms . 

4  % 

x,  Landshut.  g 

!  1 

Tittmaning. 

Vils  -  Bibourg.  | 

11/2 

Laufen. 

1 

Ne  u  mark.  | 

1  lV* 

j.  Salzbourg. 

a 

l 

2.  Alt  -  Oetting.  t 

3.  Burghausen.  | 

3— — 

|  ±2%  P. 

i  25%  M. 

Observations  locales • 

Gn  passe  la  petite  et  la  grtnde  Vils,  Vlsere ,  11  fin, 
VAlz ,  ,1a  Saule ,  sur  des  ponts.  La  chaussée  finit  à 
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Observations  locales. 

Neumark,  et  recommence  à  Burghausen.  C’est  près  de 
Burghausen  qu’est  la 'douane. 

Une  seconde  route  «conduit  sur  Tittmaning  par 
Straubing  et  jMcurkel  i23/4  p  et  une  troisième  de  i2l/zp. 
de  Neumark  à  Arriyfing ,  istein ,  JVaging ,  Schôuram , 
Scilzbourg , 

x.  V.  No.  31. 

2.  U  y  a  ici  une  chapelle  où  l'on  garde  une  Ma- 
donne  miraculeuse,  qui  attire  un  grand  concours  depéle- 
rins.  Le  célèbre  comte  de  Tylli  est  inhumé  dans  cette 
chapelle.  Dans  l’église  de  St.  Philippe  sont  enterrés 
plusieurs  empereurs  et  ducs  de  la  maison  de  Bavière. 
Alt  -  Oettingen  est  bien  bâti,  mais  N  eu  -  Oettingen  est 
une  ville  encore- plus  jolie ,  et  à  x/z  lieue  de  la  vieille. 
Près  du  château  de  Trous  ni  tz  ,  beau  parc  anglais. 

3.  Il  y  a  ici  quelques  beaux  édifices,  quelques  bel¬ 
les  églises  ,  un  institut  d’éducation  de  demoiselles  ,  une 
société  économique,  un  jardin  militaire  çtc.  Le  vieux 
château  sert  de  maison  de  force.  A  Laufen  on  entre 
dans  les  gorges  des  montagnes  de  Salzbourg  ,  qu’on  n’a 
pas  perdues  de  vue. 

4.  V.  le  tableau  des  villes. 

36.  Route  de  Ratisbonne  à  Augsbourg. 


Postes . 

Noms.  I 

I  Postes.  ' 

Noms. 

Saal. 

1 

S  chrobenhausen. 

Neustadt. 

1  1 

2.  Aichach. 

1  % 

1.  Geisenfeld.  ï 

3.  Augsbourg. 

1 

Pôrnbach.  î 

s'A  *• 

\  'S'A  M. 

i 

i 

Guide,  de*  Voy.  T .  III . 
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Observations  locales . 

On  passe  VAbends,l'Ilm}  la  Weilach  ,  la  Facir  et  le 
Lech ,  sur  des  ponts.  La  route  est  une  chaussée. 

1.  C’est  un  bourg,  où  il  y  avait  une  riche  et  magni¬ 
fique  abbaye  de  religieuses  de  l’ordre  de  St.  Bénoit. 

2.  Les  ruines  des  deux  châteaux  de  JVittelsbach , 
d’où  la  maison  actuellement  régnante  en  Bavière  tire 
son  origine  ,  rendent  cette  petite  ville  remarquable. 

3.  V.  le  tableau  des  villes. 


37.  PtOiUe  de  Ratîsbonne  à  Tienne ,  par  Passau 
et  Linz. 


Postes .  i 

]  Noms. 

!  Postes. 

Noms. 

lV2  8 

|  Pfader. 

I  lx/2 

Amstetten. 

»V2 

li  Straubing.  I 

Kemmelsbach 

i»/l 

1  Platling. 

î  1  4 

5.  Moelle. 

2  f 

1  Vilsholen,  j 

1  *‘4 

6.  St.  Foc-lten. 

2 

I2.  Passau. 

i  1 

Pârschling. 

X  i 

S  Scharding.  i 

I  ^ 

Sighardskir- 

.1  .1 

1  Sigharding.  § 

chen. 

1  1 

|  Bayerbach.  j 

1  1 

7.  Purkersdorf. 

l'/l 

f  Efferding-  I 

53.  Lin-z. 

1  1 

g.  Yienne. 

4.  Enns. 

30  P. 

_ 

1  8 

I  Stremberg.  E 

1  60  m. 

Observations  locales. 


On  passe  l 'Isère,  la  Vils,  VInn ,  la  Traun  ,  VEnns , 
’Yps ,  la  Berlach -,  la  Trasem  sur  des  ponts.  Toute  la 
route  est  une  chaussée.  (Y,  aussi  la  description  de  la 
navigation  sur  le  Danube.) 

î.  Population  ,  7,500  a*  La  belle  église  collégiale  ; 
le  ci-devant  collège  des  Jésuites;  le  couvent  des  Car- 
mes j,  où  il  y  a  le  tombeau  du  düc  Albert  ;  la  chapelle 
d 'Agnèse  Bernaner ,  et  son  tombeau;  sa  pierre  sépul¬ 
crale  est  enclavée  auprès  de  "l’autel  etc.  La  belle  abbaye 
VQber  -  Altaich }  qui  possède  une  grande  bibliothèque, 
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Observations  locales, 

et  le  pèlerinage  de  Sossàu  ,  sont  dans  le  voisinage  de 
cette  ville.  Les  fameux  creusets  de  Passau ,  si  utiles 
pour  les  chimistes,  se  font  de  fer  carboné  ou  de  plom¬ 
bagine  ,  productions  du  pays  ,  qu’on  pétrit  avec  do  l’ar¬ 
gile  ;  it  s’en  fabrique  aussi  une  excellente  poterie  noire. 
C’est  à  Hajfnerzell ,  non  loin  de  Passau ,  que  sont  ces 
fabriques  de  creusets  et  de  poterie. 

2.  Population,  9,000  a.  Auberge;  a  l’aigle  noir. 
Belle  ville;  la  grande  cathédrale,  son  orgue;  le  châ¬ 
teau  de  résidence,  bâtiment  vaste  et  magnifique;  la 
bibliothèque  de  Lamberg  etc.  sont  à  remarquer.  Au 
jardin  du  couvent  de  IVTariahi/f ,  on  jouit  d’nne  vue 
superbe.  Il  y  a  ici  une  iabrique  dé  porcelaine. 

3.  Au  lion  d’or,  sur  la  place;  bonne  auberge.  Po¬ 
pulation,  16,000  a.  La  grande  place,  ornée  d’une  co¬ 
lonne  ;  le  château  ;  (la  belle  vue  ;  la  bibliothèque  ;  le  ca¬ 
binet  de  physique);  la  belle  maison  des  états;  le  collège 
du  Nord;  le  collège  des  ci-devant  Jésuites;  le  lycée  et 
la  collection  d’instrumens  de  physique;  la  collection 
des  tableaux  de  prix,  plus  de  400  tableaux  dans  mai¬ 
son.  No.  137.  non  loin  de  Laporte  du  Danube;  la  grande 
fabrique  d’étoffes  de  laine;  le  pont  qui  réunit  la  ville 
et  les  fauxbourgs  etc.  Il  y  a  ici  un  théâtre.  Les  char¬ 
mes  du  beau  sexe  de  Linz.  à  la  taille  de  Junon.,  sont  re¬ 
nommés  dans  ^Allemagne.  Au  jardin  du  château  et  à  la 
maison  de  chasse  on  jouit  du  plus  beau  coup -d’oeil. 
Hors  la  ville  il  faut  montrer  le  billet  de  douane-,  et  le 
passeport.  Y.  Li/iz  und  seine  Umgebungen ,  von  Heinse, 
JJnz- ,  1312.  3. 

4.  Il  y  a,  ici  des  fabriques  de  toiles  peintes  et  de 
rubans. 

5.  Cette  riche  abbaye,  dans  une  situation  vraiment 
pittoresque,  renferme  une  superbe  église,,  un  médaiL* 

®  ® 
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1er,  une  bibliothèque  nombreuse  ,  et  un  cabinet  de  cu¬ 
riosités  et  d'hist.  nat.  On  porte  à  160,000  florins  ses  re¬ 
venus  annuels.  Le  bourg  de:  JVLoelk ,,  où.  est.  la  poste,  est 
au  pied  de  la  montagne. 

6.  Ville  jolie;  on  cultive  dans  les  environs  beaucoup 
de  safran,  qui  est  recherché  pour  sa  bonne  qualité. 

7.  Belle  situation  de  Furkersdorf  ;  au  -  dessus  de 
l’entrée  de  la  maison  de  poste  ,  la  légende  :  Soyés  le 
bien  -  venu! 

S>  V.  le  tableau  des  villes..  La  situation  du  rocher 
de  Thyrnstein  sur  le  Danube  près  du  monastère  du  mê¬ 
me  nom  ,  est  tout -a  -  fait  romantique.  Les  ruines  d’un 
vieux  château,  situé  sur  le  sommet,  achèvent  d’embellir 
le  tableau.  Ce  château  est  célèbre  par  la  détention  de 
Richard  I  qui  y  fut  enfermé  l’an  1192,  à  son  retour 
des  croisades  ;  les  anciens  romanciers  ont  éternisé  la 
mémoire  de  cette  captivité  et  celle  de  la  ruse  de  Blon¬ 
del  ,  ménétrier  du  roi.  Ces  ruines  ont  un  air  tout  -  à  - 
fait  imposant.  M..  jDé«<m*en  leva  le  dessin ,  et  ce  fut 
d’après  ce  dessin,  que  l’on  rectifiât  à  Paris  les  décora¬ 
tions  de  l’opéra  si  connu  de  Richard  -  coeur  -  de  -  lion*. 

i 


3g.  Route  de  Vienne  à  Prague,  Carîsbad 
et  Egra. 


Postes. 

1 

1 

ï 

1 

1 

1 

1. 


Noms.  |  Postes. 

Enzersdorf.  |  1 

1.  Stockerau.  I  x 

Mallrbern.  1  1 

2^Hoila:trunn.  I  1 

5.  Jezeisdorf.  g  1 

4.  Znaymi 
Freynersdorf. 


Noms. 

5.  Budweis. 
Schelletau. 
Staixnern. 

6.  Igl au. 
Stecken. 

I  Deutschbrod. 
[7.  Steindorf. 


L’âLLEmGœ.  mm  m  g® 


Postes. 


Noms. 


Postes.  Noms:. 


1 

1 

1 

X 

1 


Jenikau. 

8.  Czaslau.. 

9.  Collin. 


2'  IColl'oschr-witz.*)) 

2  LiebkoAvitz.. 

1  12.  Büchau. 

1  13.  CaiÿLsbad. 

3  x4*  Egra.- 


Planian. 
to.  Roehmisch* 


brod. 


1 

x 

1 

1 


Balchowitz: 
n  Prague. 


32  P. 
4  M. 


Stcrzedokluk. 

jCircowitz. 


O  b  s  er  va  tions  locales. 


On  peut  aussi  passer  de  6 'tockerau,  à  TVeikersclorf ,, 
JYLeiîsau,  Horn ,  G  offrit  z,  Schwarzenau Schrems , 
ScJiwarzbach .  Wittingen  ,  Wesseli  etc. ,  à  Prague  ,  mais 
l’on  préfère  l’autre  route; 

î.  Renommé  par  ses  marchés  aux  grains.- 

2.  Au  cerf;  assez  bonne  auberge. 

3.  On  entre  dans  la  Moravie. . 

4.  La  chartreuse;  le  château;  (ou  il  y  a  encore  un 
temple  antique)  la’riche  abbaye  de  Luckcv  e te.  bonne  au¬ 
berge  sud  la  placé.  Celui  qui  passe  de  Prague  h.  Vien¬ 
ne  aperçoit  depuis  Znaym ,  dans  le  lointain,  une  chaî¬ 
ne  de  hautes  montagnes  ;  ce  sont  les-  montagnes,  qui- 
séparent  l’Autriche  et  la  Styrie; 

5.  L’arsenal  ;  les  magasins  du  corps  du  génie  et  d’ar- 
.tilierie  etc.  Rudolphstadt ,  riche  mine  d’argent,  est 
dan^  la  voisinage  de  cette,  ville..  Au  cerf,  bonne  au¬ 
berge. 

6.  Il  y  a  ici  de  riches  mines,  et  des  fabriques  de- 
draps  fins.  IglaiL  est  la  plus  ancienne  ville  de  mines  de? 
l’Allemagne;  On  entre  en  Bohème.. 

7.  Dans  un  tems  clair  et  serein  on  aperçoit'  depuis; 
Steindorf,  jusqu’à  Collin  la  chaîne  des  Sudètes,  o-u  dut 


’)  V.  la  note  No.  11,. 
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Biesengebirge,  et  l’on  distingue  très  -  bien  le  haut  som- 
întff  de  la  Schneekoppe,  quoique  la  distance,  en  ligne 
droite,  soit  de  plus  de  vingt  milles. 

8.  A  Czctslau  le  tombeau  de  Ziska.  Près  de  là  le 

champ  de  la  bataille  de  Ghotusitz ,  en  1742.  > 

9.  C'est  entTe  Collin  et  Flanian  qu’on  rencontre  le 
champ,  où  s'est  donné  la  célèbre  bataille,  entre  les 
Autrichiens ,  sous  les  ordres  du  général  JDaun  ,  et  les 
Prussiens,  commandés  pa r  Frédéric  -  le  -  grand,  qui  la 
perdit.  Le  roi  'était  dans  une  auberge  isolée  et  située 
tout  p s- ès  du  grand  chemin,  et  commandait  des  fenêtres 
du  premier  étage.  11  avait  devant  lui  le  centre  de  son 
armée  etpouvait  voir  la  colline  où  se  fit  l’attaque.  On  voii 
encore  quelques  coups  de  canons  dans  les  murs  de  cette  au¬ 
berge,  preuve  que  le  roi  n’y  était  par.  tout  a  fait  en  sûreté. 

10.  A  la  poste,  excellente  auberge.  Ce  bourg  est 
devenu  fameux,  par  le  petit  Prophète  de  Bohmisch- 
Broda.  Paris ,  1753.  Plaisanterie  ingénieuse  de  feu  le 
baron  de  Grimm,  l’ami  de  Catherine  -  la  -  grande. 

11.  V.  le  tableau  des  villes.  Non  loin  de  Cireowitæ, 
et  de  l’ancienne  poste  de  6 chlan  les  eaux  minérales  de 
JVLschêno ,  connu  sous  le  nom  de  Bosenbad.  Y.  IDie 
JSlineral  -  Quelle  zu  JMrcheno  in  Bôhmen ,  von  JD.  J, 
A.  liei/fs.  Leipsick,  1304.3.  Aux  environs ,  Budenïtz 
javec  son  parc  anglais. 

18.  Le  chemin  depuis  BùcTiccu  à  Carlsbad  passe  près 
du  vieux  château  d’ Engelhaus,  belle  ruine.  Près  de 
Carlsbad  il  faut  descendre  une  haute  montagne,  mais 
que  l’art  a  métamorphosé  en  rampe  commode,  et  si 
douce,  que  l’on  n’a  pas  besoin  d’enrayer.  Non  loin  de 
«et  ouvrage  magnifique,  il  y  a  le  rocher  de  Frédérique. 

13,  V.  le  tableau  des  villes. 

*4,  Y.  No.  9, 
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59.  Route  de  Prague  à  Toeplitz. 

Noms . 

1.  Toeplitz. 


Postes. 

Noms.  S 

I  Postes. 

X 

Schlan. 

|  1 

1 

Teinitz. 

1 

1 

IL.  a  un. 

Bilin. 

5  T. 

10  M. 

Observations  locales . 
i,  V.  le  tableau  de  Toeplitz..,  où  l’on  trouve  aussi 
des  détails  sur  Bilin ;  a S  cl  il  an  à  la  maison  le  poste,  bon 
logement,. 


40.  Route  de  Prague  à  Rreslau. 


Postes. 

Noms.  1 

|  Postes. 

1 

Richowitz.  1 

|  r7a 

X 

Bôhrmschbrod.! 

iy2 

X 

Fiaman.  | 

]  X 

X 

Collin, 

1% 

X 

1.  Clumotz. 

I  21  /  2 

*7* 

2.  K  0  e  n  i  g  i  n  -a 
g  r  a  e  t  z.  g 

\  - 

X 

3.  Jaromircz.  S 

18  %  P. 

1 

4.  Nachod. 

1  7M- 

2 

5.  Reincrz. 

Noms. 

6.  Glatz. 

7.  Frâiibenstein. 
g.  Nixnptsch. 

strelilen. 

9,  Rreslau» 


Observations  locales . 


Deux  autres  routes:  Brandeis  x1/^.  Benatek  x.  Jung- 
bunzlau  i Sobotka,  -ir/2.  Gïtschïn  1.  JSeuparu  i.  Arnatt 
1.  Trautenau  1.  LatidsJïuC  ix/2..  Bezchenau  i^/a.  Frei- 
burg  î  J/2.  Schweidnitz  i.  Gnichwiz  2.  Breslau  xx/2.  — 
35%.  milles.  Ou  l’on  passe  de  Jungbunztau  à  Hüner ~ 
wasseri %.  Gabel  1%.  Zittau  et  Herrnhut  1.  Gôrlitz  2. 
Waldau  1%.  Bunzlau  1%.  Hainau  zl/a.  Lïegnitz  1%. 
Fseumarkt  2%.  Breslau  2 %.  —  40  milles.  V.  îSio.  47.  de 
eet  Itinéraire. 

à'chweidnitz.  Q  a  la  vraie  Concorde.  Auberges  :  k 
l'aigle  'd'or  ;  au  lion  d  or,  Le  beau  local  de  la  Ressource. 
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tes  François  ont  fait  démolir  en  grande  partie,  les 
fortifications  célèbres.. 

î.  Du  château  du  comte  de  lîïnsky  on  jouit  d’une 
vue  magnifique.  Le  château  d’une  architecture  hardie 
et  singulière,  frappe  et  étonne.. 

2.  Ville  bien  bâtie.  La  grande*  place  en  arcades  est 
bien  décorée.  La  cathédrale  et  le  collège  des  ci -devant 
Jésuites  sont  de  beaux  bàtimens.  A  l’aigle  bleu  excel¬ 
lente  auberge.. 

3.  Dans  le  voisinage  les  célèbres  bains  de  ~Kukus,  et 
la  forteresse  de  Pléfs  ou  de  Josephstadt ... 

4.  Il  y  a  ici  des  eaux  minérales  estimées.  A  l’agneau  ; 
bonne  auberge., 

5.  On  fabrique  ici  beaucoup  de  draps  et  de  petit? 
velours.  Les  papeteries  sont  estimées.. 

6.  Au  cheval  blanc,  bonne  auberge.  [3  aux  trois 
triangles.  Population  8>ooo  a.  La  citadelle;  (il  faut 
avoir  une  permission  pour  voir  les  fortifications)  l’é¬ 
glise  parossiale>  où  l’on  garde  une  image  miraculeuse* 
Les  environs  sont  romantiques.  L’on  fait  ici  un  grand 
commerce  en  toiles..  L’église  catholique  a  quelques 
beaux  tableaux.  Il  faut  voir  le  cabinet  de  peinture  de 
Mr., Krausei  et  le  jardin  botanique  de  son  frère  l’apo¬ 
thicaire;  Le-  ci  -  devant  collège  des-  Jésuites  sert  à  pré¬ 
sent  de  salle  où  s’assemble  le  club  ou  la  ressource ,  et 
ôù  l’on  donne  dij?'  bals;  Il  y  a  près  de  la.  ville  une  car¬ 
rière  de  pierres  serpentines., 

7.  On  a  du.  haut  d’un  château  ruiné  près  de  Tran- 
kenstein  une  belle  vue  sur  les  mon  agnes  de  Glatz,  et 
sut  'la  citadelle  e;  Sa  ville  de  Silberbei'g.  La  citadelle 
est  en  partie  taillée  dans  le  roc,  et  mérite  bien  un  pe¬ 
tit  détour,  de  même  que  le  Parc  voisin  de  ï'eterswcildau , 

8.  La  petite-  ville  de  Wurtha-,  renommé  par  un  nd- 


{ 
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lerinage,  [est  située  à.  l'entree  des  montagnes.  Les  monts 
dits  Hurtberges  ,  renferment  des  cliryc oprases  estimées. 
Les ^env irons  de  ISimptsch  sont  charmans  et  très  -  remar¬ 
quables.  Le  village  de  Vogelsang ,  le  parc  à'Iseritz  ,  la 
belle  vue  de  la  montagne  du  Kaffeuberg  et  le  village 
de  Kosemitz ,  très  -  renommé  par  les  chrysoprascs  qu’on 
y  trouve  ,  sont  dans  le  voisinage  de  cette  petite  ville. 
Carlsrouhe ,  château  de  plaisance  du  Prince  de  ’YVirtfcm- 
berg,  a  perdu  son  théâtre  renommé ,  et  n’enchaute  plus, 
que  par  ses  sites  romanesques. 

9.  V.  le  tableau  des  villes.. 

41.  Route  de  Vienne  à  Presbourg  et  à  Rude  ou 
Ofen.. 


Postes. 

Noms. 

Postes.. 

Noms.. 

1 

Sclrwochat. 

1 

r.  Haimbourg. 

1 

Fischamenr. 

1 

Presbourg. 

X 

Eiegelsbrunn. 

1 

Kittsee. 

1 

Raggenàorf. 

1 

Nefsmühl, 

1 

Wiselburg.  | 

I  1 

Neudorf. 

Hochstrafs.  § 

S  1 

Dorrogh. 

1 

Raab. 

"Wôtôsvar. 

1 

Gony. 

! 

1 

2.  Eu  de  ou  Ofen., 

1 

Acs. 

1 

Cornorn.. 

!  08 

Observations  locales. 


1.  A  Hainbourg  on  entre  en  Hongrie. 

2.  V.  Itinéraire  des  routes  de  Hongrie*.  Auberges 
à-  Ofen  à  la  croix  blanche  :  à  l'éléphant.. 
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42.  Route  de  Vienne  à  Bnitm,  Ollmütz  et  Léopol 
ou  Lemberg. 


Postes, 

1 
1 
1 
1 
1 

2 
1 
1 
1 
1 
1 


1 


11  A 

L 


Noms. 

Stamnrersdorf. 

Wolkersdorf. 

Gauner^dorf. 

Wilfersdorf. 

PoysdoTp. 

Ni  roi  s  bourg. 
Pohoriitz. 
Reggern, 
Bruiin. 
Posorziz, 

■Wischaju. 

Prosnitz. 

2.  Ollmütz. 
Oüeraujez'd. 
Weisskirchen, 
Neutitschein. 
Freiberg,  \ 

3.  Frideck. 

4.  Teschen. 
Skolschau. 

,  Rieiitz. 

Kenty . 

Woyd  owice. 
Izde  nik. ' 
Mislenice. 

Gd  b  w  (Gdôuff  )1 
6.  Bochnia. 
Br-zesko 
(Ers ch.  sko  ) 
Woy  ni  ce. 

1  aHîÔW. 

Piizno. 


Postes . 


48 /k 
97  Va 


Noms, 

Lembica. 
Sendiszow 
(SendischoufF.) 
Rzeszow  pro¬ 
noncez  : 
RscheschoufF.) 
Laiicut  j  pron,  : 

Lantsout.) 
Przeworsk  (pr. 
Prscheworïk.) 
Iaroslaw. 
Radimnotz. 

Z  a  lesk  a- W  ola. 
Krakowice  <pr. 

Rraliowietz») 

Iaworow. 

Szkio ( pronon, 
Schkio.) 
Ianow. 

7.  Lemberg  [ott 
Lwow,  Léo* 
pol.] 


Observations  locales. 
a.  Population,  16,000  a.  Le  palais  de  Dietrichst'ein  }'• 
la  belle  église  des  ci-devant  Jésuites;  le  couvent  de 
St.  Thomas,  où  il  y  a  une  Madonne  miraculeuse,  peinte 
par  l’évangeliste.  Lucas;  le  château  de  Spielherg ,  qui 
sert  de  prison  ;  et  la  carrière  de  marbre  qui  se  trouve 
dans  ses  environs  etc.  Cette  ville  est  encore  remar¬ 


quable  par  ses  4  foires  ,  et  ses  fabriques  de  soie  ,  de 
draps  fins ,  de  chapeaux,  A  Austerlitz  dans  le  voisinage 
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de  Brunn ,  le  champ  de  bataille  de  ce  nom,  et  un  jar¬ 
din  magnifique  ,  qui  appartient  au  prince  de  Raunitz. 
La  chartreuse  de  Kônigsfcld  est  tout  proche  de  la  ville. 

а.  Population,  11,000  æ.  La  cathédrale;  Thotel  de 
ville,  et  la  haute  tour;  l’arsenal;  la  maison  des  in¬ 
valides;  la  maison  de  force.  11  y  a  ici  un  lycée,  qui 
a  été  ci-devant  une  université. 

g.  Ici  commence  la  Silésie. 

4-  L’hôtel  de  ville;  le  collège  des  Jésuites;  là 
grande  église  paroissiale  etc.  sont  de  beaux  édifices.  Il 
y  a  ici  des  manufactures  d’armes  très  -  estimées.  Les 
petites  arquebuses,  que  l’on  nomme  Teschinks ,  ont 
reçu  leur  dénomination  de  cette  ville. 

5.  On  entre  en  Galicie.  11  y  a  ici  un  grand  négoce 
en  drap.  On  peut  se  rendre  à  Cracovie ,  en  allant  de 
Woydcwice  (renommé  pat  un  combat  entre  le  corps 
Saxon  de  Ixegnier  et  les  Russes  en  1312.)  par  Izdebnickt 
a  Nlogilany  ip.;  Cracevie-i  p.  Le.  détour  n’est  que  de  4 
milles.  Sur  Cracovie  V,  le  tableau  k  V Itinéraire  du  Nord. 
On  continue  de  Cracovie  par  les  salines  de  Wieliczka , 
à  Gdow  etc.  etc. 

б.  Il  y  a  ici  des  grandes  salines. 

7.  La  route  de  Vienne  à  Lêopol  par  JZperies,  n’est 
que  de  43  postes.  Léopol  n’est  pas  une  très -grande, 
mais  une  assez  belle  ville;  il.  y  a  ici  un  lycée;  la 
Cathédrale  est  magnifique,  et  l’on  fait  ici  un  grand 
négoce.  La  bibliothèque  pudique,  et  le  couyent 
des  Dominicains  sont  dignes  de  l’attention  du  voya¬ 
geur.  Le  nom  allemand  de  la  ville  de  Léopol  est  L.em - 
ber  g ,  et  le  nom  Polo  nais  Lwbw.  Population,  43,522  a.  en 
igio.  A  Nawszie  la  grande  fabrique  de  toiles  de  coton, 
propriété  de  MM,  Iries  et  Johannot, 
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43.  P».oute  de  Vienne  à  Trieste,  pas  Graetz  et 


Postesl 

Laybach. 

Noms.  !  Postes. 

Noms. 

•  1 

Neudorf. 

1  1 

Ganowitz. 

1 

Gunselsdorf.  ! 

1  *Vft 

8-  Zilly. 

1 

1.  Neustadt.  f 

|  1 

St.  Pierre, 

1 

Neunkirchen.  | 

1  1 

Franz. 

2.  Schottwieu,  { 

1  1 

St.  Oswald. 

1  v2 

13.  TYlaerzuschlagJ 

I  1 

Podpetsch. 

1 

Krieglaçh.  1 

1  lV2 

9.  Lai:  ch. 

1 

4.  Moer-zhofén.  | 

*V2 

10.  Oberlaybach, 

Z 

5.  Erugg,  surf 

1  1 

Loitsh. 

Muhr. 

1 

P.anina. 

1 

Rôttelstein.  1 

1 

xi.  Adelsberg. 

1 

Peggau. 

X 

Pr  cwald. 

1 

6.  Graetz.  g 

iV2 

Sessana. 

1 

Kalsdorf. 

1 

12.  Trieste. 

1 

1 

\V2 

Lebring. 
Ehrenhausen.  | 
7.  Malirbourg.  | 

35  p. 

j  --  70  M. 

1  Vz 

ï'eistritz. 

Observations  locales . 

t.  Auberge,  au  lion  d’or,  très  bonne.  Neustadt 
est  une  petite  ville,  très -  jolie,  de  5000  a.  et  qui  s’est 
toujours  distinguée  par  son  attachement  patriotique  à 
la  monarchie  autrichienne;  c’est  elle  qui  donna  en 
1 795-.  de  son  propre  mouvement  l’exemple  des  contribu¬ 
tions  gratuites  de  guerre.  Avant  d’y  arriver  on  passe 
par  Thèrésienfcld ,  village  peu  peuplé,  mais  d'un  aia 
moderne  et  élégant.  Près  de  Neustadt  il  y  a  une  grande 
fabrique  d’épingles,  appelée  . ly ad ëlb ourg . 

c2.  A  SchoLtivien  on  se  trouve  déjà  comme  entouré 
de  montagnes  :  à  la  poste,  bonne  auberge.  Le  passage 
déjà  fort  par  la  nature,  est  défendu  par  des  tours  et 
des  murailles. 

3.  Ici  commence  la  Stirie.  Un  monument  en  mar¬ 
bre  au  sommet  du  Semmering  marque  les  limites.  Non 
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loin  de  la  on  voit  les  vestiges  des  retranchemens  de  1797. 
Il  faut  prendre  k  ScJiottwieri  deux  chevaux  de  plus  jus¬ 
qu’au  haut  de  la  montagne.  La  belle  vallée  de  jVIurch 
est  célèbre.  Les  habitans  sont  riches,  et  dans  l’aisance. 
On  rencontre  par  tout  de  belles  maisods,  et  on  aper¬ 
çoit  sur  les  montagnes  lefs  tours  et.  les  ruines  de  vieux 
châteaux.  L’un  de  ces  derniers,  appelé  Ilohenioand, 
est  remarquable  par  la  fête  qu’j  célèbrent  en  Mai  les 
habitans,  en  mémoire  de  ce  qu’il  fût  en  vain  assiégé 
par  les  Turcs.  On  fabrique  ici  des  faux,  des  faucilles, 
du  fer -blanc  en  grande  quantité. 

4.  Le  ruisseau  de  Stctinzer  enduit  d’un  stuc  ce  que 
l’on  y  met.  Il  est  riche  en  incrustations. 

5.  Auberge:  \  l’autruche.  L’église  paroissiale;  le 
vieux  château;  les  casernes;  les  usines.  L’acier  que 
l’on  y  prépare,  est  réputé  le  meilleur  de  l’Allemagne. 
Les  habitans  sont  sujets  aux  goitres.  La  JMuhr  com¬ 
mence  ici  à  porter  bâteau.  V.  No.  20. 

6.  V.  No.  20. 

7.  C’est  la  ville  la  plus  peuplée  en  Stirie ,  si  l’on 

excepte  Grattz.  } 

8-  On  montre  dans  une  église,  les  tombeaux  des 
anciens  comtes  de  Zilly ,  et  plusieurs  antiquités.  Le 
château  du  comte  de  Geisruck ,  N  eu  -  Zilly ,  à  une  de¬ 
mi -lieue  de  la  ville,  est  magnifique. 

9.  Auberge;  au  sauvage,  bonne.  La  belle  Cathé¬ 
drale  de  St.  Nicolas;  (elle  ressemble  un  peu  dans  son 
intérieur  à  St.  Pierre  à  Rome;  tout  est  peint  à  fresque), 
le  collège  des  ci  -  devant  Jésuites  et  la  statue  de  la  Ste. 
Vierge,  qui  est  sur  la  place  de  ce  collège;  l’hôtel  de 
ville,  beau  bâtiment;  l’arsenal;  le  palais  du  comte 
d’Auersperg,  la  bibliothèque  et  le  cabinèt  de  curiosi- 
Guida  des  Voy.  T.  111 .  H  h 
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tés;  l’église  de  St.  Pierre  dans  le  faubourg;  l’hôpital 
militaire;  l’école  normale;  l’école  de  chirurgie  et  de 
chimie;  le  canal,  que  Joseph  a  fait  creuser,  pour  des¬ 
sécher  les  marais.  Il  y  a  spectacles,  bals  masqués  etc. 
à  Haybach.  Les  jardins  à'Auersperg  et  d 'Eggenberg, 
offrent  .des  promenades  agréables.  On  joûit  d’une  belle 
vue  du  haut  du  château. 

10.  N  on  loin  à'Ober  -  Eaybach  >  on  voit  sortir  des 
fentes  d’un  rocher,  la  rivière  de  Laybach,  Excursion 
de  4  milles  à  îdria,  célèbre  par  ses  mines  d’argent  - 
vif  ;  elles  rapportent  par  an  plus  de  16,000  quintaux  ; 
aucun  voyageur  ne  doit  perdre  de  vue,  de  faire  ce 
voyage  digne  de  toute  son  attention.  Le  chemin  qui  y 
conduit,  est  un  des  plus  romantiques,  et  nullement  dif¬ 
ficile  ou  périlleux.  Vous  descendez  dans  le  puits  à' An¬ 
toine,  sur  des  marches  de  pierre  et  très  -  commodément. 
31  faut  s’affubler  d’mi  habit  de  mineur,  que  l’on  vous 
fournit,  moyennant  une  légère  rétribution.  À  Idria 
il  faut  aussi  voir  le  cabinet  de  minéraux,  de  Mr.  de 
Humbert.  A  la  grande  auberge;  très -bonne. 

11.  A  Vosteria  grande ,  bonne  ^auberge.  Le  haras 
où  l’on  met  les  étalons  et  les  jumens  du  Earst,  est 
très  -  remarqu'able  ;  la  g  rotte  d ' Adelsberg  est  non  moins 
célèbre  ;  cependant  la  grotte  de  Ste.  JVLadeleine  à  un 
quart  de  lieue  de  ce  bourg,  renferme  des  stalactities 
d’une  beauté  supérieure.  Le  château  de  Hueg  est  une 
autre  curiosité  ;  ce  château  est  tout  enfoncé  dans  une 
des  grottes  ou  caverne.s.  (V.  l’estampe  du  III.  volume 
des  voyages  de  Mr.  Küttner ).  Le  lac  de  Zirknitz  n  est 
éloigné  que  de  4  lieues  à' Adelsberg.  A  Sessana ,  à  la 
poste,  bonne  auberge. 

Rien  n’égale  la  vue  magnifique  du  haut  du  Tdctrsl 
sur  Trieste ,  la  mer  adri&tique  ,  et  ses  côtes.  Vous  ayez 
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le  jardin  des  Hespérides  à  vos  pieds.  A  Opt /china  est 
la  douane. 

12.  V.  le  tableau  des  villes»  De  Trieste  k  Fiume, 

5  postes. 

44.  Route  de  Vienne  à  Fiume  et  Karlstadt. 


Postes. 

Noms.  | 

|  Postes , 

Noms . 

29 

1.  Adelsberg.  | 

Saguria 

1  I% 

2.  Fiume» 

I  36  P. 

4 

Lippa.  g 

j  72  M. 

Observations  locales. 

Une  autre  route  passe  par  Faxenburg  i.  Wimpas- 
sing.i1/2.  Grofshôfflein  i.  Oedenburg.  1  Warasdorf  i. 
Guus  1.  Steiri  sur  Anger  i.  Kôrxnend  il/2.  Lôwo  1.  Bok- 
sa  1.  Lendwa  1.  Tschakathurm  i.  Warasdin  1.  Ostritz  i. 
Kresnitz  i.  St.  Ivan  i1/^.  Popowecz  xl/v  Agram  en 
Croatie  1.  Bakovpatak  i.  Jaska  1,  Karlstadt  xx/%.  No- 
vigrod  1.  Bosiîievo  1.  Verbocza  1.  Bownagora  1.  Mer* 
kopoil  1.  Fusiiie  i.  Piket  x.  Fiume .  1.  p.  —  63  milles. 

1.  V.  No.  43. 

2.  De  Fiume  k  Karlstadt,  8  postes.  Le  chemin 
neuf  est  un  ouvrage  digne  des  Bomains;  on  admire 
surtout  les  ponts,  qui  communiquent  d’un,  rocher  k 
l’autre.  A  Fiume  il  faut  visiter  le  magnifique  collège 
des  ci  -  devant  Jésuites;  l’église  collégiale  et  ses  reli¬ 
ques;  la  chapelle  de  Ste.  Marie  de  Lorette  ;  le  port  etc. 
11  y  a  à  Fiume  des  raffineries  de  sucre,  et  des  blanche- 
ries  considérables. 

Pour  la  routé  de  Vienne  a  Venise,  V.  No.  15  de  l’Iti¬ 
néraire  du  Guide  des  Voy.  en  Italie. 


H  h  a 
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45»  Route  àe  Laybaclr  à  Kîagenfurt. 


Postes ] 

Noms.  1 

!  Postes . 

**/.  1 

l  Krainbourg.  1 
Ncumarkt.  | 

1  1 

1 

a 

j  Kirschentheuer.^ 

S  5%  p. 

3  11  M. 

Noms. 

Klagenfurt., 


O  b  s  e  r  v  a  t  i  o  n  s  l  o  c  a  t  e  s, 

1.  Entre  Krainbourg  et  lïïrschentheuer  est  le  pas¬ 
sage  ou  défilé  de  Loïbl .  Deux  pyramides,  qui  mar¬ 
quent  les  limites  de  la  Carinthie  et  de  la  G,arnicle,  dé¬ 
signent.  en  même  tcms  le  plus  haut  point  de  la  route. 
Getle  route  superbe,  peut  -  être  unique  en  Europe*  ho¬ 
nore  et  le  génie,  de  l’architecte  ,  et  la  munificence  du. 
souverain.  C’est  un  ouvrage  digne  des  anciens  Romains. 
A  Adelsaerg  des  fabriques  de  cordouan,  et  de  batterie 
de  cuisine.  A  l’osteria  grande,  bonne  auberge.. 

2.  Population,  10,000  a.  Auberge  au  soleil  ;  bonne. 
C’est  le  chef*- lieu  du  duché  de  la  Carinthie.  II  faut  voir 
la  maison  des  orphelins  militaires  ;  le  palais,  dit  le 
bourg;  (c’est  le  bâtiment  le  plus  remarquable)  l’hôtel 
Ses  états;  le.  palais  neuf;  les  statues  de  Léopold  et  de 
jYïarié  Thérèse;  l’école  normale;  le  collège  etc.  Il  y 
a  ici  des  fabriques  de  drap,  de  céruse,  une  société 
d’agriculture,  spectacle  allemand  etc.  Du  haut  du 
calvaire  on  joiiit  d'une  vue  très  -  belle  et  très^  étendue. 
Le  lac  de  Woerth  rappéle  les  lacs  Suisses.  La  maison 
de  Campagne  du  prince  d.e  Rosenberg  y  fait  un  effet  des 
plus  pittoresques.  Le  jardin  de  l’évêque  de  Gurcl z,  sert 
de  promenade  aux  habitans  de  Klagenfurt.  Le  château 
renferme  des  collections  de  peinture,  de  minéraux, 
de  bustes  etc.  A  Saalfeld  ou  isaalermoos ,  dans  lo  voi¬ 
sinage  de  cette  ville,  ’  on  montre  le  siège  de  marbre  où 
se  fit  jadis  le  sacre  des  ducs  de  la  Carinthie.  De  Vienne  à 
ülagenfurtf  20  postes  et  de  lïlàgeufurt  k  Insbruck,  i9T/2  p. 
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4 6.  *)  Pcoute  de  Prague  ,'  h  Dresde  et  LeipfricE.. 


Postes. 

Noms.  1 

1  Postes. 

Noms. 

1 

1.  Strzedokluck.j 

1% 

Meissen. 

1 

Schlan. 

1V4 

Klappendorf. 

1 

Badin. 

9  1 

6.  Oschatz». 

1 

2.  LooSAvitz.  I 

1  1 

7.  Lnppe. 

1% 

3.  Aussig.  J 

iV4 

3.  Wurzen. 

1 

X 

1 

PeiersAvalde.  j 
Zrhist. 

4.  Dresde. 

l  £ 

iy 

16  p. 

1  32  M. 

9.  Leipsick».! 

Observations  locales. 

1.  V.  le  tableau  des  villes  et  sur  Schlctn ,  No.  38. 
De  Schlan  h  Toejplitz,  g  milles. 

2.  Célèbre  par  la  bataille  sanglante  qui  s’y  donna 
en  1756.  Sur  le  chemin  de  Feterswalde  à  Toeplitz,  par 
Unter  -  Arbesau,  V.  le  tableau  du  bain  de  Toeplitz.  On 
est  obligé  d’augmenter  sur  cette  nouvelle  route  ses  che¬ 
vaux  de  poste  d’un  ou  de  plusieurs,  à  Arbesau ,  à  cause 
des  montagnes  de  JSollendorf,  que  l’on  passe.  Pour  ce 
qui  regarde  cette  route  nouvelle*  j’ai  déjà  observé, 
qu’il  vaut  mieux  ne  pas  s’effrayer  de  la  montée  du  Geyers- 
berg,  attendu  qu’elle  est  nullement  périlleuse,  et  que 
les  montagnes  de  Nollendorf  ne  valent  guères  mieux.  Nol* 
lendorf  a  donné  un  surnom  glorieux  au  Général  Kleist 
en  1313.  A  Iiuiegnztz  on  trouve  d’excellent  vin  d’Hongrie. 

3.  Beaucoup  de  personnes  prennent  un  bâteau  à 
Aussig,  et  s’embarquent  sur  VElbé,  faisant  le  voyage 
par  eau  jusqu’à  Dresde ,  couchant  à  Schandtzu,  et 
abordant  de  tems  en  tems  à  l’une  ou  à  l’autre  des  deux 
rives',  pour  voir  les  beautés  pittoresques  des  vallées 
différentes,  Fillnitz-,  et  les  autres  curiosités.  (V.  Tableau, 
de  Dresde  et  des  excursions  dans  la  Suisse  Saxonne.) 

*)  V.  la  carte  itinéraire ,  en  bandes  k  la  manière 
anglaise,  jointe  au  Guide» 
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L  a  ville  à'Aussig,  où  il  y  a  un  passage  étroit  et  sauvage 
le  long  de  l 'Elbe,  est  remarquable  par  la  belle  chute 
de  cette  rivière ,  près  du  château  de  Schreckens teinf 
et  par  le  vin  de  Podskalsky,  qui  croît  dans  ses  environs, 
et  qui  ressemble  au  vin  de  Champagne.  Dans  le  voi¬ 
sinage  est  le  château  de  Tetschen ,  où  l’on  remarque 
le  parc,  quelques  tableaux,  et  une  riche"  collection  d’ar¬ 
mures.  On  jouit  d’une  vue  superbe  du  haut  de  la  cime 
du  Schneeberg.  (Y.  Jjresclner  Beitrdge  zvm  Anzeiger . 
Année,  1805.  No.  59  et  40.).  De  FetcrswcUde  à  Dresde , 
chaussée,  A  Teterswalde ,  k  la  poste,  bonne  auberge. 

4.  V.  ïe  tableau  des  villes. 

5.  De  chemin  qui  conduit  de  Dresde  a  Meissen.,  est 
justement  célèbre  par  le  paysage,  riche  en  sites  ro¬ 
mantiques,  que  l’on  traverse.  Auberges  :  au  soleil,  au 
cerf.  Au  vieux  château,  il  y  a  la  célèbre  fabrique  de 
porcelaines,  la  pr  mière  qui  fut  établie  eu  Europe. 
(C’était  le  grand  naturaliste,  de  Tschirnhausen ,  qui 
en  fut  l'inventeur:  l’apothicaire  Boettcher,  entête 
d’alchimie,  poussa  cet  art  k  sa  perfection.  A  Dresde , 
k  la  collection  des  porcelaines,  on  voit  les  premiers 
essais  de  Son  art.)  La  cathédrale;  le  collège;  le  pont 
sur  l’Elbe,  le  pont  qui  conduit  du  château  a  St.  Afra 
etc.  sont  des  objets  remarquables.  Meissen  est  dans  une 
belle  situation,  et  les  vues  dont  on  joint  du  haut  du 
château  et  des  montagnes  de  St,  Martin  et  de  Blofsen , 
sont  superhes*  Sur  ces  deux  montagnes  on  trouve  la 
cochenille  Saxonne,  ou  le  coccus  -polonicus.  V.  Ge- 
dreingte.  lesdireihung  der  Stadt  Meissen ,  ihrer  üehens- 
wüj  digkeùeu  etc.  Jiin  Wegiue.ïser  fur  B cisende.  Meissen 
igi7.  12.  Ce  livre  q^  i  ne  f  ut  qxte  de  paraître,  n’a  pas 
pû  être  consulté  par  le  Rédac-eur. 

-  6,  D  puis  le  1.  Sept,  i&lQ,  on  ne  suit  plus  la  route 

de  Siauçhüz.  et  Wernsdorf, 
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7.  Le  château  de  Hubertslwurg.  est  tout  proche. 
On  y  faisait  voir  autrefois  les  apparteinens,  où  fut  con¬ 
clu  la  paix  de  I7t>3>  et  le  plafond  de  JMengr. 

8.  Auberge;  à  la  croix  noire.  La  cathédrale  est  re¬ 
marquable.  11  y  a  ici  des  fabriques  de  bas  tricotés,  de 
toiles,  de  coutils  etc.  O11  brasse  ici.  une  bière  renom¬ 
mée.  On  passe  la  Mulde  en  bac.  NIachern ,  la  belle 
terre  d'un  nouveau  propriétaire,  est  tout  près  du  che* 
min.  Autrefois  ou  ne  pouvoit  y  entrer,  sans  être  ac¬ 
compagné  d’un  jardinier,  et  il  fallut  choisir  un  di¬ 
manche  ou  un  jour  de  fête,  pour  le  voir.  (Yfc  bpazier- 
fahrb  nach  Nlacheru.  Leipzig,  chez  le  libraire  Vofs.  3.) 
On  passe  par  le  village  de  Borsdurf ,  réputé  d’avoir 
donné  son  nom  a  une  sorte  connue  de  pommes.  (Y.  la 
tableau  de  Eeipsick.) 

9.  V.  le  tableau  des  villes,. 


47.  Route  de  Leipsicli  â  Brçslat*. 


Postes. 

Noms.  | 

i  Postes. 

Noms. 

»% 

1.  Eilen bourg.  1 

1% 

b’.  Bunzlan» 

2.  Tors  u. 

21/* 

7.  Haynau. 

1 

Cosdoif. 

1V4 

3.  Liegnitz. 

i34 

3,  Grossenhayu.  ! 

i  aV8 

h'  eu)..ark. 

-  Koenig.sbrn.ck J 

5  2  Ve. 

9.  Breslau. 

1 

Came  ^z. 

- 

4.  Budiss-in,  ou  i 
Bauzen. 

il  _  .  T  '  r> 

*Va 

i1/. 

I\o  thenkre  ts  ch  -* 
rnar. 

5.  Goerlilz. 

5  2  \  y  r  . 

|  48*4 M* 

*  /a 

■\YaLdau. 

Observations  locales. 

Ou  de  Cosclorf  à  Elrtcrwerda  iT  4.  p.  TVICickenberg 
1.  Senftenberg  1.  Hoj  erswerda.  1.  àpremberg  1.  JSluska 
1%.  BotCnburg  1 1/4.  < iiirlitz  1  /z.  p. 
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1.  Il  y  a  ici  tui  château  remarquable  par  son  anti¬ 
quité,  et  un  grand  hôpital.  Les  brasseries  d'Eilenbourg 
sont  célèbres.. 

2.  Cette  ville  vient  d’être  choisie,  pour  devenir 
ti^ie  ville  forte  du  premier  rang.  La  maison  de  force  ne 
s’v  trouve  plus.  L’église  principale  renferme  le  tom¬ 
beau  de  l’épouse  du  réformateur  Luther  ;  et  le  pont  sur 
l’Elbe, ayant  423  aunes,  de  longettr,  est  digne  de  l'atten¬ 
tion  du  voyageur.  Dans  les  environs  il  faut  voir  les  ha¬ 
ras  à  Oraditz  et  IDoehlen ,  et  le  champ  de  bataille  de  17 60. 
Ce  fut  dans  l’église  du  village  d'Elsnig ,  sur  les  marches 
de  l’autel,  que  Frédéric  -  le  -  grand  écrivit  ses  dépêches, 
dans  la  nuit,  qui  suivit  le  gain  de  la  bataille. 

5.  Bonne  auberge,  au  lion  d’or,  sur  la  place.  Des 
fabriques  considérables.  C’est  ici  que  l’on  a  inventé  la 
teinture  eu  vert  et  en  bleu ,  dite  de  Saxe.  Près  du 
village  de  Zeituayn ,  en  1730  le  célèbre  campement  de 
’NLuhlberg.  Quatre  pyramides  en  marquent  remplace¬ 
ment., 

4.  V.  sur  la  Luiace  ,  TiscJier  :  Wegweiser  in  die  vor . 
züglichsten  Gegeudeu  der  Ober  -  Lausitz.  2 te  Auflage. 
Tirna  ,  1305.  A.  BudisAn ,  Q-  à  la  muraille  d’or.  Au¬ 
berges:  à  la  grappe  d’or;  à  l’agneau  blanc.  O11  y  re¬ 
marque;  les  deux  maisons  des  états;  le  château  royal; 
l’hôtel  de  ville;  les  deux  aqueducs;  la  cathédrale,  et 
le  pont  sur  la  Sprée  ;  les  bibliothèques  de  la  ville  et 
de  feu  Mr.  de  Gersdorf ,  les  papeteries,  les  forges,  le 
moulin  à  poudre,  et  un  grand  nombre  de  fabriques 
de  draps  et  de  bas  de  laine.  Des  jardins  et  des  pro¬ 
menades  agréables.  La  société  particulière  au  ci-devant 
palais  de  Nostitz.  Au  village  de  Welk  la  colonie  de 
Herrenhoutiens.  A  î  lieue  de  la  ville,  sur  la  route  de 
Lobau ,  le  village  de  Hochkirchen ,  célèbre  par  la  dé- 
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faite  de  Frédéric  -  le  -  grand  en  X758.  A  l’église  le  mo« 
nuinent  de  ïicith .  Eu  îgxg  ces  champs  ont  été  teints 
de  nouveau  de  sang  humain.  Sur  le  route  de  Iioch- 
kirchen  il  y  a  lé  château  de  Ziitùlitz,  renomme  pour 
avoir  été  la  propriété  du  Baron  de  Hund,  célèbre  dans 
l’histoire  de  la  Franche  -  Maçonnerie  Allemande.  Au 
Jardin  on  trouve  des  symboles  et  des  inscriptions  »  qui 
ne  seront  point  des  énigmes  pour  les  experts. 

5.  Population,  8>5oo  a.  Q  au  serpent  couronné.  Au 
cerf;  à  l’ours  i.  bonnes  auberges.  La  -cathédrale  ,  son 
orgue,  sa  grande  cloche,  la  chapelle  de  St.  George 
taillée  dans  le  roc;  (L’édificateur  de  l’église  de  la  Ste» 
Croix,  Georges  Emrnerich ,  entreprit  un  second  voyage 
h  Jérusalem,  uniquement  pour  y  chercher  la  mesure  de 
deux  pivots  de  porte,  qu’il  avait  perdu  a  son  premier 
pèlerinage)  la  bibliothèque  publique;  les  collections 
de  la  société  dûs  sciences,  enrichies  par  les  legs  pa¬ 
triotiques  des  Musées  de  feu  M.  de  Gersdorf ,  et  de 
JYI.  Anton  ;  les  promenades  hors  de  la  ville;  le  saint- 
sépulcre  ;  sont  les  principales  curiosités.  Le  jardin  de 
ïilehurt  ;  la  r  essource  ;  l’harmonie.  Le  fameux  Jacques 
JJohrne ,  est  enterré  dans  le  cimetière  public.  De  tems 
en  tems  on  voit  encore  arriver  des  personnes  de  tout 
sexe,  pour  vénérer  le  tombeau  de  ce  visionnaire.  Les 
draps  de  Goerlitz  sont  estimés.  C’est  à  l’entrée  du  vil¬ 
lage  de  I\larkersdo?f ,  que  fut  tué  JJuroc  dans  un  combat 
sanglant;  JSapoléon  donna  au  curé  une  somme,  pour 
lui  élever  un  monument;  le  Prince  Repnin  a  emploj'e 
cette  somme  utilement  au  soulagement  des  soldats  blesséé 
et  malades.  Du  haut  de  la  montagne  de  Landsct one* 
à  J/2  lieue  de  la  ville ,  on  jouit,  par  un  tems  clair, 
d’un  horizon  de  16  milles  d’étendue.  Il  faut  aussi 
faire  une  excursion  dans  les  montagnes  remarquables 


370  L’ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VOY. 

Observations  locales. 

ûe  Koenigshain.  Les  bains  de  Liebwerda  ne  sont  qu'a 
S  milles  de  Goerlitz.  On  y  admire  les  embellissemens, 
que  l’on  doit  aux  soins  du  propriétaire,  du  comte  de 
Clam  -  Gallas ,  des  bonnes  auberges,  et  tous  les  agré- 
mens  d’une  vie  sociable.  Ces  bainfc  sont  très  -  fréquen¬ 
tés.  Dans  les  maladies  rheumatiques  ,  les  maux  de 
nerfs,  les  crampes,  les  paralysies,  la  goutte,  la 
vertu  de  ces  eaux  est  souveraine.  On  y  a  découvert 
en  1305  deux  nouvelles  sources  martiales.  L’hermi- 
tagfc  :  le  Carolinen  ~  Thaï ,  la  cascade  de  Weijsbach , 
le  château  de  Friedland ,  célèbre  par  le  comte  de  W al- 
lensteïn ,  et  par  les  colonnes  de  basalte,  qui  ornent 
sa  cour.  Les  eaux  ferrugineuses  de  Flinsberg ,  que 
l’pn  estime  être  plus  fortes ,  que  celles  de  Liebwerda, 
sont  avoisinantes. 

L ’Gybin  ,  entre  Zittau  et  la  frontière  Bohémienne, 
est  un  roc  isolé  et  pyram  dal ,  la  plus  grande  curiosité 
naturelle  de  la  Haute  - Lusace.  Son  élévation  est  de 
563  p.  de  Paris.  V.  l’ouvrage  de  ÎVI.  Fischer ,  noté  à 
l’ohs.  loc.  4. 

6.  Auberge  ,  chez  Stephan ,  très -bonne,  La  belle 
maison  des  orphelins;  l’hôtel  de  ville;  l'église"  de  Ste. 
Dorothée  ;  les  jardins  de  fleurs  de  Mr.  Fiebner  ;  les  ou¬ 
vrages  mécaniques  de  Mrs.  Jacob  et  Hüttig  }  la  fabrique 
de  toiles;  les  pelleteries;  la  vaisselle  de  terre  brune, 
connue  sous  le  nom  de  vaisselle 'de  JBunzlau  etc.  On 
montre  un  pot  énorme,  fabriqué  en  1755,  le  chef  d’oeu¬ 
vre  d’un  potier  de  cette  ville,  et  qui  peut  contenir  50 
boisseaux.  La  fontaine ,  appelée  Quiclibrunnen ,  servit 
à  raiïraîchir  Gustaphe  Adolphe ,  peu  avant  la  bataille 
de  Fützen.  Bunzlau  est  la  patrie  à'Opitz,  célèbre  poète 
allemand.  Population  4000  a.  Cette  ville  â  infiniment 
soufferte  par  les  événemens  de  1313.  On  trouve  une 
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bonne  auberge  à  Gnadentkal ,  colonie  remarquable  des 
frères  Moraves,  à  un  demi  -  mille  de  Eunzlau. 

7.  L’église  luthérienne  renferme  quelques  tombes 
remarquables  et  possède  une  bonne  bibliothèque.  A 
TscJieschendorf  à  ix/2-  lieue  de  Tlaynau,  il  y  a  un  beau 
parc  anglais.  La  rua  longue  n’est  qu’une  suite  de  vil¬ 
lages  et  métairies,  de  4  milles  de  longueur. 

8.  Population,  7,000  a.  Auberges:  k  la  couronne  de 
rue,  sur  la  place  de  parade;  k  l’aigle  d’or.  Le  château 
est  un  des  plus  beaux  bâtimens  de  la  Silésie;  il  fut  as¬ 
siégé  en  1241  par  les  Tartares.  L’édifice  de  l’académie 
noble  est  aussi  très  -  beau.  Le  séminaire,  et  l’église  des 
ci-devant  Jésuites;  l’église  de  St.  Pierre  et  sa  biliothè- 
que;  les  tableaux  de  l'église  de  la  Ste.  Croix;  le  couvent 
des  Franciscains  et  ses  jardins;  la  grande  place;  l’hôtel 
de  ville  et  le  magasin  des  drapiers,  où  l’on  montré  d’an¬ 
ciennes  armures;  la  fabrique  de  soie  végétale,  de  Mr. 
Schnîebcr  etc.  méritent  de  fixer  1’attentio.n  du  voyageur. 
Liegnitz  est  riche  en  belles  promenades.  Du  haut  du. 
Goldberg ,  on  jouit  d'une  vue  agréable.  Il  faut  faire 
une  excursion  k  Wahlstadt,  village  k  deux  lieues  de 
Liegnitz,  où  tl  y  a  un  couvent  de  l’ordre* de  St.  Benoit, 
qui  possède  de  beaux  tableaux.  Ce  couvent  est  bâti  sur 
les  lieux  où  se  donna  en  1241,  une  bataille  sanglante 
contre  les  Tartares,  dans  laquelle  périt  un  duc  de  Liegnitz. 
Le  champ  de  bataille  de  la  Kdtzhctcîi  en  1Q15  et  dont 
Bltïcher  porte  son  surnom  honorable  de  Prince  de 
JVahlstadt ,  est  k  2  lieues  de  Liegnitz ,  sur  le  chemin 
de  J auert  il  est  non  moins  célèbre  par  ses  suites  im¬ 
portantes.  Il  y  a  encore  un  troisième  champ  de  bataille 
qui  date  de  la  guerre  de  7  ans  ;  c’est  celui  de  Leutken 
sur  le  chemin  de  Liegnitz  k  Breslctu ,  entre  Lisscc 
et  Leuthen,  Les  jardins  potagers  de  Liegnitz  sont  très* 
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renommés,  on  en  exporte  ,  en  herbes  potagères,  pour  le 
prix  de  100,000  risdalers  par  an.  Grunstadt  ou  Warm- 
brunnen  a  un  bain  sulphureux  très  -  fréquenté. 

g.  V.  le  tableau  des  villes.  On  pourrait  pousser,  de 
Breslau  jusqu’à  Oelty,  4.  milles:  Auberge  ,à  l’aigle  d’or. 
J’ignore  si  la  bibliothèque  et  les  riches  cabinets  d’hist. 
nat.  et-  d’antiquités  s’y  trouvent  encore:  j’en  doute  fort. 
La  belle  église  de  St.  Jean  renferme  bien  des  curiosités. 
L’école  publique  est  un  institut  renommé.  A  2  milles  de 
Bernstaidt ,  autre  petite  ville  voisine,  est  la  terre  d  a  HYLun- 
kowsky,  qui  appartenait  au  célèbre  général  de  Seidlitz , 
qui  y  est  enterré  au  parc;  un  beau  monument  marque 
et  orne  sa  tombe. 


40.  Route  de  Leipslck  à  Francfort  sur  le  Mein 


Postes , 

\ 

x 

X 

X 


par  Gotha  et  Foulde. 


Noms .  | 

|  Postes, 

1.  Lützen. 

i  1 

2.  Weiss enfels.  5 

% 

3.  Naumbourg.  | 

1  1 

4.  Eckardtsberge.S 

1  1 

Weimar.  | 

1  1 

5.  Erfort. 

1  ll4 

6.  Gotha. 

7.  Lisehach.  j 

1  1 

Q.  Berka. 

9,  Vach. 

i  P* 

Buttlar. 

Huuefeld. 

i  42l/2M. 

Noms, 

10.  Foulde. 

N  euhof. 
Schlüehtern. 
Saalmünsteri 
ix.  Gelnhausen. 

12.  Hanau. 

13.  Francfort, 


% 


Observations  locales . 


Toute  cette  route,  à  l’exception  seule  de  quelques 
endroits  d  peu  de  distance,  est  une  bonne  chaussée. 

Une  seconde  route  est  la  suivante  :  De  Berka  a 
Hsrsfeld  i3/4.  p.  Jdiçder  aille  \,Breitenbach  x/v  Alsfeldi, 
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Grunberg  2.  Hungeu  1.  Friedberg  1  l/A .  Francfort  i!/a 
P.  Cette  route  parcourt  un  pays  de  montagnes  et  de 
forêt-;  ;  le  chariot  de  poste  la  prît  ci  -  devant,  mais  de¬ 
puis  la  convention  de  1816  ejitre  les  maisons  ducales 
de  Saxe  et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis,  ce  chariot 
suit  la  route  de  Foulde,  depuis  lierka  à  Francfort. 

1.  A  4lt  -  Fanstadt  ,  château  non  loin  de  la  route, 
fut  conclu  la  paix  de  ce  nom,  entre  Auguste,  roi  die 
Pologne,  et  Charles  XII.  ;  on  y  montra  un  carreau  de 
vitre,  avec  un  vers  français,  écrit  de  la  main  de  Char¬ 
les  XII.  pour  dire  adieu  à  la  Saxe.  Les  environs  de 
Fützen  sont  remarquables  par  deux  grandes  batailles  qui 
s’y  donnèrent  en  1315  et  en  1632*  [V-.  tableau  de  Leip- 
sick.]  Le  Pioi  de  Prusse  a  fait  élever  en  1317  en  mémoire 
de  celle  de  1313  ,  qui  s’appelle  aussi  bataille  de  Grof s  - 
Goerschen ,  non  loin  de  ce  village,  sur  une  éminence,  un 
bel  obélisque  en  fer,  surmonté  d’une  croix:  à  cent  pas  de 
ce  monument  on  remarque  un  jeune  chêne,  sous  lequel 
expira  le  Prince  de  Hesse  -  Hombourg.  Tout  le  monde 
sait  que  dans  la  bataille  de  l’an  1652.  Gustave  le  grand 
de  Suède,  perdit  la  vie.  Une  grosse  pierre  (à  gauche 
de  la  chaussée,  qui  de  Leipsick  s’étend  jusqu’à  Weis- 
senfels)  marque  1  endroit  où  l’on  trouva  le  corps  de 
ce  héros,  couvert  de  7  blessures.  Charles  Xll.  alla 
voir  la  place  où  le  sang  de  ce  grand  guerrier  avait 
coulé.  Il  ne  soupçonnait  pas  qu’un  semblable  sort 
l’attendit  a  Friedrichshall.  Charles  Xil.  portait  le 
portrait  de  son  grand  ayeul  dans  sa  poche.  Gustave  IV. 
ne  manqua  de  même  de  visiter  cet  endroit.  M.  de  FLell • 
v vig,  général  Prussien,  a  fait  décorer  cette  pierte  en 
1314.  Ce  n’est  que  depuis  igoi,  que  les  relais  sont  établis 
à  Liitzen  et  JVeissenfels  ;  et  c’est  depuis  l’an  1804,  que 
Guide  des  Voy,  T.  III.  I  i 
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la  route  âe  poste  ne  passe  plus  par  Buttelstddt ,  mai» 
par  Weimar . 

2,  □  au  compas  de  la  Concorde.  Population,  7000  a. 
bonne  Auberge,  aux  trois  oignes.  Jolie  ville,  où  il  se 
trouve  quelques  fabriques  d’amidon  ,J  de  bas  de  coton, 
de  galons,  et  d’ouvrage  d’orfèvrerie.  Non  loin  de  Weis- 
senfels  est  le  canal  qui  sert  à  rendre  navigable  les  peti¬ 
tes  rivières.  Le  château,  l’église  avec  les  tombeaux, 
a  pèche  aux  saumons,  le  pont  sur  la  Saale  etc.  sont 
es  curiosités  les  plus  remarquables.  Il  y  a  ici  un  sémi¬ 
naire  de  maîtres  d’écoles  et  un  tabinet  de  lecture.  On 
montre  à  la  chambre  de  la  maison  du  baillif,  des  traces 
de  sang  du  grand  Gustave  -  Adolphe ,  dont  le  corps  y 
fut  disséqua  après  la  bataille  de  Lut  zen.  Une  inscrip¬ 
tion  en  contient  plusieurs  détails.  Entre  Weissenfels 
et  Naumbourg  on  passe  près  des  ruines  de  Scho en- 
bourg,  (c'est-à-dire  beau  chateait) ,  ci-devant  la  ré¬ 
sidence  du  fameux  landgrave,  Louis  -  le  -  sauteur.  De 
JVeissenfcls  4  lieues  aux  bains  de  Lauchstddt.  Ou 
passe  sur  le  cha.mp  de  bataille  de  Tiossbach,  Y.  tableau 
de  Halle.. 

3.  Dé  Naumbourg  à  Jéne  5  m.,  de  Jêne  U  Weimar 
S^m.  O11  passe  sur  le  champ  de  bataille  du  14.  Octo¬ 
bre  ,  1806.  La  cathédrale  de  Naumbourg ,  ancienne 
église,  bâtie  en  1027,  renferme  un  grand  nombre  de 
curiosités  ,  et  mérite  de  fixer  l'attention.  L’église 
paroissiale  du  St.  "Wenceslaus  ,  est  un  bel  édifice.  Les 
fabriques  de  bas,  de  bonnets  et  de  gants  de  laine,  de 
cuirs,  de  savons,  de  plûmes  etc.  sont  très  -  renommées. 
La  grande  foire  de  Naumbourg  commence  le  25.  Juin,  et 
dure  \rt  jours.  Le  jardin,  le  Biirger  -  Garten ,  et  le  café 
à'Lichhof ,  sont  très s-  fréquentés  tant  par  les  habitans 
que  par  les  étrangers.  Les  divertissemens  de  l’hiver 
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consistent  en  concerts  et  bals  masqués.  Le  28.  Juillet  il 
y  a  tous  les  ans  une  procession  des  jeunes  gens,  connue 
sous  le  nmn  du  Kirschf^st ,  en  mémoire  des  enfans  qui 
obtenaient  par  leurs  prières,  d?un  général  des  Hussites 
en  1452  la  grâce  de  la  ville.  Mr.  de  Kotzebue  en  a  fait 
le  sujet  d’un  drame,  qui  a  obtenu  un  grand  succès.  Le 
vin  rouge,  de  A' aumbourg  ressemble  un  peu  au  vin  de 
Bourgogne.  On  garde  à  Naumbourg  une  curiosité  sin¬ 
gulière  :  ce  sont  quelques  lignes,  écrites  à  la  craie  ,  par 
Jean  Trêdéric-le-magnamme ,  électeur  de  Saxe,  fait  pri¬ 
sonnier  à  la  bataille  de  JVLühlberg ,  et  conduit  â  JS aurrt- 
bau/  g.  Le  propriétaire  de  la  maison  les  a  fait  encadrer. 
Les  bains  de  Bibra ,  qui  chaque  année  attirent  plus 
de  monde ,  sont  à  peu  de  distance  de  Naumbourg.  Ces 
bains  ,  déjà  connus  en  1639,  ont  été  renouvelles  l’an 
1777.  Auberges  :  au.  brochet;  au  cheval  noir  ;  bonnes; 
on  11e  loge  plus  à  la  poste.  [J  aux  trois  maillets, 

4.  Entre  Èckardtshergc ,  oii  le  relais  d '  Auerstddb 
vient  d’être  transféré,  [auberge  à  la  poste]]  et  JS  aum¬ 
bourg  ^  on  passe  la  montagne  de  Koesen ,  bourg  où 
il  y  a  des  salines  et  des  bâtimens  de  graduation ,  et 
des  bains  k  l’eau  solée.  La  vallée  où  coule  la  Saale , 
offre  un  joli  coup -d’oeil.  Schul  -  Pforte  ,  collège  célè¬ 
bre,  fréquenté  pari ilopstock  dans  sa  jeunesse,  est  k 
côté  de  la  route  et  dans  une  situation  riante.  V,  Die 
Landes  schuie  Pfortou,  von  Schmidt  und  Kraft.  Leipzig  f 
ï814-  3>  C’est  non  loin  de  la  chaussée  à'Eckardtsberga , 
que  l’on,  apperçoit  l’arbre,  sous  lequel  le  Duc  de 
Brunswick  fût  blessé  k  mort ,  dans  la  bataille  ,  de  1806. 
le  Grand-Duc  de  Saxe  - Weimar  y  a  fait  poser  une' co¬ 
lonne.  Les  voyageurs  qui  voyagent  avec  des  voituriers* 
s'arrêtent  communément  k  Ober  -  Lisen. 

li  3: 
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5.  V.  le  tableau  des  villes»  Les  voyageurs  qui  dé¬ 
siraient  voir  IVlolsdorf ,  et  la  colonie,  des  Moraves  à 
JS~eu  -  Dietendorf ,  pourront,  passer  à'Erfort  à  Gotha 
et  vice  versa ,  par  ces  deux  villages,  ce  qui  ferait  un 
petit  détour  de  2  lieues  environ.  D 'Erfort  on  peut  aussi 
aller  a  Cassel  et  GÔttingen ,  par  les  relais  de  Langeu- 
salza  41/2  XVI.;  JSlnhlhouse 21/2i  Dingelstâdt  %x/2',  Hei- 
ligenstadt  2  ;  (V.  No.  54.)  Witzenhauscn  3;  Ilels a  2^  ; 
Cassel  i*/2  M. 

6.  V.  le  ftableau.  des  villes..  De  Gotha  à  Amstadttl 
3  rn.  O11  passe  près  des  châteaux  de  Gleichen .  A 
stadt ,  auberge  ,  à  la  poule,. 

7.  V.  No.  27.  A  une  petite  lieue  de  Gotha,  un  ca¬ 
baret  très  -  fréquenté  par  les  habit  ans  ,  appellé  dent - 
scher  Schilling,. 

8-  Auberge  ,  à  la  poste,. 

9.  Ici  recommencent  les  chaussées.  Près  de  Vach,  la. 
jolie  promenade  de  IVeidenheim.  A  Buttlar  ,  à  la  poste 
bonne  auberge. 

10.  V.,  le  tableau  des  villes;,  on  y  trouve  aussi  une 
notice  sur  les  roules,  qui  conduisent  de  Schlüchtern  ou 
de  NeirJiof ,  aux  eaux  de  Briïckenau.  A  Toulde  et  à 
Hiinef'eld ,  à  la  maison  de  poste,  on  vendait  ci- devant 
des  bouteilles  de  vin  de  Johannisberg ,  et  de  Saaleck  ; 
011  en  trouve  encore  k  Toulde . 

11.  Au  Soleil,  bonne  auberge.  Gelnhausen  était 
ci-devant  ville  impériale  ,  et  l’on,  y  a  découvert  en  igQ3 
les  restes  d’un  palais  impe'rial.  V.  l’ouvrage  de  Mr. 
TLundeshagen ,  orné  de  13  gravures:  Friedrich  Barba- 
rossa  Ballast,  in  der  Burg  Gelnhausen . 
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12.  V.  No.  16.  On  peut  passer  de  Hanau  a  Franc¬ 
fort ,  par  Thilippsrnhe  et  Wilhelms  -  JBad ,  avec  un  très- 
petit  détour,  et  en  payant  30  Kreuzer  de  plus,  par  cheval. 

13.  V.  le  tableau  dés  villes., 


49.  Route  de  Leipsik  à  Francfort  s.  1.  M.  par 
Gotha  et  Cassel, 


IHilles. 

19 


*'A 


Noms.  !  JVIilles. 

1.  Eisenach.  1  ix/2 

2.  Nétra.  I  20 

3.  lloheneichen.  1 - 

Wallburg.  1  49  V2 

Holsa.  i 


Noms. 

4.  Cassel. 

5.  Francfort  s.l» 
M. 


Observations  locales. 

V.  sur  la  route  que  prennent  les  voituriers  ,  le  ta¬ 
bleau  de  Cassel  et  la  note,  et  sur  la  route  que  l’on 
peut  prendre  depuis  Frf  or  t  à  Cassel.  V.  No.  48* 

x.  V.  No.  48- 

2.  Près  de  Kreuzbourg ,  on  a  une  belle  vue,  de 
dessus  les  hauteurs  et  le  pont. 

3.  Entre  Hoheneichen  et  Holsa  il  y  a  quelques  sites, 
qui  ne  manquent  pas  d'agrément.  Derrière  Wallbourg 
la  montée  est  assez  rude.  Eon  logement  à  la  poste  de 
Hoheneichen ,  ci-devant  à  Bischhausen . 

4.  V.  le  tabh.au  des  villes.  Il  est  dû  une  demi -poste 
en  sus  de  la  distance,  à  l’entrée  et  à  la  sortie  de  Cassel. 

5»  V.  No.  îo. 
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50.  B-Oute  de  Leipsick  à  Francfort  sur  l’Oder  et 
à  Danzick  *)  et  de  là  à  Petersbourg. 


Milles. 


•V» 

2 

s 

s y 2 
s 


*?4 

sv4 

3% 


Noms. 

Eulenburg. 

1.  Torgau. 
Herzberg. 
Hohenlucltau. 
Luckau. 

Lu.b  b  en. 
Liberosa. 

2  Mühlrose. 
g. Francfort  s.l’O. 

4.  Custrin, 
Neudamm. 
Soldin, 

Pydtz. 

5.  Stargard. 
Massow. 
Naugard. 


Milles. 

1 

4  , 
lv4 

2V4 

3y, 2 
*  3V2 
a1/* 

3V4 

3% 

,  2/4 


83%  M. 


Noms . 

Plathe. 

Pinnow. 

R  o  malin. 
Côrlin. 

6,  Coeslm. 
Paukenin. 
SchFawe. 

7.  Stolpe. 
Lnpow. 

la  'tgenbose. 
Gottentau. 
Neustadt. 
Katz. 

3.  Danzick. 


O b  se r  v  atî  on  s  locales . 


1.  V.  No.  47.  De  Herzberg  on  peut  aussi  passer  par 
une  autre  route,  à  Liebrose  ;  savoir:  Sonnenwalde  5X/Z 
M.  lialau  2r/2.  Kotlbus  3%.  Feiz  2.  Liebrose  2.  La 
route  par  Berlin,  et  de  Berlin  à  Stargard  en  passant 
par  Schwedt ,  est  plus  forte  d’  i*/2  1VE. 

2.  Cette  petite  ville  est  le  point  central  du  canal  de 
Frédéric  -  Guillaume ,  ou  du  fossé  neuf. 

5.  V.  le  tableau  des  villes. 

4,  0.  Frédéric  -  Guillaume  au  sceptre  d’or.  Auber¬ 
ges:  Cerf  d  or.  Prince  de  Prusse.  Ville  très  -  forte.  Il 
faut  voir  les  arsenaux  et  les  magasins.  Le  champ  de 
bataille  de  Zorndorf ,  n’est  qu’à  un  mille  de  cette  ville, 

5.  F].  Jules  à  la  Concorde.  La  coupole  de  l’église  de 
3te,  Marie,  passe  pour  être  la  plus  haute  de  l’Alle- 


*)  V.  Guide  des  Boy.  dans  le  JSTord ,  où  l’on,  trouve  la 
descrip  tion  détaillée  de  la  route  de  Fétersbourg ,  et 
une  carte  itinéraire,  en  bandes  à  la  «tanière  an¬ 
glaise. 


L’ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VOY.  379 

Observations  locales. 

magne.  On  loge  aux  3  couronnes,  près  de  la  poste. 
Pendant  la  revue  des  troupes,  qui  se  fait  ici  vers  la  St. 
Jean,  le  séjour  dans  cette  ville  est  très  -  animé. 

6.  Depuis  Naugdrd ,  plaine  triste  et  déserte,  ayant 
un  air  d’abandon.  Coesliiz  est  une  ville  jolie,  et  à  un® 
lieue  de  là  du  haut  d’une  montagne  ,  on  joûit  du  spec¬ 
tacle  imposant  de  la  mer.  Quelquefois  on  distingué 
les  vaisseaux  à  la  voile,  comme  des  petits  points  blancs. 
□  à  Coeslin:  Marie  au  glaive  d’or. 

7.  La  maison  des  cadets:  l’hôtel  de  ville.  Mais  c« 
qu’il  y  a  de  plus  remarquable  à  Stolpe ,  Ce  sont  le* 
fouilles  de  succin  ou  d’ambre  jaune  qui  se  font  dans  le 
voisinage.  On  trouve  chez  les  marchands,  divers  ou¬ 
vrages  d’ambre  jaune;  des  boîtes;  des  figures;  des  étuis* 
des.  coraux;  de  la  poudre  à  parfum  et  à  l’usage  de  mos¬ 
quées  turques  etc. 

8»  V.  Guide  des  Voy.  dans  le  Nord  t  oit  l’on  trouva 
le  tableau  de  cette  ville. 


51.  Route  de  Leipsick  à  Brunswick. 


Milles. 

Noms. 

J  Milles. 

Noms. 

2/’ a 

Groskugel.  1 

1  2 

5.  Halherstadt. 

»%• 

1.  Halle.  • 

8% 

ttokium.’ 

.  3  Va 

2.'Coennern.  I 

|  21/ 

6.  W  qiienbüttel 

55/4 

5 

3.  Aschersieben.  1 

4.  Q  uedlinbourg.| 

1  1 

24%  M. 

7,  Brunswick. 

Observations  locales » 

1.  V,  le  tableau  des  villes. 

2.  Il  y  a  ici  une  carrière  de  meules  ,  de  pierres  de 
taille  rtc. 

3*  Population  ;  3,035  d  en  de*  310..  Q  aux  trois  feuil¬ 
les  de  trede.  Auberge;  au  cheval  uoir«  L'église  de  St, 
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Etienne,  et  sa  tour  haute  de  300  p:eds.  L’école  publi¬ 
que.  Les  ruines  du  château  d’Ascariie. 

4.  Population  10,500,  den.  de  1810.  Auberge:  à  l'a¬ 
gneau.  Le  château  où  résidait  l'abbesse  avant  la  sécu¬ 
larisation  dp  1303,  l’église,  et  quelques  reliques  et  cho¬ 
ses  curieuses  ;  p.  e.  une  des  cruches  des  noces  de  Ca¬ 
naan  ,  présent  d  '  O  thon  -  le  -  grand ,  et  jadis  vase  romain: 
transporté  sous  Jérome  ,  il  fut  rendu  en  1315.  Dans  l’é¬ 
glise  des  tomb  aux  d.e  Pempereur  Henri  I.  et  de  l’impé- 
ratri-ce  jMathilde  ;  (le  caveau  où  ces  tombeaux  se  trou¬ 
vent,  était  depuis  longtems  un  dépôt  de  friperie  et 
d’antiquailles:  le  corps  de  la  comtesse  Aurore  de  TLoe- 
nigsmark ,  qui  était  selon  l’aveu  de  Voltaire ,  la  femme 
la  plus  aimable  de  son  teins,  est  parfaitement  éonscrvé). 
A  l’hôtel -de  ville,  la  bibliothèque,  où  l’on  garde  la 
cage,  qui  servit  de  cachot  a  un  comte  de  lieinstein,  et 
les  membres  de  deux  conspirateurs  contre  Othon-le- 
grand.  La  fontaine  minérale  près  de  -la  ville.  Les  fa¬ 
briques  d’étoffes  de  laine,  de  vernis,  de  ras  ;  les  distil¬ 
lations  d’eau  de  Hongrie  etc.  La  belle  promenade ,  le 
Brühl.  Excursions;  a  Ballenstadt  ;  à  Blankenbourg ; 
au  Stufenberg ;  à  Iloym. 

5.  6.  et  7.  V.  le  tableau  des  villes.  6.  On  peut  aussi 
choisir  la  route  suivante;  Mersebourg  3  m.  Eislében  4. 
Harkerode  î1/^.  Blankenbourg  î1/^.  Hessen  4.  Bruns¬ 
wick  4.  Cette  route  cotoye  la  lisière  du  Harz.  V.  le 
voyage  au  Harz  et  N.  66. 

52.  Route  de  Brunswick  a  Hanovre. 


Postes. 

Noms. 

i  Postes. 

Noms . 

''A 

Peine.  | 

!  rv2 

Hanovre. 

1 _ 

Burgdorf.  | 

i  4  p. 

1  8  M. 
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53.  Route  de  Hanovre  à  Goettingue  et  Cassel. 


Milles. 

Noms. 

Milles.  | 

Noms. 

2 

1.  Tiedenwiesen. 

i72  1 

p.  M  und  en. 

2 

*%' 

^  / 2 

Bruggen. 
Ammenhausen. 
2.  Eimbeck. 

2  | 

p.  Cassel. 

O 

3,  Noraheim. 

16  M.  « 

2 

4.  Goettingue. 
Dransfeld. 

[ 

Observations  locales. 

1.  Cette  route  sé  distingue  par  ses  belles  chaussées. 
La  maison  de  poste  à  Bruggen dans  uns  situation  assez 
pittoresque,  est  d^ailleurs  une  bonne  auberge,  meil¬ 
leure  que  celles  d 'Eimbeck.  Les  belles  terres  de  Stein- 
berg  et  Bantelny  renommées  par  leurs  jardins,  sont 
dans  le  voisinage. 

2.  [J].  Georges  aux  trois  colonnes.  Il  y  a  ici  quel¬ 
ques  fabriques  ,  et  des  brasseries  d’une  bière  estimée, 
et  à  balz  -  der  -  Helden,  des  salines  considérables*  T)'Etm~ 
beck  a  Hameln  ,  5 V2  milles  i,  savoir  1  2  Wikensen  ;  (près 
du  village  d '  Flagen  -  Osen  ,  on  jouit  du  bel  aspect  de  la 
Weser)  3l/2  Hameln . 

g.  L'orgue  de  l’église  paroissiale  est  renommé  pour 
sa  grandeur.  O11  cultive  dans  les  environs  beaucoup  de 
tabac.  Au  prince  royal,  bonne  auberge.  Non  loin  de 
cette  ville  on  a  découvert  en  1304  une  source  sulphn- 
reuse  ,  qui  attire  déjà  nombre  des  maladts.  V.  Entwurf 
einer  Geschichte  und  Eeschreibung  der  Bade  -  Ans  tait 
zu\  Nordheim  :  von  JD.  lîieser.  Gattingen ,  1310.  8-  De 
JSordheim  à  Brunswick ,  nouvelle  route  depuis  1810. 
JSeukirch  il/2  milles.  Seesen  î1/^.  Butter  2.  àalzgitter 
1.  Immenhof  1 1/~r.  Brunswick  2. 

4.  "V.  le  tableau  des  villes, 

5>  Population:  4<>S8>  den.  d  >  îgto.  Q.  Pythagore  aux 
trais  fleuves.  Ville  ancienne,,  au  confluent  de  la  Weser 
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Observations  locales. 

et  de  la  Foulde,  qui  f  it  un  grand  commerce,  surtout  en 
toiles,  et  où  il  y  a  plusieurs  fabriques  de  fay enee,  de 
bas  de  laine  etc.  une  pècne  aux  saumons.  La  ville  pos¬ 
sède  plus  de  2000  jardins.  Les  environs  sont  ria.i  et 
pittoresques.  On  jouit  d’une  belle  vue  tt  de  l'aspect 
des  bateaux  qui  arrivent  et  partent,  des  fenêtres  d’un 
café,  placé  auprès  des  murs  de  la  viLle.  Urausjeldy 
petite  ville,  pavée  de  lave.  Tous  les  mardis  et  vendredis 
lui  bâteau  part  de  JMiïnden  pour  Caxsel.  V.  G  esc  là  çh  te 
von  JVLünden  ,  m  Hinsicht  auf  Handel  und  Schinahrt, 
von  Willegrod.  Gottingen.  igog.  Q.  Auberges  ;  à  la 
poste;  on  lion  d’or. 

6.  Y.  le  tableau  des.  villes. 

54.  Route  cîe  Goettingue  à  Gotîia. 


Postes. 

Noms.  1 

»  Postes . 

Noms * 

1% 

t.  Heiligenstadt.? 

I 

4.  Gotha* 

1 

Uingelstàdt,  1 

J 

**/* 

2.  Mulhhouse.  | 

1  .6%  P. 

»v4 

3.  Langensalze.  1 

!  12%  M. 

Observations  locales. 

1.  Ville  ancienne,  où  il  y  a  un  château  de  rési» 
dence.  Une  auberge,  ce  l'hotei  Teutonique ,  occupe  le 
collège  des  ci -devant  Jésuites.  Population  d’après  le 
dénombrement  de  1Q10.  3526.  Q.  au  temple  de  l’amitié. 
La  route  est  une  chaussée  depuis  Goettingue  jusqu’à 
jYLuhlhouse  et  au  -  delà.  Une  diligence  est  établie  entre 
Jïtiligenstadt  et  Erfort,  et  depuis  que  Heiligenstadt  est 
devenue  ville  Prussienne,  plusieurs  routes  et  communi- 
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Ob  servatio  ns  locales. 

entions  la  traversent.  V.  Joh.  Wvlf's  Geschichte  von 
Heiligenstadt.  Gôttiugen ,  1301.  8. 

2.  Population,  9322  dén.  de  1810.  Au  cigne,  bonne 
auberge.  Cette  ville,  ci  -  devant  impériale,  fait  un  grand 
commerce  en  ras  et  en  serges.  Club  et  Casino. 

3.  V.  No,  27. 

4.  V.  le  tableau  des  villes. 

55.  Route  de  Hanovre  à  Brème. 


Postes. 

Noms.  j 

I  Postes. 

Noms. 

1 

lYïellendorf.  j 

|  1 

Achim. 

X 

Hademstorff.  I 

j  1 

a.  Brème. 

1 

Camp  en. 

|  6  P. 

1 

1.  Verden. 

j  12  M. 

Observations  locales. 

Ou,  à  ’Neustadt  2X /^.  JSienburg  2l/2.  AlthrncTihaus en 
3.  Brème  4.  ou  12  milles. 

1.  La  cathédrale  ,  bâtiment  de  haute  antiquité  et  ses 

tombeaux.  Auberge;  „«h/  dem  Shaden  ;  ‘ £  pas  mau¬ 
vaise.  Population,  4000  a.  Des  eaux  minérales.  v 

2.  V.  le  tableau  des  villes. 


56.  Route  de  Brème  à  Hambourg. 


Postes. 

Noms. 

j  Postes. 

Noms . 

Ottersberg.  R 

1  1 

3.  Hambourg, 

1 

1.  Botenbourg.  1 

*TA 

Tostedt. 

6'/,  P. 

iVa 

2.  Haarbourg,  [ 

1  13  M, 

- 
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Ou,  a  Blankcnese  i.p.  zum  lîranz  î1  \.  BuxteJiude 
Tiloster  -  Scuen  2.  Qttenherg  s1  2.  etc.  Une  partie 
des  laudes  devoit  être  rendue  chaussée;  j’iguore  si  cela 
a  été  réalisé. 

1.  A  la  poste,  bonne  auberge. 

2.  lionne  auberge,  à  la  ville  de  Lunebourg  :  à  la 
poste.  Population,  3625.  [H.  au  ciocodile.  Des  fabri¬ 
ques  d’aœidon,  de  laines;->et  de  rubans;  des  blaiiche- 
ries  ;  des  raffineries  de  sucre.  On  fait  ici  un  grand  com¬ 
merce  en  mâts,  bois  de  charpente,  futailles  etc.  Les 
deux  bâteaux  ou  coches  d’eau  ,  appelées  ,,Tassagier- 
Ever  <l  partent  tous  les  jours  de  Haarbourg  pour  Ham¬ 
bourg ,  à  des  heures  et  des  prix  fixes.  Si  l’on  ne  pré* 
fère  pas  de  passer  par  le  pont  de  W ilhelmsbourg ,  on 
peut  amsi  louer,  pour  soi  tout  seul,  un  bâteau  dont 
le  prix  est  fixé  de  même;  le  trajet  revient  alors,  avec 
les  menus  frais  à  4  ou  5  risdalers.  On  passe  au  milieu 
des  îles  de  Wïlhelmsbourg  et  de  HocJischauer ,  dont  la 
première  peut  être  regardee  comme  la  laiterie  de  Ham¬ 
bourg.  On  s’arrête  au  Blockhaus  où  les  visites  se  font, 
où  l’on  vous  demande  votre  nom  et  rang,  et  l’on 
prend  terre  au  Baurnhaue.  Il  s’y  trouve  toujours  des 
gens  officieux,  qui  s’offrent  d’aller  chercher  des  chevaux 
pour  transporter  vos  effets  et  votre  voiture,  mais  je 
vous  conseille  de  contracter  d’avance  avec  eux,  et  pour 
le  message  et  pour  le  transport. 

g.  V.  le  tableau  dtes  villes. 

57.  Route  de  Brème  k  Stade. 


Postes. 

Noms.  | 

|  Postes. 

Noms, 

Ottersberg.  | 

1.  Stade. 

Seven. 

|  6  P. 

Harsefeld.  | 

1  12  M. 
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Observations  locales. 

1.  £tade  renferme  plusieurs  beaux  édifices.  Oit 
trouve  dans  ses  églises  quelques  monumens  remarqua¬ 
bles.  IL e s  remparts  offrent  une  belle  promenade.  Les 
revenus  du  péage  de  Mrunshaus ,  montent  par  an  à  2000 
xisdalers.. 

53.  Route  de  Brème  à  Osnabrück. 


Postes. 

Noms .  1 

|  Postes,  j  Noms. 

2 

Broucliausen.  f 

\  ' 

2  |  Boomte* 

*Va 

1.  Nienbourg.  S 

|  ’Va  I2*  Osnabrück, 

1 

Leese. 

j  9%  P.  | 

*34 

Dipenau.  1  1  $l/2  M.j 

Observations  locales. 

1.  Renommé  par  son  pont  de  pierre,  et  sa  bière, 
qui  ressemble  à  1  ’Alç.  des  Anglais.  Q  Georges  k  la  li¬ 
corne  d’argent. 

2.  V.  No.  14. 

59.  Route  de  Brème  k  Minden  en  Westplialie ,  et 
-r  k  Pyrmoiit ,  et  de  là  à  Cassel. 


Postes . 

Noms .  |  Postes. 

Noms. 

Eassum.  |  1 

OLdendorf. 

1 

Barenbourg.  |  */a 

Hamel  il. 

1 

Ucht.  ’  |  x 

3.  Pyjrmont. 

*va 

11.  Minden.  Éj  Q  P. 

1  g  y 

*Va 

52.  Buckebourg.  §  13  M. 

Observations  locales . 

*.  Population  7131.  dén.  de  1310.  Q  Wédékinde  k  la 
porte  de  Westphalie.  A  la  ville  de  Berlin:  k  la  poste* 
Guide  des  Voy.  T.  III.  K,  k 
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bonnes  auberges.  L’hôtel  de  ville;  la  cathédrale,  bel 
édifice;  l’église  de  St.  Jean ;  la  maison  des  orphelins. 
Où  il  y  a  une  fabrique  de  bas.  La  raffinerie  de  sucre; 
les  blaiïcheries  ;  les  fabriques  de  boùgies,  de  bonnets, 
de  cuirs,  de  savons  etc.  La  bière  blanche  de  Minderi 
est  renommée.  Environs:  le  champ  de  bataille  de  1759; 
la  vigne  sur  la  montagne  'du  vieux  invalide,  Jacques  ; 
on  y  jouit  d’une  vue  délicieuse;  on  prétend  que  le 
coup -d’oeil  de  la  montagne  de  Marguerite  Cluse,  est 
encore  plus  étendu.  Ces  deux  montagnes  qui  portent 
encore  les  vestiges  d’un  violent  écoulement  d’eau,  qui 
s’v  a  frayé  un  passage,  forment,  ce  qu’on  appelé,  la 
cluse  ou  la  porte  de  Westphalie. 

Non  loin  de  là,  à  1  lieue  de  ISUinden ,  1  de  Bucke- 
lourg,  g  de  üinteln,  on  remarque  la  célèbre  Cluse  de 
E uckebcurg,  bâtiment  moderne ,  où  le  voyageur  trouvée 
bonne  table  et  des  logcmeus  commodes,  et  dont  le  site 
romanesque  et  sauvage,  est  riche  en  points  de  vue  su¬ 
perbes.  Le  voyageur  peut  choisir  cette  auberge  comme 
point  central,  pour  faire  des  excursions  intéressantes,, 
sur  le  ffittehinds  -  Berg  ;  atix  rocs  de  Luhden-;  à  JSenn- 
dorfi  à  Tyrmont ,  et  à  la  vilHT  de  E  uckebourg,  où  l’on 
doit  voir  la  salle  des  banquets,  qui  fait  revivre  le 
souvenir  des  tems  loyaux  de  1-ancienne  chevalerie. 
A  Buckebourg  l’institut  du  Turn. 

2.  Binteln  [auberge  nu  lion  d’or]  est  à  il/2  milles 
de  Buckebourg.  I.es  remparts  sont  démolis,  et  l’univer* 
site  a  cessé  d’exister.  Il  faut  voir  la  verrerie,  et  la 
grande  carrière,  près  de  la  Weser.  IBîLxter  -  6tein  est 
dans  le  voisinage  de  lUnteln.  V.  Fyrmont.  La  vie  so¬ 
ciale  de  cette  ville  est  très  -  agréable,  et  il  y  régne  une 
grande  variété  dans  les  plaisirs  de  société.  ’ 
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3.  V.  le  tableau  des  bains.  De  Tyrmont  à  Casse!, 
on  passe  par  Hoexter  i1/2  p.  Beverungen  1.  Carlshaven 
1.  Hàf  -Geisrnar  t.  Casse l  il/4.  (V.  sur  Hof  -  Geismar 
le  tableau  de  Casse l.) 

60.  Route  de  Hanovre  à  Zelle, 


Postes. 

Noms.  |  Postes. 

Noms *. 

1V4 

Schillerslag.  I  x*/4 

1.  Zelle. 

»  S  2l/2p- 

■  5  M. 

Observations  locales. 

1.  Population,  878 rr  A  l’étoile  resplendissante. 
Bonne  aubqrge  a  l’ange  d’or.  Ville  jolie,  surtout  la  ville 
neuve  et  les  faubourgs  ;  avenues  riantes  :  on  la  regarde  pour 
le  bon  tou  de  société  comme  la  Lausanne  d’Allemagne. 
L’église  principale  renferme  le  tombeau  de  la  reine 
Caroline  TMathilde ,  son  cercueil  est  d’un  travail  fini, 
mais  le  souterrain  sépulcral  très  -  dégradé  ;  la  fonderie  ; 
la  manège;  la  maison  des  ouvriers  de  bonne  volonté  (où 
l’on  fabrique  surtout  des  bourses,  des  bas  etc.)  les  jardins 
anglais  du  prince  de  Mecklcnbourg,  à  présent  la  posession 
d’un  aubergiste;  le  jardin  de  1VI.  de  JLent7ie le  jardin 
Français  avec  le  monument  de  la  reine  JMathilde  par 
Oeser ;  mais  tombant  en  ruine,  mutilé  par  le  vandalisme 
de  quelques  soldats  étrangers  —  quelques  cabinets  d’hist. 
nat.  et  de  peinture;  tout  cela  fixera  l’attention  des  voya¬ 
geurs.  La  jouaillcrie,  la  bonnéterie,  1^  chapelerie,  les 
blanc éeries,  occupent  un  grand  nombre  de  mains.  Les 
bougies  de  Zelle  et  la  fabrique,  dite  Constantin  Spar- 

K.  k  2. 
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TÂcJiter ,  sont  rénommées.  On  vante  fort  l'excellente 
bière  de  Zelle .  De  Zelle  a  Ludwigslust,  13  milles,  sa¬ 
voir:  Uelzen  3.  Danneherg  5,  D-aemitz  2.  (on  passe  l’Elbe 
en  bac)  Ludwigslust  3.  A  2  lieues  de  TLudwigsîust ,  au 
village  de  VFoebbeHn ,  le  tombeau  et  le  monument  de 
Kôrner,  poète  et  guerrier  distingué,  et  de  sa  soeur:  ou 
vient  d’y  pendre  l’épée  d’un  de  ses  compagnons  d’arrues, 
mort  après -lui  au  champ  d’honneur. 

01.  Boute  de  Hanovre  à  Claostbal. 


Postes.  1 

|  Noms.  | 

I  Postes. 

Noms. 

4Va 

jx.  Nordheim.  | 

3.  Claustîial. 

3 

i2..  Gsterode.  | 

1  6%  *• 

13  M. 

Oh  s  erv  a  t  ions  locales . 

1.  V.  No.  53* 

2.  3.  V.  voyage  sur  le  Harz  et  le  Brocken. 


62.  Route  de  Hanovre  à  Lunebourg  et  Lubeck. 

Noms . 

Buchen. 

5.  Molleri. 

6.  Ratzebourg. 

7.  Lübeck. 


Hîilles. 

Noms.  |  Milles. 

S 

1.  Zelle.  i  2 

2 

2.  Eschede.  1  2 

2 

Ebestorf.  |  1 

5 

3.  Lunebourg.  §  g 

2 

Lauenbourg.  |  ~ 

.  §  22  M. 

Sur  la  routé  de  Brunswick  à  Hambourg,  par  les 
Landes,  et  sur  l’auberge  à  Grofs  -  Oesingen}  V.  No.  79. 
et  de  Hambourg  à  Bübeck ;  Wanrlsheck  il/4.  Arenbourg 
2r/a.  Oldeslohe  3.  JLübeck  ox/x  IYL 
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x,  V.  No.  60. 

2.  A  la  poste,  bonne  auberge. 

3.  Population,  10,000  a.  Q.  a  la  grappe  d’or.  Auberge  r 
,,auf  dern  Schütten  :  “  bonne.  La  grande  place,  et  le 
palais  des  princes  ;  l’hôtel  de  ville,  où  il  faut  voir  les 
portraits  des  anciens  ducs  de  L ünebourg,  et  plusieurs 
autres  antiquités;  l’académie  noble;  l’église  de  St. 
WLichel ,  ses  tombeaux  et  la  fameuse  table  d’or  ,  si  elle 
a  échappée  aux  événemens  du  terns  ;  et  le  groupe,  en 
plâtre  du  célèbre  statuaire,,  feu  le  professeur  JD  oeil  ;  les 
bibliothèques  de  la  ville  et  de  Mr.  Ebilïng  etc.  La  so¬ 
ciété  des  100  habitans  délivrés  le  gme  d’April  1313,  par 
le  brave  générale  de  JDÔrrnberg.  ot  qui  chaque  an  célè¬ 
bre  l’anniversaire  de  ce  fait  d’armes.  Les  degrés  de 
salure  des  eaux  salées  de  la  Salze,  sont  les  plus  consi¬ 
dérables  de  l'Europe.  .On  pourrait  cuire  par  an  i2o,oçk> 
tonnes  de  sel.  Mais  on  n’exporte  qu’environ  2000  L asts. 
Le  commerce  du  transit  enrichit  les  habitans  de  la  ville, 
qui  est  l’un  des  plus  grands  entrepôts  de  l’Allemagne. 
Au  bout  de  la  ville  ,  sur  une  éminence,  il  y  a  une 
es-,  èce  de  fort,  d’où  l’on  découvre  par  un  teins  clair 
les  flèches  des  tours  de  Hambourg.  Non  loin  de  Lune- 
bourg  est  le- ci -devant  chapitre  noble  de  L  une,  et  la 
petite  ville  de  Bardew)  ck,  remarquable  par  sa  cathé¬ 
drale  d’un,  beau  gothique. 

4.  A  la  poste,  très -bonne  auberge.  Chemins  de 
,  sablc.  O21  passe  l'Elbe  en  bac. 

5.  Dans  une  situation  charmante  entre  deux  lacs: 
à  JMôllen  le  tombeau  du  fameux  Till  Eulensjnegel.. 

6.  Hatzebourg  il  faut  voir  la  cathédrale;  !a  chan¬ 
cellerie;  le  pont  etc.  Près  du  grand  lac  il  y  a  une  promei 
nade  charmante.  Le  Muste  superbe,  et  la  be.ile  galerie 
des  tableaux,  de  Mr.  de  Waçkerburth .  Chaque]  semaine* 
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p  artent  pour  1  Aibeck,  deux  coches  d’eau.  An  PatTis- 
keller,  auberge. 

7.  La  route  de  T\atz.ebourg  à  'Lubeck  côtoie  le  lac, 
(V,  le  tableau  des  villes.) 

63.  E.oute  de  Lunebourg  à  Scliwerin. 


Postes.  î 

1  Noms .  I 

1  Postes. 

Noms. 

!  Boitzenbourg.  1 

!  • 

1.  Schwerin, 

% 

"VVittenbourg.  1 

j  5  V2  P. 

j  11  M. 

- 

Observations  locales » 
î.  Au  ScTienkenhof,  tonne  auberge,  et  au"  duc  de 
2VT e cklenb o ur g,  ou  l’on  trouve  aussi  une  table  d’hôte. 
[Le  château,  situé  dans  une  des  îles  charmantes  qui 
remplissent  un  grand  lac  poissonneux ,  est  digne  de  la 
curiosité  ;  il  renferme  la  galerie  de  tableaux;  (V.  le 
catalogue,  publié  par  Mr.  Groth )  le  cabinet  d'ilist.  nat, 
«te.  de  beaux  jardins  y  avoisinent ,  et  on  y  jouit  d’une 
perspective  agréable.  Le  beau  château  d  e  Ludivigs- 
bourg ,  résidence  du  duc,  est  à  3  milles  de  .Scliwerin, 
bâti  dans  le  goût  le  plus  moderne,  avec  tin  parc  su¬ 
perbe  anglais.  C’est  dans  ce  parc  ,  et  non  loin  du  joli 
châlet  Suisse,  son  séjour  favori,  qn’a  été  enterrée  feue 
la  duchesse  régnante.  C’est  aussi  à  Ludwigsèourg  que 
Ton  admire  le  cénotaphe  de  la  Grande  -Duchess e  Hélène. 
De  Schwerin  à  Wismar,  4  milles.  Il  vaut  mieux  pren¬ 
dre  des  chevaux  de  voiturier  à  Schwerin  t  que  des  che¬ 
vaux  de  poste. 

Non  loin  de  Wismar  et  de  Schwerm  ,  sont  les  bains 
de  mer  de  Dohberan  :  ces  bains  sont  très  -  fréquentés, 
et -méritent  de  l’être,  tant  à  cause  de  leurs  effets  salu¬ 
taires,  que  par  JLee  arrangemeas  coniiaodes  qu’on  y 
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trouve,  et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  La  société 
est  très -bien  composée,  et  on  ne  manque  ni  d’agré- 
Biens  ni  de  divertissemens  etf  tout  genre.  Le  mois  de 
Juillet  est  le  mois  par  préférence.  (V.  ,,7 loepers’s  Ge- 
scliiclue  und  Anehdoten  von  Dobberan ,  nebst  Beschrei- 
bung  der  dortigen  Seebad  -  Anstalten.  Neu  -  Strelitz, 
Igor.  3.“)  Peu  de  personnes  quittent  Dobberan ,  sans 
faire  une  petite  course  à  Stralsuncl  et  à  Vile  de  Pitgen. 
(V.  No.  77.  de  ritinéraire.1  Près  des  bains  de  Dobberan 
on  admire  la  digue  sainte ,  ou  le  rempart  contre  les 
vagues  de  la  mer,  dont  l’or  gine  remonte  aux  siècles 
les  plus  reculés.;  il  est  construit  de  pierres,  jointes  sans 
ciment,  toutes  polies  et  décorées-  de  figures,  analogues 
à  la  mythologie  ancienne  des  peuples  du  Nord. 

64.  Route  de  Hanovre  à  Pyrmont. 


-,  Postes. 

Noms . 

1  Postes. 

Noms. 

*Va 

Springe. 

\  1 

2.  Pyrmont» 

1 

Hohnsen. 

4  P. 

% 

1.  Hameln. 

1  8  M. 

Observations  locales ." 

1.  "Ville  ci-devant  très -forte,  mais  dont  les  for¬ 
tifications  ont  été  rasées ,  après  sa  reddition  hon¬ 
teuse ,  à  la  guerre  de  îgoSw  L’hôtel  de  ville  et  quel¬ 
ques  autres  édifices  sont  de  beaux  bâtimens.  Auberge: 
au  soleil. 

2.  V  le  tableau  des  villes.  Le  chariot  de  poste,  ne 
part  de  Hanovre  pour  Pyrmont ,  que  dans  les  mois  de 
Juin  ,  Juillet  et  Août. 
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65.  Route  de  Hanovre  k  Amsterdam ,  par  Os* 
uabriick. 


Postes. 


V* 


VA 

2 

1  A 

1 

»V4 

1 

Va 


Noms.  1 

1  Postes. 

1.  Neustadt. 

1  1 

Nie  bourg.  ; 

I  1 

Suhlingen.  i 

i  1 

Diepholz.. 

1  1 

Boom  te. 

U  1 

2.  Osnabrück.  « 

1  % 

Ihbenbiihr'en.'  | 

1  1V4 

Mheiue. 

Bentheim.  | 
Delten.  J 

!  22  p 

Goor.  § 

1  44  M.  . 

Noms. 

Holten. 

De  tenter. 
Appeldorn. 
Voorthuyscn. 
3.  Aratr'iort. 
Naarden. 
Amsterdam. 


Observations  locales. 

1.  C’est  la  route  nouvelle,  où  l’on  trouve  une 
bonne  chaussée;  rancien  chemin,  passait  par  L.ecse  et 
Dicpenau. 

2.  V.  No.  14. 

3.  V.  Fltinéraire  des  Pays -bas. 

On  peut  aussi  passer  a  Osnabrück ,  par  l\oàenberg 
l r/ri .  ISucke  bourg  2.  JSlinclen  i1/^.  UidendorJ \  1 Os¬ 
nabrück  i-y4  p. 

66.  Route  de  Hanovre  k  Leipsicbj  par  Nordhausen 
et  Eisieben. 


Postes. 

Noms..  | 

|  Postes.  1 

4% 

1.  Nordht  im. 

g  t  f 

1  1 

1 

2.  Osterode, 

1  1 

X 

Schazfeld.  | 

1  iv2  ! 

2 

3.  Nordhausen. 

1  i  v2 

1V'2 

+-  Rosi*  | 

1 _ 1„  1 

1 

5.  baogeihausen.| 

I  p* 

1.  32  M.-  I 

Noms. 

6i  Eisieben. 

t^ueiiurt 
7  i\î ei  ^ebourg. 
8.  Leipsick. 


Cette  route  a  des  chemins  difficiles  dans  les  environs 
ü’Osterode  et  de  ücharz/eld,  Les  étrangers  tpui  ont  des 
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coupés  anglais,  ou  des  voitures  k  voie  large,  feront 
mieux,  d’aller  par  Goettingue  et  Luder  stade  k  JS ord- 
hausen ,  ou  de  préférer  la  route  plus  commode  de  "Bruns¬ 
wick,  Halbsr stade ,  savoir  de  Bannovre  £  Brunswick 
9/4  P*  Tioccum  1^/4.  Balberstadt  is/4.  Blankenbourg 
x.  Basseljelde  1.  Harzgerode  iV4.  JMansfeld  ll/4.  Eis- 
leben  5/4  p. 

Observations,  locale  s» 

2.  V.  Ko.  53. 

s.  y.  No.  61. 

3.  Population,  8,629  a.  dén.  de  I8t&.  a  l’innocence 
couronnée.  Les  bâtimens  publics  n’ont  rien  de  remar¬ 
quable.  A  l’église  de  St.  Biaise  deux  tableaux  de  Lucas 
Cranach ,  et  la  bibliothèque  du  .  ci,- devant  couvent  de 
"Rimmels garten.  On  y  fait  un  commerce  prodigieux  en 
grains.  Les  brasseries  de  la  bière,  et  les  branderies 
font  très  -  considérables.  Les  distillateurs  d’eaux- de- 
vie  consument  au  moins  600,000  boisseaux  de  grains  par 
an  ,  et  avec  le  marc  on  engraisse  plus  de  4°>00°  cochons. 
JL  a  fabrique  de  lac  que  de  Mr.  Seidlcr  mérite  d’être  vue* 
Auberge:  A  l’empereur  romain  et  k  la  maison  de  Lon¬ 
dres  [oit  s’assemble  le  Club].  Les  moulins  à  huile  fa¬ 
briquent  par  an,  pour  1-50,000  risdalers  d’huiles  et  de 
gâteaux.  La  soirée  de  JSl&rtin  ,  en  mémoire  du  docteur 
Luther ,  se  célèbre  encore  a  JSordhausen  et  dans  le 
comté  de  Hohenstein.  llefeld ,  renommée  par  son  pé- 
dagogium,  n’est  qu’a  un  mille  de  JS  or  dh  ans  en.  De 
"Nordhausen  k  TIeiligenstadt ,  nouvelle  route;  Mieiçhe- 
rode  2l/2  m.  WÔrbis  2l/2.  Jîeiligeustadt  2^4. 

4.  1 \osla  est  située  au  miîic-u  de  cette  vallée  fertile 
et  riante,  surnommée  k  cause  de  son  abondance,  la 
campagne  d'or,  et  parsemée  de  villages,  d’étangs,  de 
belles  terres  etc.  Les  ruines  de  châteaux  des  Roten&ourg 


594  L’ALLEMAGNE.  MAN.  D.  VOY. 

Observations  locales • 

et  de  lîy/Jiausen.  Plusieurs  empereurs  d’Allemagne  ont 
tenu  leur  cour  a  liyjhausen ;  Tulleda ,  qui  n’est  à  pré¬ 
sent  qu’un  chétif  village,  a  été  aussi  quelquefois  la 
résidence  des  anciens  empereurs,  liyfhausen  est  élevé 
de  1,40g  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  y  a  des  carrières 
de  meules,  et  ses  raines  qui  dominent  une  vue  éten¬ 
due,  sont  renommées  par  la  tradition  fabuleuse  de  Fré¬ 
déric  Barberousse ,  banni’ par  enchantement  dans  ces 
souterrains.  A  une  petite  lieue  de  Bosla  on  trouve  le 
lac  qui  tarit ,  ou  le  Hunger  Seë.  C’est  On  terrain  creux 
qui  quelquefois'  est  à  Sec  et  devient  un  champ  fertile, 
et  quelquefois  se  remplit  -  subitement  d’eau  ,  qui  sort 
d’un  rocher  voisin.  Alors  on  y  pêche  des  -carpes  ex¬ 
cellentes.  Sondershuusen ,  [Auberge  ;  au  Prince  Hérédi- 
taire.J  On  garde  au  cabinet  du  prince,  le  Bustrich,  idole 
des  anciens  Germa-ins.  M.  Bertram  en  a  donné,  le  mo¬ 
dèle  en  plâtre,  avec  un  précis  historique.  Il  y  a  un 
théâtre  de  la  cour  à  Sondershuusen ,  et  une  ressource. 
iNon  loin  de  Sonder  shauseii^  à  Stockhausen  près  d’un 
joli  bosquet ,  il  y  a  une  source  d’eau  sulphureuse, 
"sous  lé  nom  de  Gunthsrs  -  Bad  ;  le  Prince  y  a  fait  con¬ 
struire  des  bâtimens  de  bains.  V.  pour  les  détails  ché- 
miques,  topographiques,  et  économiques,  et  pour  ce  qui 
regarde  en  même  teihs  l’eau  saline  de  Stockhausen  : 
Chemische  Analyse  der  Schwefelquelle  des  Güntherbads 
bey  Sondèrshausen ,  ncbsl  Beschreibung  desselben  in  to- 
jwgraphischer ,  ôkonomircher  und  medicinischer  Hin- 
sicht.  Al  s  Auhang ,  die  chemische  Untersuchung  dér 
kochs alzhaltigen  Quelle  zu  Stockhausen  :  vom  D.  und 
2?rof.  Bucholz.  Sonder shausen ,  1816.  8*  On  trou^e  à 
Gunthersbad ,  par  les  soins  du  Prince,  tous  les  agré- 
rnens  que  l’on  peut  désirer. 

5.  Ville  ancienne  ;  Auberge:  au  haut  pin.  L’église 
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de  Ste.  Ulrique,  b;ltie  en  1085  renferme  les  tombeaux 
du  Landgrave  Louis ,  surnommé  le  sauteur ,  et  de  son 
épouse.  Il  y  a  à  Sangerhausen  des  mines,  de  cuivre 
Célèbres,  une  salpêtrière,  et  des  brûleries  de  potasse. 
(V.  pour  ce  qui  regarde  la  route  du  Harz  par  Iiarhe- 
rocle  7  l’esquisse  du  voyage  sur  le  Harz). 

6.  Population:  5096,  dén.  de  1810.  Q  à  l’arbre  s'é¬ 
panouissant.  Ville  ancienne,  renommée  pour  ses  mines 
de  cuivre,  et  en  même  tems  la  ville  où  nuquit  et  mou¬ 
rût  le  réformateur  Luther .  L’église  de  St.  André  ren¬ 
ferme  plusieurs  mouumens  curieux.  On  y  montre  en¬ 
core  la  chaire  de  Luther ,  mais  dont  on.  11e  se  sert 
plus  que  trois  fois  par-  an,  à  des  jours  fixes.  Il  faut 
voir  l’église  de  St.  Pierre,  et  l’hôtel  d^  ville,  dont  le 
toit  est  de  cuivre.  La  maison  où  naquit  Luther ,  a 
été  par  feu  M.  de  hurgsdorf  dignement  consacré  à 
une  école  gratuite  d’orphelins  et  d’enfans  indigens  ;  le 
Loi  de  t  Prusse  vient  d'agrandir  et  de  doter  cette  fon¬ 
dation.  On  y  a  réuni  les  tableaux  de  la  ville,  qui  ont 
rapport  à  la  réformation,  et  on  y  garde  le  manteau 
de  Luther,  son  bonnet  etc.  (V.  la  petite  brochure:  Kurze 
1S  achricht  von  Luther  s  Hanse  etc.  vom  Lee  t  or  H  opfner. 
Eislebeu,  1790.  8-)  On  présente  un  Album  aux  étrangers, 
pour  y  inscrire  leurs  noms.  C’est  sûrement  le  plus  vo¬ 
lumineux  qui  existe.  J’ai  remarqué  à  Eislebeu  quelques 
beaux  tableaux  de  Lucas  Cranach.  A  deux  lieues  d’Eis- 
leben  est  le  lac  salé ;  du  haut  d’une  petite  colline,  an¬ 
cien  tombeau  paj^en ,  on  jouit  de  la  vue  des  deux 
lacs.  Eislebeu  n’est  distant  des  bains  de  L auchstadt 
que  de  2l/2  milles. 

7.  Q  à  la  croix  d’or.  La  cathédrale  ,  beau  bâtiment 
gothique ,  renferme  le  tombeau  de  bronze  de  l’empe¬ 
reur  Rodolphe  de  Üouabe ,  et  l'on  y  garde  la  main  qui 
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lui  fût  couple.  On  y  trouve*  aussi  quelques  tableaux 
estimes ,  et  nombre  d’autres  curiosités.  La  bibliothè¬ 
que  du  chapitre  ;  l'hôtel  de  ville  ;  le  palais  du  comte 
de  Zctch;  la  faisanderie  ;  le  pont  sur  la  Saale  ;  le  jardin' 
du  château  etc.  sont  a  remarquer.  Il  y  a  un  hospice 
des  pauvres,  un  collège,  et  une  maison  d’accouchement, 
et  c’est  ici  que  siège  le  gouvernement  Prussien  du  nou¬ 
veau  Duché  de  Saxe.  On  tient  1  ici  4  foires  par  an, 
et  la  bière  de  JYLersebourg  est  recherchée  dans  toute 
l’Allemagne.  On  distingue  trois  sortes  de  cette  bière, 
sous  les  noms  de  Kiïbel-Bier,  ISlurte -Bier ,  "Lagèr - 
Hier  ;  la  dernière  est  réputée  la  meilleure  sorte.  On  en 
brasse  26,244  tonneaux  par  an,  pour  la  valeur  de  60,000 
risdalers.  Auberges  au  bras  d’or,  au  soleil,  au  cerf, 
à  l’anneau.  Les  bains  de  L auchstüdt  >  la  belle  terre  et 
le  jardin  anglais  de  feu  Mr,  de  BLofmann  à  Dieskau , 
les  salines  de  JDurreriberg ,  l’étang  de  St.  Gotthard , 
le  villag-e  de  Bourg  -  ïJebenau ,  dans  une  situation  char¬ 
mante,  -sont  les  curiosités  des  envirnos.  En  allant  de 
Mersebourg  à  Naumbourg  ,  on  passe  sur  le  champ  de 
il ofsbach  ,  célèbre  par  la  bataille  de  1 757,  V.  sur  Rofs- 
bach  le  tableau  de  Halle. 

Q.  V.  le  tableau  des  villes. 

67.  Route  de  Leipsick  «1  Berlin,  par  Dessau. 


Milles, 


Noms. 


Milles. 


Noms. 


■s,l/2  Delitzsch 

•Z1/ Z  1.  WuUfeu. 

2  2.  Dessau. 

3  3-  Coswig. 

a3/4  P  o  st  or  f. 


Q1/^  5-  Beeliz. 

2 ’/4  6  Pots  dan. 

2  Zehlendorr. 

2  7,  Berlin. 


iVa  4*  Treuenbrie- 
zen, 


24  V  4  M 


X 
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La  route  suivante  est  plus  directe.  Tlothehahn  2.  m» 
Duben  2.  Wittenberg  4.  Virpstddù  2î//4.  Treuenbriezen 
etc. 

1.  Anciennement  on  passai-  a  Holzweissig  4  m 
Dessau  5  m.  Depuis  la  frontière,  à  Wulffen,  jusqu’à 
Dessau ,  il  y  a  chaussée,  puis  commence  un  chemin  sa¬ 
blonneux,  qui  dure  jusqu’à  tme  lieue  de  Fotsdàm. 

2.  V.  le  tableau  des  villes.  Environ  à  une  demi  - 
poste  de  Dessein ,  on  traversé  une  belle  forêt,  bien  percée 
pour  la  chasse  au  cerf.  D e  Dessa,ü  à  Halle,  b1/^-  milles, 

-  3.  O21  traverse  Woerlitz ,  en  allant  à  Coswig,  où 
l’on  passe  l 'Elbe  en  bâteau.  Le  voyageur  qui  arrive  de 
Halle ,  n’a  pas  besoin  de  pousser  jusques  à  Dessau  ;  il 
peut  se  rendre  'en  droiture  de  la  poste  de  Eadegast  à 
IV oerlitz . 

4.  Première  douane  prussienne.  Il  ne  faut  pas  faire 
plomber  ses  malles,  il  faut  plutôt  subir  la  ^visite.  A 
Luckenwalde,  Q.  à  l’étoile  de  l’Espérance. 

£.  N'allez  pas  de  Ecelitz  à  Saarmund ,  au  lieu  d’al¬ 
ler  à  Votsdam  ;  car  vous  risqueriez’  de  manquer  de  che¬ 
vaux  à  Saarmuud,  comme  cela  m’est  arrivé. 

6.  V.  le  tableau  des  villes.  De  Totsdam  à  Berlin t 
chaussée  excellente;  en  finit  quelquefois  cette  traver¬ 
sée,  en  3  heures  de  tems, 

7.  V.  le  tableau  des  villes.  La  route  en  droiture 
par  Wittenberg  n’est  que  de  20  milles*  A  Wittenberg 
on  montre  la  chambre  qu’occupa  Luther  :  parmi  les 
noms  des  voyageurs,  on  remarque  celui  de  Tierre  -  le  - 
grand ,  écrit  avec  de  la  craie,  et  conservé  sous  verre; 
c’est  à  l’église  du  château,  que  sont  les  tombeaux  de 
Luther  et  de  IMêlanckton.  Bonne  auberge,  à  l’oie.  La 

Guide  des  Voy.  T.  ÏH.  L  1 
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■ville  a  beaucoup  soufferte  par  la  guerre  de  igo6  et  ses 
suites.  La  chaire  de  Luther  est  détruite.  L’université 
est  dans  un  état  précaire. 

6g.  Route  de  Berlin  à  Dresde, 


Hïilles. 

Noms.  1 

S  Milles. 

Noms. 

4 

Mittenwalde.  | 

1  2 

3.  Grcrësenhayn. 

3% 

3% 

2 

1.  Earuth. 

Luclcau.  | 

Sonnenwald.  1 

4 

4.  Dresde. 

j  22%  M. 

* 

5 

2.  Elsterwerda.  f 

Avis.  Beaucoup  de"  personnes  préfèrent  la  route 
nouvelle  qui  passe  de  Earuth  h  Duhme ,  3  milles.  Herz- 
herg  3.  Kosdorf  3.  Grossenhayn  3.  Cette  route  est 
d’un  mille  plus  longue,  que  l’ancienne  ;  mais  le  chemin 
est  en  grande  partie  ferré,  et  on  trouve  une  bonne 
auberge,  a  la  maison  de  poste  de  Herzberg. 

Observations  lo  c  al  es. 

1.  La  belle  église  ;  les  forges  et  usines  ;  la  fabrique 
des  cuirs  ;  h  une  lieue  de  la  ville,  il  y  a  la  verrerie  de 
Clafsdorf,  remarquable  par  sa  fabrication  d  un  beau 
verre  bleu.  A  la  poste,  bonne  auberge. 

2.  Le  jardin  et  le  château  de  feu  le  duc  de  Courlan- 
de  :  à  la  poste,  bonne  auberge. 

3.  Y.  No.  47.  Auberge.  Au  lion  d’or,  sur  la  place. 
Entre  cette  ville  et  Dresde,  h  gauche  du  chemin,  le 
château  royal  de  IVLoritzbourg  :  il  faut  y  voir  les  jar¬ 
dins,  le  parc,  l’étang  avec  une  canardièrc  remarqua¬ 
ble  etc. 

4.  V.  le  tableau  des  villes. 
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69.  Route  de  Berlin  «à  Francfort  sur  l’Oder. 


Milles. 

1% 

2 


Noms. 

I  Milles. 

1.  Koepenick. 

Aerkner. 
Fürstenwald.-  1 

|  5v2 

i  13  m. 

Noms. 

Jkcobsdorf. 
2.  Francfort. 


X.a  seconde  route ,  bon  chemin  ferré,  passe  par  Vogels- 
dorf  ,  3  V4  milles.  ISlunchberg  3I//2.  Francfort  5.  V.  No. 
70,  ci -après.  Une  diligence  passe  sous  le  nom  de  Jour¬ 
nalière ,  entre  Berlin  et  Francfort ,  sur  cette  route  en 
12  li.  de  tems. 


Observations  locales . 

1.  le  château  royal;  le  pont  long  de  624  pieds  j  le 
jardin  de  Bellevue;  la  manufacture  de  gaze.  le  chemin 
qui  conduit  de  B erlin  à  Roepenich,  e st  bordé  d’arbres. 

2.  Y.  le  tableau  des  villes. 


70,  Route  de  Berlin  à  Breslau, 


Milles. 


f%. 

îyl 

4  Va 
2  A 
2V2 


Noms . 

1  Milles . 

Vo  gel  s  d  or  f.  i 

2% 

Münchberg.  i 

2V4 

Francfort.  1 

1  2 

Ziebingen.  i 

2V2 

Crossen. 

1  3  / 

1.  Gmnberg.  S 

2.  Wartenbe  g.  I 

Neustadtel.  g 

j  4*/2 

i  443/4  m. 

Noms . 

Kîopschen. 

3.  Polckwitz. 

4.  Luben. 
Parefrwitz. 

5.  Neumarkt. 

6.  Breslau. 


Y.  la  note  de  No.  6g.  ci  -  dessus. 


Observati  on  s  locales . 

1.  Il  y  a  ici  des  fabriques  considérables  de  draps  : 
On  compte  plus  de  2,410  vignobles  ;  mais  ils  ne  donnent 
qu’un  vin  fort  aigre.  La  ville  dé  Sagan  [auberge,  au 
lion  blanc]  avec  ses  fabriques  considérables  de  draps 
et  de  laines,  est  éloignée  do  5  milles..  On  y  trouve  au 
chapitre  Augustin  un  portrait  original  de  Wallenueiu* 

Lia 
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et  au  château,  embelli  par  un  charmant  iParc,  plusieurs 
tableaux  de  prix. 

2.  I/église  des  SS.  Pierre  et  Paul;  le  château* 
g.  Cette  petite  ville  est  renommée  pour  des  niaiseries, 
dont  les  mauvais  plaisans  aiment  h  accuser  les  habitans. 

4.  Ee  beau  château  de  Pomsdorf  ;  les  fabriques  de 
draps. 

5.  Petite  ville,  renommée  pour  ses  tourbes  et  ses 
voitures  et  carosses. 

6.  Y.  le  tableau  des  villes. 


71.  Route  de  Berlin  à  Weseî,  par  Magdebourg , 
Halberstadt,  iViinden ,  Lippstadt, 

IVliUes.  Noms*  1  IVLilles,  Noms . 


4 

3 

r> 

i 

!%■ 

x 

1 

1V4 

/2 

1;4 

§4 


1.  Pots  dam.  I 

Grof-Jkreuz.  | 

2.  Brandebourg.| 

Ziesar.  g 

Hohenziaa.  | 
Nedlitz.  9 

5.  Magdebourg.  J 
Egeln. 
Groningen. 
Kropp'enstedt.  | 
•4*  Halberstadt.  l 
Zilly. 

Osterwiek. 

Rinbeck. 

Horabnrg. 

Bt'ijiurrj. 

Netlinge-n. 

Hildesheim. 

Eize. 

;  Hollnsen. 
i  Oldeudorf. 


% 

2 

l3A 

2  , 
8*4 
2% 
O 

5%, 


2 


78  M. 


Ruckebourg, 

5.  Minden. 
Rfehnie. 

6.  Herford. 

7.  Riêl.efeld. 

N  eulcircheiia 

8.  liippstad.t» 
Soest. 

9.  H  a  mm. 
Euhnc-n.. 
Horneburg. 
Dcrsten.  - 

S  C  h  e  r  m  b  e  c  le  * 
1,0.  "Wesel. 


Observations  locales « 


a.  V.  No.  67.  et  tableau  des  villes. 

2,  P],  Frédéric  de  la  vertu.  La  maison  des  invali¬ 
des;  la  casèrne;  le  pont  sur  la  Havel;  l’église  de  Ste. 


« 
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Catherine,  remarquable  pour  son  antiquité  ,  la  biblio¬ 
thèque,  ses  fonts  baptismaux;  la  cathédrale  h  Bug  - 
Brandebourg  et  les  tableaux  de  Lucas  CranacTi  ;  le  col'* 
lège  des  nobles,  et  les  antiquités  du  cloître  etc. 
Ou  jaûit  d’une  belle  perspective  de  la  montagne  de 
Harlung.  Il  y  a  à  Brandebourg  deux  clubs  ;  les  étran¬ 
gers  y  doivent  être  introduits  par  un  membre.  ( Eeka7inr 
célèbre  par  l’ecole  que  feu  IVTr'.  de  liochow  y  a  établi 
j  *  et  qui  11’est  qu’à  une  petite  lieue  de  la  ville,  mérite 
bien  que  l’on  y  fasse  une  exclusion.)  Population  i2,ooo  a. 
Auberge,  à  l’aigle  noir,  sur  la  grande  place. 

3.  V.  le  tableau  des  villes  De  Magdebourg  à  Halle 
bonne  chaussée  ;  3  milles  Azendorf.  s1/*  Bernbourg.  2  lion- 
nern.  $l/z  Balle » 

4.  V.  No.  5t. 

5.  V.  No.  59- 

6.  Populaion,  5017  a.  dén.  de  1310.  L’église  de  St. 
Jean  Baptiste  :  (le  crucifix;  le  corps  et  le  globelet  du 
duc  Wédèkinde;  la  tour  est  haute  de  4°°  pieds.  Le  sar- 
co  liage  de  Wédékinde  est  dans  l’église  d'Enger ,  ville  à 

i  2  lieues  de  Herford),  A  Eunde  à  zx/2  lieues  de  Herford, 
il  y  a  des  eaux  minérales.  (V.  Storch  Beschreibung  der 
Stadt  Herford.  6me  édit.  8.) 

7.  Les  églises  de  Ste.  ISlarie,  et  de  St.  JSicolas,  et 
le  couvent  des  Franciscains,  sont  de  beaux  LAtimens 

I  publics.  Bielefeld  est  renommé  par  son  comm.rce  en 
j  toiles  et  en  fils.  Là  toile  la  plus  fine  vient  d e  J oellen- 
beck ,  et  le  fil  le  plus  fin,  se  file  dans  la  paroisse  d'Is - 
selhorst.  Les  blanchisseries  de  Bielefeld  égalent  celles 
de  Harlem.  Il  y  a  un  grand  nombre  d’autres  fabriques 
à  Bielefeld.  Les  environs  sont  charmans,  et  riches  en 
jardins  et  promenades  agréables.  Pottenau  est  une  belle 
terre  avec  un  grand  jardin  ,  à  x/^  de  lieue,  Bruhwed& 
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est  le  lieu  de  plaisance  des  habitans  de  cette  ville.  Oa 
nomme  Koettelbrink ,  un  champ  planté  de  tilleuls,  où 
l’on  trouve  des  eaux  minérales.,  qui  jouissaient  dans 
les  siècles  derniers,  de.  beaucoup  de  réputation.  Autre 
route  plus  courte.de  Bielefeld  a  Wesel  et  que  l’on  prend 
ordinairement  ;  2  Brochhagen.  35/4  Wahrendorf.  2  Telgte. 
il/2  Munster.  %}/z'Ajrpelhulsen.  z&ulmen.  3^  Tushctus « 
5%  Wesel. 

8-  Aubrrge,  à  la  cour  de  Hollande.  Les  fortifica¬ 
tions  la  maison  du  négociant  Jacques  zur  Halle,  bel 
édifice.  Iiosenthal ,  château  et  jardin  de  plaisance  à 
une  lieue  de  la  ville. 

9*  [J-  à.  la  lumière  forte.  L’église  paroissiale}  le 

collège;  Les  blanchisseries.  Les  jambon:;,  connus  eil 
Hollande  sous  le  nom  de  Hamms ,  sont  recherchés. 

10.  Y.  Ko.  15. 


72.  Route  Je  Berlin  a  Danzick  et  Koenigsberg. 

Noms . 


Sommeraus. 

6.  El’oing. 
Truntz. 

Fr  au  en  b  ujg. 

7.  B’ aunsberg. 

Hoppenbruch. 

8.  Brandebourg. 

9.  Koeuigsberg, 


Hlilles . 

Noms.  | 

|  milles . 

3  Va 

Werneuchen.  | 

i  2 

B  J  /  4 

1.  Freienwalde.  g 

aVa 

S54 

Zebden. 

*v4 

2.  Koenigsber.g.  g 

2 

«■1/ 

0  /4 

B  a  li  n.  g 

I  1% 

2V4 

Pyritz. 

t  2  V2 

3 

3.  Stargard.  1 

1  s 

46 

'4.  Ilanzick.  S 

i  3 

4# 

a1/» 

j  Divschau.  _  | 

5-,  Mrtrienbôurg. 

1  ga*4  M. 

Y.  Guide  des  Voyageurs  dans  le  Nord,  avec  la  carte 
de  cette  route.  La  route  plus  courte  passe  par  Kustri/i , 
Bromberg,  Graudenz,  NlarUmoerder  à  Braunsberg ,  et  est 
de  88%' m.  V.  No.  73  et  74. 

On  peut  aussi  se  rendre  à  Koenigsberg  par  Schwedt , 
.en  passant  de  Berlin  à  Bernau  3  m.  Neustadt  3.  Ebers- 
xv aids  3 V2.  dngermünde  5%.  bçhweUt  £.  Ixoenigiberg  2. 
3}a/in  3%  etc. 
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1.  Le  château,  dont  Schlüter  fut  l’architecte,  et 
surtout  les  bains  d e .Freienivalde,  à  une  demi  -  lieue  da 
la  ville  Ces  bains  offrent  toutes  les  commodités  possi¬ 
bles,  et  les  environs  sont  décoiés  d’un  grand  nombre 
de  belles  terres  et  de  jardins  anglais;  il  faut  visiter  de 
préférence  les  parcs  de  Quilitz  et  de  Cuunersdorf, 

2.  Petite  ville  dans  une  situation  charmante. 

5.  V.  No.  50.. 

4.  V.  No.  50. 

5.  Le  château,  la  résidence  des  anciens  chevaliers, 
mérite  l’attention  du  voyageur  par  son  antiquité  re¬ 
spectable  et  par  la  grandeur  et  la  majesté  de  spn  archi¬ 
tecture  vraiment  colossale.  Malheureusement  ces  voû¬ 
tes  superbes,  ces  masses  qui  bravaient  les  siècles,  suc¬ 
combent  au  génie  dévastateur  des  contemporains.  [V. 
les  19  estampes  de  prix,  que  Mr.  ïrick ,  artiste  célèbre 
de  Berlin,  en  a  publié  et  la  description  qui  les  accom¬ 
pagne.  3  La  vaste  salle,  dont  la  voûte  est  merveilleu-* 
seraent  assise  sur  un  pilier  isolé  ,  a  été  métamorphosée 
en  cellules  mesquines  pour  des  tisserands,  et  le  boulet 
célèbre  qui  devait  abattre  ce  pilier,  se  voit  au  coin, 
d’une  cheminée  moderne.  Le  pont  sur  la  JSogat  est 
long  de  539  pieds.  Il  y  après  de  IMarienbourg  un  canal, 
dit  le  IMühlengraben,  dont  l’origine  date  du  tems  de_  la 
splendeur  de  l’ordre  teutonique,  et  offre  un  ouvrage 
digne  de  la  grandeur  des  aqueducs  de  l’ancienne  Rome. 

6.  Lj.  Constantia  à  la  Concorde  couronnée.  Cette 
ville  fait  un  grand  commerce,  en  grains,  bois*  laine 
de  Pologne,  vaidaisse,  toiles,  plumes,  filasse  etc. 
Il  y  a  des  fabriques  d’amidon,  de  vaidasse,  de  tabac, 
de  savon  vert  etc.  les  remparts  rasés  ont  enrichi  la  ville 
d’une  grande  et  belle  place.  On  y  construit  des  vais¬ 
seaux.  Les  bonnes  auberges  sont  au  lion  d’or,  et  au 
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prince  royal.  On  trouve  ici  une  société  connue  sous 
le  nom  de  ressource,  de  plus  un  spectacle  allemand, 
des  bals,  des  concerts  etc.  la  bibliothèque  du  collège 
renferme  quelques  curiosités.:  Dans  les  environs  sont 
des  sites  pitto  esques  et  de  belles  vues,  comme  au 
Geizhalt ,  an  Thurnberg,  au  Hajff,  à  Vogelscing  etc. 

7.  Le  collège  des  ci-devant  Jésuites  est  un  bel  édi¬ 
fice.  Entre  tsraunsberg  et  Elbingen ,  on  passe  par 
JFrauenbourg  ;  il  faut  y  voir  la  bi  lle  église  du  chapitre, 
avec  le  monument  de  Copernic ,  et  sur  la  colline  les 
ruines  d’un  monastère,  avec  l’appartement  qui  lui  ser¬ 
vait  d’observatoire;  on  remarque  de  même  une  inscrip¬ 
tion  en  l’honneur  de  la  machine  hydraulique,  par  la¬ 
quelle  Copernic  faisait  moiiîer  les  eaux  de  la  Passarge, 
dans  un  réservoir,  placé  au  haut  d’une  tour.  En  1803 
on  a  trouvé  dans  un  tombeau  devant  l’autel,  des  osse- 
xnens,  que  l’on  croyait  ceux  de  Copernic  ;  ,,quod  erat 
démon îtr (inclura  !  “ 

g.  Presque  tous  les  habitans  vivent  de  la  pêche. 

9.  V.  Guide  des  Voyageurs  dans  le  Nord,  le  Sup¬ 
plément. 

73.  Route  3e  Kônigsberg  à  Marie  werder. 


Milles. 

Noms.  | 

|  Milles. 

Noms. 

3 

Brandebourg.  ï 

1  2 

Euchwalde. 

3 

Boppenbruch.  | 

1  2 

Pr-ul'sisch- 

2% 

Braunsberg.  | 

3V4 

Mark. 

31/ 2 

Mühlhausen.  | 

1  33/4 

Ritsenbourg. 

2 

1.  Pr.  ufsisch  -  g 
Holland.  | 

1  24  M. 

2.  Mariewerder, 

Observations  locales . 

1.  Petite  ville  qui  se  présente  assez  bien  avec  ses 
belles  rues,  et  ses  églises. 
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/ 

2.  C’est  une  ville  bien  bâtie.  La  grande  cathédrale 
renferme  plusieurs  antiquités  ;  le  château  est  très  -  vaste. 
On  vient  d’établir  dans  cette  ville  un  institut  gratuit  de 
travail  et  de  bienfaisance.  De  JVLariewerder  à  Berlin , 
jpar  la  nouvelle  route  de  1303,  Y.  Guide  des  Vcy.  dans 
le  Nord . 


74.  E.oute  de  Mariewerder  à  Tliorn. 


Milles, 

Noms.  I 

S  Milles , 

Noms, 

s 

f*  J 

Gardensee. 
l.  Graudenz.  7 

Culm.  1 

J  3 

2.  Thorn. 

5  12 M. 

Observations  locales, 

3.  Les  nouvelles  fortifications  méritent  d’être  vues» 
il  y  a  ici  un  collège  deo  ci*  devant  Jésuites.  Cette  for¬ 
teresse  s’est  signalée  par  sa  défende,  dans  la  guerre  de 
lgo6,  tandis  que  d’autres  ne  se  signalèrent,  que  par 
des  redditions  honteuses.  £].  Victoire  aux  trois  tours 
couronnées. 

2.  .  Ville  commerçante  et  peuplée,  renommée  pour 
ses  pains  d'épicés  et  son  hydromel.  Plusieurs  anciens 
édifices  d’une  belle  et  noble  architecture,  et  le  grand 
pont,  sont  ses  curiosités  principales. 


75*  Route  de  Koenxgsberg  à  Memeî. 


Milles, 


Noms, 

j  Milles, 

Pogauèn. 

|  3Va 

Tapiau. 

Taplaken.  1 

5  V  2  ; 

i.-Instf-rbourg.  K 

4% 

Ost>vethen. 

5  3 

2,  Tilsit. 

j  oj1/  4  Hï. 

Noms, 

Szamitkeh- 

mtn. 

3.  Heidekrug. 
Prohuis. 
IVIêmel. 
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Seconde  route:  ~M.nl  s  en ,  3  m.  On  prend  le  cheval, 
du  Strand  ou  de  côte,  Sarkau 3.  1 lositten  3*4.  JSidden  g*. 
Schivarzert  4 Passage  du  détroit.  Memel  3*, 

1.  Q.  a  l’aigle,  de  Prusse., 

2.  0.  Louise  au  coeur  sincère.  Ville  considérable, 
-qui  fait  un  grand  commerce  en  grains,  bois  etc.  et  re¬ 
nommée  par\ia  paix  de  1307  qui  porte  ce  nom. 

3.  C’est  un  bourg  assez,  considérable. 

4*  0.  Irène;  Memphis.  L’église  de  la  garnison  ;  les 
deux  arsenaux:  l’hôtel  du  commandant.  Le  port  est  très- 
sûr.  V.  sur  toute  cette  route,  le  Guide  des  Voyageurs 
dans  le  Nord,  et  la  carte  en  bandes,  qui  s’y  trauye.. 


76.  Route  de  Berlin  k  Stettin. 


Milles » 

Noms.  | 

|  Milles. 

Noms ». 

2 

Saudkrug. 

4*4 

Locknitz*. 

2 

1.  Oranienbourg.; 

sl4 

3*.  Stet'tiu. 

tA 

Zehdenick.  t 

Templin. 
Mittenwald.  I 

*  22 v4  M. 

*  V4  i 

2.  Prenzlow.  g 

Observations  locales» 

Autre  route,  plus  courte;  Bernait  g.  Neuftadt- 
Eberswalde  N  eu  -  Angermunde  3l/i.  Schwedt  g» 

Garz  3 1^.  Stettin  4.  —  2oT/4  Milles. 

1,  A  Oranienbourg ,  un  cabinet  de  lecture,  considé¬ 
rable. 

2.  L’église  de  Ste,  Marie  ;  la  bibliothèque  fondée 
par  Mr.  d 'Arnim'i  le  lac  d’ Uker ,  qui  abonde  en  pois¬ 
sons.  Population,  8>ooo  a.  0.  de  la  vérité.  Auberge , 
à  l’étoile.  La  capitulation  de  Frenzlow,  a  donné  dans 
la  guerre  de  1806,  une  réputation  sinistre  à  cette  ville. 

g.  0.  aux  trois  compas  d’or.  Population,  22,300  a. 
y  compris  la  garnison.  A  l’hôtel  de  Prusse,  bonne  au- 
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berge,  dé  même,  au  cigne  blanc,  à  l’aigle  rouge,  au  lion 
d'or,  Les  fortifications;  l’église  de  St.  Jacques  ;  l’é¬ 
glise  du  château,  où  il  y  a  les  tombes  et  l»s  portraits 
des  ducs  .de  la  Pomméranie  ;  la  maison  de  force;  la 
statue  de  Frédéric  II.;  le  collège  académique  et  sa  bi¬ 
bliothèque;  les  collections  qui  appartiennent  à‘ la  loge 
des  francs  -  maçons  ;  le  cabinet  d’hist.  nat.  de  Mr.  TMayer: 
les  magasins  de  la  compagnie  de  la  vente  du  sel:  voila 
les  objets  principaux  de  la  curiosité.  Les  remparts,  et 
la  place  où  monte  la  garde,  servent  de  promenades  agréa¬ 
bles.  On  a  des  clubs  ou  des  ressources,  comme  celui  de 
dimanche  ;  des  académies  de  musique  etc.  Il  y  a  à 
Stettin  des  dépôts  de  vin  considérables,  des  savonneries, 
des  fabriques  de  tabac,  de  cuir,  de  vinaigre,  de  cire  d’Es¬ 
pagne,  de  bouchons  de  liège,  de  seaux  K  feu  etc.  ou 
compte  environ  160  barques  qui  appartiennent  à  la  ville. 
On  y  publie  une  gazette  et  une  feuille  d’avis.  Le  vil¬ 
lage  de  Ziegenarth  sert  de  vauxhall  aux  habitans.  On 
fait  des  parties  de  plaisir  en  bâteau,  au  port  de  Wich ,  et 
a  Trauendorf  sur  l’Oder,  op.  l’on  aperçoit  le  lac  de 
JDamin,  de  grandes  forêts,  des  plaines  étendues,  et  des 
vaisseaux  qui  cinglent  vers  l’embouchure  de  l'Oder  ;  coup- 
d’oeil  superbe  1  —  Le  commerce  principal  consiste  eu 
vins,  bois  de  charpente,  de  chauffage  etc.  La  ville 
exporte  aussi  par  an  environ  21,000  tonneaux  de  g'  aine 
de  lin.  On  estime  fort  une  sorte  de  bière,  appelée  Berg~ 
marin' sclies  Dojjpelbier.  (V.  Briefe  über  Stettin  und  d'as 
umlitgende  Gegend  (Von  Sell  J  Berlin ,  1300.  3.) 


77.  Pioute  de  Berlin  h  Stralsund. 


Milles. 


4 


Noms. 

j  Milles. 

1.  Stettin.'" 

4 

Pasewalk.  S 

4 

2.  Ferüinands-  1 

hof.  -  S 

j  40 V4  ivi. 

5.  Anklam. 

Noms. 

.  Greifswald. 
.  Stralsund, 
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Autre  route  plus  courte:  Oranienbourg  4.  Zehde° 
îiick  4.  Tempîin  2s/4.  Lichen  Q1/^  Strel'ifz  &*/&  Nen- 
Brandenbourg  g.  Friedland  g.  de  là  à  Jticlam  5  etc. 
en  tout  333/4  m,  A  JS çu-Ercmdçnlourg ,  Q  à  l’alliance 
cle  la  paix. 

1.  V.  Ko.  y  6. 

s.  A  Uclcermunde  J  «à  la  maison  anglaise,  bonne 
auberge. 

5.  Q.  Jules  âux  3  coeurs  sensibles.  Auberge:  ~all 
prince  royal;  bonne.  Petite  ville  très  -  commerçante  j 
le  port  est  rempli  de  vaisseaux. 

4*  Q.  aux  trois  grii'ons.  Chez  Mr.  Wilhalmi  :  bonne 
auberge;  au  Prince  royal  de  Suède.  L’église  de  St. 
Nicolas  et  les  bâtimens  de  l’université  fondée  en  1456, 
sont  des  édifices  remarquables.  La  bibliothèque  et  les 
cabinets  et  collections  de  l’université,  fixeront  l’atten¬ 
tion  des  voyageurs.  Il  y  a  ici  une  société  litéraire,  et  un 
club,  sous  le  nom  de  ressource,  servant  de  lieu  d’as¬ 
semblée  aux  deux  sexes.  Les  remparts  et  le  bois  d 'El- 
dena  ,  offrent  de  promenades  charmantes.  On  fait  aussi 
de  petites  courses  en  bâteau  à  Wick ,  où  est  le  port.  La 
saline  ,  près  de  Greifswalde ,  est  très  -  considérable. 

5.  Q.  Gustave  Adolphe  aux  trois  rayons.  Auberge,  au. 
lion  d’or,  très-bonne.  —  Les  personnes  qui  fréquentent  les 
bains  de  mer  a  Uohberctn  (V.  No.  65.  de  FUinérairej  ne 
manquent  guères  de  faire  une  petite  excursion  à  Strctlsund, 
et  de  là  k  'Vile  de  Tuigcn.  Ce  sont  surtout  les  eaux  ther¬ 
males  et  ferrugineuses  de  Saga?'d,  qui  depuis  1794  atti¬ 
rent  les  étrangers  dans  cette  île.  Ces  eaux  jouissent 
d’une  grande  réputation.  On  a  bâti  une  maison  de 
bain  ,  et  tout  est  à  bon  marché.  Prix  d’un  bain  6  à  8 
gros;  d’un  dîner  à  table  d’hôte  vo  gros;  d’un  logement 
par  semaine,  4  à  5  risdalers.  On  y  a  des  bals,  des  con- 
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cerfs ,  spectacles  ;  on  fait  des  promenades  à  Stubben - 
h. animer ,  au  castel  de  Hertha ,  à  Ùassenitz,  hameau 
de  pêcheurs.  Un  amateur  de  la  poésie  dans  le  genre 
|  .d’Ossian,  se  plaira  à  cette  île,  où  il  se  trouvera  en¬ 
touré  des  monumens  du  teras  des  anciens  héros  du  Nord. 
On  lui  montrera  la  statue  du  Jupiter  desr  Vandales,  du 
j  Evantavid ,  enclavée  dans  le  vestibule  de  l’église  d ' 
tenhircaen.  Le  temple  de  Hertha ,  ddnt  parle  Tacite , 

1  était  dans  une  forêt,  où  se  voit  un  lac,  dont  tous  les 
j  poissons  sont  extérieurement  noirs  ,  quoique  d’un  bon 
goût.  Le  sommet  de  Stubbenkammer ,  haute  montagne 
de  craie ,  porte  le  nom  de  siège  royal.  Mais  depuig 
Charles  Xll.  personne  n’y  est  grimpé.  V.  Streifzüge 
durch  das  Bûgen’land,  in  Briefen  von  Indigena.  Altona , 

|  1305.  avec  gravures.  On  a  commencé  en  Ig*  j*  d’établir 

des  bains  de  mer  a  Tuttbus . 


73*  Route  de  Berlin  à 
JVLilles. 


2% 

4 

3 


i  Noms.  î 

1  Milles. 

Boetzow. 

1  2 

i.  Felirbellin.  1 

4 

Buppin. 

2.  Rheinsberg.  ï 

4 

Wittstock. 

I  29%  M. 

1 

Freienstein.  | 

Gustrow  et  Butzow. 

Noms. 


Plan. 

3.  Gustrow. 

4.  Butzow, 


Observations  locales. 


1.  Le  grand  Electeur  y  gagna  le  13  Juin  1675  la  ba¬ 
taille  décisive  contre  les  Suédois  ;  feu  Mr.  de  Roçhoio 
avait  fait  éléver  un  monument  k  la  place,  où  l’Electeur 
a  la  tête  de  4  régimeus ,  décida  du  gain  de  la  bataille 
Ce  monument  était  tout  près  de  la  grande  route. 

2.  Tiheinsberg  est  célèbre  par  les  embellissemens, 
que  feu  le  Prince  royal  Henri  de  Prusse  a  ajouté  au 

Guide  des  Voy ,  T.  111 .  M  m 
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château  et  aux  jardins  de  Frédéric  -le  -  grand.  On  y 
voit  le  tombeau  du  prince,  et  le  monument  érigé  par 
lui  en  l’honneur  de  ses  frères  d’armes.  Malheureuse¬ 
ment  la  conservation  et  du  jardin  et  des  monument, 
«st  négligée. 

3.  On  peut  voir  le  château  et  l’église  collégiale;  on 
fait  des  promenades  en  bâteau  à  l’ile  de  Lehnlust.  Les 
brasseries  de  cette  ville  sont  renommées. 

4.  A  l’ajgle  noir,  bonne  auberge.  De  Butzow  a 
Wiîmar  y  4  milles.  Il  y  eut  ici  depuis  1760  jusqu’à  1789 
une  université,  qui  possédait  une  bibliothèque  nombreuse. 


79.  Route  de  Berlih  à  Hambourg'. 
Milles.  Noms.  §  Milles.  Noms. 


7% 

4% 

Pa 


1.  Fehrbellin. 
Wuütcrhausen.ï 
Kyritz. 
Kleczke. 
Perleberg. 

2.  Lenzen. 
Lubtheen. 


1*4 


38%  M. 


3.  Boitzenbourg. 

4.  Bergedorf  ou 

Eschebourg. 
.  Hambourg. 


Observations  locales. 


1.  V.  No.  78. 

2.  Dans  une  situation  charmante.  On  passe  l’Elbe 
en  bac.  Bonne  auberge  à  la  maison  de  poste  de  'Lubtheen. 

3.  Ville  jolie,  Mecklenbourgeoise ,  qui  rappelé  la 
propreté  et  netteté  hollandoise.  L’auberge  est  bonne, 
A  2  ou  3  milles  de  Lenzen  ou  de  Boitzenbourg,  la  tombe 
et  le  monument  de  Borner  y  au  village  de  Wôbbelin. 
V.  No.  60. 

4.  On  jouit  des  vues  sur  VElbe ,  qui  coule  dans  le 
lointain,  et  l’on  a  en  face  la  ville  de  JL auenbourg.  Grand 
nombre  de  maisons  de  campagne. 

5.  V.  Le  tableau  des  yilles. 
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go*  Route  de  Hambourg  à  Scliwerin. 

Milles . 


l'A 


Noms.  1 

I  Milles. 

Trittaû. 
Ratzebourg.  E 
Gadebusch.  I 

1  3 

î  12 y4  m. 

Noms . 
i.  Schwerin. 


Observations  locales. 

1.  V.  Ko»  63.  et  sur  Ratzebourg,  No.  83. 

gl.  Route  de  Hambourg  dans  le  Hollsteiii  k  ïviel 
et  k  Schleswig. 

Milles.  Noms.  |  Milles.  Noms. 

Freez. 


Noms .  j 

1  Milles. 

1.  Arensbourg.  1 

i  2 

O.ldeslohe.  g 

éeegeberg..  j 

I  2 

J  16  M. 

2.  Plojin. 

Kiel. 


Seconde  route.  11/*  ni.  'Langenhorn.  Uelzburg. 

a  Bramstadt.  s1/*  Neumunster.  2  Bordisholxn. .  al/a  &iel». 
—  13  m. 


Observations  looales. 

C’est  ici  le  lieu  parler  du  Voyage  dans  le  Hollstein , 
pays  que  les  amateurs  de  la  belle  nature  et  de  l’in¬ 
dustrie  rurale ,  les  artistes  voyageurs  et  les  peintres  des 
paysages  ,  doivent  visiter  de  préférence.  Ils  doivent 
se  munir  d’un  excellent*  guide  de  fraîche  date  et  de 
main  de  maître;  c’est;  Sommerreise  in  Holstein ,  1315. 
vont  Domlierrn  D.  JMeyer.  Ce  voya’ge  charmant  fait 
partie  de  JDarstellungen  ans  JSord  -  Deutsckland  par 
le  même  aüteur:  Hambourg.  1816.  8.  avec  gravures. 
M.  Rosenberg  à  Altona ,  a  publié  une  suite  des  Vues  du 
Hollstein.  Nous  renvoyons  k  l’ouvrage  susdit,  pour  les 
détails  des  beautés  des  terres  hospitalières  de  Hohen- 
felde,  Smohl  [belle  vue  sur  la  mer  du  riehlberg~]y 
Salzau ,  Ha  g  en }  Friedrichsort ,  Seekamp  ,  Emckendorfj 

Mra  2 
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©te.  Â  Volkstedt ,  et  Vensyssel  les  Huncn  -  Grciber,  ou 
tombeaux  des  anciens  guerriers  du  Nord., 

1.  Joli  village,  où  l’on  trouve  de  beaux  jardins  et 

de  beaux  édifices. 

2.  Située  entre  deux  lacs  ;  le  château  a.  "un  aspect 
vrai  ru  eut  imposant  et  majestueux;  on  y  jouît  d’une  vue 
magnifique  qui  domine  les  environs  et  plusieurs  lacs, 
dont  les  deux  de  Ploen ,  et  ceux  de  Tr animer  et  d 'Asch- 
bourg ,  sont  les  plus  considérables.  Au  Pcuhskélîer,  bon¬ 
ne  auberge.  A  Eutin  il  y  a  l’un  des  beaux  jardins  an¬ 
glais  de  l'Allemagne,  appartenant  au  prince  d 'Olden¬ 
bourg.  A  une  demi  -  lieue  à' Eutin ,  on  trouve  Sielbeck, 
dans  une  situation  pittoresques,  avec  une  vue  magnvfi* 
que,  prise  du.  pavillon. 

g.  Bonne  auberge,  à  la  ville  de  Hambourg;  Popu¬ 
lation  7,000  a.  Ville  joliment  bâtie  ;  le  château  est  dans 
une  position  charmant®,  et  renferme  l'observatoire. 
Les  bâtimens  et  les  collections  de  l’université  ;  l’hôpital 
de  George  :  les  fabriqué?  etc.  sont  des  objets  'dignes  de 
la  curiosité  du  voyageur.  Le  Schlofsgurien ,  le  Dor/« 
garten le  bois  de  Vibourg ,  sont  des  promenades  jolies  et 
fréquentées.  Les  environs  sont  charmans;  on -y  trouve 
les  belles  terres  de  Knoop,  à'Eckhof  etc.  n'oubliez  non 
plus  le  joli  IViarutendorff .  11  se  tient  tous  les  ans  une 
foire  considérable  dans  cette  ville,  connue  sous  le  nom 
de  liieler  -  Umschlag,  Le  canal  qui  réunit  les  deux 
mers*est  à  un  mille  de  Kiel.  Knoop  est  située  sur  les 
bords  de  ce  canal.  G’est  un  coup  d’oeil  unique  que 
d’y  voir  traverser  '  les  bâteaux  le  canal ,  au  milieu  des 
moissons  et  du  parc  de  Knoop ,  surtout  dans  une 
belle  soirée  au  clair  de  lune.  On  jouit  d’un  coup  - 
d’oeil  de  plus  pittoresques  ,  à  l’entrée  du  port  de  Kiel. 
Ce  port  ressemble  un  peu  à  celui  de  Palerme.  Des 
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vaisseaux  de  ligne  du  preinier  rang,  y  peuvent  mouil¬ 
ler  en  toute  sûreté.  La  promenade  sur  les  remparts, 
d’où  l’on  jouit  de  la  vue  sur  la  mer,  est  délicieuse 
et  remplie  de  monde,  surtout  à  midi  et  dans  la 
soirée.  JDusterbroeck  et  JDdnisch  -  JSTeuhof  offrent  ides 
vues  marines  superbes.-—  De^  Kiel  à.  gchleswig  :  Çchez 
Hafs"] .  Il  faut  y  voir  le  château,  le  jardin  royal  et  les 
tombeaux  des  anciens  ducs.  La  petite  église  au  bord 
de  la  Schley ,  fut  le  premier  temple  chrétien  du  Nord. 
A  4  ou  5  litues  de  Schleswig.  on  trouve  un  canton  char¬ 
mant  rempli  de  paysages  délicieux:  ,p.  e.  Leutemark , 
situation  admirable ,  jardins  charraans.  Fagëroë,  pays 
sauvage,  mais  fertile  et  pittoresque,  points  de  vue  su¬ 
perbes.  1 \arup  à  de  lieue  d  eBrevel,  lieu  délicieux, 
des  eaux,  des  bois,,  des  prairies.  Beuglait ,  jqli  pays. 
Beufs ,  charmante  maison  de  campagne  du  prince  de 
Hesse  etc.  La  ville  de  Flensbourg,  dans  une  situation 
superbe  ,  n’est  qu’a  quelques  lieues  de  Schleswig.  Plu¬ 
sieurs  voyageurs  font  le  voyage  dans  le  Hollstein  par 
Gliickstadt,  y  allant  sur  VElbe,  depuis  Hambourg,  dé¬ 
barquant  à  Gliickstadt ,  et  réunissant  à  cette  navigation, 
celle  aux  bains  de  mer  de  Cuxhaven.  V.  Hambourg . 


g2.  -Route  de  Hambourg  à  Lübeck. 


Milles. 

Noms .  jjj 

|  Milles .  1 

Noms. 

3 

Wand-beck.  1 

Arensbourg.  1 
Oldeslohe.  | 

1  4 

[i.  Lübeck. 

1  ii  M. 

Observations  locales. 

l.  V.  le.  tableau  des  villes.  De  Lubeck ,  par  Heustaclt 
4  m.  Oldenbourg  g.  à  Heiligenhafen  i1/^.  Sur  le  trajet 
par  mer  à.  Copenhague.  V.  Guide  des  V.  dans  le  Nord. 


4*4 
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83' 

Milles . 

sVa 

*?4 


Pvoute  de  Hambourg 


Noms.  | 

|  Milles . 

Trittau. 

X 

1.  Ratzebourg.  | 

2 

2.  Gadebusch.  1 

1  sVz 

3.  Wismar. 

Buccow. 
Krôpplin..  S 

!  4V* 

S  29% 

Stralsund. 

Noms. 


Dobberan. 

4.  Rostock. 
Fiibnitz, 

Damgarten. 

5.  Stralsund. 


Observations  lo  c  al  es. 
ï.  V.  No.  62.  Le  Musée  de  Mr.  de  Wacherbarth ; 

sa  galerie  de  tableaux. 

2.  V.  No. 80. Ville  ancienne;  dans  une  église  le  portrait  d’un 
roi  de  Suède,  et  un  fragment  de  la  couronne  d’une  idole. 

g.  On  loge  au  tonneau  d’or  la  rade  est  éloignée  de 
quelques  lieues  de  la  ville;  les  voituriers  de  JVismar  ont 
le  droit  d’obliger  les  voyageurs,  qui  y  ont  séjourné  une 
nuit,  de  se  servir  de  leurs  chevaux,  ou  de  leur  payer 
quelques  marcs  d’argent.  Dans  l’église  de  Ste.  Marie, 
il  y  a  des  fonts  baptismaux  et  une  grille  de  fer,  fameuse 
par  des  traditions  miraculeuses; 

4.  Auberges  ,  à  l’hôtel  de  Kohl;  à  l’hôtel  de  Russie; 
F]  aux  trois  étoiles..  Les  entrailles  et  le  coeur  du  célè¬ 
bre  Hugo  Grotiut  sont  enterrés  dans  l’église  de  Sfe.  Marie. 
On  peut  aller  voir  l’arsenal  et  l’hôtel  de  ville,  et~Ia  mai¬ 
son,  dite  Promotions  -  Hans.  Le  port  de  TParnemünde 
est  à  deux  lieues  de  la  ville.  A  la  penfecôte  il  s’y  tient 
une  foire  fréquentée.  V Rostocksches  Adrejs  Buch  ,  mit 
einem  topographischen  Wegweiser.  Tiostock  ,  ign.  Non 
loin  de  Rostock ,  et  à  2  milles  de  Warnemünde ,  estt  le  cé¬ 
lèbre  bain  de  mer,  de  Dobberan ,  que  l’on  peut  regarder 
comme  le  premier  de  l’Allemagne,  le  bain  de  mer  à  l’ile 
de  Norderney  n’étant  pas  si  connu  ni  si  fréquenté.  (V. 
les  détails,  No,  63.  sur  le  bain  de  mer  à  Norderney  ;  au 
petit  écrit;  a  été  publié  par  le  Docteur  H  aient  :  XJeber 
die.  Seebad  -  An  s  tait  au/  Norderney.  Aurich  ,  jgoi,  3. 
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Prix  en  1816.  1.  chambre  k  deux  lits,  5  —  4  risdalers  par- 
semaine ,  d'un  diner  k  la  maison  de  conversation ,  12. 
gros  par  tête:  trajet  facile  k  Helgoland. 

5.~  V.  Sur  TDobberan  N o.  63.  et  sur  Stralsund  No. 
77  et  le  Guide  des  Voyag.  dans  le  Nord. 

g4.  Route  de  Hambourg  à  Leipsicl»,  par  Magdebourg. 


Milles . 

Noms,  ! 

|  Milles. 

Noms, 

15% 

T  ^ 

1.  Lenzen. 

J  , 

5.  Kalbe. 

O  ^  0 

Aiendsee.  I 

1  3- 

6.  Co«~then. 

5V2 

Osier»,  ourg.  1 

4 

7.  Landsberg. 

5V4 

2.  Stendal. 

j  «Va 

8.  Leipsick. 

4 

Burgstall. 

! 

2V4 

TVolmerstedt.  ' 

2 

3.  Maadeboui  g.  j 

i  48V2  m. 

2 

4.  Schciiiebeck.  1 

1 

La  plupart  des  routes  qui  avoisinent  IVLagdebourgt 
sont  chaussée.  La  route  que  l’on  suie  ordinairement, 
depuis  JMagdebourg ,  conduit  par  les  relais  de  Eeizkau 
2%  M.  Zerbst  2*/2.  Dessau  3.  et  de  1k  V.  No.  67.  Une 
autre  route  c’est  celle,  qui  va  de  Hambourg  k  Berge- 
dorf  2  milles;  W  ins  en  2*4.  Luiiebourg  $l/2.  Bienebuttel 
2.  Uelzcn  3.  Grofs  -  Oesingen  31/2-  Gambsen  21/2i  Bruns - 
ivick  4.  Boklurn  3V2*  Halberstadt  3x/2.  A  s  cher  si  eh  en 
41//2.  Kônnern  2x/4.  Halls  $x/2.  Skeuditz  3,  Leipsick  2. 
—  4l3/4-  La  belle  route  qui  traverse  les  champs  cul¬ 
tivés  et  fleuris  de  Vierlande ,  est  k  préférer,  dès  que  les 
chemins  des  digues  sont  praticables.  A  XJ elzen  on  re¬ 
marque  pr&s  d’un  moulin,  la  belle  cliùte  de  la  rivière 
d 'Ilmenau^.  D' XJ  elzen  k  Zelle  ,  il  y  a  b  milles,  Esche  4; 
Zelle  2.  ôur  Luuebourg  V.  No.  62.  Dans  le  voisinage 
de  Helmstadt  sont  situées  les  bains  d  Amélie ,  dans  une 
vallée  charmante;  une  jolie  promenade  conduit  kHarb- 
ke ,  lieu  qui  doit  intéresser  les  amateurs  de  la  botani¬ 
que,  et  de  belle  nature.  L’université  de  Helmstadt ,  a 
été  supprimée  en  1310.  l'eu  le  professeur  Beireis ,  le  Si. 
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Germain  allemand,  y  posséda  un  cabinet  de  curiosités 
naturelles  et  artificielles,  dont  il  vanta  et  raconta  des 
merveilles  et  qui  a  été  après  sa  mort  vendu  ou  dispersé 
en  grande  partie  ;  les  célèbres  automates  de  Vaucanson , 
en  faisaient  partie.  La  maison  de  Beireis  est  à  pré¬ 
sent  la  propriété  de  la  QJ  Juliane  Caroline  aux  heaumes. 
On  a  trouvé  près  de  Helmstüdt ,  au  village  Thiede , 
les  os  d’tin  JVLonmouth ,  et  d’autres  restes  d’animaux 
an!  d  luviens.  Sur  le  Corncliusberg  on  remarque  des 
rangées  de  grandes  pierres,  restes  du  cube  des  Druides. 
Population  de  lïelrmtüdt  45l4  *  dén.  de  1310.  Auberge: 
Prince  de  Brunswick. 

Observations  locales. 

r.  V.  No.  79.  Ou  de  Lcnzen  à  Perlcberg  35/4  m» 
JVilsnack  2 1/4.  H avelberg  zl/2.  Arnebourg  Z1/^.  Tan- 
gerrnunde  z.Kehnert 53/4.  WLagdebourg  41/2, 

2.  [J.  à  la  couronuei  d’or.  Population:  49°6>  dén.  de 
*810.  La  cathédrale  de  St.  Nicolas;  l’école  publique 
dans  le  ci  r  devant  couvent  des  Franciscains.  6 tendal  est 
une  ville  grande,  mais  qui  a  un  air  d’abandon.  Les  petites 
villes  de  Tangermunde  et  d’ Arnebourg,  à  deux  lieues  de 
Stendal ,  sont  renommées  pour  leur  situation  charmante. 

5.  V.  le  tableau  des  villes. 

4.  Les  salines  rqéritbnt  de  fixer  la  curiosité  de  l’é¬ 
tranger,  de  même  qu’un  établissement  très  -  remarqua¬ 
ble.  C’est  un  baiu  à  l’eau  salée,  qui  rivalise  avec  les 
bains  de  mer.  On  y  a  déjà  construit  une  maison  à  l’usa¬ 
ge  de  ces  bains.  V.  Ueber  die  Aèhnlichkeit  der  Salzsole 
mit  dtvz  6eewnsser,  vom  ID.  Tollberg .  TVlagdehourg,  igos.  8» 

5.  L’ecluse  du  canal.  Kalbe  est  une  ville  jolie; 
bonne  auberge  à  l’étoile,  dans  le  faubourg.  Population: 
& 55*2, 'dén.  de  1310. 

6.  Atiberge  à  l’ours.  Dans  la  salle  du  jardin  prince. 
On  remarque  les  devhe^  et  les  armo  ries  des  membres  de 

la  société  litéraire,  qui  y  fût  fondée  en  1617  scus  le 
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nom  de  la  Fruchtbringende  Ge-sellschaft.  Des  fabriques 
d’ouvrages  d’or  et  d'argent. 

7.  Non  loin  de  la  maisou  de  poste  il  y  a  une  petite 
colline.  FcU  Mr.  Küttner  invite  les  voyageurs  d’y  mon¬ 
ter,  pour  joûir  d’une  vue  très  -  étendue, 
g.  V.  le  tableau  des  villes. 

35.  B.oute  de  Leipsiclt  par  Prague  a  Vietvns* 

V.  la  route  No.  46.  de  V Itinéraire. 


3* 

Cartes  itinéraires .  Manuels .  Relations  de  voyages 
de  fraîche  date. 

Neueste  Charte  von  Deutschland  und  einem  Theile 
der  umliegenden  Staaten ,  mit  den  neuen  Grânzen  nach 
den  Bestimmungen  des  'Wiener  Congresses  ,  des  Pariser 
Friedens  von  Igi5  und  den  nachherigeu  Austauschungen, 
desgleicîien  mit  den  Post-  und  andern  Hauptstrafsen 
und  mit  Angabe  der  Orts  -Entfernungen  nach  Meilen  ; 
gezeichnet  von  JPeymann,  gestochen  von  Jattnig  und 
Jack.  Berlin  13x6.  Prix  2  écus. 

Postharte  von  Deutschland  und  den  angranzen&en 
liândern,  von  Baron  FJiummern.  Nürnberg,  1316. 

Generalcharte  der  sammtlichen  konigl.  preufsischen 
Staaten ,  welche  zugleich  als  Postcharte  durch  ganz 
Teutschland  dient  :  von  Sotzjnann.  Berlin,  1800. 

Allgemeine  Post- Charte  von  Teutschland,  in  50  klei- 
nen  Sectionen,  Tarchenformat  von  C.  F.  Weilancl , 
vormals  K.  W.  Arullerie  -  Capitaine.  Weimar  im  V erl. 
desGeogr.  Instituts.  1815.  (Carte  très-detaillée  et  l’une  des 
plus  exactes  que  nous  possédons  de  toute  l’Allemagne.) 
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Allgemeines  Post-  nnd  Reise^Handbuch  für  Deutsche 
land,  Franhreich,  die  Schweiz ,  Italien,  Spanien,  Grofs- 
brittannien,  die  nordischen  Reiche  etc.  nebst  einem 
alphabetischen  Ortsverzeichnisse ,  vermittelst  dessen  aile 
Postroufcen,  Merkwürdiglceiten  der  vorzüglichsten  Orte, 
Gasthôfe  etc.  sogleich  zu  finden  ;  mit  einer  Uebersicht 
der  vorzüglichsjen  Manzen  und  einer  Pbstkarte,  JDritte 
yluflage.  Nurnberg,  1316.  3.  (Peu  de  livres  de  ce  genre, 
remplissent  si  bien  ce  qu’ils  promettent,  que  ce  Ma¬ 
nuel,  et  dont  la  carte  est  très  •  exacte.  ) 

Kleiner  tetitscher  Sadteatlas’,  enthaltend  die  Grund- 
risse  von  go  derselbcn,  nebst  den  Posteinriclitungen.  Ham- 
burg,  1806.  4.  u.  g.  (par  i’aùteur  du  Guide  clés  voyageurs,') 
Der  Passagier  auf  der  Reise  in  Dautschland,  in  der 
Schweiz,  zu  Paris  und  zu  Petersbourg.  Ein  Rcisehand, 
buch  für  Jedermaim ,  vcm  Kriegsrath.  Feichard ,  auch 
Yerf.  des  Guide  des  Voyageurs.  Vierte  Auflage ,  nebst 
zwei  Reisecharten.  Berlin ,  1811.  2  vol.  8.  (.L'auteur 
publiera  sous  peu,  une  nouvelle  édition,  toute  refaite.) 

Itinéraire  de  poche  de  l’Allemagne  et  de  la  Suisse. 
Ouvrage  extrait  du  Passager  Allemand  de  Mr.  îieivhardt 
et  augmenté  d’un  grand  nombre  d’additions  par  le 
même  auteur.  Avec  une  carte  de  poste.  A  Francfort 
s.  h  M.  1809.  12. 

Crusius ,  topographisches  Postlexicon  aller  Ortschaf- 
ten  der  K.  K.  Erblander.  Wien,  1307.  3.  4  Vol.  (La  table 
alphabétique  non  comprise.) 

Post  -  und  Reisebuch  von  Schlesien;  von  J.  G. 
JMeisner.  Breslau  ,  1803.  9* 

(Pavois  donné  dans  les  éditions  précédentés,  la 
liste  de  quelques  cartes  particulières  de  divers  états  et 
provinces.  Une  telle  liste  ne  pouvant  jamais  être  com¬ 
plète  ,  je  ne  l’ai  plus  continuée  dans  l’édition  présente. 
Je  ne  ferai  non  plus  mention  des  .réiations  de  voyage. 
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antérieures  à  l'an  igoo.  Les  événemens  du  teins  se 
sont  succédé  trop  rapidement ,  et  ont  fait  disparaître 
ou  vieillir  les  notices  et  renseignemens  qu’elles  ren¬ 
fermaient.  Il  y  a  cependant  quelques-unes,  que  l’on 
peut  regarder  comme  classiques  ,  et  que  l’on  devroit 
consulter  encore  aujourd’hui:  p.  e.  celles  de  Nicolai , 
Hefs  ,  Schulze ,  ZoLlner ,  liüttner  ,  liausch ,  Schummel , 
Baczko  etc.  Les  deux  voyages  de  feu  Mr,  liüttner  : 
Iieise  durch  Tcutschland.  4  Vol.  W anderungen  durch 
die  Nieder lande ,  Tcutschland  etc.  2  Vol.  méritent  sur¬ 
tout  d’être  recommandé  aux  voyageurs ,  comme  lecture 
préliminaire.) 

Schultes  Reisen  durch  Oher  -  Oesterreich.  In  deii 
Jahren  1794»  95,  1802?  3>  4 1  et  3.  Tubingen  ,  1810.  2  Vol. 
avec  gravures. 

Schultes  Pieise  auf  den  Glockner.  Vienne ,  1804. 
2  Vol.  s. 

Graf  Caspar  von  Sternberg ,  Reise  durch  Tyrol  in 
die  ôsterreichischen  Provinzen  Italiens  ,  im  Frühjahre 
1304.  Regensburg,  igod.  4.  avec  gravures. 

Glossen  über  einigc  Gogenden  und  Stadte  des  nord- 
lichen  Teutschlands.  igoo.  8-  (L’auteur  est  M.  Schilling.  ) 

JXeichardt's  Briefe  über  Oesterreich  und  Wien,  2  Vol. 
X810.  8»-  (Cet  ouvrage  d’un  homme  de  lettres  très-connu, 
et  mort  depuis ,  fournit  grand  nombre  de  notices.) 

Nemnich  Tagebuch  einer  der  Kultur  und  Industrie 
gewidmeten  Reise.  Tübingen,  1809.  8-  deux  volumes. 
(Le  nom  de  l’Auteur  répond  déjà  de  l’excellente  du 
livre.) 

Reise  durch  Franken ,  Baiern,  Oesterreich,  Preufsen 
und  Saçhsen  :  vom  Freiherrn  von  Eggers.  Leipzig, 
181°.  8-  quatre  volumes. 

Reise  durch  cinen  Theil  von  Sachsen  und  die  Ober- 
lau  itz,  vorzüglich  durch  die  evangelischen  Brüder- 
gemcinen  etc.  Leipzig,  1304.  8, 
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Bruchstücke  einer  Geschâftsreise  dur  ch  Schlesien, 
igio,  11,  i2.  von  D.  Büschifig.  Breslau,  1813.  8. 

Beise  von  Thüringen  durch  Sachsen,  die  sâchsischd 
Schweiz'Und  die  Ober  -  Lausitz.  Leipzig  ,  1804.  8.  2  vol. 

IVXalerische  Darstellungen  aus  Sachsen.  1801.  4  volu¬ 
mes,  avec  figures.  Les  cahiers  se  vendent  séparément. 

Malerische  Beise  durch  Westphalen,  von  Strack.  ï , 
fi.  Heft.  Hannover  ,  igoi  —  1803.  8. 

Briefe  auf  einer  Beise  durch  Téutschïand  uud  die 
Schweiz,  im  Jahr  i808>  Von  Frau  von  Ahlefeld ,  geb.  von 
Séebach.  Altona,  1310.  (Lettres  ^ue  l’eu  lira  avec 
plaisir.) 

Bemerkungen  auf  einer  Beise  aus  Thüringen  nach 
Wien,  1305  bis  1806;  von  Cari  JBertuch.  Weimar  agio. 
2  Vol.  8- 

Meine  Wanderungen  durch  Salzburg,  Berçhtolsga- 
den  und  Oe^terreich,  von  F.  M»  Vierthaler.  Wien  *316. 
8.  Le  premier  volume  a  paru. 

Beise  mit  der  Armee  im  Jahr  1309.  (Fauteur  est  IVIr, 
de  lluhle.)  5  Vol.  Q.  Budoistadt,  igio — ïQii. 

Beise  durch  einen  Theil  von  Sachsen  und  Panne- 
marck  (von  Hilltsr.)  Altona  8* 

Beisen  durch  das  südliche  Deutschland  und  die^jchweiz, 
mit  Bemerkungen  über  die  Gesclnchte  des  Tages,  von 
G.  F.  Heinse.  Leipzig  1316.  8.  2  vol. 

Vier  Erhohlungswochen  ,  oder  Beise  durch  die  Neu- 
preufsischen  Laùsitzen,  Schîesien,  Bohmen  und  Sach¬ 
sen  î  beschrieben  von  J .  W,  F.  Magdeburg  1317.  8* 

Les  charmes  de  Wirtemberg  ;  par  l’abbe  JSloziu.  A 
Tubingue,  1303.  8. 

Voyage  en  Allemagne  et  en  Suède,  par  Mr.  Catteau. 
A-  Paris  ,  1810.  3  Vol.  8. 

Lettres  écrites  en  Allemagne  et  en  Prusse,  lg05  —  *8°8« 
par  Mr.  Crattenauer,  Strafsbourg,  îgio.  8. 


L’ALLEMAGNE.  MANUELS. 


421 


Voyage  on  Autriche  ou  essai  statistique  e»c.  avec  une 
carte  physique.  Par  Mr.  Marcel  de  Serrer.  Paris  1314. 
4  Vol.  8. 

A  Tour  trough  Germany,  by  ZI ender.  London,  1301. 
g.  2  Vol. 

Lettres  on  Silesia,  written  during  a  tour  through 
that  country  in  the  years  1800  and  1801.  By  his  Excel- 
lency  John  " Qirincy  Adams ,  now  membre  of  the  Ame¬ 
rican  Senate.  London,  1304.  2  Vol.  (Ce  livre  a  été 
traduit  en  allemand  par  Friese,  et  enrichi  de  notes  par 
Zimmermann.  Breslau  chez  Guill.  Téoph.  Korn,  8-  Les 
voyages  de  TJolcroft  en  1801  et  1302,  traversent  aussi  une 
partie  de  l'Allemagne.) 

Travels  in  the  year  igotâ.  from  Italy  to  Engl  and, 
through  the  Tyrol,  Styria,  Bohemia,  Poland  etc.  Lon¬ 
don,  1807.  8* 

Observations  made  on  a  tour  from  Hamburgk 
through  Berlin,  Goerlitz  and  Breslau,  passing  jhrough 
the  Quarters  of  the  allied  Armies  :  by  R.  Sem-ple . 
London  x8t4*  8- 

Brieven  geschreven  op  er-ne  w'and'eling  door  een  ge- 
deelde  van  Duitschlanà  in  den  Zomer  van  1309.  Met 
Plaaten.  Groningen  ,  1310.  3.  2  Vol.  (C'est  le  voyage  de 
cinq  jeunes  Hollandais,  entrant  par  le  ci-devant  Pioyauine 
de  Westphalie,  le  Harz  etc.  en  Allemagne). 


Guide  des  Voy .  T.  IIL 


Nn 


9- 


SUPPLLÉMENT. 

[On  prie  les  lecteurs  de  vouloir  bien  consulter  ces 
Supplémens  ,  qui  contiennent  des  notices,  qui  ne  pou¬ 
vaient  plus  trouver  place  à  l’endroit  convenable.] 
/’■  ’roduction.  Un  voyageur  intelligent,  vient  de  faire 
imprimer  ses  observations  sur  l'économie  rurale  ,  et 
sur  les  progrès  de  l’art  de  cultiver  la  terre  et  d’amélio¬ 
rer  les  races  des  bestiaux  dans  les  divers  états  et  pro¬ 
vinces,  qui  composent  l’Allemagne.  J’ai  crû.  devoir 
ajouter  son  mémoire  comme  supplément  ,  pour  ampli¬ 
fier  ou  rectifier,  ce  que  j’ai  dit  sur  le  même  sujet  à 
V Introduction,  c.  a.  d.  à  la  section  première  de  l'Itiné¬ 
raire  d’Allemagne. 

Les  productions  suivantes  d’agriculture,  sont,  d’une 
qualité  supérieure,  dans  les  contrées  ci-mentionnées.  Le 
froment ,  qui  se  cultive  a  iVieven,  Osch^tz,  Magdebourg 
et  Lomatzsch  ;  le  seigle  de  la  Wetteravie  et  du  Meklen- 
bourgi  l'épeautre  de  la  Souabe;  Y  orge  de  la  Bavière 
et  de  la  Bohème;  l'Avoine  d’Altenbourg  et  de  l’Ostfrise; 
le  bled  sarrasin  de  la  Lusses  ;  le  mais  de  Bade  ;  les 
j pois  de  la  Bohème  et  de  la  Silésie;  les  fèves  d’Hanovre, 
la  navette  de  Thuringe;  la  navette  d'etc  de  Hildesheim  ; 
le  chanvre  de  Bade;  les  pommes  de  terre  du  pays  de 
Bamberg;  le  tabac  du  Fulatinut  ;  la  garance  de  Bade; 
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le  choux  pommier  ou  cabus  du  pays  de  Darmstadt,  aux 
environs  de  Géra,  et  dans  une  contrée  du  Wirtemberg  ; 
les  plus  grands  raves  d'eau  en  Bade  ;  le  raiford  sauvage 
des  environs  de  Nurenberg;  le  cumin  de  Halle;  Vanis 
d’Erfort  et  de  Mersebourg;  le  houblon  de  Pilsexr  en  Bo¬ 
hême,  et  de  Spalt  en  Franconie  ;  le  trefle  du  Meklen- 
bourg  et  de  la  Wetteravie  et  en  grande  quantité;  les 
cerises  de  la  Bergstrafse;  les  prunes  du  pays  de  Bamberg; 
les  pommes  de  Nassau  et  de  la  Hesse  électorale  en  abon¬ 
dance;  les  poires  des  rives  du  Rhin.  On  vante  la  culture 
des  prairies  dans  le  Nassau  et  la  Franconie,  et  de  même 
on  vante  dans  le  pays  de  Nassau  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  forêts  et  k  la.  science  forestière. 

On  a  préféré  pour  la  beauté  et  les  autres  qualités,,  ex¬ 
quises  ,  les  chevaux  du  Holstein  et  du  Meklrnbourg;  les 
boeufs  du  Hohenlohe  et  du  Voigtland  ;  les  vaches  du  Tyrol  ; 
les  bergeries  de  la  Saxe  royale,  surtout  k  Hohenstein, 
Stolpe,  et  Kuhndorf;  les  cochons  du  pays  de  Munster; 
les  poules  des  environs  de  Hambourg  et  de  Brême;  les 
pigeons  de  Berlin,  On  élève  le  plus  de  chevaux  dans 
la  Marche;  le  plus  de  vaches  dans  le  Holstein;  les  plus 
grandes  oies  près  de  Rugenwalde  en  Poméranie  ;  les  plus 
grands  brebis ,  k  Rocksbourg  en  Saxe.  C’est  k  Nord- 
hausen,  que  l’on  engraisse  les  plus  de  cochons. 

Aix-la-Chapelle.  Notez  la  superbe  galerie  de  ta¬ 
bleaux  de  M.  Bettendorf,  au  nombre  de  plus  de  1500,  et 
par  des  grands  maîtres  ,  tels  que  Raphaël ,  Titien ,  Ru¬ 
bens,  Te  ni  ers ,  Vinci,  Durer:  surtout  une  nuit  de  Cor- 
rege  ,  la  Madonna  de  JSlusaccio  }  tableau  encaustique,  la 
descente  de  croix,  par  Roger  van  der  TVeïden:  etc.. 

%  . 

Berlin.  Parmi  les  collections  particulières,  on  remar¬ 
que  au  Pafeis  du  Prince  Blucher  quelques  tableaux  célè— 

N-  n  S-. 
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bres  des  Peintres  Français  ,  ci  -  devant  à  St.  Cloud.  Ou 
trouve  de  même  au  château  royal  le  tableau  de  David, 
représentant  le  passage  du  grand  -  Bernard.  Les  plâtres 
des  marbres  d ’Elgin,  présent  du  Prince  -  Piègent  ,  sont 
une  autre  curiosité  rare.  Sur  le  bâteau  à  Vapeurs  ,  yo» 
yez  à  l’article  du  Supplément ,  Hambourg. 

Brême.  Depuis  1317,-  un  bâteau  à  vapeurs  passe  et 
repasse  entre  Bracke  et  Vegesack. 

Castel.  M.  le  lieutenant-colonel  Schirmer  vient 
do  donner  un  nouveau  plan  de  Cassel:  de  même  M.. 
Cramer  a  publié  un  guide  de  plus  fraîche  date ,  de  cette 
ville. 

Cuxhaven.  Pour  tout  ce  qui  regarde  l’administra¬ 
tion  et  l’arrangement  de  ce  bain  de  mer,  V.  la  petite 
brochure,  publiée  à  Hambourg  1817.  Einrichtung  des 
Seebads  zu  Kuxhaven ,  revidirt  nach  der  vergrofser- 
ten  EïnricTitung  und  yubllçirt  von  der.  Direction  im 
JMay .  1S17. 

Dresde.  V.  N  eues  Gemülde  von  Dresden ,  mit  Plan. 
Dresden ,  1317.  8*  Ce  guide  nouveau  qui  ne  fait  que  pa¬ 
raître  ,  n’a  pas  pu  être  consulté  par  le  Bédacteur.. 
Ajoûtez  aux  bonnes  auberges,  l’hôtel  de  Piussie  ,  rue 
WilsdrufF. 

Sur  la  voûte  verte,  Y.  .Anleitung  zur  ïverintnifs  der 
Bdelst.ine  etc.  nebst  eiuer  Besçlireibuug  des  grünen  Ge- 
ipôlbes.  Halle,  1816.  8* 

Halle.  Notez  la  maison  elle  jardin,  du  célèbre  La¬ 
fontaine ,  dans  mie  belle  exposition.  Eahrts  -  Tuihe,  s’ap¬ 
pelle  k  présent  iSchiffscher  Weinberg. 

Hambourg.  Depuis  1317.  un  bâteau  à  vapeurs  part 
et  repart  entre  Hambourg  et  Berlin  ,  et  fait  ce  trajet  en 


s. 


L’ALLEMAGNE.  SUPPLEMENT;  4*5 


3V2  jours  de  tems,  11  y  a  deux  cahutes  ,  pour  les  passa¬ 
gers.  A  la  première ,  qui  comprend  14  personnes,,  om 
paye  4  Frédérics  d’or,  y  compris  les  lits  et  la  nourri¬ 
ture  ;  la  cahute  est  séparée  en  deux  cabinets  suivant  le 
sexei  k  la  seconde  de  20  personnes,  on  paye  2  Frédérics 
d’or,  mais  sans  lits  et  nourriture.  On  peut  avoir  des 
vivres  k  des  prix  fixes.  Des  enfans  ne  payent  que  la 
moitié,  quand  deux  couchent  dans  le  même  lit..  On  a 
50  livres  de  bagage  francs  de  port.  On  paye  3  pfennings 
par  livre  pour  l’excédent.. 

L’annonce  des  feuilles  colorées  de  Mr.  le  professeur 
Suhr,  doit  être  rectifiée.  Les  costumes  de  Hambourg  «de 
édition,  forment  56  feuilles;  les  Cris  de  Hambourg  en 
forment  120.  On  peut  regarder  comme  suite  de  cette  collec¬ 
tion  intéressante  ,  les  18  dessins  ,  représentant  les  costu¬ 
mes  espagnols  du  corps  d’armée  du  Marquis  de  Rcraana 
en  1807  et  1803 ,  et  4  autres  feuilles  en  grand  format , 
représentant  l’arrivée  des  Cosaques  et  des  Basquires 
k  Hambourg,  et  le  grand  pont  entre  cette  ville  et. 
Kaarbourg,. 

Elb -Halle  ,  est  un  établissement  nouveau  d’agré- 
mens,  sur  les  bords  du  fleuve  et  dans  le  site  le  plus 
heureux;  tout  s’y  réunit  pour  en  faire  tin  séjour  char¬ 
mant,  qui  es- 1  fondé  par  quelques  -  unes  des  premières 
familles  de  Hambourg.  La  journée  de  Waterloo ,  y  a 
été  célébrée  en  1 817. 

JMarbourg.  La  fontaine  de  Ste.  Elisabethe  vient  de 
perdre  ses  ornemens  pittoresques,  c,  k.  d.  ses  beaux  ar¬ 
bres  ,  que  la  hache  financière  ou  forestière  vient  de 
couper. 

Nurenberg.  Suivant  une  annonce  dans  les  feuilles: 
publiques,  par  la  société  des  artistes. Nurenbergoois ,  le: 
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célèbre  salut  angélique  de  Veit-Stofs ,  ci-devant  à  l'é¬ 
glise  de  St,  Laurent,  vient  d’être  ruiné  par  négligence, 

Scdzbourg  :  salines  de  Halleîn.  Le  plus  grand  Sink ~ 
werk  ou  réservoir,  ressemble  à  une  salle  vaste,  et-com- 
prend  650,000  Eimer  d'eau.  On  a  tiré  du  Thunbergi 
où  se  trouve  le  dépôt  principal  de  sel,  pendant  6  siècles, 
17,280,000,000,  quintaux. 

Würzbourg .  L’institut  d’éducation  de  M.  Kapp  etc, 
et  l’institut  du  Turn. 

"Darmstadt.  Ou  a  posé  solemneliement  le  14  Juin 
2817.  les  fondemens  du  bâtiment,  destiné  aux  travaux 
de  la  Q. 

Brfort.  Il  vient  de  paraître  :  Wegweiser  von  JLrfwrt . 
Erf  urt,  1317.  8» 

Erlangen .  La  belle  route  nouvelle  qui  passe  d’Erlan* 
gen,  à  Eaiersdorf  et  Vorçhheim-j  a  été  ouverte  en  1317. 
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Etendue.  Sol.  Productions.  Population.  Langage* 
Fi.eligion.  Gouvernement  cle  la  Hongrie. 

Mr.  Büsçhing  porta  l’étendue  de  la  surface  de  la  Hon¬ 
grie,  en  y  'ajoutant  la  Transylvanie,  l’Esclavonie,  la. 
Croatie,  la'Galicie  et  la  Bucowine  ,  à  6,117  milles 
carrés.  Suivant  le  calcul  de  Mr.  de  Lichtenstern,  l’é¬ 
tendue  et  la  population  de  ces  royaumes  et  provinces, 
en  y  ajoutant  la  Dalmatie,  et  les  pays  des  frontières  mi¬ 
litaires,  montaient  eu  îgrô  à.  7574  milles  carres  d’Allem. 
et  à  14, 440000  âmes,  dont  4112  m.  c.  et  7,900000  à.  re¬ 
venaient  à  la  Hongrie  proprement  dite. 

Les  Juifs  sont  nombreux  en  Hongrie,  dans  les  villes, 
et  même  dans  les  villages.  ,,Les  Hongrois, “  dit  avec, 
raison  un  voyageur  moderne,  ,,sont  une  race  d’hom- 
y,mes ,  qui  pensent  et  agissent  noblement*  De  toutes 
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,,les  nations  que  j’ai  visitées,  c’est  celle  pour  qui  j’aî 
,, conçu  la  plus  haute  .esiime.  Je  lui  dois  ce  faible  tri- 
„but  de  louange,  et  je  m’en  acquitte  avec  plaisir. “ 

^  Le  Danube  est,  sans  contredit,  le  roi  des  fleuves 
delà  Hongrie;  viennent  ensuite  la  Theisse,  la.  Dr  ave, 
la.  Save  etc.  La  Hongrie  a  2  grands  lacs,  et  beaucoup 
de  petits;  elle  est  riche  en  sources  minérales  et  ther¬ 
males.  On  en  compte  230.  Les  bains  ferrugineux  de 
Wichnye  sont  très  -  renommés.  Le  sol  de  cet  pays  est 
très  -  fertile,  et  abondant  en  bleds,  en  fruits  délicieux, 
en  huile,  en  tabac,  en  cire  et  miel,  en  racines,  en  ré¬ 
glisse,  en  lin,,  chanvre  etc.  Les.  montagnes  contiennent 
plusieurs  riches  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb, 
d’antimoine,  de  vif- argent,  de  sel  etc.  On  met  à  90,000 
marcs  le  produit  annuel  des  mines  d’argent  et  à  2,627000 
florins,  le  produit  net  des  mines  d’or  et  d’argênt.  Les 
mines  d’or  de  Chemnitz  et  de  Kremnitz,  ont  beaucoup 
perdu  de  leurs  anciennes  richesses,  et  on  n’y  trouve  que 
peu  d’or  massif;  l’or  de  Botza  dans  le  comté  de  Lipto, 
est  regardé  comme  le  meilleur  de  la  Hongrie,  et  en  gé¬ 
néral  de  toute  l’Europe.  Le  natron,  le  sel  de  roche  et 
de  fontaine,  se  trouve  dai^s  une  quantité  étonnante,  sur¬ 
tout  en  Transylvanie,  où  la  production  annuelle  monte 
à  plus  d’un  million  de  quintaux.  Un  marais  près 
de  Bude,  contient  de  sel  de  Gluuber  natif.  La  véritable 
hauteur  de  la  plus  haute  montagn e  Carpathienne  au-des¬ 
sus  de  la  Méditerranée,  est,  suivant  les  observations  de 
l’Anglais  Towhson^.  de  1350  toises.  O11  trouve  beaucoup 
de  bois  pétrifié  en  Hongrie,  et  particulièrement  de  cette 
belle  espèce,  qu’on  nomme  opalus  iigneus  ;  on  trouva, 
il  . y  a  40  ou  50  ans,  un  arbre  entier  de  cette  espèce,  qui 
avait  95  pieds  de  longueur.  A  Czerwenitza  il  y  a  des 
mines  d’opales  nobles,  les  seules  dans  l’Europe.  On  ex¬ 
ploite  par  an,  seulement  à  Fnnfkirchen  et  Brennberg , 
plus  de  200,000  quintaux  de  houille.  On  exporte  pour. 
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Vienne  annuellement  1200  quintaux  de  verd  de  montagne. 
On  trouve  des  aimans,  de  1’  sbeste,  du  crystal  de  roche, 
à  double  py-  amide  sexilatère,  [qu’on  donne  pour  des 
diamant;]  des  grenats  diaphanes,  [qu’on  donne  pour 
des  rubis;]  des  grenats  ordinaires  etc. 

Les  vins  sont  excellens  ;  c'était  l’empereur  Frobus 
qui  fit  planter  les  premiers  seps,  en  280  de  L’ère  chré¬ 
tienne",  il  les  fit  venir  de  la  Grèce.  Le  vin  de  Tockay , 
de  Torzal,  et  celui  qu’on  appelé  Essence  de  Tockay , 
est  le  plus  préféré.  Suivent  les  vins  appelés,  Ausbruch 
et  IVLashklass.  C’est  aux  Trocken  -  beeren ,  ou  raisins  à 
demi  -  secs,  que  V Ausbruch  est  redevable  de  sa  déli¬ 
cieuse  saveur,  mais  leur  quantité  et  leur  qualité,  dif¬ 
fèrent  infiniment  d’une  année  à  l’autre.  On  extrait  des 
Trocken -beeren  un  jus,  qui  a  l’apparence  et  la  consis¬ 
tance  du  miel;  on  le  coupe  avec  du  vin  ordinaire,  et 
comme  la  saveur  de  V Ausbruch  ou  TMashklass  dépend 
de  la  proportion  du  jus  des  Trocken  -  beeren,  on  la  va¬ 
rie,  conformément  à  l’intention  du  propriétaire.  La 
proportion  des  Trocken  -  beeren  pour  faire  le  IVLashklass, 
n’est  qu’une  moitié  de  celle,  qu’on  emploie  pour  faire 
l’ Ausbruch,  appelé  en-  hongrais  Astzou  -  Stzeulenbor , 
,,vin  de  grains  secs.“  Ce  dernier  est  le  plus  cher  des 
vins  de  toute  l’Europe  ;  il  coûte  à  peu  -  près  un  ducat 
la  bouteille.  [V.  Ueber  Tockays  Weinbau ,  dessert. 
Fexung  und  Gahrung ,  von  I.  Derestienyi  von  Derezen . 
Wien,  1796.  8-  V.  aussi  d’autres  détails  au  No.  5.  de 
l'Itinéraire ,  obs.  loc.  8  ]  Les  vins  d 'Oedenbourg  et  de 
llust ,  so  t  très  *  estimés.  On  récolte  à  Oedenbourg  32000 
limer ,  ou  pièces,  par  an,  e£  dans  le  territoire  de  llust , 
9000  pièces.  C’est  en  Croatie  et  en  Esclavonie,  qu’il 
faut  chercher  les  vins  les  plus  spiritueux  et  les  plus 
séduisans,  d’après  celui  de  Tockay .  Le  vin  rouge  de 

Syrrnie,  égale  le  l\Tontej>ulciano .  O11  distille  aussi  avec 
les  prunes  une  liqueur  agréable,  nommée  üchlivovicza, 
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ou  Bakiy  dont  on  se  sert  pour  le  ponch.  Le  suc,  connu 
sous  1  nom  de  baume  de  Hongrie,  est  tiré  du  pi  nu  s 
hinnilis ,  dont  les  monts  Ga-rpathjens  sont  couverts. 

Les  bêtes  h.  corne,  surtout  les  boeufs ,  les  brebis, 
les  porcs,  les  chevaux  de  ces  pays,  sont  très  -  estimées. 
Les  Arméniens  élèvent  surtout  de  beaux  chevaux.  On 
a  des  buffles  et  des  mulets.  Aucune  espèce  de  gibier  ne 
man  ue  ,  et  rien  n’égale  l’abondance  du  poisson  ,  soit 
dans  les  rivières,  soit  dans  les  innombrables  lacs  et 
étangs.  On  remarque  dans  le  Danube  le  grand  es'ur* 
geon,  dont  les  oeufs  servent  à  faire  le  caviar.  En  1798 
la  centaine  de  carpes  de  la  meilleure  espèce  fut  vendue 
onze  francs.  On  trouve  dans  quelques  rivières  des  mou¬ 
les  h  perles.  Les  exportations  annuelles  produisent  au- 
dela  de  16  millions  de  florins,  et  les  importations  coû¬ 
tent  onze  millions;  en  conséquence  la  balance  est  de 
cinq  millions,  en  faveur  de  la  Hongrie.  Le  Guba  est 
un  article  particulier  à  l’Hongrie  ;  on  n’en  fait  que 
dans  un  petit  nombre  de  cantons  de  ce  royaume.  11  est 
fort  commode  pour  ceux,  que  leurs  .occupations  expo¬ 
sent  habituellement  aux  injures  de  l’a'r,  comme  les 
bergers  et  les  pâtres,  dans  les  saisons  rigoureuses.  On 
peut  en  fabriquer  partout  où  on  élève  des  brebis  à  lon¬ 
gues  toisons.  Il  imite  parfaitement  la  peau  d’un  mou» 
ton.  O11  en  fabrique  de  plus  beaux  avec  la  laine  des 
agneaux;  011  teint  ces  derniers  en  bleu,  et  on  s’en 
sert  l’hiver  au  lieu  de  fourrure:  ils  coûtent  à  peu -près 
le  triple  de  l’espèce  commune;  trois  à  quatre  ducats. 

Mr.  de  ScJiwartner  estime  le  produit  çéréal  ou  des 
bleds  <Je  la  Hongrie,  non  -  compris  la  Transylvanie,  à 
60  millions  de  JVLetzes  de  Vienne,  la  JMetze  "  3100 
/pouces  cubes  de  Paris.  J.a  récolte  du  maïs  est  portée 
dans  la  Syrmie  seule  à  720,000  JSletzes.  Le  riz  réussit 
parfaitement  bien. 
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Les  Hongrois  ont  un  langage  particulier,  ui  n'a  de 
rapport  qu'avec  la  langue  finnaise  ;  mais  on  parle  aussi 
la  langue  esclavonne  dans  quelques  cantons,  ainsi  que 
l’allemand  dans  d’autres.  La  langue  latine  est  aussi 
très  -  familière  aux  habitans*  Pour  se  familiariser  avec 
la  langue  Hongroise,  on  doit  consulter  de  préférence  le 
livre  suivant:  XJngarisclie  Grammatik  von  J.  Farkas 
von  T  arkasdsalva,  mit  cinem  ungarischen  Leie-und  WÔr- 
terhuch  versehn  vom  Prof .  von  Mctrton.  Mais  il  faut 
choisir  la  neuvième  édition ,  qui  a  paru  à  Vienne  en 
*816,  rédigée  et  augmentée  par  le  Sieur  Paul  Szlernenics. 

La  religion  dominante,  est  celle  de  l’élise  romaine  ; 
ou  y  professe  aussi  les  doctrines  de-  Luther  et  de  Chau¬ 
vin  {Calvin).  On  trouve  outre  cela  dans  ces  pays  plu¬ 
sieurs  sectes  et  des  Mahomé  tan-s.  Avant  1403  on  n’avait 
point  vu  de  Zigeuner  ou  Czingares-  ( Bohémiens )  eu 
Hongrie,  [que  plusieurs  savans  allemands-  ont  regardé, 
comme  une  tribu  exilée  de  l'Inde  ;  ]  mais  à  présent  il» 
y  abondent,  quoiqu’ils  ne  rodent  plus  comme  autrefois, 
en  troupes  de  plusieurs  milles.  Les  catholiques  pos¬ 
sèdent  une  université,  5  académies,  3  lycées,  61  collèges 
et  écoles  grammaticales  ;  et  93  écoles  normales.  Les 
Luthériens  ont  7  collèges;  et  les  Réformés  en  ont  g.  On 
compte  en  Hongrie  environ  30  imprimeries,  et  500  au¬ 
teurs. 

Ces  royaumes  et  ces  pays  sont  maintenant  sous  la 
domination  de  la  maison  d’Autriche  ;  et  sous  le  sceptre 
d’un  prince,  qui  fait  le  bonheur  de  ses  sujess.  L’as¬ 
semblée  des  états  de  la  Hongrie  est  composée  du  clergé, 
des  barons,  des  nobles*  et  des  citoyens  librej.  -  Cette 
assemblée  a  le  pouvoir  d’élire  un  Palatin.  La  couronne 
qui  fût  placée  sur  la  tête  de  St.  Etienne ,  premier  roi 
chrétien  de  la  Hongrie,  est  considérée  comme  sacrée, 
et  conservée  avec  autant  de  soin,  comme  si  le  salut  de 
la  Hongrie  en  dépendait,  Joseph  II.  l’avait  fait  trans- 
(Juidc  des  Voj.  T.  III .  O  o 
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porter  à  Vienne,  mais  elle-  fut  renvoyée  k  Bude)  deux 
jours  avant  sa  mon,  et  rapportée  avec  une  pompe  ex¬ 
traordinaire. 

Les  Hongrois  sont  à  juste  titre  très  >  portés,  pour  leur 
patrie.  Ils  s’écrient;  Extra  Ungariam  non  est  vita; 
si  est  vita ,  non  est  ita> 


2. 

P  O  i  d  s. 

T 

oyez  pour  ce  qui  regarde  le  poids  le  plus  en  usage 
en  Hongrie,  l’article  du  poids  de  Vienne, 

Le  poids  d’O/ca,  qui  est  encore  en  usage  dans  quel¬ 
ques  endroits,  a  2J/4  livre  de  Vienne. 

Le  quintal  ou  cantaar  de  Constantinople ,  a  7V3 
grands  batmans  ,  et  29V3  petits  Batmans ,  et  répond  k 
115  livres  de  Hambourg. 


Cau-  grand  Bat- 

Oka. 

Lodra 

ou  Y  us  dra¬ 

i Drachmes . 

taar.  man. 

rottel. 

me  s. 

Cheky. 

_ 

*  7% 

44 

100 

178 

17,600 

1 

8 

— 

24 

2,400 

X 

2 

4 

400 

1 

2 

176 

1 

ioo 

"L^cha  vaut  un  peu  plus  de  3  îivr.  2  onces  poids  de 
Marseille  ,  ou  1,239  grammes.  ■  . 

1  metecal  ou  mitcal,  a  1 1//2  drachmes  ,  24  hiilats  ou 

96  grains.  1  drachme  ou  dramm ,  a  16  kibats  ou  64 
grains;  1  killat  a  4  grains.  73 1/3  drachmes  font  1  Marc 
de  Cologne. 
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Mesures  linéaires  et  de  c  ap  a  ci  t  é. 

Voyez  pour  ce  qui  regarde  les  mesures  le  plus  en  usage 
en  Hongrie  ,  l’article  des  mesures  dé  Vienne. 

Le  Eymer  de  Vin  de  la  batte  Hongrie  contient  2363 
pouces  -  cubes  de  France.,  "  56,891  Litres ,  4836/5g 
Quarts  de  Berlin ,  60,7627  Kannen  de  Dresde ,  47>2487 
Kannen  de  Leipsiclcj  62,8602  Quartiers  de  Hambourg. 
Le  Eymer  de  Vin  de  la  haute  -  Hongrie  contient  5824 
pouces-cubes  de  France,  “  75,834  Litres ,  6448/5q  Quarts 
de  Berlin,  8l;°l6g  Kannen  de  Dresde,  62,9983  Kannen 
de  Leipsv'k,  83,8082 Quartiers  de  Hambourg.  Sur  VAntril 
de  vin  de  Tokay,  v.  No.  3.  de  l’ Itinéraire ,  obs.  loc.  8* 

L’aune  de  Constantinople  se  nomme  pick,  on  la  di¬ 
vise  en  petite  et  en  grande.  La  ;  etite  s’appele  JDract 
St  ambu  lin  ;  on  s’en  sert  pour  les  étoffes  de  laine  et  de 
coton;  elle  a  237,2  lignes ancienne  mesure  de  France; 
il  existe  en  outre  une  pour  Içs  étoffes  de  soie  ,  qui  va 
à  peine  à  2  pieds  ,  .ou  65  centimètres;  la  grande  a  296,6 
anciennes  lignes  de  France,  ou  76  centimètres  et  demi. 

Pour  mesurer  les  liquides,  on  se  sert  de  meters  et 
fralmas.  Le  meter  est  du  poids  de  8  okas ,  et  l 'almct 
contient  264  pouces -cubes  de  France. 

On  mesure  les  choses  sèches  et  les  grains  aux  killots 
Ou  kisloz.  Le  kisloz  pèse  22  okas  ,  et  4V2  kisloz  font  ljV 
charge  de  Marseille  :  4  kislozifont  le  Fortin. 
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Wl  o  n  n  ci  i  e  s* 
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X-^es  espèces  d’or  et  d’argent  qui  ont  cours  d'ans  les 
autres  états  de  S,  M.  Impériale,  ont  aussi  cours  en 
Hongrie,, 
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Le  florin  hongrois  {JJherszky  -  Zlaty)  a  cours  pour 
17%  garas  ,  ou  52%  Kreuzer. 

-  Les  ducats  de  Ivremnifz  portent  d’un  côté  l’effigie 
de  l’empereur.  Le  revers  représente  dans  une  gloire 
l’effigie  de  la  vierge  couronnée,  tenant  d’une  main  le 
scep.re,  et  de  l’autre  l’enfant  -  Jésus  qui  tient  un  globe. 
Elle  a  sous  ses  pieds  un  croissant,  au-dessous  duquel 
est  l’écusson  des  armes  de  Hongrie;  la  légende  est  com¬ 
posée  de  ces  mots  :  patrona  regni  Ilungaricte ,  ét  du 
millésime.  Ces  ducats  sont  ..fabriques  à  la  taille  de  67 
au  marc  de  Cologne,  et  au  titre  de  23  karats  9- grains, 

ou  4  V2  Fi, 

Ou  compte  en  Turquie  par  piastres  de  100  mines  ou 
bons  aspres ,  et  120  aspre s  courants ,  et  de  40  Paras. 
1  Para  a  2%  bons  aipres  et  3  courants.  La  bourse  or¬ 
dinaire  ,  Keser ,  répond  à  5  0  piastres;  la  bourse  cl'or , 
Kitze,  à  30,000  piastres  ou  14,000  sequins.  Le  ducat  en 
espèce,  vaut  5  piastres,  et  l’éeu  de  convention  Zl/2  pia- 
-strts.  Le  jux  ou  juh  est  composé  de  100,000  aspres. 
Le  titre  de  1  or  se  divise  en  24  karats  et  le  kr, rat  en  4 
grains.;  le  titre  de  l'argent  se  divise  en  100  karabs  ôfc 
le  karat  en  4,  grains.. 

Espèces  d’or.  Le  sequint  Zermahboub ,  dont  la 
valeur  fixe  est  de  5  piastres,  et  le  titre  de  19 %  karats 
rr  to  liv.  14  s.  ancien  argent  de  France.  Le  nisjié  ou 
demizermahboub,  qui  a  cours  pour  une  piastre  et  20 
paras,  c’est  -  a  •  dire  1  %  piastre.  Le  roubbié  qui  a 
cours  pour  1  piastre  ±2  3  1.  11  s.  4.  d.  IL  y  a  un  agio 
établi  de  8  à  12  paras  sur  chacune  de  ces  espèces,  qui 
\~arie  suivant  le  plu-  ou  moins  de  demande,  et  qui  est 
communément  le  même  sur  l’une  ou  l’autre  indifférem* 
ment,  non  obstant  la  grande  différence  de  leur  valeur 
fixe,  pareequ’il  se  fabrique  moins  de  msfiés  et  encore  moins 
de  roubbiés ,  que  de  zermauboubs.  Cent  zermanLoubs, 
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deux  cens  nisfiés,  ou  trois  cens  roubbiés,  doivent  pe» 
■ser  82t4  drachmes.  On  trouve  encore  dans  le  commerce 
quelques-uns  des  sequins  ou  sullauins,  appelés  fondouc, 
que  Mustapha  fit  retirer  en  1769  et  Convertir  en  zermah- 
boubs.  Ces  j  ondoucs  ont.  cours  pour  5  piastres. 

Espèces  d’argent.  'L.'allmiohîec  ou  pièce  de  60  paras, 
rr  5  1 .6  s.  anc*,.  argent  ou  5  Fr.  2  cent.  nouv.  monn.  de 
France.  Le  grouch  ou  -piastre,  a  cours  pour  4°  para9 
ou  120^  aspres  rrr  2  francs  1  cent,  nouvelle  monnaie  de 
France.  La  zolota  ou  izelote .  a  cours  pour  30  paras, 
ou  90  aspres.  Le  yaremlcc  a  cours  pour  20  paras,  ou  60 
aspres.  Le  rouhb  ou  olih  a  cours  p'ouF  10  paras,  ou  -50 
aspres.  Le  beshk  ou  pièce  de  5  paras,  a  cours  pour  1 5 
aspres.  Le  para ,  a  cours  pour  3  aspres;  il  équivaut  h 
5  centimes  nouvelle  monnaie  de  France.  L 'aspre  a 
cours  pour  4  maenkirs  ou  g'jedukj. 

Les  monnaies  de  Turquie  ne  portent,"  ni  l’effigie, 
ni  les  armes  du  grand  -  seigneur;  le  millésime  est  Tan¬ 
née  de  l’hégire  dans  laquelle  le  sultan  est  monté  sur 
le  trône  ;  il  ne  change  point  pendant  la  durée  de  son 
règne,  mais  l’année  de  la  fabrication,  c’e'st-à-dirr, 
l’année  de  son  règne ,  dans  le  cours  de  laquelle  ces 
espèces,  ont  été  fabriquées,  y  est  marquée.  Les  em¬ 
preintes  de  ces  monnaies  ,  représentent  au  surplus  des 
chiffres  et  des  légendes  en  caractères  turcs  ,  dont  il  est 
impossible  de  faire  une  description  assez  'exacte ,  pour 
jmettie  les  lecteurs  à  portée  de  les  reconnaître. 
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T  ah  l  e  au  d  8  quelques  villes. 

PbE-EOURO.  Long.  54°  46' o".  (Ile  de  Fer.)  Lut. 
48'  8'  fi  -  •  Population,  29,^00  a.  en  1302. 

Edifices  remarquables .  Curiosités."*^ r’église  parois¬ 
siale:  (c’est  dans  cette  église  r;ue  sc  fait  l,e  sacjre  du 
roi;  sur  le  maître  -  an  tel  la  statue  équestre  de  St.  TYTar- 
tin,  ouvrage  de  Donner:  dans  Ja  chapelle  d’ Est erhasZ 
une  belle  statue,  par  ce  meme  *  artiste,  —  le  ,palais  du 
gouverneur  —  la  chancellerie  loyale  —  le  palais  du  com¬ 
mandement  général  —  le  grand  théâtre  [avec  une  salle 
de  danse  et  un  beau  café]  —  les  greniers  publics  —  la 
caserne  —  la  montagne  royale  ,  ou  le  lioenigsberg ,  sur 
laquelle  monte  le  nouveau  roi  ,  après  son  couronne* 
ment  —  le  château  royal:  (ce  château  est  digne  d’être 
remarqué,  surtout  le  grand  escalier;  on  y  jouit  d’une 
vue  délicieuse)  —  le  palais  de  Bathiany  :  Ç  et  dans 
le  faubourg  le  jardin  de  ce  prince)  —  la  maison  de 
JVachtler  —  la  coupole  de  l’église  de  Ste.  Elisabethe.  — 
Le  Danube  a  ici  125  toises  de  largeur.  La  navigation 
et  le  commerce  y  sont  d’une  grande  activité.  [La  ville 
de  Presbourg  se  divise  en  deux' parties ,  savoir  dans  la 
ville  proprement  dite,  et  dans  le  bourg,  le  {jchlossgrund , 
qui  appartient  au  comte  de  Falfy.  Presbourg  ahine  si¬ 
tuation  riante  et  agréa’  le  ;  quiconque  y  a  séjourné, 
ne  l’oublie  pas  si  aisément.  La  paix  de  1305,  porte  le 
110m  de  cette  ville  ,  où  elle  fût  conclue.] 

Promenades.  Jardins .  La  promenade  à  l’ile  près 
dupont  volant:  la  promenade  aux  moulins:  la  prome¬ 
nade  devant  le  grand  café,  vis-à-vis  le  palais  Ba¬ 
thiany:  Je  rendez -vous  du  beau -monde)  les  jardins 
des  comtes  d ' Erdoedy t  de  Graschalkoiuitz  etc. 
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Etablissement  littéraires  et  utiles.  L’académie  ca¬ 
tholique:  le  gymnase  luthérien;  les  écoles  normales.  — 
Les  cabinets  de  lecture. 

Spectacles.  Amusement.  Comédie  allemande  ;  opé¬ 
ra  ;  académies  de  musique;  combats  de  bêtes;  bals  pu¬ 
blics;  le  casino;  les  cafés  publics. 

Collections.  Cabinets.  Les  bibliothèques  et  les  cab. 
d’hist.  nat.  du  comte  dJ Erdoedy  et  de  Mr.  de  Somsitz. 
Le  cabinet  de  coquillages  chez  l’apothicaire  à  l’écrevisse 
rouge. 

Auberges.  Au  boeuf  rouge,  bonne. 

. "Distances .  De  Presbourg  à  Vienne  xo  railles;  k 
Bruira  20;  à  Oedenbourg  g;  h  Bude  26;  h  Comorn  17; 
h  I\aab  11  ;  à  Tohay  65 1//2  »  à  Cracovie  53. 

Environs.  Le  château  de  Lanschitz  :  (les  ap*  .arte- 
sneus,  les  collections,  les  jardins  etc.  tout  mérite 
d’être  vu  et  admiré.)  —  Le  château  à'E’sterhazy  ;  (V. 

Beschreibung  der  Lust  schlôsser  Esterhazy  in  Un- 
garn.  Vresburg.  1734.  Ce  château  est  situé  h  3  lieues 
d’Oedenbourg,  sur -les  bords  du  lac  de  Neusiedel  ;  c’est 
un  palais  vaste  et  assez  bien  bâti,  les  jardins  sont  beaux, 
le  théâtre  est  élégant';  mais  comtae  actuellement  le  prince 
réside  principalement  a  Eisenstadt,  on  y  a  transporté 
la  plus  grande  partie  du  mobilier.  Sur  les  bordsdu  lac 
il  y  a  des  caves  pour  conserver  les  Vins  Cl  Oedenbourg,') 
—  Oedenbourg  est  une  ville  antique  :  mais  ses  faubourgs 
contiennent  de  très- jolies  maison?.  La  popnulation  est 
de  12,000  a.  et  la  vente  de  ses  vins,  qui  jouissent  d’une 
haute  réputation,  de  son  bétail,  èt  du  miel,  lest,  très  - 
■Considérable, 

Eivre  qui  peut  servir  de  guide.  ’Eorabinzs’ky' s  Ee- 
schreibung  der  honigl.  ungarisçhen  Haupt  -  Frey  -  und 
Kronungsstadt  Fresburg.  Piesfcurg.  1784»  IV  volumes. 

COK ;>ÏA NT  1N0PLE.  Long,  à  St.  Sophie  46°.  36b  15". 
(île  de  Fer.)  Pat.  410.  1'.  30''.  Population:  1,500, 000  a. 
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en  y  comprenant  les  faubourgs  de  Galala ,  de  Féra ,  et 
de  Scutari ,  le  long  du  canal  delà  mer  -  noire.  (D’au¬ 
tres  ne  portent  sa  population  qu’à  400,000  a.) 

Edifices  remarquables.  •  Curiosités.  1.  Les  grandes 
•places:  (la  principale  et  la  plus  belle  est  ce!le  du  Sul¬ 
tan  Achmet ,  l'ancien  Hyppodrome,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  il  y  a  deux  superbes  pyramides  de  martre;  l’une 
est  chargée  de  hiéroglyphes,  l’autre  est  sans  ornement. 
Leurs  bases  sont  posées  sur  quatre  grands  globes  de 
marbre,  qui  reposent  sur  un  piédestal  carré.  Dans 
cette  même  place,  on  aperçoit  cette  colonne  fameuse, 
l’une  des  dépouilles  du  temple  de  Delphes ,  transportée 
par  Constantin  dans  sa  capitale;  elle  est  formée  de 
trois  eerpens  entrelacés,  et  dont  les  tètes  soutenaient  ce 
trépied  d’or,  que  les  Grecs  offrirent  à  Apollon,  dans 
le  temple  de  Delphes,  après  la  défaite  de  Xerxès.  Ce 
monument  est  un  des  plus  authentiques,  de  l’antiquité. 
La  place  du  Sultan  Eajazet,  n’est  pas  tout -à  -  fait  aussi 
grande  que  la  première;  mais  sa  situation  est  admira¬ 
ble,  au-dessus  d’une  des  sept  montagnes  sur  lesquelles 
Constantinople  est  bâtie  comme  fiome  ;  elle  est  décorée 
de  quelques  grands  bâtiniens  ;  on  y  tient  aussi  des  foires, 
qui  attirent  beaucoup  de:  marchands,  et  elle  est  sur  le 
chemin,  qui  conduit  directement  à  la  sublime  porte. 
Sur  la  place- d ’Abla  Sultana ,  devant  le  sérail,  il  y  a 
une  grande  quantité  d’énormes  colonnes  de  marbre 
Couchées  sur  la  terra.  Il  y  a  aussi  deux  lions  faits  d’un 
seul  bloc  de  marbre.  — -  2  Les  deux  anciens  aqueducst 
dont  l’un  peut  être  parcouru  à  cheval  et  à  couvert  dans 
toute  sa  longueur ,  amenant  de  trois  lieues  le  fleuve 
Hydralis. —  5.  les  Bazars:  (ils  contiennent  divers  rangs 
de  boutiques,  dont  chacun  appartient  à  un  commerce, 
ou  à  un  métier  particulier.  On  en  ferme  toutes  les  nuits 
les  portes,  et  on  y  met  une  garde.  Chaque  Bazar  a  un 
aga  ou  un  surintendant.  Les  Bazars  les  plus  considéra* 
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blés?,  sont  le  Bit  -  Bazar ,  près  du  vieux  sérail,  et  le 
Scindai  -  Balis tan  ,  vis  -  à  -  vis  les  rues  des  fourreurs).  — . 
4.  les  Kans  ou  Hans  :  (ils  servent  de  demeure  et  de  ma¬ 
gasins  aux  marchands  étrangers.  Ils  ressemblent  beau¬ 
coup  aux.  couvons  des  moines  chrétiens.  Ce  sont  des 
cloîtres  ouverts  sur  une  place  ou  cour  intérieure.,,  dans 
lesquels  chaque  marchand  étranger  a  une  petite  cham¬ 
bre  pour  coucher,  avec  un  cabinet,  et  au- dessus,  une 
ou  deux  pièces  pour  ses  marchandises.-  Il  y  a  aussi 
au -dessous  de  ces  cloîtres  de  grandes  caves..  Ces  Kans 
sont  exactement  fer  me' s  et  gardés  pendant  la  nuit.  Mais 
ordinairement  ils  fourmillent  de  vermine.  Les  prin¬ 
cipaux  Kans  sont  le  Kan  du  Vizir ,  ie  nouveau  Kan, 
et  celui  de  la  'Sultane  -  mère')  —  5.  les  JYLosquées  :  (elles 
sont  les  édifices  1rs  plus  grands  et  les  plus  magnifiques 
de  Constantinople».  Toutes  les  villes,  du  monde  ensem¬ 
ble  ne  fourniraient  pas  aujourd’hui  autant  de  colonnes, 
inappréciables  par  la  beauté  de  la  matière,  et  par  leur 
nombre,  que  ces  mosquées  en  contiennent.  Elles  sont 
presque  toutes  bâties  sur  le  même  plan,  avec  un  dôme 
et  des,  minarets  ,  qui  sont  des  espèces  de  tours,  d’où  les 
Imans  inférieurs  appelent  le  peuple  à  la  prière.  Quelques 
mosquées  en.  ont  huit,  qui  forment  réellement  une  déco¬ 
ration  superbe.  Il  y  a  dix  mosquées  royales  dans  la  ca¬ 
pitale,  qui  ont  presque  toutes  quelque  chose,  qui  mérite 
la.  curiosité  des  étrangers.  La  principale  est  Sainte  -  So¬ 
phie,  qui  est  supérieure  k  toute»  les  autres  en  magni¬ 
ficence  et  en  richesse.  Elle  fut  bâtie  originairement 
par  l’empereur  Justinien.  Son  énorme  solidité  a"  été  k 
lré preuve  de  plusieurs-  tremblemens  de  terre.  Elle  ren¬ 
ferme  plus  de  300  colonnes  de  vert  -  antique,  et  de  ses  fa¬ 
meuses  mosaïques  quelques  morceaux  restés  dans  les 
angles,  ont  échappé  à  la  fureur  iconoclaste  des  Turcs. 
Sa  hauteur  est  de  igj  pieds  depuis  le  pavé  jusqu’à  la  .cor¬ 
niche,  où  commence  le  dôme,  qui  lui -meme  a  au  moins 
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-40  ou  50  pieds,  et  le  diamètre  est  de  54.  Il  faut  un 
firman  pour  la  voir  d’en  -  bas.  Ses  revenus  fixes  qu’elle 
retire  de  ses  biens,  situés  dans  l’enceinte  de  la  ville, 
montent  à_plus  de  50,000  livres  steùlings.  O11  compte  954 
mosquées  ,  tant  grandes  que  petites  à  'Constantinople.  Il 
y  a  dans  quelques  -  unes  des  école?  ;  dans  d’autres  on  voit 
des  hôpitaux;  ils  servent  aussi  d  hospices  aux  pèlerins. 
Les  loix  ne  permettent  qu’aux  mahométan  s  d’entrer 
dans  ces  édifices.  Cependant  les  étrangers  peuvent  les 
voir  moyennant  une  permission  ou  firman  du  grand- 
seigneur,  qu’on  obtient  facilement  en  payant  dix  pias¬ 
tres.  Les  ambassadeurs ,  en  arrivant  à  Constantinople, 
ou  en  partant,  ont  la  liberté  de  les  visiter  avec  toute 
leur  suite,  surtout  celle  de  Sainte  -  Sophie.  Quant  aux 
particuliers,  ils  courent  toujours  quelques  dangers  en 
satisfaisant  leur  curiosité,  surtout  dans  le  teins  du  ser¬ 
vice.  Près  de  üom  -  Lapi ,  ou  la  porte  sablée,  il  y  a 
une  petite  mosquée,  qui  avait  été  autrefois  une  église; 
il  est  défendu  a  tout  chrétien,  sous  peine  de  mort,  de 
mettre  le  pied  dans  la  rue  où  elle  est  située.  Il  y  a 
près  de  la  mosquée  de  la  sultane -mère  une  colonne  re¬ 
marquable;  la  principale  curiosité,  dont  elle  est  compo¬ 
sée,  est  le  bitume;  les  pièces  en  sont  mal  assemblées  et 
mai  liées  ;  des  chambres  souterraines  sont  pratiquées  au- 
dessous,  Les'  Grecs  partagent  la  vénération  des  Turcs 
pour  ce  monument.  Ils  prétendent  qu’on  voit  dans  ses 
caves  les  corbeilles,  que  Jésus -  Christ  fit  remplir  du 
reste  des  pains  dont  il  nourrit  la  multitude,  qui  l’avait 
accompagné  dans  le  désert.  Il  faut  monter  sur"  le 
minaret  de  la  mosquée  de  la  fontaine,  à  la  terrasse  d’où 
l’on  appelé  à  la  prière;  on  domine  de  la  sur  le  port, 
sur  la  mer  de  Mnrmora,  sur  les  belles  campagnes  de 
l’Asie,  —  6.  Le  sérail  :  (l’enceinte  de  ce  vaste  palais 
suffirait  pour  former  une  ville  moyenne;  il  occupe  en¬ 
tièrement  l’espace  où  était  l’ancienne  Byzance,  c’est«a» 


444  LA  HONGRIE 

dire,  mie  des  sept  montagnes  sur  lesquelles  Constanti¬ 
nople  est  bâtie»  Sa  circonférence  est  de  près  de  six 
milles  anglais.  Il  y  a  neuf  cours  dans  l’ h^jérieur,  et  la 
plupart  forment  de  grandes  places  carrées.  Les  bâti- 
nieos  qui.  sont  en  grand  nombre,  n’ont  jamais  été 
comptés;  il  n’est  pas  permis  d’arriver  jusqu’à  la  vue 
des  dehors  de  plusieurs.  Tous  sont  couverts  de  plomb, 
et  les  dômes  et  les  tours  ornés  de  croissais  dorés.  La 
murai  Île- qui  entoure  lé  sérail,  est  de  30  pieds  de  haut, 
avec  des  créneaux ,  des  embrasures,  des  tours,  à.  la 
manier  des  anciennes  fortifications.  Cette  muraille  est 
si  épaisse,  qu’un  homme  peut  marcher  facilement  eï 
sûrement  sur  son  sommet.  Dans  la  partie  qui  regarde 
la  mer  et  qui  est  opposée  à  l’arsenal ,  on  a  pratiqué 
deux  chambres  ,  dont  les  fenêtres  sont  garnies  de  jalou¬ 
sies  ,  et  d’où  le  grand  -  seigneur  qui  s’y  rend  souvent, 
peut  voir  et  entendre  sans  être  vu,  ceux  qui  passent  et 
repassent  de  ce  côté,  qui  est  très  -  fréquenté.  Il  y  a 
aussi  sur  le  bord  de  la  mer  un  kiosque,  ou  pavillon 
d'été,  dans  lequel  le  sultan  va  respirer  l’air  frais  pen¬ 
dant  les  grandes  chaleurs.  Lé  sérail  a  neuf  entrées, 
dont  deux  seulement  sont  magnifiques.  La  première  où 
l’on  arrive  de  la  place  de  Sainte  -  Sophie,  est  vraiment 
imposante.  C’est  d’elle  que  la  cour  ottomane  prend  le 
nom  de  lu  porte ,  et  de  sublime  porte ,  dans  tous  les 
actes  et  documens  publics.  C’est  sur  un  des  côtés  qu’on 
voit  les  pyramides  des  têtes  coupées,  avec  des  écriteaux 
attachés  sur  le  crâne  ,  portant  l*énonciaiion  des-crimes 
-de  ceux  à  qui  elles  appartenaient.  Xæ  nombre  des  per¬ 
sonnes  qui  habitent  cet  immense  palais,  est  propor¬ 
tionné  à  son  étendue.  Il  y  réside  constamment  près  de 
dix  mille  âmes.  Le  nombre  des  femmes  du  Harem ,  dé¬ 
pend  dn  goût  du  prince  régnant.  Le  sultan  actuel  en  a 
environ  huit  cent.  On  possédé  a  présent  une  description 
assez  exacte  de  l’Intérieur  de  ce  Harem,  Le  -  Grand  Jar- 
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diniev,  Chrétien  et  Viennois  de  naissance,  y  ayant  in¬ 
troduit  un  étranger  de  sa  connaissance,  lorsque  les  sul¬ 
tanes  étaient  absentes.  Suivant  un  calcul  de  1798  les  re¬ 
venus  de  la  monarchie  ottomane,  [non  compris  2  mil¬ 
lions  de  piastres,  qui  sont  les  revenus  particuliers  du 
Sultan]  montent  par  an  à  77,580, 000  piastres,  et  l’armée 
de  terre  à  297,000  hommes,  de  toutes  les  armes,  sans 
compter  les  troupes  nombreuses ,  que  plusieurs  pachas 
ont  à  leurs  services,  et  qui  forment  déjà  seules,  des 
armées  considérables.)  —  7.  Le  vieux  sérail:  [bâti  par 
Constantin  -  le  -  grand  ;  il  est  situé  presque  au  centre  de 
Constantinople  ;  c*est  là  que  l’on  consigne  les  sultanes 
du  régne  précédent,  et  les  femmes  malades  du  nou¬ 
veau.)  —  g.  L’arsenal:  (l’arsenal  de  la  marine  est  dans 
le  faubourg  de  Galata,  faisant  face  au  sérail  ;  tous  les 
magasins  sont  dans  son  enceinte,  qui  a  environ  trois 
milles  anglais  de  circonférence.  Le  capitaine  -  pacha  y  de¬ 
meure).  — -  9.  L’enceinte  TDosmanié  Gghiamini  occupe  le 
terrain  de  l’ancienne  église  de  Ste.  Hélène.,  ce  qui  fait 
prendre  un  superbe  bloc  de  porphyre  pour  le  tombeau 
de  Constantin  -  le  -  grand.  —  Auprès  du  quartier  des  sel¬ 
liers,  10.  est  K estachi,  ou  la  pierre  de  la  pucelle;  c’est 
la  colonne  de  BFarcian,  encore  debout.  —  11.  Les  sept- 
tours:  (espèce  de  château  -  fort,  qui  sert  de  prison  aux 
prisonniers  de  distinction.)  —  12.  Les  faubourgs  de  Ga¬ 
lata  et  de  Féra  :  ( Galata  est  le  principal  faubourg,  et 
Féru  est,  à  proprement  parler,  le  faubourg  de  Galata . 
C’est  dans  l’un  et  l’autre  que  les  chrétiens  ont  fixé  leur 
résidence.  Tous  les  ministres  étrangers  habitent  Pêra, 
où,  après  avoir  passé  le  canal,  on  monte  par  une  pente 
sensible,  et  d’où  l’on  a  la  vue  distincte  de  la  plus 
grande  partie  de  la  ville.  Les  rues  de  Féra  Sont  si  rem¬ 
plies  de  chrétiens,  qu’on  s’imagine  d’ètre  dans  le  milieu 
d’une  capitale  de  quelque  pays  de  cette  religion.  L’é¬ 
glise  catholique  de  Ste.  Marie  à  Fera  est  très  -  belle  ;  cel- 
Guide  des  Voy.  T.  III.  P  p 
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le  de  Ste,  Antoine  est  la  plus  fréquentée  par  les  "belles 
femmes,  et  les  petits  -  maîtres.  Mais  la  plus  magnifique 
de  toutes  les  églises  catholiques,  est  celle  de  Ste.  Thérèse, 
qui  appartient  à  l'empereur  d’Allemagne.  Mr.  JVLurrhard 
recommande  aux  étrangers,  l’auberge  de  Mr.  Eourlan , 
et  l’hôtel  garni  du  restaurateur  et  limonadier,  Jacoba.) 

Têtes.  Amusement.  Le  Eeyram ,  est  la  grande  fête 
des  Turcs  ;  elle  Correspond  h  fa  Pâques  des  chrétiens. 
Elle  commence  à  l’apparition  de  la  nouvelle  l’une,  qui 
succède  h  celle  du  llamadan,  et  est  annoncée  au  public 
par  l’artillerie  du  sérail,  ainsi  que  par  le  son  de  divers 
instrumens  de  musique»  Le  peuple  abandonne  immédia¬ 
tement  tQut  travail  ,  et  tout  le  monde  ne  songe  qu’a 
se  divertir.  Soixante  -  dix  jours  après  le  grand  Eeyram, 
il  y  a  une  autre  fête,  appelée  le  petit  Eeyram.  —  Les 
JJoralwas  sont  des  fêtes  publiques,  à  l’occasion  de  la 
naissance  d’un  enfant  du  grand  -  seigneur.  Les  Tz- 
riak- Ciarsi ,  sont  les  rendez-vous  de  ceüx  qui  se  sont 
adonnés  à  une  débauche  fort  commune  ici ,  celle  de 
l’opium.  Quelques  -  uns  en  prennent  jpsq’ua  15  drach¬ 
mes  a  la  fois  ,  et  passant  continuellement  de  l’exalta¬ 
tion  des  sens  au  sommeil,  et  du  sommeil  à  l’exaltation, 
ils  abrègent  volontairement  leurs  jours,  pour  ^pouvoir 
les  passer  dans  un  oubli  parfait  d’eux  mêmes,  —  Les 
cafés:  la  plupart  bâtis  en  forme  de  Kiosks,  ils  reçoi¬ 
vent  l’air  de  tous  les  côtés,  et  sont  d’une  fraîcheur  ad¬ 
mirable.  Ils  sont  le  rendez-vous  des  oisifs  de  tous  les 
états.  LeS  tavernes  ou  ’NLayhanés  :  011  appelé  ainsi 
les  maisons  où  se  vend  la  liqueur,  à  laquelle  la  défense 
du  prophète  semble  ajouter  un  nouveau  charme.  Dans 
la  'ville.,,  à -Fera  ,  à  Galata,  à  Lie  ut  art ,  et  dans  les  vil¬ 
lages  qui  bofdent  le  canal  de  la  mer  noire  ,  il  n’y  a  pas 
moins  de  12,000  de  ces  maisons.  Les  plus  fameuses  sont 
celles  de  Galata  et  de  Fera.  Les  Turcs  se  rendent  en 
foule  dans  Ces  tavernes,  surtout  les  vendredis,  et  y 
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prennent  toutes  sortes  d'amusemens  ,  dont  plusieurs  no 
peuvent  ni  ne  doivent  être  décrits^  Il  y  a  aussi  des 
maisons  de  galanterie  à  Péra.  C’est  dans  ces  maisons  et- 
tarerne's,  que  les  femmes  des  premiers  Turcs  de  la  ca¬ 
pitale,  viennent  se  dédommager  de  l’ennui  et  de  l’espèce 
de  viduité  ,  qu’elles  sont  fréquemment  exposées  a  éprou¬ 
ver  dans  les  harems  :  x  c’est  là  qu’elles  reçoivent  leurs 
amans,  et  qu’elles  les  récompensent  suivant  leurs  mé¬ 
rites.  Cela  arrive  comnjunément  par  l’entremise  de 
quelque  Juive.  —  On  trouve  dans  les  environs  de  Con¬ 
stantinople  une  foule  de  reposoirs  charmans  ;  ce  sont 
de  petites  terrasses  de  maçonnerie,  placées  dans  quelque 
site  heureux,  à  l’ombre  d’un  immense  platane.  Tout 
auprès  est  une  fontaine ,  un  âtre  à  faire  le  café ,  et  un 
tnichrab  pour  y  dire  sa  prière.  Une  inscription  apprend 
qu’ils  ont  été  construits  aux  frais  d’un  charitable  Mu¬ 
sulman,  qui  a  voulu  que  son  nom  soit  béni  à  l’avenir 
par  ceux  qui  viendraient  s’y  reposer.  C’est  aussi  là  que 
l’habitant  de  Constantinople  vient  étendre  ses  sophas  et 
ses  tapis,  et  jouissant  en  silence  des  beautés  de  la  na¬ 
ture  qui  l’environne ,  il  y  passe  des  journées  entières, 
plongé  dans  de  douces  rêveries.  —  A  Péra.  et  à.  Oalata 
les  chrétiens  étrangers  prennent  autant  de  plaisirs  que 
dans  leur  pays.  Les  îles  des  Princes  sont  surtout  un 
lieu  de  délices  et  très  -  fréquentées  par  eux.  Quand  les» 
ministres  étrangers  sont  en  bonne  harmonie  entre  eux 
ils  entretiennent  une  troupe  de  comédiens,  ils  donnent 
des  concerts  ,  des  fêtes  ,  des  bals  etc. 

Bibliothèques.  L’abbé  Toderini ,  dans  son  ouvrage 
sur  la  litérature  des  Tares,  en  compte  13,  ou  Kuttub - 
chans ,  en  y  comprenant  celle  du  sérail ,  dans  laquelle 
personne  ne  peut  entrer.  Mr.  Murrhard  donne  la  liste 
de  35  bibliothèques  accessibles  aux  étrangers  ,  à  com¬ 
mencer  par  celle  de  Ste.  Sophie.  On  distingue  une  au¬ 
tre-  sous  le  nom  de  Solimanie  Jamasy.  Mais  la  plus. 
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admirée  pour  le  goût  et  l’ élégance  ,  est  celle ,  qui'  doit 
son  établissement  à  Raghib  -  Pacha ,  qui  avait  été  d’a¬ 
bord  grand  - vifîir ,  et  qui  finit,  paa»  payer  de  sa  tête  la 
gloire  bien  due  à  ses  vertus  et  ses  institutions.  Le  bâ¬ 
timent  de  cette  dernière  bibliothèque  est.  situé  au  mi¬ 
lieu  d’une  cour  de  marbre  ,  de  forme  carrée  ,  spacieuse 
et  proprement  tenue,.  Au  centre  de  l’édifice  s’élève  le 
tombeau  qui  contient  les  restes  de  Raghib,.  Autour  de  la 
salle  sont  rangés  des  livres  en  grand  nombre.  La  bi¬ 
bliothèque  est  fournie  en  outre,  de  sièges  commodes  ,  de 
riches  tapis  ,  et  de  coussins  à  l’usage  de  ceux  qui  vien¬ 
nent  y  lire.  On  y  trouve  toujours  un  bibliothécaire. 
La  salle  est  très -claire,  et  la  plus  grande  tranquillité 
régne  à  l’entour,.  De  l’autre  côté  de  la  rue  est  une  éco.» 
le  fondée  par  le  même  Pacha.  On  voit  à  Constantino¬ 
ple  une  sorte  de  marché  fort  grand ,  où  se  vendent  des 
livres.  Le  Sultan  Selim  III.  a  établi  une  école  du  génie 
h  Sudludcké,  et  une  école  de  marine  à  Tàrchané . 

Branches  du  commerce  fuit  -par  les  habitans  de  Con¬ 
stantinople.  Les  drogues  ;  le  café;  les  épiceries;  les 
draps  de  laine  d’Adrianople  et  de  Saionique;  les  came¬ 
lots  d’Angora;  les  riches  ceintures  et  les  étoiles  de  soie 
de  Chio;  les  toiles  de  coton,  et  particulièrement  celles 
qu’on  appelé  Dimitf,  d’Alexandrie  et  de  Chypre;  les  toi¬ 
les  peintes  d’Orsa;  les  toiles  de  coton  et  de  lin  de  Merdin, 
(Le  Mossoul,  de  Bagdad  etc.  Dans  les  marchés  qui  se  font, 
on  compte  par  piastres  turques.  (Les  jolis  portefeuilles 
de  maroquin  rouge,  brodés  en  Or,  sont  ici  a  fort  bon 
marché.  Les  plus,  chers,  suivant  les  lettres  de  milady 
Craveny  ne  coûtent  pas  plus  d’une  demi  -  guinée). 

IVlélanges.  La  ville  de  Constantinople  sans  y  com¬ 
prendre  ses  faubourgs  ,.  est  quatre  fois  plus  grande 
qu’Amsterdam.  Elle  a  4,463  arpens  de  surface.  Cette 
capitale  à  l’entrée  par.  la  mer  de  Marmora  ,  offre  le 
coup,  -  d’oeil  le.  plus,  magnifique  et  Le.  plus  majestueux. 
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que  r imagination  la  plu?  brillante  puisse  se-  figurer.. 
Sa  position  élevée,  le  mélange  d’arbres do  maisons, 
de  minarets  qu’elle  présente  ;  l'entrée  du  Bosphore,  le 
port,  et  les  faubourgs  de  Galata,.  de  Para,  et  de  St.  Di- 
mitri  ;  Scutari  et  les  collines  verdoyantes  qui  &e  trou¬ 
vent  en  arrière;  la  Propontide  avec  ses  îles,  plus  loin 
le  mont  Olympe  couvert  de  neige,  partout  les  champs 
variés  et  fertiles  de  l’Asie  et  de  l’Europe;  des  kiosfcs 
modernes;  une  foule  de.  peuple,  et  de  bâteaux  sur  ces 
bords  enchanteurs  !.  Tout  cet  ensemble  présente  divers 
tableaux,  qui  ravissent  et  étonnent..  Lisez,  dans  l’ou¬ 
vrage  de  1V7.  JSleyer  ,~  que  nous  avons  indiqué  à.  la  fin  de 
l’article  8,  la  description  naive  de  l’impression  qne  fit 
sur  lui  le  premier  aspect  de  cette  ville  immense  ,  qui 
ressemble  de  loin  à  une  mer  grisâtre ,  consultez  le  ta¬ 
bleau  de  son  entrée,  dans  le  labyrinthe  de  ces  rues 
ét.roiies,  tordues,  sâles,  remplies  de  boue,  et  de  chiens, 
qui  s’attachent  surtout  à  la  piste  des  étrangers,  qui 
n’ont  pas  changé  leur  costume  Européen.  Le  détroit 
qui  sépare  Constantinople  de  la  Natolie ,  est  un  peu.  plus 
large  que  la  Tamise  à  Londres;  les  anciens  appelaient 
le  pert,  la  corne  d'or ,  On  loue  ici  un  bâteau  ,  ou  caï- 
que ,  comme  on  loue  à  Londres  ou  à  Vienne  U21  carrosse 
de  place.  Ils  sont  tous  bien  sculptés ,  et  plusieurs  sont 
ornés  de  dorures.  La  forme  en  est  légère  et  agréable. 
On  porte,  leur  nombre  à  70  —  30,000.  Ees  bateliers  turcs 
rament  fort  biçn.,  ce  qui  contraste  entièrement  avec  l’in¬ 
dolence  visible  du  peuple  de  tout  état.  Un  étranger  qui 
arrive  k  Constantinople,  est  surpris  du  silence  qui  régne 
partout,  de  l’air  fier  et  de  la  démarche  grave  des  Mu¬ 
sulmans,  de  l’air  humble ,  timide,  et  bas  des  Juifs,  des 
Arméniens  et  même  des  Grecs:  ce  contraste  est  si  frap¬ 
pant,  que  l’étranger  devine  au  maintien  de  l'homme, 
s’il  est  Musulman  ou  Vuiya ,  £sujet  tributaire]  sans  con¬ 
naître  encore  la  manière  de  les  distinguer  par  la 
coé'ffure  et  la  chaussure.  Les  Greçs  portent  une  espèce 
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de  turban  de  peau  de  mouton  noir,  plus  étroit  sur  U 
sommet  de  la  tête  que  celui  des  Arméniens.  Leurs  pan* 
touffes  sont  noires,  ainsi  que  leurs  caleçons,  au  lieu 
que  les  Arméniens,  ont  les  premières  rouges  et  les  se¬ 
conds  couleur  de  pourpre.  Lespantoufl.es  des  Turcs  sont 
jaunes,  et  aucun  chrétien  n’en  peut  porter  de  pareilles 
sons  peine  de  mort.  Les^  Juifs  portent  des  pantoufles  et 
des  caleçons  bleu  de  ciel;  leur  turban  diffère  entière¬ 
ment  de  celui  des  chrétiens,  et  ils  ont  deux  boucles  de 
cheveux  qui  descendent  au-dessous  de  leurs  oreilles. 
Il  y  a  cependant  parmi  les  Grecs  et  les  Juifs  quelques 
personnes  privilégiées,  qui  ont  la  permission  de  porter 
des  pantoufles  jaunes  et  des- caleçons  rouges  comme  les 
Musulmans,  jnais  ce  sont  les  dragomans  des  ambassa¬ 
deurs,  les  metzêllcmiasy  qui  ne  payent  aucun  tribut 
annuel.  La  langue  la  plus  commune,  celle  qui  est  en 
usage  dans  tous  les  rangs,  est  la  turque.  Les  Grecs 
parlent  à.  la  fois  le  grec  et  le  turc;  les  Arméniens  leur 
langue  naturelle.  Les  Juifs  parlent  généralement  espa¬ 
gnol.  A  la  cour  ottomane  on  parle  le  persan.  Les  cime¬ 
tières  sont  1res  -  nombreux  et  forment  autour  de  Con¬ 
stantinople  et  de  Péra  une  triste  promenade,  singulière 
ch  pendant  ,  car  les  arbres  et  les  tombeaux  sont  confôrx- 
dus  ensemble  ,  et  offrent  une  grande  variété  à  ceux  qui 
les  visitent.  11  est  défendu  de  toucher  à  ces  arbres; 
aussi  la  quantité  de  leurs  branches  ,  et  leur  désordre  ne 
sont  pas  sans  agrément.  Mais  quand,  on  considère,  que 
la  terre  que  l’on  foule  aux  pieds,  peut  être  pestiférée, 
on  ne  doit  pas  raisonnablement  s’y  promener. 

Excursions.  Aux  Dardanelles  —  à  la  Troade ,  par 
eau,  eu  par  le  mont  Ida.  Mr.  le  général  de  Helwig 
voulait  publier  des  observations  intéressantes  faites  sur 
les  lieux  et  sur  ces  ^outrées  immortalisées  par  Homère  ; 
mais  je  crains  qu’elles  sont  restées  manuscrites.  C’est  k 
2VI.  le  Comte  de  Choiseul  -  Goufjïer,  que  le  Public  est 
redevable  d’une  description  exacte  de  ces  champs  cé.è- 
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bres,  ornée  d'une  carte  de  la  Troade ,  et  de  plusieurs 
vues  et  gravures,  qui  nous  transportent  sur  les  lieux. 
M.  le  comte  avait  même  fait  ouvrir  le  prétendu  tombeau 
d 'Achille,  et  s’est  convaincu,  que  c’était  plutôt  le  céno - 
taphium  que  Caracalla  fit  éléver  à  un  certain  Testas. 
Tout  cela  fait  partie  du  second  volume  du  superbe  ou¬ 
vrage  du  Comte  :  Voyages  pittoresques  de  la  Grèce.  Il 
n’y  a  pas  jusqu’à  cet  antique  figtiier  qui  a  vu  de  si  gran¬ 
des  choses,  qu’il  n’a  pas  laissé  dans- son  état  obscur. 
Les  Allemands  possèdent  un  autre  livre  ,  sous  le  titre  î 
Die  Ebene  von  Troja  nach  dem  Grafen  Chois eul  -  Gouf- 
fier,  und  andern  neuern  Reisenden,  von  C.  G.  Leuz. 
JS' eu  •  Strslitz  1798-  8  mit  Kupfern.  Le  savant  rédacteur 
de  ce  livre,  feu  JVL,  Lenz,  y  a  réuni,  tout  ce  que  le 
Comte,  JM.  L.echevalier,  las  Cazas,  Bergstedt ,  le  Major 
JMzdler  etc.  avaient  pujblié  sur  la  Troade ;  il  y  a  ajouté 
des  extraits  de  lettres  non  imprimées,  que  feu  le  célèbre 
Heyne  lui  avait  communiqué  à  ce  sujet.  D Iliade  d’une 
main,  ce  livre  et  la  carte  de  Mr.  le  comte  de  Chois  eul - 
Gouffier  de  l’autre,  on  trouvera-  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  tableaux,  cpi’llomère  nous  a  transmis.  , 
11  est  vrai,  la  trace  des  villes  qui  ont  existé,  et  la  po¬ 
pulation  même  a  disparu  ;  mais  le  cours  du  Simoïs,  et 
celui  du  Scamandre  11’ont  point  changé  ;  on  aperçoit  sur 
les  rives  de  ce  dernier,  les  marécages  donf  parle  Homere  ; 
des  forêts  de  pins  et  de  chênes  couvrent  encore  le  mont 
Ida ;  et  le  teins  n'a  pu  détruire  les  monticules  de  terre, 
sous  lesquels  on  aime  à  Supposer  que  reposent  les  cendres 
des  héros,  dont  les  noms  sont  parvenus  jusqu’à  nous. 

.  .  .  Juvat  ire 

Et  Doriccc  castra  videre  littusque  relictum  ; 

Hic  Dolopum  manus ,  hic  saevus  tend  abat  Achille  s  ! 

(V.  aussi  the  Topography  of  Troy  ;  illustrcUed  and  ex - 
plained  by  drawiugs  and  descriptions  :  by  TV.  Gell.  Esq. 
London,  1804.  Fol.) 
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6. 

Etat  des  pestes.  Voituriers.  Notes  instructives ,  et 
remarques  qui  intéressent  les  voyageurs  dans 
leur  tournée, 
np 

JL  arif  de  ce  qui  se  paye  aux  postes  de  Hongrie,  Escla- 
vome du  Eanat  et  de  la  Transilrariie  etc.. 


1  §•£  '  '  '  _ 

Z  >25  ' 

g  0  cr 

^  O 

] 

P  0  s 

t  e 

s. 

I  Hemarqu  e 

Simple 

poste. 

Poste 

et 

demie. 

Double  1 
poste.  I 

1  .  jjk^ 

fl.  1 

|hr- 

fl. 

Ikr^ 

fl. 

l*jJ 

r  '  t/ 

3  ' 

_ 

50 

_ 

45 

1 

Tj 

g  Le  pour-boire.!  1 

5 

— 

*  45 

1 

-■ — 

1 

5°  t| 

faux  postillons  j§  1 

4 

1 

— 

1 

30 

2 

—  i 

1  Graissage  pour! 

|une  chaise  de| 
fposte  fournie® 
gpar  le  maître  dej 

6 

1 

3° 

2 

5 

1 

Iposte.  p  — 

§  Pour  celui  qui! 

|a  graissé  une  J 
Echaise  apparte-I 
garante  au  voya-^l 

:)i 

1 

igeur  |  — 

|  Lorsque  ce  mê-i 
eme  homme  four-| 

Emit  la  graisse! 

Iponr  cette  opé-1 
“ration,  il  lui  re-| 

10 

~1Q 

1  _ 

10  i 

|vient  en  tout  g  — 

•sssm. 

17  i 

usasses 

ESSES! 

17 

17  1 
SS-^jà* 

Le  prix  d’un  cheval  par  poste  est  de  1  florin  50  kreu<- 
zers  et  en  Esclavonie  ,  et  dans  la  Gallicie  Autrichienne, 
suivant  l'édit  de  1803,  de  1  fl  or.  15  kr.  Prix  d.’une 
chaise  couverte  par  poste,  i.flor,  et  sans  couverture, 
50  kreuzérs. 
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Les  étrangers  qui  voyagent  en  Hongrie,  E?clavonie, 
Ti  ansilvanie  ,  etc.  doivent  faire  grande  attention  aux 
nuits  de  ces  contrées;  car  quoiqu’il  y  fasse  fort  chaud 
pendant  le  jour  et  même  un  chaleur  brû'.ante,  il  arrive 
souvent  que  les  nuits  y  sont  d’un  froid  excessif.  Il  est 
nécessaire  de  se  précautionner  contre  cette  différence 
de  température;  ne  point  aller  le  soir  en  habit  léger, 
tête  nue,  surtout  n’être  pas  légèrement  vêtu  lorsqu’on 
voyage  la  nuit.  Il  ne  faut  pas  non  plus  laisser  ouvertes» 
la  nuit,  les  fenêtres  de  la  chambre  où  l’on  couche.  11 
faut  en  général  se  vêtir  comme  si  l’on  était  dans  une 
contrée  très -froide,  pour  se  garantir  du  froid  perni¬ 
cieux  des  nuits,,  si  l’on  veut  conserver  sa  santé.  ,  Un 
voyageur  modetne  recommande  le  régime  suivant:  ,,so- 
,,briété  la  plus  grande  dans  le  boire  et  le  manger;  point 
,,de  poissons,  point  de  graisse,  point  d'eau  pure,  point 
,,de  vin  trop  jeune,  mais  grande  consommation  de 
,, Paprika ,  c.  à.  d  Pimento,  poivre  d’Inde  de  Guinée, 
,,dont  il  faut  assaisonner  largement  tous  les  mets.“ 

On  trouve  en  Hongrie  d’excellent  vin,  de  très  -  bons 
fruits,  de  bon  boeuf,  bonne  volaille  et  bonne  venai¬ 
son.  L’étranger  qui  n'est  pas  habitué  à  la  nourriture 
de  ce  pays ,  doit  en  user  sobrement  dans  les  premiers 
tems.  Les  vins  de  Hongrie  sont  forts,  très  -  spiritueux 
et  échauffent  le  sang.  La  viande  grasse  du  boeuf  et  de 
la  volaille  peut  aisément  déranger  l’estomac  des  person¬ 
nes  qui  n’y  sont  pas  habituées.  Le  voyageur  fera  sage- 
ment^d’être  sur  ses  gardes;  surtout  dans  les  premiers 
tems  ;  de  n’user  qu’avec  modération  des  productions  sé¬ 
duisantes  de  ce  pays  :  pareeque  tels  sains  et  fortifians 
que  soient  les  viandes,  les  vins  et  les  fruits  de  la  Hon¬ 
grie,  lorsqu’on  en  use  sobrement;  tels  ils  deviennent 
pernicieux,  si  l’on  en  use  immodérément. 

Dans  la  Gallicie  et  la  Bukowine  les  auberges  ne  sont 
pa.s  encore  bien  montées ,  ^excepté  dans  peu'  de  villes. 
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Les  voyagetirs  qui  se  trouveront  dans  le  cas  de  traverser 
ces  provinces  ,  feront  bien  de  se  pourvoir  de  vin  ,  de 
provisions  de  bouche  froides ,  de  chocolat ,  de  thé,  de 
couvertures  et  d'autres  choses  nécessaires;  sans  quoi  ily 
se  trouveront  souvent  exposés  à  souffrir  de  la  faim  ,  à 
manquer  des  choses  indispensables  ,  et  à  ne  trouver  au¬ 
tre  chose  que  de  la  paille  pour  se  coucher!, 

Si  l’on  fait  la  route  de  Constantinople  par  la  Hon¬ 
grie ,  le  cours  des  postes  ne  se  compte  plus  par  milles, 
mais  par  la  distance  de  chemin  que  peut  faire  un  cha¬ 
meau  dans  une  heure.  Il  se  trouve  toujours  des  che¬ 
vaux  prêts  aux  stations  de  poste  désignées,  pour  le  ser¬ 
vice  des  couriers  ,  afin  qu’ils  arrivent  au  teins  et  à 
l’heure  marquée  à  chaque  station.  Le  cours  ordinaire 
des  postes  cesse  à  Adrianople.  Les  couriers  sont  alors 
obligés  de  conclure  des  marchés  avec  les  propriétaires 
des  chevaux  ,  ce  qui  naturellement  coûte  plus  que  la 
poste.  Il  faut  s’arrêter  vers  Le  midi  pour  qu’ils  man¬ 
gent,  et  le  soir  on  arrive  à  la  couchée.  Il  faut  que  les 
couriers  soient  munis  de  passeports ,  et  on  leur  donné 
un  ou  plusieurs  janissaires  pour  les  escorter. 


7- 

Itinéra  ire. 

2.  E.oute  de  Bude  ou  d’Ofen  à  Vienne. 

Postes.  Noms.  Noms. 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

i- 


1 


Wereschwar. 

Dorogh. 

Neudorf, 


"Wieselburg.. 
Baggendorf. 
4.  Kitsée. 


2.  Comorn. 
Acs.  . 
Goeny. 


1,  îû-szmc-Iy. 


*j,  XiiülJiBOUIg,, 

Hegelsbrunn. 

l'ischamend. 

Schwaechat. 


5.  H  a  in  bourg. 


3.  Raab. 
Iiockstrafs. 


6.  Vienne. 
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Observations  locales. 

IL  a  population  do  Bucle  ou  di'Ofcn  {Long.  56°  42 '  15". 
Lat.  470  29/  44//.)  monte  à  environ  20,000  âmes.  Auber - 
g-e-r.-  b!  l’éléphant;  à  la  croix  blanche.  Le  château  royal 
•est  un  bâtiment  superbe  ;  îl'faüt  y  voir  la  bibliothèque,  l’ob¬ 
servatoire,  le  cabinet  d’hist.  nat.  et  l’arsenal.  Il  y  a  dans 
Cttte  ville,  deux  salles  de  spectacles,  et  un  casino;  les  bains 
■chauds  sont  célèbres,  et  ceux,  construits  parles  Turcs, 
méritent  d’ètre  vus.  Le  café  qui  fait  face  au  pont,  est 
peut-être  un  des  plus  beaux  de  l’Europe;  on  y  dîne 
très -bien  et  très  -  commodément.  Buda  étant  l’ancien 
Sicambrie ,  on  y  trouve  quantité  d’antiquités  romaines, 
entre  autres  un  Sudarium  très -bien  conservé.  Une  in¬ 
cendie  terrible  a  dévasté  Bude  en  1310.  —  La  ville  de 
Penh  {Long.  g6°  44'  o".  Lat.  47°  gU  40".  Population, 
27,000.)  est  située  vis  -  a  -  vis  sur  le  Danube  )  on  y  passe 
depuis  Bude  sur  un  pont  de  bâteaux.  A  Pesth  il  y  a 
l’université,  qui  y  a  été  transférée  de  Tyrnau.  Le  bâ¬ 
timent  le  plus  remarquable  est  l’hôtel  des  invalides.  La 
ville  est  bien  bâtie  et  très -bien  éclairée  par  des  réver¬ 
bères.  On  compte  quatre  bibliothèques  publiques.  Le 
JVLusée  national  de  Hongrie  est  établi  dans  un  bâtiment, 
construit  à  ce  but.  Il  est  riche  en  curiosités,  et  en 
dons  patriotiques.  Le  jardin  d’Orczy ,  est  un  lieu  de 
plaisance  ,  très  -  fréquenté.  Il  fie  tient  à  Pesth  ,  la  foire 
la  plus  considérable  de  toute  la  Hongrie;  les  princi¬ 
paux  articles  consistent  en  productions  du  pays ,  et  sur¬ 
tou»  en  chevaux.  V.  JVegweiser  durch  Pesth:  ein  An- 
hang  zu  dem  Adrejsbuche  von  Pesth.  Pesth ,  1304.  8* 
nebst  dem  Gruiulrisse.  —  Plan  des  villes  de  Bude  et  de 
Pesth;  par  Mr.  le  capitaine  de  Lipszky.  igo3v  4  feuil¬ 
les.  — ■  La  fameuse  piaine  de  Bokosh ,  est  à  quelques 
lieues  de  Pesth:  c’était  là  que  la  nation  hongroise  s’as- 
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Observations  locales • 

semblait  pour  élire  ses 
tentes  de  la  noblesse. 

1.  Les  vins  blancs  des  environs  sont  estimés.  - 

2.  On  3r  fait  un  grand  commerce  en  grains  ,  vins, 
miel  et  poissons;  l’église  des  ci  -  devant  Jésuites  est  re¬ 
marquable.  On  passe  ici  sur  un  pont  volant. 

3.  Population,  *3,000  a.  Jolie  ville.  La  cathédrale 
est  superbe;  le  choeur  a  coûté  70,000  florins  à  bâtir.  La 
grande  place  est  décorée  de  beaux  édifices  :  on  y  ad¬ 
mire  principalement  le  collège  des  ci-devant  Jésuites. 
Près  de  là,  le  champ  de  bataille  de  1309. 

4.  Le  château  du  prince,  et  la  faisanderie.  La  voi¬ 
ture  qu’on  nomme  liutsche  en  allemand ,  dérive  sa  dé¬ 
nomination  de  la  petite  ville  de  Kitsee  ou'  liotsi  (pro¬ 
noncez  Kottschi );  il  est  constaté,  que  les  carrosses 
sont  une  invention  hongroise. 

5.  Le  bourg  de  Schwachat  est  remarquable  par  ses 
fabriques  de  coton;  à  Deutscli  -  Ahenbourg  il  y  a  des 
eaux  minérales.  Entre  Deutsch  -  Altenbourg  et  Hain- 
bourg ,  on  trouve  les  restes  de  quelques  antiquités  ro¬ 
maines. 

6.  V.  tableau  des  villes  d'Allemagne. 


rois.  Quelquefois  on  y  vit  §0,000 


2.  Route  de  Presbourg  à  Vienne. 

Noms, 

Vienne. 


Postes. 

Noms.  |  Postes. 

4 

1.  Hainbourg.  1  1 

S  5  P. 

1  10  M. 

Observations  local 

1.  V.  No.  1. 
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3.  Route  de  Presbourg  à  Kaschau  et  Tofcay. 


Postes . 

Noms . 

Postes . 

Noms . 

î 

Landshiz. 

X 

Oroliczna. 

1 

'  Sarfeô.. 

1 

Wichodna. 

1% 

1.  Tyrnau. 

1 

L’autshbourg, 

1  y* 

Freystadtl. 

1 

Horka. 

1 

Bippyni. 

1 

4.  Leutschau, 

1 

Nitra  -  To-  1 

i  1 

Koretnock. 

poltshaif. 

Berthod. 

1 

Nitra-  Sambo- 1 

1  1 

5.  Eperies. 

kret. 

i 

Boky . 

1 

Wesztenicz. 

8  1 

6.  Kaschau. 

1 

2.  Baymosz.  1 

Hidas-N'emcthy» 

iV2 

Rudna. 

S  1 

Visoly. 

1V2 

Thurocz-Szam-* 

1% 

7.  Tallya. 

2 

bokret. 

Ncltshow.  s 

|  L 

8-  Tokay. 

i1/* 

3.  Rosenberg.  i 

32  P- 

Z 

Pentendorf.  * 

64  M. 

Observations  locales. 

1.  Long,  u  l’obs.  55°  14'  47//»  Lat.  43°  22;  4S//* 
pulation:  7,340-  Cette  ville  l’une  des  principales  du 
royaume,  ornée  de  neuf  grandes  tours,  et  d'un  grand 
nombre  d’églises  et  de  couvens  ,  qui  lui  ont  fait  sou¬ 
vent  donner  le  nom  de  la  petite  'Rome ,  présente  de  loin 
un  superbe  coup -d’oeil.  On  y  admire  la  cathédrale; 
le  palais  épiscopal;  le  palais  de  Mr.  de  Schwarz  ;  l’aca¬ 
démie  des  nobles  ;  l’observatoire  etc. 

2.  Il  y  a  ici  des  bains  chauds, 

5.  Ses  eaux  minérales  ,  et  sou  collège  ,  sont  célèbres. 
Les  habitans  excellent  dans  la  fabrication  de  poterie. 

4.  L’hôtel  de  ville  est  un  bel  édifice.  Il  y  a  ici  un 
institut  d’éducation.  Cette  ville  manque  de  bonne  eau 
à  boire.  Le  château  du  comte  Czahy ,  sert  c  e  lieu  de 
plaisance  aux  habitans;  il  est  situé  dans  une  forêt 
Voisine.  On  y  trouve  des  eaux  minérales. 

5.  Dans  une  belle  situation.  On  y  fait  un  grand  com¬ 
merce  en  vins,  toiles,  grains  et  bestiaux.  Population  :  5,473. 

Guide  des  Voy.  T.  111.  Q  q 
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Observations  locales. 

6.  La  métropole  de  la  haute  -  Hongrie.  Population  : 
iS>OQO.  La  principale  église  mérite  d’ètre  vue.  La  mai¬ 
son  du  gouverneur  est  un  beau  bâtiment.  Beau  café 
dans  la  principale  rue;  fort  bonne  auberge  à  l’aigle 
blanc;  les  casernes;  l’académie  des  nobles;  le  jardin 
de  plaisance  près  de  Kaisermühle  sur  le  Harnath.  Les 
bains  d 'JLrlein  sont  estimés.  Deux  càvernes ,  à  peu  de 
distance  de  "Kaschau ,  sont  fameuses;  l’une  par  son 
immense  étendue,  ses  labyrinthes,  ses  stalactites: 
l’autre  par  son  température,  froide  en  été,  chaude  en 
hiver. 

7.  Ses  vins  sont  très  -  estimés ,  mais  rarement  un 
voyageur  obtient  d’en  boire  sur  les  lieux;  les  proprié¬ 
taires  n’ouvrent  leurs  caves,  que  pour  faire  des  ventes 
en  gros.  C’est  à  même  de  Tokay. 

8.  Lut.  43°  7'  i2/!.  Population:  2,300.  Sur  la  mon¬ 

tagne  de  Ste.  Thérèse ,  et  dans  la  vigne  de  Szarwascji , 
croissent  les  meilleurs  vins  de  Tokay .  Le  vin  .propre¬ 
ment  dit  vin  de  Tokay ,  et  du  crû  de  cette  montagne, 
n’entre  que  dans  la  cave  de  l’Empereur,  et  dans  les 
caves  de  quelques  magnats  ,  qui  y  possèdent  des  vignes. 
Le  reste  que  l’on  vend  sous  ce  nom,  même  en" Hongrie» 
n’est  qu’ Ausbruch.  Suivant  Mr.  Korahinsky ,  la  grande 
réputation  du  vin  de  Tokay  ,  ne  date  que  du  commence¬ 
ment  du  dernier  siècle  et  du  régne  du  célèbre  llagotzy: 
ce  prince  possédait  dans  sa  cave  à  Tohay  un  dépôt  des 
meilleurs  vins  de  son  crû  ,  et  on  appelait  ces  vins  par 
excellence,  vins  de  Tokay ,  c’est  à  dire  vins  de  la  cave 
de  Tokay.  V.  d’autres  détails  à  Y  Introduction.  L'Antal 
du  vin  de  Tokay ,  contient  2543.  pouces  cubes  de  France, 
^50,543-  Litres ,  435/5()  Quarts  de  Berlin,  53>983°  Kan- 
nen  de  Dresde,  41,9769  Kannen  de  Leipsic ,  55,8465 

Quartiers  de  Hambourg, 
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4.  Route  de  Bude  à  Semlin. 


Postes. 

Noms ♦  j; 

J  Postes. 

Noms . 

1 

Tetteny.  I 

1  fy 

1  1  /2 

4.  Essegg. 

1% 

Ertsin. 

Vera. 

1 

Adony. 

1 

V  uko war.j 

1 

Pentele. 

1 

Opnatowacz. 

1% 

Foldwar. 

1% 

5.  Iliok. 

2  2 

Paks. 

1 

Szuszek. 

2 

Tolna. 

X 

Czerf»witz. 

1 

1.  Szekszard. 

2 

6.  Peterwardein, 

1Vi 

Bu  t  aszek. 

1 

Carlowitz. 

1 

Szekszô. 

1 

Pet  ka. 

1 

2.  Mohats. 

I  2 

Banoveze. 

2 

* 

Baranyawar. 

3.  Laskafeld. 

lV2 

33  V4  P- 
66 y2  M. 

7.  Serniin. 

Observations  locales • 


1.  Le  vin  des  environs  de  Szekszard,  égale  le  vin 
de  Bourgogne  ,  et  le  surpasse  même. 

2.  Terrain  marécageux.  C’est -là  que  se  donna  la 
bataille ,  011  le  roi  Louis  II.  perdit  la  vie. 

3.  On  entre  en  Eselavonie. 

4.  Ville  très -forte;  on  y  découvre  les  restes  de  l’an¬ 
cienne  ville  de  IVlursa.  Population;  7,500. 

5.  Ici  commence  la  Syrmie. 


6.  Long.  370  34/  15 u,  Lat.  450  i5'  10"  célèbre  par  la 
victoirevsingnalée  que  le  prince  Eugène  y  rapporta  sur 
les  Turcs.  Population  :  5500. 

7.  Auberge  :  à  l'homme  sauvage.  Long .  330  o'  o", 
Lat.  44°  51'  22".  Population  7000.  Il  y  a  ici  un  tribu¬ 
nal  de  santé  qui  fait  visiter  et  purifier  les  marchandises 
et  même  les  lettres ,  qui  viennent  de  la  Turquie. 
Belgrade  n’est  distante  que  d’une  lieue. 

\ 
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5.  Route  de  Bude  à  Temeswar  et  Ilerrmanstadt. 


Postes. 

Noms .  G 

\  Postes . 

Noms . 

1 

Soroksar. 

i  1  ' 

1.  Temeswar, 

x 

Oesa. 

1  2 

Koveres. 

1 

In  ares. 

S  1 

Szinerzegg. 

-  % 

Eôrkeny.  I 

1  \ 1 

Lugos. 

X 

La]  os.  | 

I  l1/» 

Boschur. 

X 

Ketskemeth.  i 

1  1 

F  aczed. 

1 

Paka. 

1  1 

Kossova. 

X 

Felegyhaza.  E 

i  1 

Czoczed. 

X 

P è ter  y. 

1  1 

Dobra. 

% 

Kistelek.  : 

1  1 

Lesnek. 

X 

Szattmecz.  [ 

1  » 

De  va. 

1 

Szegedin.  ! 

iv; 

Szâsvaros». 

1 

Hoigas. 

3  *v l 

Siboth. 

1 

Petit  K.amsoha.1 

1  1 

Multlcnbach, 

Mokrin. 

Sj  1 

Reismark. 

X 

Kojnloï. 

§  1 

Magh . 

X 

Eshudar.  I 

1  1 

2«  Horrraann- 

X 

Petit  PezkeretJ 

i 

1 

î  33 

stadt. 

Observations  locales , 

1.  Auberge;  au  trompette.  Belle  ville  fortifiée  se¬ 
lon  le  système  réuni  de  Coëhorn  et  de  Vctubcin ;  il  faut 
voir  l’église,  le  palais  du  gouverneur,  la  machine 
hydraulique,  et  les  jardins  de  Bassabrunn ,  ou  du 
Président, 

2.  Grande  ville,  la  capitale  de  la  Transilvanîe,  dans 
une  plaine  sur  les  bords  du  Zibin .  Elle  est  bien  bâtie. 
Population,  15  à  16,000  a.  Il  faut  voir  dans  le  voisinage 
le  château  de  Trech.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  théâtre, 
un  casino,  et  de  beaux  cafés.  Les  savonneries  d  t  Herr- 
maunstadt  sont  renommées,  et  on  y  fabrique  des  chan¬ 
delles  de  suif,  qui  ressemblent  pour  la  blancheur  à  des 
bougies,  et  qui  sqnt  recherchées  à  Vienne.  V.  Herr- 
mannst  LÏdte?'  Handlungs  - ,  Geiverbs -  und  Tt.eije  -  liai  en- 
der ,  par  Mr.  Hochmeister.  1790.  g. 
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6.  Route  de  Bude  à  Constantinople. 


Postes. 

35  Va 

Heures  de 
chameau 
ou  milles . 

7  V 2 


§V‘ 

8 

6 

6 

5 
7 

6 

4.V* 


Noms.  Milles. 


1.  Seralin. 

2.  Belgrade. 


3.  Hassan-Pacha-§ 


Palanka.' 

Jagodina. 

Raschna. 

4.  Missa. 

Sarkoy. 

5.  Sophia. 

Ichdiniiann. 

6.  Tartar-  Posar 

zik.. 

7.  Philippopoli. 

Semidsche. 

Hebishe. 

8.  Adriauople  ou*  33*  po 
Edirneh.  8jstes  ét  ioo 

f mill.  fortes 
fou  heures 
Id.  chameau, 


Noms. 

Habsa. 

Babaè'sky, 

Burkas. 

Kanschdiran. 

Tscharin. 

9.  Kymkly. 

10.  S  il  i  stria. 
Bujuk  -  Sehek* 

medsche,  ou 
Ponte  grande. 
Kutzuk  Sehek- 
mcdsche,  ou 
Pont--  pic¬ 
colo. 

.  Cons'tantino- 
pie.  Par  le 
Cana.  à  Pera, 
3  heures. 


Observations  locales . 


1.  V.  No.  4- 

2.  Long.  38°  o1  ou.  Lat.  440  50/  15".  On  passe  la  ri¬ 
vière  delà  Save.  On  traverse  des  forêts  vastes  et  sombres. 

3.  On  passe  la  Morave. 

4.  On.  passe  la  Nissave.  Nissa  fut  autrefois  la  capi¬ 
tale  de  la  Servie;  située  dans  une  belle  plaine,  l’air  y 
est  très -bon,  et  le- sol  d’une  fertilité  prodigieuse. 

5.  On  passe  l'Ischa ,  dite  Eojanne.  Sophie  est  une 
grande  ville,  bien  peuplée,  et  commerçante,  la  rési¬ 
dence  du  Beglerbeg  de  la  Romélie.  Elle  est  dans  une 
situation  délicieuse.  Il  y  a  des  bains  chauds,  très  -  fa¬ 
meux  pour  ses  propriétés  médicinales. 

6.  On  passe  la  Mariza.  On  traverse  pour  arriver  k 
Philippople  ou  Philippopoîis  l’éminence ,  qui  uhit  les 
monts  Rliodope  et  Hémus .  qui  sont  toujours  couverts 
de  neige. 
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7.  On  la  passe  de  nouveau.  Le  nom  turc  de  Thilip- 
popolis,  est  lelibê.  Le  pays  qui  s’étend  de  -  là  à  Acîria» 
nople  est  le  plus  beau  du  monde.  Toute  la  nature  y 
a  un  air  riant  et  florissant. 

g.  Les  flèches  hardies  et  isolées  des  plus  beaux  mi¬ 
narets  de  la  Turquie  ,  annoncent  à  5  ou  6  lieues  de  dis¬ 
tance,  la  ville  d’Adrianople,  et  la  mosquée  superbe  de 
Sèlim  11.  On  dit  que  c’est  la  plus  belle  après  Ste.  Sophie; 
il  y  en  a  d’ailleurs  plus  de  200  à  Adrianople.  Tcuù*  belle 
qu’elle  est,  elle  laisse  regretter  les  antiquités  qu’on  a 
enfouies  ,  pour  lui  servir  de  fondement.  Le  nom  turc 
de  la  ville  e  t  AdranaJi ,  que  Ton  prononce  Hdirneh . 
Elle  fut  fondée,  ou  plutôt  rebâtie  par  l’empereur 
Adrien.  Elle  fut  iongtems  la  résidence  des  Sultans  otto¬ 
mans.  La  situation  e^t  très -belle,  mais  l’air  est  mal¬ 
sain.  On  y  trouve  un  grand -nombre  de  boutiques  bien, 
fournies  de  riches  marchandises  ,  car  cette  ville  fait  un 
grand  commerce,  surtout  par  l’entremise  des  Juifs.  On 
dit  qu’Adriauople  a  8  milles  anglais  de  circonférence, 
en  y  comprenant  les  jardins.  La  rivière  de  NLariza  est 
l'ancien  Hebe.  Depuis  Adrianople  on  fait  son  accord 
par  cheval ~  et  par  jour.  On  arrive  ordinairement  en 
deux  journées  à  Constantinople. 

g.  La  route  se  fait  sur  les  bords  de  la  mer  blanche, 
l’ancienne  Tropontide ,  dans  des  prairies  émaillées  où 
l’on  aperçoit,  de  loin  en  loin,  quelques  maisons  en¬ 
tourées  de  murs ,  des  platanes,  des  cyprès  semés  ça 
et  là.  ~ 

10.  Ville  autrefois  considérable;  on  y  voit  un  pont 
de  32  arches,  il  y  a  une  ancienne  église  grecque  fameuse, 
où  Ton  vénère  une  vierge  miraculeuse,-  de  la  main  de 
St.  Luc. 

-  ïi.  V.  le  tableau  des  villes. 
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Cartes  itinéraires .  JVLav.uels,  R&lations  de  voyages 
de  fraîche  date . 

Darstellung  des  Kônigreichs  Ungarn,  nach  den  Post- 
slationen  für  Reisende.  Gestochen  von  Junker.  Presburg. 

Carte  des  postes  et  de  commerce  despays  héréditaires 
de  Hongrie.  A  Vienne,  1Q02. 

Statistique  de  la  Hongrie  etc.  par  ffir.  Schwartner. 
îde  édition.  Pesth.  1813.  8* 

Reisen  des  Grafen  von  Hoffmann  s  es;  g ,  in  einige  Gc- 
genden  von  Ungarn  bis  an  die  türkische  Grànze.  Gor- 
litz,  1300.  8. 

Reisen  durch  Ungarn  und  einige  angranzende  Lân¬ 
der,  vom  Grafen  Teleki  von  Szeck  ;  aus  dein  Ungari- 
schen  vom  Prof,  vo  leth.  Pesth,  1805.  8* 

Reisebemerkung  .  aber  Ungarn  und  Galicien,  von 
Samuel  Bredetzky.  Th.  1.  2.  Wien,  X809.  8* 

Viaggio  curioso  -  scientifico  -  antiquario  per  la  Va- 
lachia,  Transilvania  e  Ungheria  fino  a  Vienna ,  fatto 
da  Domenico  Sestini.  Florence,  1805.  8-  Cle  m^me  auteur 
a  voit  déjà  publié  à  Berlin ,  en  1Q07  :  Viaggio  fatto  da 
Vienna  per -  il  Danubio 

Voyage  en  Hongrie,  par  Bof>ert  Townson ,  traduit  de 
l’anglais  par  Crutwell ;  enrichi  de  la  carte  générale  de  la 
Hongrie  et  de  18  planches.  To.  1.  a.  3.  A  Leipfûc,  1800.  8. 

A  tour  up  the  Straits  from  Gibraltar  to  Constanti¬ 
nople.  By  Captain  Sutherland .  London,  1790.  3. 

Gemàlde  von  Constantinopel  ,  von  Murhard.  Leip¬ 
zig?  iS°4-  trois  volumes. 

Graf  Bathiany  Reise  nach  Constantinopel.  Pesth. 
1310.  8- 

Constantinople  ancienne  et  moderne,  par  J.  Dalla- 
u>ay,  trad.  de  l’anglais  par  A.  Morellet.  Tom.  1.  2.  A 
Paris.  An.  VII.  8- 
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Voyagé' K  Constantinople  par  l'Allemagne  e‘t  la  Hou= 
grie.  A  Paris,  An.  VII.  8- 

Voyage  de  la  Propontide  et  du  Pont-Euxin,  orne'e 
de  6  cartes,  dont  l’une  est  celle  de  Constantinople.  Par 
J.  B.  Fechev aller.  A  Paris.  An.  IX.  2  vol.  in  3. 

Tableau  général  de  l’empire  Ottoman;  par  Mr.  lYLou- 
radgea  d'ühsson.  To.  î.  2.  A  Paris,  1787 .  (11  en  a  paru 
deux  éditions,  l'une  in  Fol.  très  -  splendide  ;  l'autre  in 
gvo.)  Cet  ouvrage  de  Mr.  d'Ohsson  fournira  aux  voya¬ 
geurs  des  observations  détaillées  sur  les  moeurs,  la  reli¬ 
gion  etc.  des  Turcs  ,  et  sur  l’empire  ottoman  en  général. 

Voyage  pittoresque  de  Constantinople  et  des  rives  du 
Bosphore,  d’après  les  dessins  de  Mr.  IVLeliing.  A  Paris 
et  à  Strasbourg.  Papier  superfin,  format  atlantique. 
(Ouvrage  magnifique.) 

Promenades  pittoresques  dans  Constantinople  et  sur 
les  riyes  du  Bosphore,  suivies  d’une  notice  sur  la  Dalma- 
tie  etc.  par  Charles  Fertusier,  officier,  attaché  à  l’ambas¬ 
sade  de  France.  Paris,  1315*  8-  trois  volumes.  [Livre 
charmant  écrit  d’un  style  vif  et  intéressant;  ce  livre 
de  iraîche  date  contentera  parfaitement  le  voyageur, 
et  le  guidera  utilement.] 

On  s’occupe  à  Londres  de  l’édition  d’une  collection 
de  journaux  et  relations  de  voyage,  tant  imprimées  que 
non  -  imprimées,  et  qui  ont  la  Turquie  et  surtout  la 
Grèce,  pour  but  de  leurs  observations  et  recherches. 
Recueil,  qui  sera  d’un  haut  -  intérêt. 

Mr.  IVleyer  d'Arbon  en  Suisse,  a  publié  :  Schicksale 
aines  Scfiweizers  wahrend  seiner  Beise  nach  J erusalem  und 
den  LÀbanon.  St.  Gali.  1315.  trois  vol.  8.  C’est  le  Journal 
d’un  voyage  intéressant  fait  par  lui  deVienne  à  Constan¬ 
tinople,  en  Egypte,  et  Syrie.  Onlifc  etrelit  avec  plaisir  ce 
Journal  et  la  peinture  vive  et  naïve  des  impressions  et 
observations,  que  l’auteur  a  recueillis  dans  sa  course. 
Le  -premier  volume  contrent  le  tableau  de  Constantinople. 


Ta  b  le  a  Ijrh  abêtie]  ne. 


A. 

^A-'hern.  283- 

Adel  berg,  361.  grotte.  362. 

363. 

Adrianople.  461. 

Agram.  363. 

Aichaeh.  349.  340. 

Aich,  bains.  328. 

Aix  -  la  -  Chapelle,  tabl.  4°* 
307.  Suppl. 

Alb,  monts.  10. 
Alexandersbad.  2xo.  213. 

297.  .534- 
Alexisbad.  25** 

Altdorf.  158* 

Altenbourg.  333.  337. 
Akingen.  298*  289* 
Altkonig.  303. 
Alt-Oetting.  349. 

Alt  -  Ranslâdt.  573. 
Ambras.  131. 

Amersfort.  392. 
Ammelbourg.  303. 
Amorbach.  27g. 
Amsterdam.  392. 
Andernach.  305, 

Anklam.  407.  403» 

Guide  dei  Voy ,  T.  III. 


Annabi  rg.  94. 

Ansbaeh.  3x2.  332.  342.  343. 
Apolda.  195. 

Apcllinoriberg.  305. 
Arbesau.  219.  365. 

Arbon.  32g. 

Aschaûenbourg.  290.  gi.  311, 
Aschersleben.  379. 
Afsmanshausen.  240. 
Auerstàdt.  375. 

Augsbourg.  tabl.  42.  313, 

317.  32i.  524.  328*  530. 

332-  349* 

Augst.  327. 

Aussig.  220.  365. 

Austerlitz.  353. 

B. 

Baaden.  190. 

Bacliarach.  240. 

Baden,  près  de  Rastadt.  230. 
Bademveiler.  235. 
Ballenstàdt.  249.  330. 
Bamberg,  abl.  46.  333.  333. 
Bareuth.  294.  295.  354. 
Baruth.  398. 

Basle.  232.  285. 

Baumanns  Hôhle.  253. 

R  r 
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35 au z en.  567.  363. 
Bavinosz.  457* 
Berchtesgaden.  169. 
Bergen.  104, 

Bergstrafse.  223.  273.  279. 
Berlin.  19.  24.  27.  tabl.  43. 
596.  398.  399-  4oo.  402. 
406.  407.  4°9*  4io.  Suppl. 
Bernecke.  296. 

Bertlich.  176.  304. 
Bessigheim.  315. 
Bettenbourg.  333. 

Bibèrich.  237*  aOS. 

Bibra,  bain.  375. 

Bielefeld.  401* 

Bielitz.  358*  359- 
Biels  -  Hohle.  258* 

Bilin.  219  g55* 

Eingen.  239. 

Blankenbourg.  259.  580,  393. 
Blenheira.  348. 
Blochingen.  31g. 
Bohmischbroda.  354. 
Boklet.  193.  293. 

Bonn.  306. 

Boppart.  241. 

Bossdorf.  367. 

Botzen.  317  319. 
Brandebourg.  400. 

Br  amis  b  erg.  402.  404. 
Breitenfeld.  137. 

Brême,  tabl.  61.  303.  309. 

383-  384-  Suppl. 

Brême.  335*. 

Brenner,  mont.  318. 


Breslau.  tabl.  63.  354.  399. 

367. 

Brisach.  285. 

Briécen.  517.  319. 

Brocken,  mont.  254.  Seq. 
Bruchsal.  276.  279.  314. 
Brue  k  321.  323. 

Bruckenau.  vg.  107.  292.  376. 
Brugg-sur-Muhr.  360.  361., 
Brunn.  358-  ' 

Brunswick,  tabl.  65.  310. 
379  -  580. 

Buckebourg ,  536.  Cluse. 

ibid.  392. 

Buttlar.  372.  576. 

Bude.  454-  455-  459*  4®°*  4^** 
Budissin.  568. 

Budweis.  352  35g. 

Buhl.  2g2. 

Bunzlau.  367.  370. 
Burgwinheiin.  294. 
Burscheid.  42. 

Butzow.  410. 

c. 

Canstadt.  17g.  174.  3 15. 
C-arlshad.  tabl.  tgy.  294.  350. 
Carlsrouhe.  tabl.  6s.  279.  342. 
Carlstadt.  363. 

Carlstein.  165. 

Cas  s  t-1.  387- 

Cassai,  tabl.  70.  QQQ.  576. 

o 77-  581-  Suppl. 

Castel.  236.  303, 

Charlottenbourg,  57. 


4^7 
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Chemnitz.  93.  211. 

Cl  au  s  thaï.  251. 

Clêves.  508. 

Clumetz.  355. 

Coolence.  244.  304. 
Cobourg.  333.  354.  338. 
Coenntrn.  -379.  f 
Coeslin.  378.'  379* 

Collin.  353.  354- 
Cologne,  tabl.  73.  304.  307. 
Comorrn.  454*'  45*>» 
Constance,  ville  et  lac.  324. 

329. 

Constantinople.  461, 
Copenhague.  413. 
Corneliusberg.  4  iQ. 
Cracovie.  359. 

Crailsheim-,  311.  212.  342. 
Culm;  218. 

Custrin.  '378* 

Guxhaven.  126.  Suppl. 
Czaslau.  354; 

D. 

Danube,  Fleuve.  10.  Navi¬ 
gation,  tabl.  261.  233. 
289* 

DanzicK  373.  403. 
Dardanelles.  450. 
Darmstadt.  276.  Suppl. 
Dessau.  tabl.  76.  397. 
Detmold.  302. 

Deutz.  7  6. 

Dettelbach.  294». 


Dettingon.  290.  312. 
Diilingen.  347.  548. 
Dobberan.  403.  414* 
Dobberan,  bains  de  mer.  390. 
Donaueschi-ngen.  23g. 
Donauwoerth.  348» 
Dornbach.  îgg. 
Dreifsigacker.  293. 

Dresde,  tabl.  77.  3^£  598- 
Suppl. 

Dribourg.  216.  301. 
Duderstadt.  340. 

Duisbourg.  307.  308.  ^ 

Duukelsbuhl.  311.  312. 
Durlach,  232. 

Dusseldorf,  tabl.  96. 
Duttlingen.  288- 
Dux.  218. 

E. 

Eberach..  294. 

Eckardsberge.  375. 

Egra.  294.  297.  343-  346.  250. 

Ehrenbreitstein.  243*  à°4» 
Eilsen.  214,  216. 

Eimbeck.  331. 

Eisenach.  338.  339.  377. 
Eisleben.  580.  393.  395. 
Elbe,  Fleuve.  11.  8g. 
Elbing.  402.  405. 

Ellbogen.  206. 

Ellfeld.  257. 

Ellingen.  331. 

Elisnig.  368. 

R.r  sa 
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Elsterwerda.  293. 
Emmejidingen.  284* 

Ems.  245. 

Engen.  238. 

Enn*.  350.  551* 

Eperies.  457.. 

Erbach.  278. 

Erfort.  tabl.  95.  371.  372. 
376..  Suppl. 

Erlangen.  tabl.  99.  296.  334. 
Suppl. 

Eizgebirge.  10.  15.  Voyage-, 
tabl.  91. 

Esseg.  459. 

Eutin.  412. 

Exterstein.  216.  386. 

F. 

Fachingen.  246. 

Fehrbellin.  409.  410. 

F  eldberg.  278- 
Fichtelberg.  10.  211.  297. 334. 
Fischern.  206.. 

Fiume.  363. 

Flensburg.  413. 

Flinsberg.  270.  370. 

Foret  -noire.  10.286. 
Francfort  -  sur  le  Mein.  20. 
23.  25.  tabl.  100.  276. 
299-  392,  3U.  37®-  3 77* 
Francfort  s.  l’O.  tabl.  1Q5. 
599-  378- 

Frankenstein.  355.  356. 
Franzensbrunn.  tabl.  2x1.298. 
Frauenbourg.  402.  404. 


Freiberg.  92* 

Fribourg.  284*  286* 
Freienwalde.  4°3« 
Freisingen.  544.  345. 
Friedbe-rg.  245.  373. 
Friedberg.  299.321. 
Friedland.  570. 

Fuessen. .  317. 

Fulda.  tabl.  107.  291.  37S. 
Furstenstein.  65. 

Furth..  291. 

G. 

Gadebusch.  414* 

Galata.  445* 

Geilnau.  246 
Gelnhausen.  29t.  37g. 
Geisenbeim.  238. 
Geifslingen.  315.  316. 
Georgenthal.  293. 

Géra.  333.  356. 

Geyersberg.  219. 

Gfraè’s.  297. 

Giefsen.  299» 

Glatz.  355.  356. 

Gleicben.  115.  276. 
Gluf.kstadt.  413. 
Gnadentbal.  371. 

Godesberg.  306. 
Goeppingen.  313.  315. 
Goettingue.  tabl.  108.  376. 
33».  382. 

Gorlitz.  355-  3 67-  3 69* 
Gofslar.  25.2. 

GosLein.  169. 
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Gotha,  tabl.  no,  572.  377. 
Graefenthal.  335- 
Graetz.  321.  323.  560- 
Graudenz.  402.  405.. 
Greifswalde.  407.  408. 
Grossenhayn-  568.  398- 
Grofs  -  Goerscheii,  373». 
Grunberg,  399. 
Gumhersbad.  394. 
Gunzbourg.  313.  516- 
Gustrow.  409,  410. 

H. 

Haarbourg.  334, 

Haffuerzell.  351. 
Halberstadt.  393. 
Halberstadt.  tabl-  117.  400. 
Hall.  i3l. 

Halle,  tabl,  118.  401.  Suppl.. 
Halîein.  170.  et  Suppl. 
Hambourg.  20.  24.  tabl.  121- 
683-  410*  4 tr.  4*3-  4»4- 
4i5*  Suppl.. 

Hameln.  531. 

Hameln.  391-, 

Haram.  400.  402. 

Hanau,  290.  tabl.  311.  377; 
Hanovre-  333.  391.  392. 
Hanovre,  tabl.  127.  330.  381. 
Harkerode.  260.  380. 

Harz.  10.  17.  Voyage-  tabl. 
250- 

Hasloch.  328- 
Haynau.  367.  371, 

Hechingen.  2 87, 


Heidelberg'-  tabl-  143.  237- 
298-  3i4- 

Heilbronn.  312.  tabl.  314. 
Heiligenhafen.  413. 
Heiligenstadt.  3ii.  376. 583. 593* 
Helgoland-  414- 
Hellbrunn.  16g- 
Helmstadt.  415.. 
Heppenheim.  276.  278» 
Herford.  401- 
Herrmanstadt.  ^60. 
Hildbourghausen.  335*  $38- 
Hirschau.  541- 
Hochheim.  i48« 
Hochkirchen.  368» 
Hochstadt,  348. 

Hof.  334- 
Hof-Geismar.  72.. 

Hof  -  Geisraar.  337.. 
Hoheneichen.  377.. 
Hohenelbv  269. 

Hoïienheïm.  173.  287- 
Hohenstaufen.  315. 
Hohentwiel.  288*  327- 
Hohenzollern,  233. 
Hollabrunn.  352.  353. 
Hollstein,.  voyagé  dans  CC' 
pays.  411.  seq. 
Holzminden.  310. 
Hombourg.  245.  505- 
Hotteuheim.  237. 

Hub  ,  bains.  282- 
Hube  329.. 

Hubertsbourg.  367;. 
Huninguç.  2QS» 


4?o 


Tulle-  alphabétique . 


I. 

Idar.  302. 

Idria.  362. 

Iglau.  512.  353. 
ïïefeld.  393. 

Ilsenstein.  257; 

Ingolstadt.  347« 

Insbruck.  tabl'.  130.  317.  32a. 
Insterbourg.  405,  406. 

J. 

Jena.  tabl.  12$, 

Jesberg.  300. 

Johannisberg.  23$. 

Jordan,  bain  330. 
Judenbach.  355., 

K . 

Kahienberg.  189. 

Kalbe,  416. 

Kaltenh-érberge.  285.  327. 
Xarst.  362. 

Xaschau.  457.  453. 
Rattlenbourg,  251. 
Xat/.bach.  65.  371. 
Kauffbeuern..  323. 

Kehl.  28i. 

Xempten.  523.  330. 

KieL  4 ;u.  4x2. 

Xinzingen*  vallee.  223.283. 
Xissingen.  193.  293. 
Kittlitz.  369. 

Kittsee.  456. 

Kitzingen.  290.  291» 


Klagenfurt.  364.. 

Kniebis.  282. 

Knoop..  412* 

Ko enigingraetz.  355. 
Koenigsberg.  402.  405. 
Koenigsberg  en  Prusse.  4°2. 
404.  405. 

Koenigsstuhl.  241. 
Koexsigstein.  8^. 
Koepenick.  3gg. 

Kostritz.  336. 

Koethen.  4*6. 

Krems,  267. 

Kreuznach.  302. 

Kufstein.  321 . 

Kunzelsau.  312.  343. 
Xykausen.  394. 

L. 

Xandscrona.  370. 
X-andshut.  344.  345. 
Langensalza.  340.  576.  383. 
Lauchs r  àdt.  x2o.  374. 
I-auelistadt.  395.  596. 
Lauenbourg.  410. 

Lauffen.  315, 
Lajiffenbourg.  324.  327. 
Laxenbourg.  139.  363. 
Ijaybach.  360.  361.  364. 
jLeipsick.  2p.  24.  27.  tabl. 
132-  065.  367-  372*  377>- 
378-  379-  4 î5.  4& 
Lemberg.  5  <9, 

JLeoben.  32a. 

Léopol.  559, 
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JLerbach.  2£i. 

Lermos.  313. 

Leutlxen.  65.  3”i. 

Leutsch.au,  457* 
Liebenstein.  116.  339.  340. 
Liebenzell.  174. 

Liebwerde.  269,  37a» 
Liegnilz.  367.  371. 

L  il  i  en  thaï.  62. 

Lbnbourg.  246.  302.  304. 

landau.  32g.  330. 

Linz.  350.  351^ 

Lissa.  371. 

Loewenstein,  bain,  314, 
Lubeck,  tabl.  138.  413, 
Lubeck.  38g. 

Luckenwalde.  397. 
Ludwigsbourg.  173.  287. 
Ludwigslust.  388» 
Ludwigsbourg.  390. 

Lueg.  362. 

Lunebourg.  389.  390i 
Lunebourg.  415. 

Lutzen.  137.  373, 

M. 

Maeliern.  133.  367. 

Magdebourg.  tabl.  140.  400. 
Magdebourg.  415. 
Malirbourg.  360,  361» 
Maienberg.  216. 

Manheim.  tabl.  142. 
Mansfeld.  260. 

Mansfeld.  ,393, 

Marbourg,  299.  300.  Suppl. 


Marienbad.  213, 

Marienberg.  94.  eu. 
Marienbourg.  402»  4°3« 
Mariemverder.  402.  405* 
Markersdorfv  369, 

Mayence.  tabl.  146,  236, 

503. 

Meinatt.  326, 

Mciningen.  293.  335.  338» 
Meissen.  366. 

Melrichstadt,  292.  333. 
Mélibocus.  278» 

Mcinel.  403.  406. 
Memmingen.  325.  323.  330  . 
Mergenheim.  31  x  312. 
Mersebourg.  380. 
Mersebourg.  395. 
Messersdorf.  268- 
Miltenberg.  293.  311, 
Mindelheim.  324.  325. 
Miaden.  385.  392. 

Minden.  401. 

Minnerstadt.  292.  538.. 
Mîttenwajd.  319. 

Moelk.  350.  351, 
Moersbourg.  324.  325. 

Mo  bats.  459.. 

Mollen.  33g. 

Moisdorf.  xx5.  376. 
Morizbouvg.  398. 

Mschéno  ,  bains.  554. 
Muggendorf,  grotte.  150. 

296..  SS4- 
Muhlberg.  363^ 

Muhihausen.  353.  376.  382. 


47* 


Table  alphabétique . 


Munden.  3gx. 

Munich,  tabl.  143.  320.  321.. 
344- 

Munkowsky.  372. 

Munster,  299.  301,  303, 

402. 

Mur  ch ,  d’Autriche;  vallée. 
361. 

Murg,  vallée.  230. 

N. 

Nachod.  355, 

Nah  ,  vallée.  302. 

Nassareit.  318. 

Nassau.  246. 

Nauheim.  29g, 

Naumbourg.  372.  374. 
Nenndorf.  tabl.  213. 
Neubourg.  347* 

Neu- Brandenbourg-  403, 
Neumarkt.  344, 

Neumarkt.  364. 

Neumarkt.  40° 

Neustadt.  360, 

Neustadt.  392.. 

Neustadt,  au  Harz.  253. 
Neustadt,  de  la  forêt  noire, 
2g& 

Neustadt,  au  Voigtland.  209». 
Neuwied.  242, 

Niedcr  -  Ingelheim.  237. 
NiederWald.  238, 

Nient  ourg.  308,  509. 
Nienbourg.  335. 

Nimptsch.  357. 


Nissa.  461. 

Nollendorf.  365. 
Norderney.  414 
Nordhausen.  393. 
Nordheim,  381. 

Nordheim.  -392, 

Nordlingen.  311.  313.  332. 
Nufsdorf.  267, 

Nuremberg.  22.  tabl.  154, 
290.  296.  331.  338.  341. 
342-  344- 

Nymphenbourg.  153.  303, 

O. 

Ober-Eisen.  375^ 
Oberhausen.  374.. 
Obcrwesei.  241. 

Ochsenfort.  333, 

Odenwald.  273. 

Oder,  Fleuve.  11, 

Gels.  65.  372. 

Ofen.  357..  - 
Ofen.  454.  . 

Ofen,  453,  460, 

Offenbach.  104, 

Qffenbourg.  283.- 
Olîmutz..  358-  559- 
Oeringen.  342.  343, 
Oranienbourg,  406,. 
Osnabrück.  309. 

Osnabrück..  335.  392;. 
Osterode,  251. 

Ostrrode.  392. 

O y b in.  370. 
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p. 

Paderborn.  299.  300.  310. 
Passau.  350.  351. 

Paulin  -  Zelle.  336. 

Pera.  445. 

Pesth.  4  55. 

Peterswalde.  220.  56Ô. 
Peterwardein.  459» 
Pforzheiin.  236. 
Philippopoli.  46t. 
Pliilippsbourg.  279,  314» 
Pi'lnitz.  35.  565. 

Pilsen.  345.  346. 

Plauen.  334. 

Plauen,  vallé.  85» 

Pleinfeld.  33X. 

Ploen.  412. 

Pola.  177. 

Polkwitz.  399.  400. 
Poppelsdorf.  307. 

Potsdam.  tabl.  1 58*  396.  397. 
Prague,  tabl.  161.  345.  352. 

354»  365., 

Prenzlow.  406. 

Presbourg.  456.  457. 
Preussisch  -Holland.  404. 
Puttbus,  bain.  409. 
Pyrmont.  13.  tabl.  214. 
Pyrmont.  336.  391. 

Q. 

Quedlinbourg.  330. 

R. 

Piainmelsberg.  253. 


Bastadt.  279*  282.  236, 
Batzebourg.  389* 

Batzebourg.  411.  414. 

Baab.  454.  456. 
Badeberg.-^'  çi. 

Badoifszell.'  327. 
Batisbonne.  tabl.  166.  264. 

344.545.346.347.  349-  350. 
Bavensbourg.  325. 
Beichenberg.  269. 
Beinliardsbrunnen.  114» 
Bebahn.  57. 

Beuti.  313. 

Bheinach.  326. 

Bhcinegg.  329. 

Bhfeinheim.  527. 
Piheinfelden.  324.  327.1 
Bheinsberg.  409. 

Bhin,  Fleuve.  10.  Naviga¬ 
tion.  tabl.  235. 
Biesengebirge.  10.  15,  Vo¬ 
yage,  tabl.  263.  353.. 
Binteln.  336. 

Bodenstein.  279. 
Bonnebourg.  336.  337. 
Boscbacb.  329. 

Bosenau.  335. 

Bosenberg.  457. 

Bosla.  393. 

B  o  fs  b  a  cia.  120.  374. 
Bofsbach.  396. 

Bofstrapp.  257.. 

Bostock.  414. 

Budeslieim.  239, 
Budolstadt.  335. 
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Rugehyislô.-  39Ï.  - 
Rugen,  isle.  403. 

Rulilv  540. 

S. 

Saalermoos.  364. 

Sàaifeld,  333.  355. 

Sagan.  399. 

Salurne.  320. 

Salzbourg.  tabl.  168.  52 1. 

322.  348«  349- 

Salzdahlum.  6gk  3*1^  ' 

Salzungen.  358*>~éS9*'  '  ' 
Sangerhausèn.  394, 
Sai'gardî-  eau»  minérale?. 
403. 

Salsbach.  233. 

Schaffliouse.  324*  3®7» 
S-eKaiidau1.1  39.  365. 
Sclilakenwerth.  207.  -* 

Sbhlanv  565. 

Schlangenbad.  247» 
Schleifsheim.  153.  - 
Schleiz.  209.  353. 
Schleswig.  413> 
Schmalkalden.  295. 

Selxœ  i  e  d  eb  erg.  270. 
Schneeberg'4  en  Autri-dfëe. 
190. 

Schneeherg.  94.  269. 
Schnepfenthal.  13.  1 1$. 
Schoenhoven.  207. 
Schônbrunn.  133. 
Schoenebeck.  142. 
Schoenebcck.  416. 


Schottwien.  360.  361» 

Schul  -  Pforre.  375. 
Schwabach.  352. 

Schwàbïsch  -  Jiall.  342»  343» 
Schwalbach.  18:  247. 
Schwarzwald.  10.  236. 
ScliNv-arzenfeld'.  346. 
Sckwedt.  402.  406. 
Scliweidnitz.  3  55» 
Sckyveinfurt.  33s» 

Seliwe-lm.  98» 

Schwerin,  41 1  • 

Seb'werin.  390. 
Schwetzingen.  t45«  27Ü* 
Scliwobber.  ai6. 

Seehof.  47* 

Seehof.  294. 

Seeligenstadt.  290.  311.  312. 
Seiier^&brlï.'  31.  * 

Seiters.  ig.  246. 

Semlin.  459*  4®1* 
Semiïiering.  560. 

Sibillenort.  65. 

Si chersrc u ih.  210, 21 3 . 297. 354» 
Siebeleben.  114. 
Siebengebirg.  305. 

Sielbeck.  412. 

Silistrie.  461.  4^2* 

Singen.  327. 

Soden.  245* 

Sondershausen.  594. 
Sonnenlïerg.  293.  53 f. 
Sophie.  461. 

Spandau.  57. 

Spire.  279. 
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Thaï  -  Ehrenbreitstein,  2/&. . 


Stade.  384* 

Stade.  385. 

Stain.  322. 

St.  André.  17-  260, 

Stargard.  373.  403. 

St.  Blaiie,  bains.  2g8.  Ex*' 
abbaie,  289- 
Steben,  bain.  334. 
Steinhuder;  -  Meer.  213. 
Steinseifen.  274. 

Sterzingen,  317.  319. 

Stcttin.  406. 

St.  Gall.  32g.  529. 

St.  Goar.  241. 

Stolpe.  13.  379. 

Stralsund.  391. 

Stralsund.  4°8*  414» 
Strasbourg,  231.  34*. 
Straubing.  350. 

Strobeck.  H3. 
Stubbenkamnier.  409. 
Stufenberg.  2J9.  330. 
Stuttgard.  tabl.  171.  237. 
3i5. 

Sudètes,  monts.  10.  15.  Vo¬ 
yage,  tabl.  268.  353- 
Suisse  Saxonne.  8  7«  330, 
665. 

Sulzbach.  341. 

T. 

Tallya.  457-  458* 

Tambach.  295. 

Teme^vor.  460* 

Tennstedt.  340. 


304. 

Tharand.  85* 

Thoru.  405, 

Thurnstein.  267.  352. 
Tieifurth.  195. 

Tilsit.  405.  406. 
Tirschenreutli.  342. 

Tobel,  bain.  323. 

Tockay.  431.  457.  858. 
Tonna.  340.  • 

Tônnenstein.  3°5» 
Tônning.  125. 

Toeplitz.  tabl.  217.  555.  365. 
Torgau.  367.368- 
Tiavemunde.  139. 

Trente.  317.  320. 
Treuenbriezen.  397. 
Tiêyej.  tabl.  174.  302. 
Trieste,  tabl.  176.  319.  360. 

362..  \ 

Troade  450. 

Tubingen.  237. 

Tyrnau.  457* 

U. 

Uckermunde.  403.. 
Ueberkingen,  bain.  315. 
Ulm.  264.  tabl.  316.  330.  332. 
347*  ■ 

V. 

Vach.  372.  376. 

Varet.  503.  309. 

Vechelde,  63. 
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Vegesack.  62.  Suppl. 
Venise.  365 
Verden.  308.  309. 

Verden  383- 

Vienne.  19.  23.  25.  tabl.  177. 
350.  35a.  357-  358*  360. 
563. 

Vienne.  454.  45 6. 

Viliach.  319. 

w. 

Waberxx.  300. 

Wahlstadt.  371. 

Wailauf.  237. 

Wallersee.  321. 
"Warendorf.  301. 
Warmbrunn.  372. 
Warnemunde.  414, 
Wartbourg.  339. 
Warenberg.  399. 
Wasserbourg.  322. 
Weiden.  341.  346. 

Weimar,  tabl.  193.  372. 
Weingarten.  325.  331. 
Weinheim.  279- 
Weissenfels.  371  374. 
Werneck.  292. 
Wenxigerode.  255. 

Werel.  508.  4.00.  402, 
Weser,  Fleuve.  10. 
Wezlar.  299. 

Wieliczka.  359. 
Wiesenbad.  94.  2ir. 
Wildbad.  174, 


Wilhelmsbad.  104.  311.  312 
3i7. 

Wilhelmsbourg.  384. 
Wilhelinshohe.  72.  300, 
Wilhelfnsthal.  340. 
Windeck.  282. 

Winterberg.  90. 

Wisbaden.  £43.  503. 
Wisloch.  279.  313. 

Wismar,  390. 

Wismar.  410.  414» 
Wittenberg.  397. 
W'oebbelin.  388* 
Woebbelin.  4x0. 

Woerlitz.  76.  397. 

Woerth.,  lac.  364. 
WolfenbutteL  68*  310. 
Wolîralhhausen.  370.  321. 
Wurzach.  325. 

Wurzbourg.  tabl.  196.  291. 

292.  294.  293.  333.  Suppl. 
Wurzexx,  367. 

Z. 

Zeifz.  357. 

Z  elle.  387- 
Zelle.  415- 
Zei'bst.  121. 

Zierl.  317. 

Znaynx.  352.  353. 

Zorndorf.  3^3. 

Zurzach.  327. 

Zwickau.  93.  334. 

Zwoda.  298. 
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Etendue.  Sol.  Douane  du  Sund .  Gouvernement. 
Delig  ion.  Langage.  Population.  Forces  de  terre 
et  de  mer.  Devenus.  Productions.  Armoiries. 
Ordres  de  chevalerie • 

Suivant  l’estimation  accrédite'e  de  Mr.  Pram,  le  JDane- 
murck,  proprement  dit,  est  évalué  à  643  m.^  d’étendue, 
et  avec  les  deux  duchés ,  à  1963  m.  M.  Luders  donne  à 
l’état  de  Danemarck,  y  compris  les  duchés  de  Holftcin  ét 
d e  Lauenbourg1  et  les  colonies  de  deux  Indes,  2761, 24  mil¬ 
les  carrées  de  surface  les  colonies  portées  à  53940  mille» 
carrés. 

Les  rivières  qui  arrosent  ces  provinces,  sont  :  la  Gudet 
la  Schley,  YEyder,  laGlommcn,  la  Drammen,  le  Nida  etc. 
Il  y  a  des  lacs  considérables  dans  les  provinces  de  T  ane- 
marck,  surtout  dans  le  Holstein ,  etc.  Le  canal  de  Hol~ 
stein  qui  joint  les  deux  mers,  la  mer  baltique  et  germa¬ 
nique,  est  remarquable  en  ce  que  les  navires  de  quatre- 
vingt-dix  lasts  peuvent  y  naviguer. 

A  2 


4  LE  DANEMARCK. 

On  a  considéré  le  Danemarck  comme  étant  en  pos¬ 
session  des  clefs  de  deux  mers,  pareeque  tous  les  navi¬ 
res  qui  voyagent  dans  ces  mers,  sont  obliges  de  passer 
par  îe  détroit  du  Sund,  ou  parole  grand  et  petit  Belt,  ou 
par  le  canal  de  Holstein.  Cependant  les  derniers  événe- 
mens  de  la  guerre  maritime,  ont  démontré  que  ces  pas¬ 
sages  se  laissent  forcer.  Les  bureaux  de  douane  établis 
dans  les  ports  d'Elseneur  (Helsingoern) ,  Nyborg  et  Fri- 
dericia ,  sont  d’un  rapport  considérable.  Les  vaisseaux 
qui  passent  le  Sund  sont  ordinairement  comptés  deux 
fois,  à  leur  entrée,  et  k  leur  retour;  mais  on  ne  perçoit 
le  droit  de  douane  qu'une  fois.  Les  vaisseaux  anglais, 
suédois  ,  hollandais  et  français  ,  ne  sont  point  assujettis 
à  la  visite  et  ne  payent  qu’un  pour  cent.  Mais  outre 
que  les  navires  des  autres  nations  doivent  s’y  sou¬ 
mettre,  iis  payent  un  et  un  quart  pour  cent.  On  peut 
compter  qu’il  passe  annuellement  par  la  Sund  4  mille 
navires  ;  ce  qui  fait  8  mille  suivant  l’usage  où  l’on  est 
de  compter  chaque  naviVe  deux  fo  s.  En  igifî  le  nombre 
de  navires  passés,  suivant  les  régîtres ,  était  de  8»1?1* 
La  largeur  du  Sund  est  évaluée  a  1331  toisrs  ,  c'est-à- 
dire,  îoo  toises  de  moins  que  celle  du  Helléspont.  Le 
célèbre  Algurotti  s’extasia  à  la  vue  des  bords  du  Sund 
et  crut  y  revoir  sa  patrie..  Les  vaisseaux  de  la  flotte 
de  Harald  Hildetond,  héros  fameux  du  Nord,  barroient 
si  bien  ce  détroit,  qu’on  pouvait  y  passer  comme  sur 
un  pont. 

Le  trône  de  Danemarck  est  héréditaire  depuis  1660. 
Les  femmes  succèdent  au  défaut  des  héritiers  mâles. 
Le  pouvoir  monarchique  y  est  illimité.  Le  Danemarck 
est  partagé  en  diocèses  et  préfectures,  et  possède  en¬ 
core,  outre  l'Islande  et  les  îles  de  Faro'ê ,  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Lauenbourg .  La  religion  luthérienne  est 
la  dominante,  néanmoins  les  autres  religious  y  jouissent 
du  libre  exercice  de  leur  cuite,  on  y  compte  plus  de 
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7000  Juifs.  Los  deux  langues  qui  y  sont  en  usage,  sont 
la  danoise  et  la  finlandaise.  Au  reste  la  langue  aile* 
mande  et  la  langue  "française ,  surtout  la  première,  sont 
très  en  usage  dans  les  sociétés,  et  on  trouve  toujours 
aux  bureaux  des  postes  et  dans  les  auberges  ,  des  per¬ 
sonnes  qui  sont  au  fait  d’une  de  ces  deux  langues. 
(V.  le  Dictionnaire  danois  -français,  et  français  -  danois , 
par  Apheln.  Copenhague  1730.  4.  —  Tilemann ,  deini- 
schcs  Lesebueh  für  Deutsche ,  nehst  einer  kurzen  du  ni • 
fehen  ÿprachlehre  ,  7f oppen h ugen .  3.  — ).  Iland-W ôrter- 
buch  ,  ddnisch  -  deutschcs  und  dcuLsch  -  danisches.  Al - 
tona ,  iqi').  g.  livre  très  à  recommander.  M.  Tram  éva¬ 
lue  la  population  du  Danemarck  à  924,374  hab.  et  avec 
les  deux  duchés  à  1,523,452.  M.  Luders  la  porte  en  1317» 
à  1,700000  habitans  ,  y  compris  les  530,631  du  Holstein 
et  de  Lauenbourg,  et  les  101000  des  colonies.  La  plus 
forte  population  du  Danemarck  se  trouva  en  17S9  dans 
l'ile  Amager ,  où  sur  une  étendue,  qui  n’a  pas  tout  à 
fait  un  mille  carré,  on  compta  5,029  habitans. 

'  En  1317  M.  Luders  porta  la  force  armée  à. 33, 319  sol¬ 
dats  de  ligne,  et  à  59000  la  milice  armée  et  organisée, 
savoir  4454  d’artillerie,  3302  de  cavalerie,  31016  d’infan¬ 
terie,  total  53,319  soldats  de  ligne  :  le  Danemarck  fournit 
comme  membre  de  la  confédérations  germanique,  un  con¬ 
tingent  de  1300  soldats  Avant  l’enlèvement 'de  da  flotte  par 
les  Anglais,  1307  la  force  navale  pouvait  aller  à  23  vais¬ 
seaux  de  ligne,  y  compris  les  vaisseaux  de  50  canons. 
Elle  n’est  forte  à  présent'  que  d’un  vaisseau  de  ligne, 
5  frégatès ,  et  plusieurs  bâteaux  armés.  M.  Hassel 
porte  les  revenus  à  n  millions  de  florins,  et  les  dettes 
à  29  millions ,  dont  15^2  eu  billets  de  banque.  M.  Lu¬ 
ders  évalue  les  revenus  à  gV2  millions  de  florins,  et  les 
dettes  -de  l’état  à  plus  de  cent  millions  de  ces  florins. 
Le  numéraire  est  d’une  rareté  extrême  en  Islande ;  c’est 
par  cette  raison  que  tous  les  comptes  s’y  soldent  avec 
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du  poisson  sec,  ou  avec  une  sorte  d’étoffe  de  laine  très- 
grossière  qui  se  fabrique  dans  cette  île,  et  que  les  habi- 
tans  nomment  Wadmal ,  qu’on  mesure  à  l’aune.  Vingt 
huit  poissons  ,  chacun  de  deux  livres  de  poids  ,  ou 
trente  aunes  de  ce  Wadmal,  égalent  un  thaler  en 
espèces. 

Le  Dapcmarck  produit  beaucoup  de  grains,  de  na¬ 
vette  ,  de  houblon,  de  pommes  de  terre,  de  la  moû-tarde 
et  d’autres  plantes  économiques;  on  y  brasse  de  très- 
bonne  bière  et  en  grande  quantité;  mais  la  fabrication 
de  l’hydromel  ,  de  cette  boisson  nationale  ,  le  nectar 
des  anciens  Skaldes ,  et  qu’on  fait  surtout  en  Fionie 
d’une  excellente  qualité,  diminue  d’un  jour  à  l’autre. 
Il  y  a  beaucoup  de  fruits;  les  pommes  de  l’ile  de  Fio?;ie 
et  de  Grabetirtein  en  Hclilcsivig  ,  sont  très  -  renommées. 
On  y  élève  beaucoup  de  bétail.  Une  vache  du  Jutland 
et  de  la  province  de  Schleswig ,  donne  journellement 
quinze  jusqu’à  vingt  pintes  de  lait;  l’ordinaire  en  Da - 
nemarck,  est  de  6  pintes.  On  assure  qu’il  sort  annuel¬ 
lement  du  Daneraarck  au-dela  de  100,000  boeufs ,  dont 
le  Jutland  fournit  80,000.  On  y  a  amené  de  la  Chine  une 
espèce  de  cochons  qui  y  ont  très  -  bien  prospéré.  Les 
cheva.ux  sont  encore  une  des  principales  branches  du 
commerce  du  Danemarck.  Us  sont  très  -  recherché» 
pour  être  attélés  aux  carrosses  et  être  employés  au  trait. 
Il  est  défendu  par  les  loix  du  royaume  de  se  servir  d’éta¬ 
lons  au-dessous  de  vingt  palmes.  Les  haras  de  Frie- 
drichshourg ,  de  Jaegerprei/f  et  autres  ,  fournissent  les 
meilleurs  et  les  plus  beaux  chevaux.  Dans  quelques 
petites  lies  du  Danemarck  il  y  a  une  espèce  de  chevaux 
sauvages  ,  qu’on  nomme  TFildschmacken ,  qui  cherchen  t 
eux -memes  leur  nourriture,  et  à  qui  on  mène  des  jü- 
rnfns  pour  en  avoir  des  poulains.  Ce  sont  les  îles  de 
Sèlande  ,  Fionie  et  Faland  qui  fournissent  les  meilleur» 
•chevaux  de  monture.  Les  chevaux ^des  duchés  sont  très- 


LE  DÀNEMARCK.  7 

beaux.  Ceux  du  district  d 'Angeln,  sont  réputés  les  meil¬ 
leurs.  On  distingue  les  chevaux  que  fournissent  les  ter¬ 
res  hautes  ,  de  ceux  des  terres  basses.  Les  grands  chien* 
Danois  sont  renommés  pour  leur  force  et  leur  fidélité. 
Le  Danemarck  produit  aussi  de  la  tourbe.  Le  Jutland, 
les  rochers  de  Moen,  la  Sélande  ,  Bornholm,  produi¬ 
sent  l’ocre,  et  le  Jutland  une  terre  rouge,  appelée  rougti 
danois.  La  mer  y  abonde  en  poissons.  TontoyjÀdan  eu 
compte  de  105  différentes  espèces  tant  grandes  que  peti¬ 
tes,  que  l’on  y  pêche  annuellement;  enLr’autres  une 
grande  quantité  de  harengs  qu’on  y  prend  le  long  des 
cotes  au  nord  et  à  l’est  du  Jutland.  On  pêche  aussi  dans 
Ic^graud  et  le  petit  Belt  une  sorte  de  petits  harengs  forl 
gras,  que  l’on  saupoudre  de  sel  et  satire  h  la  fumée, 
dont  ou  exporte  une  très-grande  quantité  eu  Allemagne. 
La  pêche  qui  se  fait  dans  le  golfe  de  Lymfiord ,  rapporte 
annuellement  une  tonne  d’or  ,  ou  cent  mille  florins  de 
Hollande.  Beaucoup  de  lacs.,  de  petites  rivières,  et  des 
étangs  artificiels  abondent  en  anguilles  excellentes, 
truites,  ibrochets ,  lamprillons  etc.  Dans  le  Holstein  les 
seigneurs  retirent  quelquefois  2  à  3000  francs  par  au  de 
leurs  viviers.  Il  y  a  des  bancs  d’huîtres  près  Skagen , 
et  sur  les  côtes  occidentales  de  Schlesivig. 

On  cultive  en  Danemarck  du  lin,  du  chanvre,  du 
tabac;  on  y  recueille  beaucoup  de  miel.  Il  y  a  peu  de 
minéraux,  excepté  les  mines  de  fer;  peu  de  sel;  peu  de 
bêtes  fauves.  On  dit  qu’il  y  a  dans  les  îles  de  Faroë  une 
mine  de  charbon  de  terre  qu’on  estime  à  vingt- six  mil¬ 
lions,  mais  dont,  jusqu’à  présent,  on  ne  s’est  pas  encore 
décidé  à  tenter  l’exploitation.  Il  ge  fabrique  annuelle¬ 
ment  cent  mille  paires  de  bas  de  laine  dans  ce  royaume. 
Quelques  provinces  du  Danemarck  possèdent  depuis 
longtems  des  fabriques  de  gants  glacés  en  jaune  ,  blanc, 
noir  et  gris;  l’espèce  de  ces  gants  la  plus  recherchée  de 
r  étranger,  est  celle,  dit,  gants  gros ,  de  laquelle  il  s’ex¬ 
porte  une  partie  considérable. 
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En  Islande  le  bétail  est  petit ,  sans  cornes ,  mais 
très  -  vif ,  fort  et  bon  pour  le  travail,  les  chevaux  y  sont 
excellens.  Il  y  a  des  moutons  as  et  5  cornes  ,  de  la 
tourbe,  du  souffre,  du  traz  ,  des  basaltes  ,  du  marbre, 
du  plâtre,  de  la  terre  de  porcelaine  etc.  Ou  y  pêche 
plusieurs  espèces  de  poissons,  parmi  lesquels  on  compte 
la  baleme  ;  celle  qu’on  nomme  dans  ces  contrées  Stei- 
pe  -  Fieydus  est  de  la  plus  grande  espèce  ;  sa  longueur  est 
de  cent-vingt  aunes.  Il  y  a  des  sources  chaudes  et  miné¬ 
rales  en  abondance.  La  plus  remarquable  est  celle  de 
Geyser,  à  un  mille  de  Skalholt  ;  son  diamètre  est  de  19 
pieds  ,  et  elle  s’élance  par  intervalle  jusqu’à  33  ou  Q2 
pieds  Je  hauteur;  on  nomme  en  Islande,  les  sources 
minérales,  sources  de  bière.  Il  y  a  des  bêtes  sauvages, 
qui  fournissent  de  bonnes  fotirruresj  des  faucons  très- 
renommés  ,  surtout  les  blancs,  qui  valent  go  à  100  francs 
la  pièce  ;  c’est  la  partie  de  Vaigledon  ,  ou  canard  à  du¬ 
vet;  dans  ses  nids,  on  recueille  le  précieux  édredon ,  le 
plumage  le  plus  doux  et  le  plus  élastique,  qu’il  y  ait 
au  monde.  Une  des  productions  les  plus  singulières ,  est 
cette  masse,  propre  à  brûler,  nommée,  en  Islandais, 
Suturbrand ,  et  en  latin  bitumen ,  lignum  fossile.  En 
général  l'fslande  n’est  qu’un  produit  volcanique  , -et  son 
existence  future  n’est  rien  moins  que  certaine.  E’îleren- 
ferme  une  dixaine  de  volcans ,  dont  les  éruptions  sont 
Connus:  le  plus  fameux  est  le  Hécïa ,  élevé  de  ,4,500  p. 
au  -  dessus  de  la  mer.  — 

Ee  roi  dé  Danemarck  porte  parti  de  trois  et  coupé 
de  deux  ,  ce  qui  fait  douze  quartiers.  Au  premier  ,  d’or 
semé  de  coeurs  de  gueule,  à  trois  lions  passans  d’azur, 
couronnés  ,  armés  et  lampassés  d’or,  pour  le  Danemarck. 
Au  second  ,  de  gueule  au  lion  rempart  d’or,  couronné, 
et  armé  de  gueules ,  tenant  dans  tes  griffes  une  hach* 
d’armes  d’argent  dont  le  manche  est  d’or,  pour  la  Nor- 
wège.  Au  troisième,  de  gueule  au  lion  passant  d’or, 
sur  neuf  coeurs  de  même  rangés  en  face  ,  pour  la  Go- 
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thie.  Au  quatrième,  de  gueule  au  dragon  couronné 
d’or,  pour  Schonen.  Au  cinquième,  d’azur  à  trois  cou-, 
ronnes  d’or,  pour  la  Suède.  Au  sixième,  de  gueule  à 
uxr  agneau  pascal  d’argent,  soûlenant  un  étendard  de 
même  ,  marqué  avec  une  croix  de  gueule,  pour  le  Jut« 
land.  Au  septème,  d’or  à  deux  lions  passans  d’azur, 
pour  Schleswig.  Au  huitième  ,  de  gueule  ,  à  un  poisson 
couronné  d’argent,  pour  l’Islande.  Par -dessus  ces  huit 
quartiers  est  une  grande  croix  d’argent  ,  qui  est  l'an¬ 
cienne  devise  du  royaume  ,  au  centre  de  laquelle  sont 
placées  les  armes  de  Dittmarsen  ,  «avoir  d^  gueqles  à  un 
cavalier  armé  d’argent.  Au  neuvième  ,  une  petite  feuil¬ 
le,  ouverte  et  chargée  dans  le  milieu  d’un  petit  écusson, 
le  tout  d’argent,  pour  Holstein.  Au  dixième,  de  gueule 
à  un  petit  ciguë  d’argent,  qui  porte  au  col  une  couronne 
d’or,  pour  Gtormarseii.  Au  onzième  ,  de  gueule  à  deux 
faces  d’or  ,  pour  Delmenhorst.  Au  douzième  ,  de  gueule 
à  la  croix  pattée  et  fichée  d’argent,  pour  Oldenbourg. 
E’écusson  est  environné  d’un  collier  de  l’ordre  de  l’élé¬ 
phant.  Le  cimier  est  une  couronne  d’or  fleuronnée  et 
surmontée  de  huit  diadèmes,  qui  se  terminent  en  un 
globe  d’or.  Et  pour  devise  il  y  a  ces  mots  :  Fietas  es 
justitia  coroncuit. 

Il  y  a  trois  ordres  de  chevalerie  dans  ce  royaume  : 
i.  l’ordre  de  l’Eléphant,  renouvelle  en  1530.  2.  du 

Danebrog,  fondé  en  1671  ,  et  rectifié^  en  1503.  et  3.  do 
l’Union  parfaite,  fondé  en  1732. 


2. 

Poids. 

Rapport  aux  poids  de  France. 

Ee  marc  de  Coponliague  ,  est  plus  fort  de  36  grain1) 
que  le  marc  de  Cologne. 
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I.  poids  pour  poser  l’or  et  l’argent. 


Livre.  Marc.  Once.  Loth. 

Quentin.  Ffenning. 

TZscTien. 

ou 

(Jrains. 

1  2  l6 

32 

128  512 

8,704 

i  8 

x6 

64  256 

4,352 

î 

2 

8  32 

544 

1 

4  16 

27a 

1  4 

63 

t 

27 

11.  Poids  plus  fort  pour  les  matières  communes. 

§chippund , 

Quintal . 

TÀcspund . 

Livre. 

X 

57. 

20 

520 

1 

6'4 

10» 

1 

16 

Rapport  de  ces  deux  poids  aux  nouveaux 
poids  de  France » 

I. 


gramm. 

millïgram . 

1  Mark,  répond  k 

235 

578 

8  Ioths  répondent  à 

177 

794 

4  —  —  à 

58 

895 

2  —  —  à 

29 

448 

x  —  —  à 

i4 

_  724 

3  quintins,  —  à 

7 

563 

II. 

gramm. 

milligram. 

i6  loths  répondent  a 

249 

588 

8  —  —  à 

124 

794 

4  —  —  à 

62 

597 

2  -  —  à 

31 

198 

1  — -  —  à 

i5 

599 

s  quintins  —  à 

7 

702 
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Matures  linéaires  et  de  capacité . 

L’aune  danoise  répond  à  278>23/5  lignes  ,  ancienne 
mesure  de  France:  ce  qui  fait  62^  millimètres  de  la  nou- 


velle. 

Elle  est  d’un  tiers  plus  courte 

que  celle 

de  Hol- 

lande 

,  et  a  la  même  proportion  avec  la  verge  d’ Angle- 

terre. 

Aune. 

Pied.  Quart. 

Huitième. 

Seizième. 

Pouce. 

X 

2  4 

8 

16 

24 

1  2 

4 

8 

12 

•  1 

2 

4 

6 

1 

2 

3 

1 

Le  mille  danois  de  15  au  degré  contient  12,000  aunes 
danoises,  ou  23,188  anciens  pieds  de  France  :  le  mille  de 
Norwège  contient  18,000  aunes.  Paysan,  demi  -  paysan, 
paysan  et  demi,  sont  encore  des  expressions ,  qui  indi¬ 
quent,  dans  la  langue  fiscale,  l’étendue  d’une  terre  La 
portion  ordinaire  qu'une  famille  a  a  cultiver,  est  de 
quatre  tonneaux  d’hartkorn. 


Mesures  des  liquides. 


Bouder.  Muids. 

ou  Afime, 

Anker. 

Stoops.  Canne, 
ou  chaunées. 

Poffes. 

Fael. 

x  6 

24 

240  463 

930 
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40  77 V* 

i55 
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10  19% 

1  *,0/l6 
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38% 
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Mesures  de  capacité. 

Last.  Tonnes. 


Boisseaux.  Quarts. 

176  704 

8  52 

»  4 


1 


22 
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Monnaies. 

Billets  de  Banque. 

On  compte  dans  le  Danemarck  ,  soit  x  par  risdalers 
de  6  marcs,  ou  mi&rken ,  qui  se  divisent  chacun  en  16 
shillings  dansk  ,  ou  escaüns  danois;  soit  2  par  risdalers 
de  \  ons  qu  m:  divisent  chacun  en  -12  stuhusrs  ou  24 
escaüns  ,  soi  3  par  risdalers  de  48  s  luftsch  ou  stuivers  : 
5  iï  arcs  luo.sck”  6  marcs  danois;  le  risdaler  est  1  -oui  ours  le 
même  Sous  btuiver ,  on  comprend  2  escalins  danois 
ou  1  e  câlin  lubs. 

Le  titre  de  l’or  se  divise  en  24  kar-ats,  et  le  karat  en 


12  gra; 

ins.  Le  titre  de  l’argent  en 

16  loths,  et  le  loth  en 

tg  gra ms. 
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Les  espèces  d’or  qui  sont  fabriquées  dans  ce  royau¬ 
me,  sont;  le?  ducats,  espèces,  au  titre  de  23  l/z  karats  ; 
et  les  ducats  courans,  au  titre  de  202<?/32  karats.-  Les  pre¬ 
miers  valent  2  risdalers,  3  marcs  ;  =  12  liv.  8  s*  io2/3  den. 
ancien  argent  de  France;  les  seconds  valent  2  risda¬ 
lers ,  =;  10  üv.  13  a.  4  A.  ancien  argent  de  France. 
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tes  espèces  d’argent  sont,  le  risdaler,  espace,  au  titre 
de  9  den.  22  grains  et  demi,  valant  jl/z  marcs  da  '  is,  ou 
3V4  marcs  lnbs  ;  évalué  à  6  liv.  anc.  arg.  de  France  ,  ou 
C  F*.  69  cent.  nouv.  monnaie.  On  ne  voit  plus  en  espè¬ 
ces  d’argent  que  ces  risdalers  de  7V2  marcs  danois. 

Des  pièces  de  8°>  de  4°>  de  20,  de  10  et  de  8  ^killings, 
ou  escaüns  danois. 

Les  monnaies  frappées  de  l’argent  des  mines  de  Nor- 
wège  portent  toutes  les  armes  de  ce  royaume. 


T  ab  le  de  la  progression  des  monnaies 
danoises . 

Ducat  poids  de  Hollande,  vaut  15  marcs  danois. 

Ducat,  courant  danois  —  12 

Bisdaîer,  espèce  —  7V2  — 

Ecu,  monnaie  numéraire  —  6  — 

Marc  16  scbellings  danois, 

êkiiling  2  demi  •  srhell. 

O11  compte  très  -  souvent  en  Dantraarck  par  marc 
et  shilling  lubsch;  ainsi  il  est  important  de  savoir, 
quelle  est  la  progression  de  ces  monnaies  lubs ,  comme 
on  prononce. 

On  compte  aussi  par  dalers  en  Erpcces  du  Sund , 
Sund  -  Species  ;  le  rapport  de  cette  valeur  imaginaire, 
pour  payer  les  droits  du  Sund,  a  Elseneur,  est  le 
suivant. 

422  espèces  du  Sund  rr  459  dalers  en  espèces  danoises 
effectives. 


100  Kronen  *  Valuta  rr  1061,  4  dalers  danois  ,  Argent- 
courant  de  Schl  swig  -  Holstein  : 


Dalers.  j* 
en  esp.\Cour.  [en 

1 


Marcs.  £  Shelhngr. 

g 

r  >p  cour,  ien  esp 


3/4 

3 


33  7s 


Guide  d.  Voy.  T.  III. 


,  cour,  j 

\en  esp 

j  60  ! 

1  576 

1  48 
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le  Ducat  lioll.  vaut  7^  marcs  lubsch. 

L’écu  numéraire  —  3  — 

Le  marc  lubs  —  2  —  danois  ou  16  scliill 

lubs  m  1  Fr.  go  cent.  n.  m.  de  France. 

Le  skill.  lubsch  vaut  2  schill.  danois  ;  toujours  le  dou¬ 
ble  du  danois  de  la  même  dénomination. 

Il  y  a  à  Copenhague  une  banque  ,  dont  les  billets 
sont  de  4,  8>  20,  40  et  go  risdaler,  espèce,  et  sont  reçus 
comme  argent  comptant,  dans  tous  les  bureaux,  et 
dans  tonte  l’étendue  de  la  monarchie  danoise.  La  ban¬ 
que  d’AItona  n’est  qu’une  banque  à  virement. 


S- 

Tableau  de  la  Capitale. 

COPENHAGUE,  (en  danois,  Kiôbehhavn,  ou,  „port 
delà  ville  marchande/1  Kioeping  Havn ,  originairement.) 
I.ong .  à  l’obs.  300  15'  30''.  (Ile  de  Fer.)  Lat .  55°  41  '  4". 
Population.  D’après  M.  Callisen ,  100000  à.  eh  3299  mai¬ 
sons  —  [D.  Grand  Orient  du  Dane  r  arclt.  [H  Zorobabel 
-à  l’étoile  polaire.  Frédéric  à  l’espérance  couronnée. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’académie  des 
cadets  de  la  marine  —  le  palais  du  prince  d’Augusten- 
Lourg  —  le  palais  du  comte  de  Bernstorff  —  la  maison 
d’accouchement  —  l’hôpital  —  les  hôpitaux,.  Frédéric, 
de  la  marine,  des  pauvres.  —  l’hôtel  de  Classer»  — •  l’égli¬ 
se  du  Sauveur:  (la  plus  belle  de  la  ville;  elle  a  une  tour 
d’une  architecture  remarquable.) —  la  place  neuve  roya¬ 
le  — -  l’académie  de  peinture  et  de  sculpture  (ci  -  devant 
au  château,  de  Cbarlottenbourg  )  —  la  salle  des  specta¬ 
cles  —  la  superbe  caserne  militaire  —  la  statue  éque¬ 
stre  de  Chrétien  V.  —  la  bourbe  —  les  ruines  imposante 
\  t  château  de  Christianenbourg  —  l’obélisque  érigé  en 
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1793  eu  l’honneur  de  l’affranchissement  des  serfs  •—  le 
château  de  Rosenbourg  (il  renferme  lè  trésor  ,  et  un 
grand  nombre  de  choses  précieuses,  et  le  cabinet  de  mé¬ 
dailles)  —  'observatoire  (ou  la  tour  ronde:  cette  tour 
attire  l’attention  par  sa  structure  singulière;  on  peut  y 
monter  en  voiture  ;  belle  vue  de  la  galerie  ,  qui  plonge 
sur  la  vjlle,  la  mer  ,  la  Sélande  ,  et  la  côte  de  Suède,  — 
la  tour  de  l’église  du  Sauveur,  à  L’isle  d’Araalt ,  avec 
son  escalier  spiral,  et  au  -  dehors  —  (les  monumens  de 
l’amiral  Adler;  des  maréchaux  Urup  et  Güldenlôw;  du 
conseiller  Suhr  etc.  dans  l’église  Notre-Dame,  détruite 
par  le  bombardement  Anglais  de  1807  )  —  les  chantiers 
et  l’arsenal  de  marine:  (qui  surpassait  en  grandeur,  et 
égalait  eu  beauté  celui  de  Venise.  Pour  être  admis  aux 
Holmes  ,  ou  dans  les  îlots,  occupés  par  les  batimens  et 
les  attoliers  de  la  marine,  il  faut  être  muni  d’une  per¬ 
mission  expresse  du  collège  de  l’amirauté)  —  les  4  petits 
palais  d’Amalienbourg  et  la  statue  de  Frédéric  V.  (son 
poids  est  de  45,000  livres  ;  l’artiste  a  reçu  une  pension 
viagère  de  xooo  risdaiers  et  le  total  des  frais  monta  à 
401,080  risdal.  Voyez  la  description  détaillée  de  cette 
statue  en  langues  danoise,  française  et  allemande  1779. 
La  place  ,  où  cette  statue  est  érigée,  est  très  -  régulière 
et  très -belle;  elle  ornerait  Londres  ou  Rome.  L’église, 
dite  de  marbre, —  plusieurs  monumens  de  bonne  sculp¬ 
ture  au  cimetière  ,  promenade  mélancolique  —  la  colon¬ 
ne  de  liberté  —  le  monument  devant  l'Osterthor ,  en 
l’honneur  des  Braves,  morts;  à  la  défense  de  la  ville  en 
i80t-  (Le  passage,  vis -h  vis  de  la  rade  de  la  ville,  con¬ 
sistant  en  deux  canaux,  divisés  par  un  banc,  donc  Le 
canal  intérieur  se  nomme  llongedy b,  a  été  le  théâtre  de 
ce  fameux  combat  naval  de  Nelson.  Les  deux  batteries, 
les  trois  couronnes  et  Frôvesleen  ,  sont  deux  curiosités 
de  l’art  de  fortification.) 

B  2 
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Etabli  Siemens  lit  et  aires  et  utiles.  L’ université  ,  fon¬ 
dée  en  1475  ;  (c’est  la  plus  riche  de  l'Europe;)  l’académie 
militaire;  l’académie  de  marine:  celle  de  chirurgie: 
l’académie  de  peinture,  de  sculpture,  et  d’architecture; 
la  société  royale  des  sciences  ;  la  société  littéraire  Scan¬ 
dinave  ;  l’institut  des  missionnaires  ;  la  société  généalogi¬ 
que  et  héraldique;  la  société  d’économi  rurale;  la  so¬ 
ciété  pour  former  les  garçons  de  métiers  ;  l’ecole  vétéri¬ 
naire,  sa  bibliothèque,  ses  colections;  l’institut  gym¬ 
nastique  ;  le  séminaire  des  maîtres  i’école;  le  séminaire 
de  Blaagard  l’institut  d’éducation,  de  M.  Christiani; 
(M.  Jicihbeck  ,  litérateur  très  -  connu  ,  y»est  attaché)  — ■ 
les  comités  conciliateur  s  ;  (établissèment ,  qui  devrait 
trouver  des  imitateurs  par  -  tout  ;  par  eux,  le  nombre 
des  piocès  a  été  diminué  pendant  3  ans  de  leur  organi¬ 
sation,  de  i5,868-!  —  les  étahlissemens  publics  de  bien¬ 
faisance  ,  surtout  l’hospice  de  maternité.  —  (Le  mécani¬ 
cien  Byffelsen  est  l’inventeur  d’un,  nouvel  instrument 
de  musique,  connu  sous  le  nom  de  JSlelodica.  On  en 
trouve  chez  lui  de  tous  les  prix.)  La  compagnie  asiati¬ 
que;  la  compagnie  des  Indes  occidentales;  la  compagnie 
du  Groenland;  la  société  d’ajsuranpe  etc. 

Collections.  Cabinets.  Le  musée  royal,  la  goîcrie  de 
tableaux,  le  cabinet  des  curiosités,  avec  la  fameuse  corne 
d’or  et  les  collections,  de  curiosités  et  de  raretés  à  Iïo- 
senbourg  et  Uiariottenbourg.  Le  musée  a  été  enrichi 
par  plusieurs  dotations  particulières.  On  garde  à  lla- 
senbourg  les  bijoux  de  la  couronne  et  autres  raretés. 
Entre  autres,  le  trône  des  rois  de  Danemarch,  chef -d’oeu¬ 
vre  gothique,  le  fauteuil  dont  se  servait  Tycho  -  Brahé, 
lorsqu’il  faisait  ses  observations  astronomiques  à  ZJra- 
nisnbourg  :  des  superbes  calcédoines  d’Islande,  des  mi¬ 
néraux  précieux  dont  la  dimension  colossale  étonne;  le 
morceau  d’ambre  jaune  de  Jutlande  etc.  —  la  bibliothè¬ 
que  royale;  Irlandais,]  —  le  musée  d’hist,  nat.  de  l’Uni- 
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versité,  riehe  en  fossiles  du  Nord. — La  bibliothèque  royale 
250,000  volumes,  et  deux  collections  d’estampes,  l’une  de 
47,223  ,}  l’autre  de  20,016  feuilles.  Tous  les  manuscrits 
apportés  par  Mr.  JSiebuhr,  s’y  trouvent,  au  moins  au  nom¬ 
bre  de  250.  Ajoutez  la  bibliothèque  de  Tly  elmstiern,  com¬ 
posée  de  manuscrits  et  livres  de  la  litérature  Scandinave. 
Cette  bibliothèque  sert  aussi  de  dépôt  aux  antiquités  du 
Nord,  que  l’on  déterre.  Le  premier  livre  imprimé  en 
Danemarck,  date  de  1492) —  la  nouvelle  galerie  royale  des 
tableaux  dans  le  château  de  Christiansbourg  :  (Moïse  au¬ 
près  du  bosquet  ardent,  par  Poussin;  c’est  un  des  meil¬ 
leurs  tableaux  qui  existent  en  Danemarck  ;  Jésus  ,  par 
Michel’ Ange;  Le  Christ  crucifié,  par  Rubens  etc.)  —  la 
bibliothèque  de  l’université  :  (forte  de  60,000  volumes; 
elle  contient  pltisieurs  manuscrits  précieux  Irlandais.)— 
le  musée  d’hist.  nat.  de  l’Université,  riche  en  fossiles  du 
Nord.  —  La  bibliothèque  publique  de  feu  lVIr.  Classe n.  — 
Le  jardin  botanique,  très-bien  entretenu.  Nombre  des 
particuliers  possèdent  des  bibliothèques  et  des  collections 
remarquables.  P.  e.  le  cabinet  de  médailles  de  TSfL.Mun- 
ter  :  le  cabinet  d’instrumens  de  phys.  et  de  matliém. 
de  M.  Hauch  ;  les  insectes  de  M.  Tonder  -  L,und  :  les 
coquillages  de  1VT.  Spengler  etc. 

Spectacles.  Divertissement.  Théâtre  danois:  (les  re¬ 
présentations  se  donnent  trois  fois  par  semaine;  opéra 
italien  ;  les  samedis  au  palais  du  roi  :  plusieurs  théâtres 
de  société:  le  concert  de  la  société  de  musique;  le  club 
royal;  le  club  de  la  coalition;  le  club  de  JDreier  ,  avec 
une  jolie  bibliothèque;  l’Harmonie,  où  l’on  donne  des 
bals  et  des  concerts:  (l’étranger  est  admis  à  ces  clubs, 
quand  il  est  présenté  par  un  membre.)  Des  bals  de  sou¬ 
scription. 

Fabriques.  JManufactures  :  d’indiennes;  de  toiles  à 
voile:;  de  papiers  peints;  de  tabac;  de  cartes  â  jouer;  de 
soie:  la  grande  fabrique  royale  de  draps;  la  fabriqué 
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royale  de  porcelaine;  (les  qualités  de  la  porcelaine  de 
Copenhague  sont,  d’être  moins  vitreuse  que  celle  de  la 
Chine,  d’avoir  la  pâle  du  biscuit  plus  légère  et  plus 
serrée  que  celle  de  Saxe  ;  de  conserver  mieux  son  blanc, 
et  d’être  plus  facile  à  laver;)  le  magasin  royal  de 
meubles.  Des  sucreries  ;  des  savonneries  etc.  La  fonderie 
de  canons,  les  moulins  à  poudre  etc.  et  les  autres  éta- 
blissemens  à  Frcderiks  -  ï'Ferk. 

Auberges.  A  l’hôtel  de  Lubel  ;  fort  bonne;  au  grand- 
hôtel:  h  l’hôtel  de  belle  -  vue ,  hors  de  la  ville;  £cet 
hôtel  mérite  bien  son  surnom ,  car  on  y  contemple  l’ile 
de  Wee'n,  la  côte  de  Suède,  et  le  passage  du  Sund.) 

1  Promenades.  Un  voyageur  m’a  communiqué  la  clas¬ 
sification  suivante  des  pomenades,  des  saisons  et  des 
heures  du  jour  ,  où  l’on  les  fréquente.  A  la  St.  Jean, 
au  Parc,  à, deux  milles  de  la  ville.  Les  gens  du  bon- 
ton  ne  s’y  rendent  que  dans  les  soirées  ;  c’est  une  fête 
populaire.  Les  soirées  au  jardin  de  Triedrichsborg} 
c’est  le  monde  élégant  qui  s’y  rend.  Les  soirées  dnn» 
le  jardin  de  Bosenbourg ,  mais  par  une  classe  diffé¬ 
rente  de  la  première.  La  promenade  favorite  d’au¬ 
tomne  aux  remparts.  La  promenade  d’hyver  k  la  rue, 
dite  Ostergcisse ,  que  l’on  peut  regarder  comme  le  pa* 
lais  -  royal  de  Copenhague. 

"Environs,.  L’obélisque,  élevé  au  comte  de  Bernstcrft 
près  de  Gientofte  —  Hirschholm  ,  palais  négligé  et  inha¬ 
bité  ,  mais  remarquable  par  ses  appartemens  et  ses  jar¬ 
dins  magnifiques  ;  l’auberge  est  bonne.  —  Le  châ¬ 
teau  et  le  parc  de  Friedrichsborg .  (Ce  château  est 
très  ■■  remarquable  comme  monument  conservé**?tu  goût 
et  de  la  magnificence  des  teins  antérieurs;  il  est  sur¬ 
monté  de  plus  de  560  flèches  ,  et  tourelles  ;  il  faut  voir 
surtout  la  salle  des  chevaliers  et  la  galerie  des  ta¬ 
bleaux.)  —  Fredensborg  (  belle  vue  sur  le  lac  d 'Bsrom) 
—  Jagersjjreiss:  son  parc  et  ses  antiquités.  On.  voit  en- 
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core  les  anciens  et  respectables  tombeaux  où  reposent* 
dans  des  salles  voûtées,  les  corps  des  anciens  héros  du 
nord.  Leur  force  était  aussi  invincible  que  leur  cou¬ 
rage.  O11  y  trouve  aussi  quelques  monumen  modernes, 
tels  que  le  tombeau  de  Tycho  -  Brahe  et  du  grand 
B ernstorf.  — •  Le  château  de  Dronninggard ,  qui  mé¬ 
rite  bien  votre  attention.  —  Sophienberg  (ci-devant  châ¬ 
teau  royal).  JYLarienlnst  ou  le  jardin  de  Hamlet ,  est 
une  maison  de  campagne  de  la  reine  douairière  Ju¬ 
liane  Marie ,  â  cinq  milles  de  Copenhague.  Il  y  a  un 
endroit  où  l’on  jouit  d'une  vue  si  variée  et  si  agréable, 
qu’il  serait  difficile  d’en  trouver  une  plus  belle  ail¬ 
leurs.  —  l'rièdrichsdal  :  [le  meilleur  point  de  vue,  pour 
embrasser  les  beautés  de  ses  trois  lacs ,  est  le  château 
Jolin,’]  —  La  campagne  du  .  Comte  d a  S chirnmehn a nn 
près  de  Klampenborg  :  [on  a  fuit  sortir  d’un  monu¬ 
ment,  les  eaux  limpides  d’une  source,  la  belle  manu¬ 
facture  d’armes  est  une  autre  curiosité  importante.]  — 
Seelust ,  campagne  dans  la  plus  belle  situation  —  Alexan¬ 
drin  ,  sur  la  route  du  Thiergarten  —  N'eu  -  Triedrichs- 
thal ,  campagne  du  comte  de  Schulin  aussi  très- 
bien  située;-—  Hellebek ,  réunit  tous  les  genres  de 
beauté  d’un  pa}'sage;  —  Kokkeduhl ,  campagne  de  Mr.  de 
Lewezow,  est  situé  au  bord  de  la  mer,  dans  une  ex¬ 
position  superbe  ;  —  le  chemin  le  long  de  la  mer, 
d 'Eenroom  à  Copenhague  enchantera  l’amateur  de  bel¬ 
les  vues. 

rian.  Livres  à  consulter.  A  Plan  of  the  city  of  Co- 
penhagen.  Lqndon,  1301.  chez  Stochdale.  —  Lroft,  Vejvi- 
serai*  aller  Anviisning  tii  de  flester  Bopaeien  i  K  obn- 
liavn  og  For sto dame.  Kiôbnhavn,  1304.  12.  —  Spazier- 
roise  nach  liopenhagen  und  den  umliegenden  Gegenden, 
von  Teldberg.  Bopenhagen ,  1314.  g. 

Mélanges.  L’abord  de  Copenhague  du  côté  de  la 
douane ,  doit  faire  une  impression  des  plus  favorables 
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sur  l’etranger:  car  c’est -là,  sans  contredit,  l’aspect  le 
plus  imposant  de  la  ville.  —  Rien  dans  le  Nord  n’est 
comparable  à  la  navigation  depuis  Elseneur  jusques  à  la 
rade  de  Copenhague.  —  Les  portes  se  ferment  à  mi¬ 
nuit  l’été,  et  dans  les  jours  les  plus  courts,  à  7  heures.  — ■ 
La  ville  est  passablement  éclairée.  L’entretien  de  la 
propreté  de  la  ville  est  un  objet  de  26,000  risdalers  —  les 
liabitans  de  Copenhague  équipent  pour  leur  compte 
par  an  jusques  à  300  vaisseaux,  —  Les  dîners  sont  plus 
à  la  mode  que  les  soupers  ;  011  ne  dine  qu’a  3  ou  4  heu¬ 
res  ;  il  y  a  grande  chère  et  bon  feu;  c’est  ici  l’usage  de 
manger  les  fruits  quand  la  soupe  est  servie.  La  soupe 
au  vin,  la  pâte  de  gruau,  le  gâteau  de  pommes  cui¬ 
tes  au  lait  de  brebis,  fiorit  récherchés  par  les  gour 
rriands.  La  nourriture  animale  est  la  plus  réputée, 
et  la  plus  analogue  au  climat,  qui  ne  connaît  ’guères 
de  printems ,  mais  bien  un  hiver  assez  long.  On  a  fait 
même  revivre  l’ancien  usage  Scandinave,  de  man¬ 
ger  la  chair  de  cheval,  préparée  de  diverses  ma* 
nieras.  —  Les  chemins  sont  excellens ,  et  les  chevaux 
de  Sélande  les  meilleurs  courriers  du  monde;  une  dis¬ 
tance  de  3  à  IO  lieues  n’est  comptée  pour  rien  ,  et 
comme  on  est  sûr  d’être  reçu  hospitalièrement  par  les 
personnes  de  sa  connaissance ,  on  part  à  10  ou  11  h.  du. 
matin  ,  dîne  et  joue  à  la  campagne,  et  le  soir  on  est  de 
retour  de  si  bonne  heure ,  qu’on  peut  encore  fréquenter 
les  clubs. 
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6. 

Etats  des  -postes.  Trajet  de  Heiligenhafen  et  de  Ny - 
stadt.  Passeports.  Tarif  du  trajet  du  petit- et  du 
grand  -  Belt.  Notes  instructives ,  et  remarques  qui 
intéressent  les  voyageurs  dans  leur  tournée. 

Le  prix  des  chevaux  de  poste  en  Dotnemarck ,  est  de 
âo  schillings,  .par  mille  et  par  cheval.  De  plus,  on  don¬ 
ne  un  pour  -  boire  au  postillon  de  4.  chilbgns  par  mille, 
suivant  l’ordonnance ,  et  d'un  risdaier  par  poste,  sui¬ 
vant  l’usage  ,  et  au  Waguemeister  a  schillings  par  .  voi¬ 
ture.  Mais  comme  le  maître  -  de  -  poste  se  lait  ordinaire* 
ment  payer  le  pour  -  boire  du  U  aguemeister ,  ce  dernier 
demande  toujours  quelque  gratin  cation  de  plus  au  vo¬ 
yageur,  et  celui-ci  ne  saurait  refuser,  de  lui  donner  4 
ou  5  schillings.  A  i’île  de  Ho  nie  on  nè  payait  ci.  devant 
en  été  que  10  schillings  par  cheval  $  mais  en  hiver  il 
faut  payer  quelque  chose  de  plus.  M.  Carr  paya  en  Fio- 
nie,  52  schillings  par  mille,  et  10  au  Waguemaître.  Une 
voiture  à  4  places  doit  être  attelée  de  six  chevaux,  et 
une  à  2  places,  de  quatre.  Trois  personnes  ,  en  chariot 
de  poste  ouvert,  et  n’ayant  qu’un  seul  coffre,  ne  sont 
obligés  que  de  preudre  2  chevaux. 

Dans  les  pays  de  Schleswig ,  le  postillon  vous  de¬ 
mande  un  certificat  par  écrit  de  sa  bonne  conduite.  Les 
voyageurs  qui  parcourent  ce  pays  de  Schleswig ,  doivent 
se  munir  de  la  carte,  que  TVI.  de  Golowin  a”  publiée  en 
1306 ,  et  de  la  feuille  ,  Charte  vom  IJcrzogthum  Schles¬ 
wig;  les  relais  y  sont  marqués  d’après  l’ordonnance 
de  1801. 

11  y  a  trois  manières,  également  commodes  et  peu 
dispendieuses ,  pour,  aller  de  Hambourg  ou  du  Holstein 
à  Copenhague. 
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i.  On  s’embarque  sur  un  vaisseau,  qui  part  de  Ham- 
bourg  pour  la  mer  balhque  ,  et  l’onmetpied  à  terre  à  El- 
seneur,  ou  le  vaisseau  jette  l’ancre;  et  où  l’on  trouve  tous 
les  jours  des  voitures  de  rencontre  ,  pour  continuer  son 
voyage  k  Copenhague,  qui  n’en  est  éloigné  que  de  5  milles 
d'Allemagne.  Cette  manière  d'aller  par  mer,  est  de  lon¬ 
gue  durée  et  peut  demander  un  mois  de  teins  et  plus. 
2.  Communément,,  l’on  se  rend  p-ar  terre  de  Hambourg  k 
Lubeck  où  à  liiel .  et  de -là  par  mer  à  Copenhague.  On 
compte  douze  milles  allemands  depuis  Hambourg  k  liiel, 
au  heu  qu'il  n’y  en  a  que  g  k  Lubeck  ,  le  trajet  de  Lu¬ 
beck  k  Copenhague  est  aussi  plus  court;  mais  k  Lubeck 
il  faut  payer  un  impôt  d’un  risdaler  pour  chaque  coffre 
de  vo3,‘age  ,  et  k  liiel  011  ne  paye  rien  de  pareil,  3.  De¬ 
puis  l’an  1805,  on  a  établi  une  route  très  -  abrégée ,  pour 
les  voyageurs  de  Copenhague .  C’est  le  trajet  entre  Ilei- 
ligenhafen  dans  le  pays  de  Holstein  ,  et  ISfystadt .  Il  y  a 
deux  yachts  et  un  petit  paquetbot  toujours  prêts  depuis 
le  16  Mars  jusqu’au  30  Novembre.  Les  voyageurs  qui 
n’ont  point  de  voitures  et  de  chevaux  k  eux  ,  passent 
avec  le  paquetbot,  qui  part  régulièrement  tous 'les  di¬ 
manches  k  7  h.  du  matin  de  ISfystadt,  et  tous  les  jeudis 
à  la' même  heure  de  Heiligenhafen.  Un  tarif  fixe  le 
prix  du  passage,  et  du  transport  des  effets.  '  Ces-ivajêt 
abrège  de  20  milles  la  route  par  terre  jusqu’à  (Copenha¬ 
gue  ,  et  le  passage  par  mer  ne  dure  qu’un  seul  jour,  et 
souvent  qu’un  demi.  Au  mois  de  Novembre  le  départ 
est  fixé  k  g  h*  au  lieu  de  7.  Depuis  la  paix  continentale, 
ce  trajêt  de  Heiligenfiafen  n’et  plus  si  fréquenté  et  une 
dame  -  voyageur  de  ma  connoissance ,  n’en  a  été  guères 
contente.  Il  faut  se  munir  nécessairement  d’un  passe* 
port  ;  car  l’entrée  du  territoire  danois  ,  et  k  plus  forte 
raison  de  Copenhague ,  est  défendue  k  quiconque  en 
manque.  En  quittant  Copenhague ,  on  doit  également  se 
faire  expédier  un  passeport  ,  qui  coûte  trois  mates  da* 
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nois  ,  et  qui  est.  signé  par  le  grand  -  président.  On  est 
fort  rigide  ,  quant  aux  passeports  de  ceux,  qui  sortent 
de  Copenhague  par  Yner  ;  mais  quant  aux  arrivans  ,  on 
est  assez  indulgent.  Veut -on  aller  en  ISorwège  par  la 
Stiede  ,  il  faut  qu’iren  soit  fait  mention,  exprès  dans  le 
passeport  ,  sans  quoi  ,  vous  ne  dépasseriés  pas  la  fron¬ 
tière  Suédoise.  Le  chemin  par  terre  de  Hambourg  à 
Copenhague  est  de  65  milles  d’Allemagne.  O11  fait  le 
trajêt  du  grand  et  du  petit  Belt.  Le  chariot  de  la  poste 
ordinaire  reste  5  jours  en  chemin;  mais,  avec  des  che¬ 
vaux  de  poste  extraordinaire  on  peut  faire  ce  voyage  en  3 
jours  et  trois  nuits.  Le  réglement  n’accorde  qu’une  heure 
aux  maîtres  de  poste,  pour  préparer  les  chevaux,  quand 
ils  n’ont  pas  été  commandés  d'avance.  Rarement  on  at¬ 
tend  au-delà.  En  revanche  le  voyageur  qui  fait  atten¬ 
dre  les  chevaux  attelée  sans  partir  ,  doit  payer  pour 
chaque  demi  heure  d’attente,  un  marc  lubsch  de  dédom¬ 
magement  au  maître  de  poste. 

T  ar  i  f  du  t  r  a  j  ê  t  d  u  petit- et  du  g  r  un  d-B  elt. 

Petit ‘Belt.  On  paye  pour  l’embarquement  et  le 
passage  d  une  voiture,  9  marks  luhs  ;  le  débarquement 
est  à  part.  On  donne  pour  cela,  environ  2  à  3  marks 
luhs  Le  passage  du  petit  -  Belt  entre  ünoghôe  et  TS/îidd - 
lefahrt  est  d’un  demi  -  mille  ,  et  on  le  fait  souvent  dans 
un  quart  d’heure;  mais  il  est  de  2  railles,  si  on  le  fait 
d ' Aro'è  à  Asscns.  Par  un  bon  vent  ,  on  passe  souvent 
alors  en  moins  de  deux  heures  ,  mais  on  y  en  met  aussi 
quelquefois  sept.  Arrivé  à  Assens ,  on  paye  un  mark 
lubs,  pour  faire  mener  la  voiture  de  la  chaussée  à  la 
maison  de  poste.  Le  pour -boire  des  bateliers  est  à  vo¬ 
lonté;  un  mark  suffit.  Ou  ne  démonte  pas  la  voiture, 
on  la  met  dans  le  bateau ,  comme  elle  est  k  terre. 
Mais  comme  les  bateliers  sont  fort  maladroits,  quoi¬ 
que  ce  passage  soit  très  -  fréquenté,  il  faut  à  l’embar- 
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queraent ,  de  même  qu’au  débarquement  ,  ne  jamais 
perdre  sa  voiture  de  vue,  et  diriger  1  ouvrage  soi- 
même  le  plus  qu’on  pourra. 

Grand  *  tielt.  Le  trajêt  est  de  4  milles  environ  ;  on 
ne  perd  jamais  la  terre  de  vue;  les  bateaux  sont  pontés; 
011  démonte  les  voitures,  mais  les  bateliers  s’y  enten¬ 
dent  mieux. 

Mark  lubs.  Schilling?. 


Passage  de  la  voiture  21 

Pour  l’embarquement  1 

Ponteuage  — 

Ancien  droit  de  passage  et  du  canal  — 
Nouveau  droit,  au  bénéfice  de  la 

ville  incendiée  de  Nycborg  2 

Pour -boire  aux  gens  qui  embarquent  — 
Au  soldat  qui  porte  le  passeport  — 

Au  soldat  qui  fait  la  même  chose  à 
Corsoer  — 

Aux  gens  qui  débarquent  la  voiture, 
mais  qui  11e  la  mènent  pas  à  la 
poste  — 

Droit  de  passage  à  Co  soè'r  — 

Pour  -  boire  aux  bateliers  6 


o)  l3 

Ôn  peut  passer  à  bien  meilleur  marché ,  lorsqu’on 
se  sert  des  barques  ,  qui  passent  régulièrement  deux 
fois  par  semaine,  et  où  la  taxe  est  fort  modique.  Au 
reste  j’ignore  si  ces  prix  ont  haussé  depuis  que  l’on  m’en 
a  communique  le  tarif  mentionné 

Eu  hiver,  quami  le  grand  -  JBelt  est  couvert  de  glace, 
on  s’arrête  à  l’î'e  de  Sproë ,  où  l'on  couche  la  première 
nuit.  Il  y  a  à  JSybonrg  et  à  Lorsoèr  deux  postes  télé¬ 
graphiques;  par  une  ordonance  du  gouvernement,  il 
est  permis  aux  voyageurs  de  s’en  servir  pour  ordonner 
les  préparatiis  nécessaires  pour  la  commodité  ou  l’accé- 
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lération  de  leur  voyage:  le  prix  d’une  telle  dépêche  té¬ 
légraphique  est  fixé  à  »4  schillings  lub?  pour  chacun  de 
deux  inspecteurs.  On  vient  aussi  d  établir  une  biblio¬ 
thèque  de  lecture  à  Côrsoër ,  pour  la  commodité  des 
voyageurs ,  qui  peuvent  y  être  retenus  par  des  vents 
contraires. 


7. 


I  b  i  n  é  r  a  i  r  e. 


i.  Route  de  Copenhague  à  Hambourg , 


JMilles.  1 

Noms.  g 

i  Milles. 

4 

i.  Roskild.  'i 

. 

4 

2.  Ringstedte,  1 

4  y. 

2 

Soroé.  * 

4% 

2 

S’-'gelsee. 

4VÏ 

2 

3.  OorsQér. 

3% 

4 

EJyborg.  : 

!  3 

4 

4.  Odense. 

1  3 

6 

5.  Middlefahrt.  1 

3V4 

il/* 

2 

Sorgo'e.  [ 

2/4 

Kolding.  I 

Christiansfeld.  | 

2V2 

Noms. 

Haderleben. 

6.  Apenrade. 

7.  Flensbourg. 
8-  Schit  swig. 

g.  Rendsbourg. 
Remelo. 
Itzehoe. 
ELmshorn. 
Pinneberg. 
io.  Hambourg. 


66V4  sans  le  trajet  des 
deux  Belts. 


Observations  locales. 

1.  A  la  maison  de  poste,  excellente  Jauberge.  Il  faut 
voir  a  lioskild  les  tombeaux  des  rois  de  JDanemarck, 
dans  la  cathédrale.  Les  monumens  de  Frédéric  II  et  IV, 
et  de  Chrétien  III  et  V.  et  de  Julienne  TS/larie  sont  trè^- 
beaux,  O11  y  remarque  aussi,  sur  une  table  de  bois,  l’épi¬ 
taphe  de  Saxon  le  grammairien.  L’eau  de  Roskild  est 
excellente. 

2.  A  Sorbe  le  collège,  ou  l'académie  noble.  La 
grande  égl-se  de  Bingstedte  était  jadis  célèbre  par 

Guide  d.  Voy.  T,  IIL  G 
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reliques.  On  y  voit  encore  les  tombeaux  de  plusieurs 
princes.  Les  rois  Eric  et  Canut  y  ont  leur  sépulture. 
A  Krebshuus ,  maison  isolée  et  très  -  bonne  auberge,  qui 
est  tout  près  de  Soroë,  on  trouve  des,  environs  charmans  ; 
les  postillons  sont  obligés  de  s  y  arrêter  à  la  demande 
du  voyageur,  ce  qui  vaut  mieux,  que  de  rester. a  àla- 
gense  ou  Rings  tedte ,  où  les  auberges  ne  sont  pas  si 
bonnes  ,  que  celle  de  Erebshuus. 

Très  bonne  auberge  chez  Mad  Bagger.  Comme 
les  auberges  danoises  n  ont  point  d’enseignes ,  on  les 
désigne  par  le  nom  du  propriétaire:  il  se  peut  bien 
qu’elles  en  changent,  mais  au  moins,  le  nom  de  -Tan* 
Cien  aubergiste,  servira  toujours  pour  s’orienter. 

4.  La  ville  d’Odin.  Il  y  a  ici  un  monument  que  les 
TrancS  -  maçons  ont  fait  élever  à  Gellert.  Q.  Marie  aux 
trois  coeurs.  Il  y  a'  ici  au  couvent  des  Vierges  une 
collection  intéressante  d'incunables  danois;  la  biblio¬ 
thèque  du  chapitre  est  non  moins  curieuse.  La  Kjaempe- 
GraùJèçzmmer  est  une  caverne  artificielle,  ouvrage. des 

.anciens  ;  rtux  du  Nord.  Le  vandalisme  a  détruit  en  1805 
l’église  des  frères  gris  et  ses  monumcns.  Entre  Odensee. 
et  JVIiddlefahrt,  bonne  auberge  à  Gribsvad. 

5.  V.  sur  le  passage  du  petit  •  Belt  l’article  précédent. 

6.  On  est  très -bien  logé  à  Hadersleben ,  à  la  poste, 
mais  la  maison  de  poste  d 'Apenrade,  selon  le  sentiment 
de  feu  Mr.  Kiïttner,  est  une  des  plus  excellentes  auber¬ 
ges.  Apenrade  est  une  ville  commerçante  et  peuplée. 

7.  A  Tlensbourg  on  trouve  une  fort  bonne  auberge, 
chez  Hasse ,  un  commerce  actif,  beaucoup  de  gens 
riches,  g  églises  allemandes,  une  danoise,  un  collège, 
un  hôpital,  une  maison  d’orphelins,  et  une  bourse;  le 
port  est  sûr,  et  assez  profond  pour  admettre  les  plus 
gros  vaisseaux.  Population:  6300. 

y.  A  Schleswig  ,  chez  Hajs,  excellente  auberge; 
Q  Salomon  au  lion  d’or  ;  la  ville  est  très  -  jolie  ,  très- 
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tJropte  y  et  ressemble  beaucoup  aux  gros  bourgs  des 
petits  cantons  Suisses.  £a  cathédrale  renferme  un 
nombre  infini  de  monumens,  et  mérite,  l’attention  du 
voyageur.  Le  château  de  Gottorp,  tout  près  de  la 
ville,  jouit  d’une  vue  étendue.  On  y  conservait  an- 
ciennement  le  fameux  globe  de  Gottorp ,  dont  Frédéric 
IV.  fit  présent  à  Pierre  -  le  -  grand. 

9.  L SEyder  trace  ici  les  contins  de  l’Allemagne  et 
au  Danemarck.  Belle  promenade  sur  les  remparts. 
VJ.  Charles  au  lion  rouge. 

10.  A  une  très  -  petite  distance  de  Hambourg,  est  la 
douane  de  Danemarck;  en  donnant  peu  de  chose  an 
évite  d’être  retardé. 


2.  Route  de  Copenhague  à  Gothenhourgy  Troll - 


hâtta  et  Christiania. 
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1.  Elseneur. 

2.  Heisingborg. 


Fleminge. 

Engelholm. 

3.  Margaretha 
Torp. 

4.  Lahohn. 

15.  Halmstadt. 

Quibille. 

Sloinge. 

6.  Falkenberg.  ] 
Marup. 

7.  Warberg. 
Bacha. 

Alsa. 

Kingsbacka. 
Kjarra. 

g.  üothenbouTg. 
9  a.  Lahall 
Cat  tleburg. 

9  b.  Edet-Luck 
Forts. 
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JS  oms. 


Gerdheini. 

10.  Trollhàtta. 
ix.  Wennersborg. 
Aimas. 
Raknebo. 

Heri  stadt. 
Quistroëm. 
Swarteborg. 
Rutalshed. 

Ile  de. 

Skjatleryd. 

Wick. 

Est. 

12.  Stroëmstadt. 
Hogdal. 

Helle. 

13.  Friedrichshall. 
Guslund. 
Thune. 
Kaelhuset. 

14.  Willingen. 
Soner. 

Senbije. 

Korsegarten. 

15.  Schutsjoryd. 

16.  Christiania. 
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Observations  locales, 
î.  Une  diligence  commode,  sous  le  nom  ,  Kongelig 
Post  -  KaretJi ,  est  établie  entre  Copenhague  et  Elseneur. 
On  passe  auprès  de  Hirschjiolm ,  de  Sophienberg ,  de 
Fredensborg.  (V.  sur  ces  châteaux  ,  l’article  de  Co¬ 
penhague.)  C'est  le  chemin  le  plus  pittoresque.  A  El- 
seneur  ou  Helszngoër ,  chez  Mad.  Pool,  et  M.  V  Alle¬ 
mand^  bonnes  auberges.  II.  faut  voir  la  cathédrale,  avec 
le  beau,  mausolée  de  Rostgaards  et  de  sa  femme;  les  tri¬ 
ples  rangs  des  voûtes  de  cette  basilique  etc.  l’église 
de  la-garnison,  lq  maison  de  ville.  U  y  a  ici  des  raffi¬ 
neries  de  s,ucre ,  et  une  manufacture  d’armes.  On  fait 
voir  à  Cronenbourg  l’appartement  qu’occupait  la  rein.e 
ISlathilde ,  et  à  Elseneur ,  l’hôtellerie  où.  logea  la  reine 
Christine,  lorsque ,  après  son  abdication  ,  elle  vint  en 
Séeîande,  en  habit  d’homme.  Cronenbourg ,  forteresse, 
bâtie  en  1557,  joûit  d’une  vue  admirable.  On  apperçoit 
les  deux  mers,  plusieurs  îles,  les  côtes  de  Suède,  et  un 
passage  continuel  de  yaisseaux,'  Le  châtelain  ne  man¬ 
quera  pas  de  vous  conter  la  tradition,  que  vous  vous 
trouvez  sur  la  même  terrasse,  où  Hamlet  corlversa  avec 
le  fantôme.  Le  passage  du  Sund  à  lielsin gborg ,  est  de 
30  à  60  minutes.  L’âvidité  des  ba'eliers  est  extrême  ; 
malgré  le  tarif,  qui  fixe  à  5  marcs  l'embarquement 
d’une  voiture,  ils  en  exigent  souvent  12.  Au  veste,  il  faut 
s’embarquer  sur  des  bateaux  danois ,  quand  on  part  de 
ïîelsingôr ,  et  sur  des  bateaux  suédois ,  si  la  çôte  sué¬ 
doise  est  le  lieu  du.  départ.  Sans  la  permission  expresse 
et  difficile  des  bateliers  de  chaque  côte  ,  on  ne  saurait 
jamais  faire  usage  dhm  bateau  de  retour. 

2.  Chez  WLiintô,  bonne  auberge.  Population.  1639. 
Phénix:  St.  Augustin.  Il  y  a  ici  un  institut  remarquable 
d’éducation  des  jeunes  demoiselles.  Piemarquez  la  fabri¬ 
que  des  vases  et  autres  utensiles  en  fer.  Une  vieille  tour, 
dite  Kiaern,  date  au  moins  de  l’an  1425:  elle  ot  haute  de 
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50  aunes,  sur  une  largeur  de  2 6.  Le  débarquement  est  d’un 
risdaler  pour  une  berline,  et  de  40  schellings  pour  un  cha¬ 
riot,  et  moyennant  ce  prix -là,  on  est  conduit  jusqu’à  la 
poste.  On  paye  de  plus,  pour  chaque  malle;  mais,  quel¬ 
que  chargé  qu’on  soit,  cela  ne  peut  guères  aller  au  delà  de 
deux  risdalers.  Le  débarquement  est  difficile  et  dangereux 
pour  les  voitures,  11’y  ayant  ni  pont,  ni  machine.  Plu¬ 
sieurs  voyageurs  font  la  traversée  de  Copenhague  en  Scanie 
dans  des  bâteaux  de  pêcheurs,  malgré  la  défense,  et  malgré 
la  vigilance  d’un  petit  vaisseau  de  guerre  Suédois  ,  sta¬ 
tionné  dans  ces  parages.  On  peut  faire  de  Hclsinghorg , 
plusieurs  excursions  intéressantes;  1.  à  llamlôsa  :  ce 
sont  des  eaux  minérales  très  -  renommées  ;  on  y  trouve 
une  société  nombreuse  ,  une  belle  salle  de  danse  ,  et  du 
haut  de  la  colline,  derrière  Helsingborg,  une  vue  super¬ 
be,  sur  Cronenbourg  et  le  Snnd.  Sur  le  chemin  de  Hel- 
singbôrg  à  llamlôsa  on  remarque  un  monument  antique, 
une  grande  pierre  avec  des  caractères  Hunes.  2.  à  Mal- 
moë  :  Population,  Gooo.  Le  commerce  commence  à  fleurir. 
Il  faut  voir  la  salle  de  la  société  de  Knut ,  ses  tableaux, 
ses  deux  gobelets  d’argent.  On  fabrique  à-  Malmoë  et  à 
Lund  ce  s  gants  fins  si  renommés  et  connus  sous  le  nom  de 
Klippingjhandshar.  On  remarque  dans  les  environs  de 
jVZ alrnoë,  beaucoup  de  tombes  des  anciens  héros  duNord. 
Sur  le  chemin  de  IVLalmoè  à  Lund  il  y  en  a  un,  qui  a 
été  ouvert.  On  y  trouva  une  grande  épée,  que  l’on  garde 
à  la  bibliothèque  de  Lund.  3.  à  Lund.  Population, 
S881.  Bonne  aubérge,  chez  Mad.  Framberg.  On  y  ad¬ 
mire  la  cathédrale,  beau  bâtiment  gothique;  l’université, 
la  bibliothèque,  le  médailler ,  le  jardin  botanique, 
l’observatoire.  {Long.  300.  49'.  35".  Lut.  550.  42'.  o^.J 
La  belle  promenade,  la  Lundagard ,  est  très  -  fréquen¬ 
tée  les  dimanches.  Il  y  a  encore  une  autre,  dite  F  ara.* 
dies  +  Lykka.  A  la  bibliothèque  de  l’université  forte  de 
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socoo  vol.  il  faut  remarquer  un  mauuscrit  de  Virgile, 
et  le  crâne  de  J Dascartes.  On  vient  d’établir  ici  une  école 
gymnastique. 

3.  11  faut  beaucoup  monter  et  descendre  d’ici  à  Ka- 
rup  ;  en  passant  sur  la  cime  de  la  montagne  de  Hol - 
lands  -  A  as  ,  on  a  la  vue  d’un  horizon  immense  ,  jusqu’à 
Falkenberg. 

4.  Belle  chute  du  Logct  -  Strom.  11  y  a  ici  une  gran¬ 
de  fabrique  d’étolfos  de  laine. 

5.  La  grande  place  est  belle.  Chez  Soëderling ,  bon¬ 
ne  auberge. 

6.  A Falkénberg  un  pont  de  pierre,  long  de  150  aunes; 
il  y  a  ici  une  pèche  aux  saumons. 

Chemin  sablonneux. 

7.  Le  port  de  Warberg  çst  le  meilleur  de  cette  côte. 
Le  vieux  château  sert  de  prison.  Dans  l’une  de  ses 
tours  on  remarque  une  rampe  singulière.  Il  y  a  dans 
les  villages  par  où  l’on  passe,  des  fabriques  de  draps  et 
de  toiles  grossières.  La  .pêche  aux  saumqns  est  tres- 
curieuse  à  Kingsbacka ,  et  mérite  d’être  vue. 

8.  GoctJieborg.  Population  en  1815  »  21783.  Loge 
provinciale  ;  Q  les  trois  couronnes  réunies  :  Salomon  aux 
trois  cndenats.  Auberge.  Un  voyageur  anglais  m’a  re¬ 
commandé  celle  de  Ségerlind ,  comme  préférable?  a  celle 
de  Blomm.  On  dîne  aus^i  fort  bien  chez  le  traiteur  Win- 
ber  g.  —  Devant  la  ville  on  trouve  une  douane ,  mais  il 
«st  aisé  d’obtenir,  qu’on  vienne  visiter  tchez  vous,  et  mo¬ 
yennant  20  ou  2|  schillings  ,  on  ne  visite  rien.  Cette 
ville,  la  seconde  de  Suède,  est  fort  jolie,  et  ressemble 
beaucoup  aux  villes  hollandaises.  11  s’y  fait  un  com¬ 
merce  très  -  considérable.  Une  des  principales  sources 
de  sa  prospérité,  est  la  pêche  du  hareng;  il  a  été  con¬ 
staté  ,  qu’on  y  a.  vendu  une,  année  600,000  barils  de  ha- 
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rcng9  salés,  de  1000  k  1400  harengs  le  baril,  et  50,000 
barils  d’huile.  Les  quatre  grands  ponts;  l’église  suédois© 
et  sa  coupole;  l’église  allemande;  la  société  royale  de» 
sciences;  le  collège  et  sa  bibliothèque;  la  maison  de 
ville;  la  maison  de  la  compagnie  des  Indes;  le  Bands- 
hoefding  :  l’hôpital  de  Sahlgrén  :  la  maison  d’inocula¬ 
tion  ,  établissement ,  que  l’on  doit  k  la  charité  de» 
Francs-maçons  des  Gothenbourg.  Malheureusement,  une 
grande  partie  de  ces  bàtimens  publics  ,  et  nommément 
les  belles  casernes  ,  ont  été  détruits  parle  terrible  in¬ 
cendie ,  qui  éclata  en  1804.  Le  petit  château  gothique 
de  West gotha  -  Ley on ,  et  le  donjon  de  Cronau  j  le 
vauxhall  et  les  promenades  de  Caris --port ;  le  jardin  et 
la- raffinerie  de  Sahlgrén;  la  belle  vue  de  la  cime  d'Otter- 
hollen.  L’étranger  qui  cherche  et  chérit  la  bonne  société, 
rencontre  partout  k  Gothenbourg  l’hospitalité  et  l’urba¬ 
nité  ,  sans  la  gêne  des  formalités  et  de  l’étiquette. 

9  a.  Le  fort  de  Bohus  ,  sur  le  sommet  d’un  rocher, 
au  milieu  de  la  rivière  de  Goëta ,  a  une  situation  pitto¬ 
resque.  Bel  aspect  de  la.  rivière  de  Goë'a.  On  se  trouve 
dans  la  patrie  de  ces  anciens  Visi •  Goth?,  qui  poussèrent 
leurs  victoires  et  leurs  courses  jusqu’en  Espagne.  Les 
traits  nationaux  se  sont  conservés  chez  ce  peuple  danss 
toute  ieurpureté,  de  même  que  les  traditions  fabuleuses 
de  leurs  ancêtres.  On  croit  encore  dans  ccs  contrées 
aux  Gnomes  et  Fées. 

9  b.  On  trouve  ici  un  bon  logement,  et  même  l’u¬ 
nique  convenable  sur  une  route  aussi  fréquentée. 

10.  L’auberge  est  petite,  mauvaise  et  chère  ;  il  faut 
pourtant  y  loger.  Les  superbes  cataractes  et  les  écluses  de 
Irollhattasont  justement  célèbres.  On  traverse  lariviere 
de  Gôta,  sur  des  bateaux  très  -  légers;  le  passage  est 
fixé  k  4  sols  par  tête.  Il  faut  absolument  être  du  côté 
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du  hameau  de  Trôllhatta ;  on  ne  voit  rien  de  l'autre  ,  à 
cause  des  montagnes  dont  la  rivière  est  bordée.  Au  -  des¬ 
sous  d,es  cataractes,  est  le  magasin  des  fers.  Il  faut  com¬ 
mencer  par  le  haut,  c’est- h -dire  par  le  hameau  même, 
où  sont  les  scieries,  et  redescendre  jusqu’au  dessous  des 
cataractes,  où  l’on  aura  la  vue  entière,  qui  est  très- 
pittorésque ,  non  seulement  par  les  différentes  chûtes, 
mais  par  les  rochers  que  l’on  voit  de  tous  les  côtés.  Le 
canal ,  pour  éviter  les  cataractes,  et  rendre  la  Gôta  na¬ 
vigable,  est  long  -  d’un  quart  de  mille  Suédois.  Sa  lar¬ 
geur  est  de  36  pieds  ,  et  sa  profondeur  en  quelques  en* 
droits  de  plus  de  50.  Il  est  de  nature  à  donner  une  gran¬ 
de  idée  du  caractère  de  la  nation  suédoise,  car  il  faut  en 
avoir  été  soi -meme  le  témoin,  pour  juger  des  difficul¬ 
tés  énormes  qu’il  fallut  vaincre  pour  sa  construction. 
On  présente  aux  étrangers  un  Album ,  pour  y  inscrire 
leurs  noms  ,  avec  quelques  lignes  relatives  à  l’impres¬ 
sion  qu’ont  faite  sur  eux  les  objets  intéressans.  Le  nom 
Trôllhatta ,  se  compose  de  Trolla ,  sorcière,  et  de 
HaëLta,  bruissement.  Population  3  —  4000  h.  (V4  Des  cri. 
-ption  des  cataractes  et  du  canal  de  Trôllhatta ,  avec 
un  précis  historique  et  13  vues  pittoresques  ,  dessinées  et 
gravées  par  A.  T .Skjôldebrand.  Stockholm  1804.  gr.  4-) 

H.  Sur  le  chemin  de  Trôllhatta  à  Wenersborg ,  on 
passe  le  pont  de  -Honttom ,  et  l’on  y  admire  La  belle 
chute  du  Gôta.  Chez  ISordmann  ,  bonne  auberge  à  We~ 
nersborg.  La  ville  est  fort  jolie  et  commerçante;  le 
château  est  un  beau  bâtiment.  Le  lac  de  Wener  est  le 
plus  grand  de  la  Suede. 

12.  On  parcourt  depuis  Uddeiualla  jusqu’à  Sbrôm~ 
stadt ,  des  contrées  romantiques.  On  a  la  vue  sur  la 
mer,  dont  ont  rencontre  souvent  de  petits  bras.  Le 


Swinsund  enclavé  entre  des  hauts  rochers, 
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fort  pittoresquement  du  sommet  d’une  montagne  escar¬ 
pée  sur  laquelle  on  passe.  Aux-  deux  bords ,  on  trouve 
les  douanes  sué  ojse  et  danoise,  où  il  faut  exhiber  son 
passeport.  On  doit  prendre  garde,  que  dans  ce  passeport 
soit  exprimée  la  permission  de  passer  en  Norwège  ,  si 
l’on  ne  veut  pas  risquer  de  se  voir  réfuser  le  passage, 
par  les  douaniers  suédois.. 

13.  Auberge:  chez  Yrdal ,  fort  bonne.  Vue  de  l’île 
de  Son;  cette  ville  forte  offre  un  bel  aspect.  La  raffine¬ 
rie,  la  maison  de  ville,  et  l’église  de  la  Ste  Croix,  sont 
de  beaux  bâtimens.  Il  y  a  ici  nombre  de  fabriques  ,  et 
l’on  y  fait  un  commerce  considérable  ,  surtout  en  plan¬ 
ches.  Les  chaises  faites  par  les  menuisiers  de  cette  vil¬ 
le,  sont  recherchées.  Il  faut  voir  l’endroit  où  Charles 
X'I.  en,  1713  termina  sa  carrière  héroique.  Belle  vue: 
le  îiionûment  n’existe  plus  ;  mais  on  y  a  placé  une  pe¬ 
tite  éroix  blanche.  Le  parc  du  négociant  Tank ;  la 
belle  vallée  de  Tiste- 

14.  Non  loin  de  Borge ,  il  y  a  une  baye  ,  où  l’on 
pèche  les  Hundehaands  -  Fi)  ndres,  poissons  délicats.  On 
voit  le  lac  de  Vandsoë ,  renommé  par  ses  anguilles  et 
par  la  tradition  du  JSoeck ,  le  Proiée  de  Norwège. 

15.  Toute  cette  route  jusqu’à  Christiania ,  est.  de  plus 
romantiques;  on  11e.  saurait  réfuser  à  la  JSonvège,  l'épi¬ 
thète  de  la  jSnisse  du  Nord.  Le  J uniperus  communit  de 
Linné,  croît  dans  les  environs  de  NLoss  en  abondance, 
et  réjouit  l’oeil,  par  sa  belle  verdure.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  scieries  à  scie  à  NLoss ,  et  une  fonderie  de  ca¬ 
rions  et  de  poêles  de  fer.  ^L’église  est  assez  belle.  La 

situation  de  l\loss  est  très  -  sauvage  et  riche  en  chûtes 
d’eau.  On  pêche  ici  beaucoup  de  saumons.  A  Schuts- 
joryd ,  feu  Mr.  Kütt\ier  trouva  une  auberge,  qui  pouvait 
figurer  parmi  les  meilleures  de  l'Eurogp. 


34 


LE  DANEMARCK. 


16.  Une  heure  avant  que  d’arrivèr  à  Christiania ,  on 
découvre  l’une  des  plus  belles  vues  de  1  Europe,  et  l'un 
des  ports  de  mer  les  plus  pittoresques.  Bonne  auberge 
chez  Toms .  Population  goo5  a.  d’après  le  dénombrement 
de  igoi.  St.  Olaüs.  —  Curiosités.  L’église  paroissiale  ; 
l’école  militaire  ;  la  maison  de  correction,  où  il  y  a  des 
fabriques,  de  toiles  'grossières,  de  mouchoirs  etc.  Lc-s 
vues  superbes  de  deux  maisons  de  campagne  de  Mrs. 
d  '  Anker  \  la  salle  de  spectacle  et  de  concert;  deux  théâ¬ 
tres  de  société;  des  napêteries;  des  corderies;  des  tor- 
queries  :  des  savonneries  etc.  La  nouvelle  université  de 
la  TSorwège  y  est  établie.  A  Christiania,  il  faut  payer 
vingt'  schillings  par  cheval  de  poste  et  par  mille.  On 
mange  en  hiver  ai  Christiania  et  dans  cette  partie  d  la 
Norw2ge,  beaucoup,  de  chair  de  renne.  Si  l’on  poursuit 
son  chemin  jusqu’à  Bergen ,  belle  et  grande  ville,  de 
29,000  a.  qui  fait  un  grand  commerce  et  qui  a  un  port 
très  -  sûr  et  quelques  réunions  litéraires  ,  il  ne  faut  pas 
oublier  d’aller  admirer  les  beautés  champêtres  et  pitto¬ 
resques  de  Nygacird,  la  création  d'un  allemand,  feuJVIr, 
JFoswinckcl. 


8‘ 

Cartes  itinéraires.  Manuels.  Relations  de  toya- 
ges  de  fraîche  date. 

Carte  itinéraire  du  Danemarck  et  d’juue  parti  de  la 
Suède.  igo8. 

Det  sydlige  Norge  etc.  le  Sud  et  le  Nord  de  la  Nor- 
wège  ;  cartes  dressées  par  Pontoppidan.  Copenhague, 
1785  et  1795.  g  feuilles. 
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Wedel ,  mdenlaml-ke  Beise ,  igifnnera  de  ketV-  de- 
üg,,,  .g  skibnnette  Egue  ,f  de  danske  Provintser.  Jü- 
bonhavn.  i8°4*  8- 

Travels  into  Poland,  Bussia,  Sweden  and  Demnark  ; 

„y  w.  Coxe.  ,79..  cinq  volumes,  (il  en  a  paru  «ne  Ira- 
duction  française.) 

Travels  into  Norway,  Denmark,  and  Bussia,  in  *« 
years  .-83,  *789.  *79».  *79*.  Xwinton.  London.  -792. 

A  northern  Sommet  ,  or  Travels  tound  the  Baltio, 
throuah  Denmaik  etc.,  by  J.  Ca.Tr.  Lo.  don,  .805-  8- 

[tl  en  a  paru  à  Budolstadt  une  traduction  al.eman  e.] 

Travels  in  the  island  of  Joeland.  tSto.  «>T  SSr  Ma * 
kenzie.  Edinburgh.  .»«.  4-  Seconde  édition  d'un  ou- 
vrage  instructif  et  curieux. 

Guide  des  Voyageurs  enTianemarck,  avec  un  vocabu- 
laire  Français  et  Danois.  Hambourg.  1808-  8- 

Tableau  des  états  Danois  par  J.  P.  CcUteau.  3  vol. 
in  3.  A  Paris.  An  X. 

Voyage  de  deux  Français  dans  le  Nord  de  l‘Europe. 
A  Paris,  1796-  6.  (Cinq  volumes,  dont  le  premier  traite 
du  Danemark.  Les  auteurs  sont  Mrs.  de  For  uct  et  Beau, 
jolin.) 

Voy  age  en  Norwège  ,  par  Fabricius ,  trad.  de  1  ail. 
Par  MiLlin .  Paris,  1301.  8* 

Voyage  dans  le  Nord  de  l’Europe  ,  principalement  en 
Norvège  avec  quelques  courses  en  Suède.  Londres,  i8*4- 
L’auteur  se  nomme  Mr.  Lctmotte  et  son  ouvrage  est 
rempli  de  renseiguemens  intéressans. 
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Reise  durch  Doutschîâiiâ  ^  Daimernark ,  IS'orwegen 
etc.  in  den  Jahren  17^7, ■  179g,  1799.  Leipzig  1301.  5  vol.  8- 
(Par  feu  Mr.  Kiïttncr »  Y.  le  2  volume.) 


Wegweiser  für  Pieisende  durch  Dânnemark,  Norwe* 
gen  etc.  Koppenhagen  180,6.  8. 

Reise  durch  Schottland,  Dânnemark  etc.  1305.  aus 
der  englischen  Handschrift ,  von  Soltau,  Leipzig.  1303. 
Q.  3  vol. 

Eenige  Berichten  omtrent  het  Noorden  en  Noord- 
Osten  yanEuropa:  x&nlMeerinœnn.  s’Grafenhaag.  1304.^ 
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Etendue.  Sol.  Population.  Langage.  Religion. 
Productions.  Gouvernement.  Forces  de  terre  et  de 
mer .  Costume  national.  Passeports.  Ordres  do 
chevalerie.  Armoiries. 

Suivant  le  calcul  de  Mr.  Taggob  ,  chef  du  bureau  d’ar¬ 
pentage  à  Stockholm,  toute  l’ancienne  Suède  contient 
une  superficie  de  9000  milles  carrés  Suédois,  chaque  mil¬ 
le  carré  pris  à  23,i42ô/7  tonnes  du  pays,  et  chaque  tonne 
h  11,200  pas  géométriques.  De  cette  superficie,  7290  mil¬ 
les  carrés  sont  en  friche.  En  1817.  M,  Luders  évalua  la 
surface  de  la  Suède  à  16,155*°  milles  carrés  ,  savoir  la 
Suède  proprement  dite,  à  85972°  et  la  Norwège  à  7,553» 
O11  peut  y  ajouter  l’is.e  de  Barthélémy  j  aux  Indes  occi¬ 
dentales  ,  de  275  m.  c.  de  surface.  La  Suède  a  en  hiver 
un  air  froid  et  piquant,  par  conséquent  pur  et  sain, 
qui,  en  été,  s’échauffe  à  un  degré  assez  fort,  surtout  dans 
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lés  Contrées  du  midi.  On  y  connaît  peu  les  Ntempêtes, 
les  orages  et  les  grandes  pluies.  Le  veut  frais  et  serein 
du  Nord  purifie  et  rafraîchit  continuellement  l’air.  La 
salubrité  du  climat  fait  parvenir  les  Suédois  k  une  ex¬ 
trême  vieillesse  ;  néanmoins  dans  les  derniers  tems  ,  les 
exemples  de  longévité  sont  devenns  plus  rares.  Les  meil¬ 
leures  institutions  existent  pour  la  conservation  de  la 
santé  du  Peuple. 

Le  terraiù  de  ce  grand  pays  -  Magna  virum  Odimnia, 
tellus  !  est  en  g’énéïal  montagneux  ,  et  dans  la  partie  du 
Nord,  il  y  a  beaucoup  de  montagnes  toujours  couvertes 
de  neige  et  de  glaceî  La  quantité  de  lacs  et  de  marais 
est  considérable.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  rivières, 
les  plus  grandes  sont  appelées  en  suédois  ,  Elfves  ou  Al- 
fes  ;  Stang  ;  Dal  -  El  Joe  et  Gâte t  -  Elfve  ;  Gullspang  ;  lîn- 
ttio  -  Alf  ;  JMotala  ;  Ulsa  -  Alf  ;  Earpostrôm.  —  Les  prin¬ 
cipaux  lacs  sont:  les  lacs  de  TVLcilcire  ;  de  Hielmar  ;  de 
TVennçr  ;  de  Wetter  etc.  Le  lac  de  TYLalare  communique, 
par  le  canal  de  StrÔrtisholnï ,  a  vec  le  lac  Sodra  -  Barle, 
aux  confins  de  la  Daléearlie.  Les  lacs  de  Suède  ont  des 
beautés  particulières,  par  les  ondulations  de  leurs -Betfd's, 
qui  s’échappent  fréquemment  en  presqu’îles,  en  poin¬ 
tes  de  terre  etc.  Le  Wetter  -  See  ou  lac  des  tempêtes , 
[V.  des  plus  amples  détails  a  l’article  de  J onkoping 
renferme  l’île  de  WisingsÔ ,  remarquable  par  son  beau 
jardin  botanique:  mais  on  y  cherche  vainement  ce  châ¬ 
teau,  où  fut  imprimée,  la  fameuse  relation  de  voyage  de 
lîôping  dont  parle  Linné  ,  et  qui  fait  h  présent  partie  de 
la  bibliothèque  de  Mr.  Banks  k  Londres.  Qif  compte 
plus  de  500  bains  et  eaux  minérales.  Les  bains  de  Ede- 
dewi  et  de  Loka. ,  sont  les  plus  célèbres.  La  population 
du  Royaume  suivant  les  calculs  de  1317  était  de  5,307922 1 
dont  885451  pour  la  Nonvège.  Les  langues  qui  se  par¬ 
lent  en  Suède,  sont  le  suédois  (qui  descend  du  danois, 
du  norwegieiü^  de  l’islandais)  le  norvégien ,  et  le  lapo» 
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nais.  A  l’aide  de  l’allemand  et  du  français  on  peut 
bien  parcourir  ce  royaume  de  .Suède ,  car  ces  deux  lan¬ 
gues  y  sont  assez  répandues  :  cependant  on  rencontre 
souvent  des  aubergistes  et  des  maîtres  de  poste,  qui  ne 
comprennent  que  le  suédois,  et  où  l’on  ne  peut  pas  se 
passer  d’interprète  (V .  Lexicon  abrégé  de  la,  langue  sué¬ 
doise.  Upsal  17 66.  4*  —  Tyik  och  Svensk  Ordbock  ; 
ScJnvedisch  -  deutschcs  und  Ueutch  -  schwedisches  Wôr- 
terbuch  ,  rédigé  par  J.  G.  P.  NLoller.  A  Upsal ,  i80i*  4» 
Seconde  édition,  —  Schwedische  Spraehlehre  fur  T'eut- 
sche ,  rédigé  par  Gustave  Sjoborg  ,  Stralsund  et  Leip- 
sick.  1796.  8-)  Le  Luthéranisme  est  la  religion  dominan¬ 
te  et-épiscopale  comme  en  Danemarck ,  et  dans  l’Islande. 
Mais  on  tolère  les  membres  des  autres  cultes,  et  même 
les  Juifs. 

Le  bled  qu’on  récolte  dans  ce  Royaume,  ne  suffit 
pas  aux  besoifls  des  habitans ,  et  l’on  y  en  importe  beau¬ 
coup.  Cependant  le  pays  voit  tons  les  ans  s’améliorer 
son  agriculture  et  son  économie  rurale.  Le  tabac  11e  s’y 
cultive  que  de  nos  jours;  sa  culture  est  déjà  portée  trèn* 
loin;  celle  du  lin  réussit  aussi  très- bien.  Les  forêts 
fournissent  à  la  Suède  une  grande  partie  de  ses  expor¬ 
tations.  On  fait  monter  le  rapport  annuel  des  envois 
dans,  l’étranger  eu  planches,  poutres,  poijÿ ,  guudron 
etc  à  2,666,666  florins  d’Empire.  Il  se  fabrique  tous  les 
ans  doo  bâtimens,  dont  il  n’y  en  a  que  peu  au  -  dessous  de 
5o  tonneaux.  Les  bestiaux  sont  une  brarnche  considé¬ 
rable  du.  commerce  de  Suède.  Il  y  a  dans  ce  pays  une 
grande  quantité  de  chevaux.,  ils  sont  même  forts  et 
bcns ,  mais  on  ne  fait  pas  assez  d’attention  à  ce  qui 
pourrait  les  perfectionner.  Il  n’y  a  p  s  non  plus  assez 
de  moutons  pour  la  consommation  du  pays  Pour  le  bé¬ 
tail,  la  Helsingie  l’emporte  sur  toutes  les  autres:  la 
province  de  ismàla,nd  se  distingue  par  ses  bo  is  fromages 
et  ses  houblonnières,  On  a  commencé  à  cultiver  la  soie» 
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Les  immenses  forêts  et  les  montagnes  de  la  Suède  four¬ 
nissent  une  grande  quantité  de  pelleterie.  On  y  trouve 
des  rennes  dont  l’utilité  est  connue.  On  ne  trouve  de 
i'or  que  dans  le  Smetland ,  et  encore  la  mine  demande  - 
t- elle  tous  les  ans  goqo  écus  de, frais.  Les  mines  de  cui¬ 
vre  et  de  fer  y.  sont  considérables  et  rich.es.  La  Suède 
a  bien  augmenté  son  commerce  en  fer,  et  en  général, 
la  richesse  principale  de  ce  pays  consiste  dans  le  gain 
de  cette  production.  La  mine  de  Danemora  est  la  plus 
importante.;  elle  produit  40,000  Skepponcls ,  année  com¬ 
mune;  en  1795  on  comptait  566  grandes  forges,  et  107 
petites,  et  environ.  25,600  individus  ,  occupés  a  l’exploi¬ 
tation  des  mines  de  fer,  La  Suède  fournit 'une  bonne 
partie  de  l'Europe  et  de  l'Afrique  de  canons  de  fer,  qui 
sont  beaucoup  plus  durs  et  plus  légers  qu’aucun  autre 
de  cette  espèce..  Parmi  les  mines  de  cuivre,  celle  de 
Fahlun  mérite  le  premier  rang.  (V.  Kort  Beskrifning 
ofwer  staden  Fahlun  och  srora  Kopperbcrgsrufwa  ;  af 
C.  Lindenberg.  Stockholm,  1304.  8<)  Le  produit  était 
depuis  1116  jusqu’en  1802  de  442,456  Skepponds,  et  ce 
qu’il  eu  revenait  à  la  couronne,  montait  à  83>358 .  Sk.  A 
Andrarum ,  en  Scanie ,  il  y  a  une  mine  d’alun,  Mais 
les  mines  d’argent  sont  de  peu  d’importance.  Le  pro¬ 
duit  de  celle  de  Sala ,  monta  en  1790  à  3000  marcs.  Les 
travaux  et  les  ouvrages  de  cette  mine,  excitent  l’admi¬ 
ration  des  voyageurs  instruits;  Il  a  paru  un  ouvrage 
fort  instructif,  et  que  l’on  ne  saurait  trop  recommander 
sux  étrangers  ;  c’est  le  Guide  dit  Voyageur  dans  les  car¬ 
rières  et  ynines  de  Suède ,  par  Mr,  Engestrôm,  conseiller 
des  mines.  A.  Stockholm.  1796  ,  avec  une  belle  carte  des 
routes  principales.  —  Le  marbre  se  trouve  en  Suède  en 
assez  grande  quantité.  On  doit  voir  à  Elfvedale ,  à  4° 
milles  de  Stockholm  et  -h  15  milles,  de  Fahlun  ,  l’attelier 
où  l’on  travaille  le  porphyre.  On  y  fait  des  vas<  s  et 
toutes  sortes  d’ouvrages,  d’un  fini  précieux.  Cette  ma- 
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nufucture  mérite  h  tous  égards  l’attention  du  voya¬ 
geur.  La  direction  a  publié  une  description  détaillée 
des  travaux  et  des  machines ,  sous  le  titre  :  Berattehe 
ont  Elfcials  Forphyrwerk.  Stockholm.,,  1802.  Des  perles 
se  pêchent  en  28  endroits  différens,  et  il  y  a  h  Stock¬ 
holm  une  fabrique  de  nacre  de  perle.  La  Suède  a,  de 
même  que  ses  voisins,  une  grande  abondance  de  poissons. 
On  consomme  dans  le  pays  50,000  barils  de  harengs  par 
an.  Il  y  a  des  contrées  en  Suède,  où  l’on  donne  même 
des.  harengs  aux  chevaux  de  po-te.  En  igoj  la  pêche 
des  harengs  a  Gothenbourg  occupait  2000  bateaux.  Ce 
sont  principalement  les  harengs  secs  et  fumés  qu’on  ex¬ 
porte  pour  la  Méditerranée.  Le  lichen  tartaraus ,  espè¬ 
ce  rie.  mousse  pour  la  teinture,  est  devenu,  un  objet  de 
commerce  sur  les  côtes  de  Bahus ,  où  il  croît  en  abon¬ 
dance.  On  en  exporta  en  1792  pour  la  valeur  de  62,000 
risdalers  en  espèce  Le  commerce  de  Stockholm  est  esti¬ 
mé  les  7/,-  de  tout  le  commerce  de  la  Suède,  et.  celui  de 
Got/ienbourg  les  4/13,  restent  ,2/13  pour  toutes  lès  autres 
villes  des  prov  nces*  Suivant  M  .  Coxe  la  ilance  de 
l’exportation  et  de  l’importation  générale  est  de  471,584 
livres  sterlings  a  l'avantage  de  la  Suède.  O11  faisait  en 
Suède  une  consommation  prodigieuse  du  café.  En  1735 
l'importation  de  ce  produit  ne  monta,  pour  tout  le 
Royaume ,  qu’à  1,59052g  livres ,  et  en  1810  à  8>9l9°62. 
Ce  qui  porta  le  gouvernement ,  d’entraver.  l’importation 
de  cette  denrée.. 

Une  chaîne  de  hautes  montagnes-  sépare  la  Suède 
de  la  Norwège,  entre  lesquelles  on  remarque  parti¬ 
culièrement  celle  de  Koelen.  Toute  la  côte  immense 
de  la  Norwège  et  de  la  Suède  ,  depuis  ces  Koelen  jusqu’à 
la  mer  de  glace,  est  couverte  de  fragmens  de  granit 
et  de  rochers  brisés.  ,,Ce  sont,  dit  un  voyageur  mo¬ 
derne,  en  parlant  de  l’àspect  des  Koelen  .  près  de  Moel¬ 
lon,  ce  sont  les  ruines  d’un  monde , 'jetées  dans  les  flots 
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de  la  mer;  1k ,  tout  atteste  le  combat  de  la  vieille  nature 
r  avec  une  puissance  inconnue;  on  se  voit  au  milieu  d’un 
•  champ  de  bataille,  dont  les  événemens  datent  de  bien 
plus  loin  que  notre  hiïtoire.“  —  On  croit  cependant, 
que  les  montagnes  les  plus  hautes  de  laNorwège,  ne  sur¬ 
passent  pas  de  6000  à  7000  pieds^  la  surface  de  la  mtr. 
ISorwège  est  riche  en  beauté'  mélancoliques  et  sublimes 
de  la  nature  sauvage,  et  ses  Aipes  seraient  visitées  par 
les  hommes,  amis  de  la  nature,  si  ces.  sortes  de  voyages 
étaient  devenus  à  la  mode,  comme  les  voyages  en  Italie 
et  en  Suisse^ 

On  élève  beaucoup  de  bétail  en  Norwège;  on  y  fait 
beaucoup  de  fromages  composés  de  lait  caillé  dont  on 
a  ôté  la  crème.  Ils  sont  d’une  couleur  tirant  sur  le 
brun,  d’un  goût  piquant  et  assez  agréable.  Il  s’y  pré» 

r 

pare  encore  une  autre  sorte  de  fromage  qui  a  beaucoup 
d'affinité  avec  ceux  qu’on  nomme  seret  en  Suisse.  Il 
s’y  fait  aussi  un  grand  commerce  de  bois  de  construc* 
tion  pour  le.'  navires,  et  il  y  a  des  chantiers  où  l’on 
construit  des  vaisseaux.  On  remarqu.e  parmi  les  bois 
que  produit  le  pays,  l’ébène  et  le  benved,  d’une  très- 
belle  couleur  jaunâtre  et  d’une  dureté  extrême.  Des 
liciiens  ,  propres  à  la  nourriture,  ou  à  la  teinture,  et  un 
grand  nombre  de  plantes  médicinales  appartiennent  aux 
richesses  végétales  de  la  Norwège.  Les  chevaux  y 
sont  petits,  vifs  et  d’une  allure  très  -  sûre.  La.  variété 
d’oiseaux  de  toute  espèce,  est  prodigieuse.  On  compte, 
p.  e.  trente  sortes  de  grives.  Il  y  a  des  bêces  sauvages, 
dis  ours ,  des  loups,  des  lynx ,  des  hermines  etc.  qui 
fournissent  de  la  pelleterie  au  commerce;  entr'  autres, 
l’animal,  qu’on  nomme  Jerfnran ,  dans  le  pays,  qui 
ressemble  assez  à  un  chien  dont  le  co,rps.  est  allongé,  et 
qui  est  le  glouton  ,  ou  Vielf^afs  des  allemands.  L’élan 
devient  de  jour  en  jour  plus  rare.  On  y  trouve  peu 
d’or,  il  y  a  des  mines  d’argent,  et  plusieurs  de  tuivre. 
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K  y  a  une  mine  pure  dans  la  montagne,  nommée  Ko«£\r- 
èerg.  On  montre  au  Musée  royal  un  morceau,  qui  pèse 
560  livres.  Cette  mine  fut  découverte  en  1623  par  un 
jeune  paysan.  Son  rapport  actuel  ne  rend  pas  les  frais 
de  l’exploitation.  La  mine  de  cuivre  de  Iloerctcis,  dé¬ 
couverte  en  1644,  par  un  chasseur  de  rennes,  est  la  plus 
abondante  qu’il  y  ait  en  Europe,  et  le  cuivre  de  la  Nor¬ 
wège  surpasse  en  bonté'  tous  les  cuivres  connus.  O11 
en  retire  par  an,  1,000,000  à  1,200,000  livres,  de  brut. 
Il  y  a  des  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cobalt,  d’arsenic, 
de  la  plombagine;  des  carrières  de  marbre,  d’albâtre,  et 
d’une  espèce  d’amiante  incombustible  comme  le  véri¬ 
table;  on  trouve  des  cristaux,  des  grenats,  des  améthys¬ 
tes,  des  calcédoines  etc.  mais  on  n’a  découvert  jusqu’ici 
qu’une  seule  source  d’eau  minérale.  Les  mers  qui  bai¬ 
gnent  les  côtes  de  la  Norwège  et  les  rivières  ,  abondent 
en  poissons.  La  Norwège  expoite  pour  plus  de  6  mil¬ 
lions  de  poisson.  En  beaucoup  d’endroits,  c’est  la  seule 
nourriture  des  habitaus  ,  et  on  donne  même  nu  bétail 
des  entrailles  de  poissons  à  manger.  On  pèche  aussi 
quelques  perles. 


Les  richesses  de  la  Laponie  consistent  principale¬ 
ment  en  troupeaux  de  rennes  ,  et  dans  le  produit  de  la 
pêche  ,  dont  rien  11’égale  l’abondance.  Les  côtes  four¬ 
millent  de  baleines,  de  chiens  nxarins  ,  de  cabliaus  ,  de 
morues ,  de  turbots  etc.  le  saumon  d 'Alten  et  de  Tance 
est  le  meilleur  du  Nord. 


Le  gouvernement  est  monarchique;  la  couronne  pas¬ 
se  aux  filles  comme  a'Tix  ^màies,  et  est  héréditaire.  Le 
pouvoir  du  roi  est  limité  par  les  loix  du  royaume  et  la 
diète  des  états.  Ces  états  se  divisent  en  4  classes ,  et 
sont  composés  des  députés  de  la  noblesse,  du  clergé, 
des  bourgeois  des  villes,  et  des  paysans.  La  Norwège  a 
sa  constitution,  sa  diète  et  ses  états  à  part,  et  forme  un 
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second  Royaume,  gouverné  par  un  Vice -Roi.  Depuis  la 
révolution  de  1772  le  roi  a  acquis  plus  de  droits  de  la 
souveraineté.  En  igog  ces  droits  ont  été  limités  de 
nouveau ,  par  une  nouvelle  constitution.  D’après  un 
compte  rendu  en  1817,  les  .revenus  annuels  et  ordinaires 
du  Royaume,  montaient  à  5,763681.  risdhalers  -  banco ,  et 
les  dépenses  de  l’état  ,  à  4,430360  de  ces  risdh.  Les 
forces  de  terre  de  la  Suède  en  1816 ,  étaient  de  4x^567 
combattans  en  Suède.,  et  de  12000  en  Norwège,  non 
compris1  l’armement  national.  3,  Bataillons  de  Skia- 
Coureurs ,  ou  tirailleurs  -  k  -  patins  ,  font  partie  de  la 
force  -  armée  de  Norwège,  et  sont  particuliers  a  ce 
pays.  Toute  l’armée  est  sous  le  commandement  d’un 
Généralissime  qui  était  comme  Prince  Royal  le  Roi 
actuellement  régnant,  après  le.  décès  de.  Charles  XIII. 
La  marine  est  de  deux  sortes:  la  grosse  flotte  compta 
56  vaisseaux  de  guerre.*,  grands  et  petits  dont  en  1316. 
n  vaisseaux  de  ligne,  et  deux  escadres  de  la  Scheeren- 
Jlotte  k  Stockholm  et  k  Gothenbourg.  La  flotte  de 
V armée  ,  dite.  Schcei'en  -  Flotte ,  est  composée  de  bâ- 
timens  carrés,  de  galères,  de  chaloupes  canonières  , 
le  tout  au  nombre  de  200  voiles,  destinée  à  agir  entre 
les  récifs ,  les  basfonds  et  les  îlots.  Lts  matelots  de 
deux  flottes  sont  au  nombre  de  7,200  h.  avec  une  re¬ 
serve  de  8000  et  le  tout  est  arm é^dë  2700  canons.  La  dette 
publique  était  évaluée  en  1817,  suivant  le  compte  rendu 
k  9,8'5684,  risdh.  banco,  pour  là  caisse  de  l’éiat,  et  pour 
le  co  ■  ptoir  des  dettes  du  Royaume,  à  5,895537  risdh. 
Mais  il  faut  en  déduire  depuis  1313  pour  la  première, 
273572  risdh.  banco,  et  pour  la  seconde,  1,655673  risdh. 

Custave  III.  ayant  établi  un  costume  national, 
l’étranger  doit  s’attendre,  ale  voir  généralement  adopté  ; 
mais  on.  11’en  fait  guères  usage,  même  k  Stockholm , 
excepté  aux  jours  de  gala  de  la  cour,  ou  de  pom¬ 
pes  funèbres,  ou  de  grandes. cérémonies*  Toute  l’armée 
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A  pris  an  I  Avril  1802  le  nouvel  uniforme  modelé  d’après 
le  costume  de  Charles  XII. 

Un  étranger  qui  veut  sortir  du  royaume,  doit  être 
muni  d’un  passeport  du  gouvernement,  dans  lequel  est 
noté  expressément  l’endroit,  où  il  passera  la  frontière. 
S’il  change  de  résolution  en  chemin  ,  par  exemple  ,  si, 
au  lieu  de  quitter  la  Suède  par  Ystadt  comme  son  passe¬ 
port  le  mande,  il  voulait  la  quitter  par  Helsingborg, 
son  passeport  cesserait  d’être  valable,  et  il  serait  obligé 
de  rétrograder  jusqu’à  la  résidence  de  quelque  gouver¬ 
neur  de  province ,  pour  y  faire  échanger  son  passeport 
contre  un  autre. 

Il  y  a  cinq  ordres  en  Suède  ,  dont  un  civil  et  mili¬ 
taire  ,  l’ordre  des  Séraphins,  un  purement  militaire, 
l’ordre  do  l’épée,  et  .trois  civils;  l’ordre  de  l’étoile  po¬ 
laire  ,  l’ordre  de  Vasa  et  l’ordre  de  Charles  XIU. 

Le  roi  de  Suède  porte  écartelé  au  premier  et  qua¬ 
trième  d’azur  à  trois  couronnes  d’or,  deux  en  chef  et  une 
à  la  base  pour  la  Suède.  Au  deux  tt  au  troisième,  barré 
d’argent  et  d’azur,  surmonté  d'un  lion  d’or  couronné 
de  gueule,  pour  la  Finlande,  et  sur  le  tout  écartelé  au 
premier  et  au  quatrième,  de  sable,  au  lion  d’or  couron¬ 
né ,  armé  et  lampassé  de  gueules,  pour  le  royaume  de 
la  Gothie,  au  second  et  au  troisième  ,  aux  losanges  ran¬ 
gées  en  bandes  etc.  et  pour  cimier,  une  couronne  royale, 
ornée  de  8  fleurons,  et  fermées  par  autant  de  clemicer- 
cles ,  qui  ee  terminent  en  un  globe  d’or.  On  doit  y 
ajoûter  les  armes  de  la  Norwège.  11  a  pour  support 
deux  lions  d’or  couronnés  ee  même:  sa  devise  est  ;  Z)o- 
minut  protector  meus.  La  belle  devise  de  Gustave  IV. 
déposé  par  la  révolution  de  1809.  et  que  l’on  lit  sur  lea 
monnaies  frappées  sous  son  régne,  était;  le  Roi  tt  le 
Peuple. 
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Poids . 

le  principal  poids  de  Suède  est  connu  sous  le  nom 
de  victualie  -ivigt ,  poids  des  denrées  :  la  livre  s’y  divine 
en  32  loths,  dont  16  composent  le  marc.  Le  loth  se  par¬ 
tage  en  deux  demi  -  loths ,  en  quarts,  huitièmes,  sei¬ 
zièmes. 

Skepp-pund.  Lispund.  Fund. 

1  20  400 

1  20 

Division  du  poids  dit  Jern  -  IVigt. 

Skepp  -pund.  JLispund.  Mctrkpund. 
i  16  20 

1  1V4 

1 

X-e  quintal  a  120  livres. 

1  livre  de  Suède  =  4246'  grammes,  uouv.  poids  de 
France. 
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Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

X/aune  a  deux  pieds,  24  pouces,  es  2j8  lignes. 

Le  mille  suédois  contient  13,000  aunes  ou  56,000 
pieds,  et  est  de  10 */a  :  au  degré, 

Mesures  des  liquides. 
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Mesures  de  capacité. 
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Monnaies, 

Billets  de  Banque . 

Oïi  compte  communément  en  Suède  par  risdhalers 
de  4.3  escalins,  ou  schillings,  le  schilling  de  i2-  round • 
slucks. 
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Le  titre  de  l’or  se  divise  en  24  kar-ats  ,  et  chaque  ka- 
rat  en  12  grains.  Le  titre  de  l’argent  se  divise  en  16  loths, 
et  le  loth  en  13  graine. 

Le  ducat  est  la  seule  monnaie  d’or  ,  que  le  roi  de 
Suède  fasse  frapper,  il  porte,  d’un  côté,  l’effigie  dn  roi, 
et  cette  légende:  N.  IV.  D.  G.  rex  Sueciae  ;  et  de  l’au¬ 
tre  un  écusson  de  forme  circulaire,  qui  est  d’azur  k  trois 
couronnes  d’or  ,  entouré  de  l’ordre  des  chérubins  et  sé¬ 
raphins  }  la  légende  consiste  en  ce  seul  mot  :  P  adernes- 
landet.  Le  millésime  est  placé  sous  l’écusson,  et  parta¬ 
gé  par  la  croix  de  l’ordre,  qui  partage  également  ces 
deux  lettres,  O,  I,  que  l’on  apperçoit  au  -  dessus  du  mil¬ 
lésime.  Le  ducat  doit  être  fabriqué  au  tîtte  de  23  kar. 

E  2 


6?  LA  SUÈDE 

5  gr.  et  a  la  taille  de  i61/2  au  marc."  Il  a  cours  pour 
escalins;  on  l’évalue- sur  }o  même  pied  que  le  ducat 
d’Ho'Iandç,  doiit  il  suit  les  variations  résultantes  du 
change.  Il  y  a  des  ducats  doubles,  et  des  demi  -  ducats. 

Les  espèces  d’argent  se  divisent  en  rsidhalers ,  dou - 
bits-  plat  tes ,  pleines d,emi- pieu  ter pièces  de  4  et  de  z 
4sç^linsa , 

Les  risdhalers  sont  fabriquas  au  titre  de  14  loths 
■7 l;VW  grains  t  et  à  la  faille  de  7*/5  au  marc.  Les  doubles- 
plaWes  et  les.plattes  sont  fabriqués,  au  même  titre;  le 
poids  de  doubles  -  plattes,  représente  les  deux  tiers  du 
poids  du  yisdhaler ,  çt  celui  de  la  platte  en  représente 
le  tiers.  Leurs  empreintes  sont  les, mêmes  que  celles  du 
ducat,  et,  la  valeur  pour  laquelle  elles  ont  cours,  est 
indiquée  sur  le  champ  du  revers.  Le  risdhaler  a  cours 
pour.  48  çscalins,  rr;  5*liv-.  16  s.  ancien, argent  de  France» 
ou  5  Fr.  79  cent.  nouv.  monn.  et  la  double  platte  et  la 
platte,  ou  les  deux  tiers  et  le  tiers  de  risdhaler  ,  à  pro¬ 
portion.  Le  risdhaler  et  la  double  -  platte  portent  sur  la 
tranche  cette  légende  ,  ne  luedctr  avaris  mctnibus. 

La  demi  -  platte  ou  pièce  de  3  escalins  est  fabriquée 
à  la  taille  de  34  au  marc;  elle  porte  les  mêmes  emprein¬ 
tes  que  le  risdhaler.  La  pièce  de  4  escalins  est  fabriquée 
à  la  taille  de  50  au  marc.  Les  empreintes  sont  d’un  cô¬ 
té,  la  lettre  G.  couronnée  »  dans  l’intérieur  de  laquelle 
on  voit  le  nombre  5,  gravé  en  chiffres  romains.  La  lé¬ 
gende,  de  ce  côté»  est  composée  du  seul  mot,  Yader- 
neslçtndet.  L’autre  côté  porte  lë  même  éçusson  que  les 
ducats ,  n-qis  sari?  cordon.  A  droite,  sur  le  champ,  on 
voit  ces  nombres  ft  cette,  lettre  placés  l’un  sur  l’autre, 
Via  S;  ces  lettres  R.  O.  M.  sont  placées  à  gauche,  et 
de  la  même  manière.  La  pièce  de  2  esçalins  ,  est  fabri¬ 
quée  à  la  taille  de  76  au  marc.  Ses  empreintes  sont  les 
snéines  que  celles  de  la  pièce  de  4  esçalins,  excepté  que 
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l’on  ne  voit  sur  le  champ,  du  côté  dé  l'écusson,  que 
cette  marque  V24  risdh'aler. 

Mais  toutes  ces  espèces  d’argent  sont  extrêmément 
rares  en  Suède  ;  on  ne  voit  presque  que  du  papier*  mon¬ 
naie  ,  et  des  espèces  de  cuivre. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  doubles  -  sous, 
sous  et  oboles,  ou  rundstucks;  elles  sont  fabriquées 
sur  le  pied  de  50  risdhalers  par  skeppound ,  poids  qui 
équivaut  à  272  liAres ,  poids  de  marc. 

Les  empreintes  des  doubles  -  sous  et  des  sous,  sont, 
d’un  côté,  un  écusson  d’argent  à  trois  barres  ondées 
d’azur,  au  lion  couronné  de  gueule  brochant  sur  le  tout, 
et  une  légende  abrégée  ,  composée  ainsi  ,  G.  III.  S.  G.  V. 
R.  Les  trois  couronnes  qui  composent  les  armes  de  Suè¬ 
de,  sont  placées,  l’une  à  droite,  l’autre  h  gauche,  et  la 
troisième  au  dessous  de  l'écusson.  On  voit  ,  de  l’autre 
côté,  deux  flèches  placées  en  sautoir,  avec  la  couronne 
de  Suède,  le  millésime,  et  une  marque  qui  annonce  la 
valeur  pour  laquelle  cette  monnaie  a  cours,  qui  est 
pour  le  double*- sous  un  demi  -  escalin  ou  6  rundstucks, 
z=.  1  sol  2t/2  d.  argent  de  France,  et  le  sol  à  proportion. 
Ces  espèces  portent  un  cordon  sur  la  tranche. 

Le  rundstuck  porte,  d’un  côté,  les  trois  couronnes 
qui  sont  les  armes  de  Suède;  ou  voit  au-dessus  ces  trois 
lettres  G.  R.  S.  et  au  -  dessous  le  millésime.  L’autre  côté 
porte  un  écusson  chargé  de  s  flèches  placées  en  sautoir; 
à  droite  de  cet  écusson  sont  le  chiffre  1.  et  la  lettre  K.  ; 
à  gauche  sont  ces  deux  lettres  O.  R.  au  -  dessous  desquel¬ 
les  est  placée  la  lettre  M. 

Pour  ce  qui  regarde  le  papier .  monnaie  de  la  Suède, 
«2i  étranger  aura  soin  de  se  munir  de  petits  billets, 
parceque  ,  voyageant  dans  l’interieur,  on  a  souvent 
beaucoup  de  peine,  à  en  change^un  ,  même  de  12  schil¬ 
lings  ,  surtout  s’il  n'est  pas  de  banque.  Il  faudra  aussi 
beaucoup  de  petite  monnaie  de  cuivre ,  pour  le  pour- 
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boire  du  postillon ,  et  autres  menues  dépenses.  On  a 
des  billets  de  5  »  10,  20  etc.  risdalers  ,  mais  il  faut  pré» 
férer  les  billets  de  48  schillings,  de  24,  de  16  et  de  12 
schillings;  moyennant  ces  petits  billets,  tous  les  chan¬ 
ges  possibles  pourront  s’effectuer  facilement.  P.  e.  vou¬ 
lant  payer  4  schillings  ,  vous  donnerez  un  billet  de  16, 
et  vous  recevrez  en  retour  un  de  12  etc.  etc.  îl  faut  dis¬ 
tinguer  les  billets  de  banque ,  des  billets  nommés  Kixs- 
Galds-Sedlar .  La  banque  est  sous  la  direction  des  états. 


5* 

Tableau  de  quelques  villes . 

STOCKHOLM.  Long,  k  l’obs.  -  359.  4#'.  56".  (Ile  de 
Fer.)  Lat.  590.  20'.  31".  Population  en  i8t5  »  72,989-  â.  et 
<6000  maisons.  —  Grand  -  Orient  de  la  Suède.  Q.  Les 
compas  du  Nord;  [écossaise],  le  fort  du  Nord  :  St.  Eric. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’église  de  St. 
Nicolas  (on  y  admire  le  tableau  du  jugement  dernier, 
et  la  statue  de  St.  George)  —  le  château  roj^al  (un  des 
plus  jolis  palais  modernes  qui  existent;  on  y  voit  nom¬ 
bre  de  tableaux  de  grands  maîtres  ,  et  le  Musée.  Du 
jardin  du  Logard  principalement,  l’oeil  s’y  enfonce  dans 
un  vaste  horizon  ,  et  l’imagination  étonnée  de  cette  per¬ 
spective,  peut  à -peine  suffire  à  l’enchantement  qu’elle 
excite.  Eu  face  sur  Fisle  du,  St.  Esprit  s’élèvera  le  tem¬ 
ple  de  la  gloire,  avec  les  statues  de  trois  Charles.')  — - 
la  banque  —  la  douane  —  l’église  de  Ritterholra  ,  (elle 
renferme  les  tombeaux  des  rois  de  Suède,  et  de  quelques 
grands  capitaines,  Banner ,  Torstenson  etc.  Ou  vient  d’y 
déposer,  soleuu  ellement  le  6.  Mars  1817,  plus  de  5000  ban* 
nières  ,  étendayts,  pavillons,  trophées  de  la  valeur  Sué* 
doise,  dont  1,627  >  pris  par  Charles  XII)  -?*  la  maison  d,e 
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la  noblesse  (l’édifice  est  beau,  le  grand  escalier  superbe.)  — 
l’hôtel  de  ville  et  en  face  de  l’hôtel  la  statue  de  Gustave 
Wasu —  le  palais  de  la  princesse  Sophie —la  salle  d  opé¬ 
ra  :  (on  montre  l’endroit  où  fut  assassiné  Gustave  III.,  l  un 
des  princes  distingues  du  siècle  dernier)  —les  écuries  roya¬ 
les,  (bel  édifice)  —  la  maison  des  orphelins  des  Francs  - 
maçons  la  dépense  s’élève  annuellement  h  7  ou  sooo  ris- 
dalers)  —  la  grande  maison  des  orphelins  (elle  entretient 
8,200  enfans)  —  la  maison  des  accouchemens  —  l’établis» 
sement  pour  -les  veuves  des  bourgeois  (le  plus  remar¬ 
quable  de  ceux  de  ce  genre)  —  l’église  de  Ste..  Claire; 
(on  joûit  du  haut  de  sa  tour  de  la  plus  belle  vue  de 
Stockholm)  —  l’arsenal  <ia  marine  et  les  bâtirnens  pour 
les  galères  (il  faut  avoir  une  permission  pour  y  entrer) 
—  le  lazaret  (il  y  a  place  pour  150  malades,  dont  46  gra¬ 
tis)  —  les  deux  moulins  sur  Kongsholm\ il  faut  les,  visi¬ 
ter  à  cause  des  vues  belles  et  uniques ,  que  l'on  y  décou¬ 
vre)  —  l’arsenal  (on  y  garde  un  grand  nombre  de  tro¬ 
phées,  le  casque  du  grand  Gustave ,  l’épée  et  les  habits 
que  porta  Charles  XII.  lorsqu’il  fut  tué  devant  Frie- 
drichshall  ;  les  habits  ensanglantés  de  Gustave  lit.  à 
la  bataille  de  Siuenkasund  ,  et  ceux  qu’il  porta,  lors¬ 
qu’il  fut  assassiné.  Les  figures  des  héros  et  des  rois 
morts,  sont  montés  sur  des  chevaux  de  bois  ,  et  portent 
les  mêmes  habits  ,  que  de  leur  vivant.)  —  le  parc  d’ar¬ 
tillerie  —,1e  magasin  du  fer,  (il  est  immense,,  parceque 
tout  le  fer  qui  s’embarque  à  Stockholm,  y  est  déposé, 
.et  la  Suède  exporte  au  moins  300,000  shippunds)  —  la 
maison  dd  correction  —  Dannwicken  ,  ou  la  maison  des 
fous  —  les  superbes  vues  du  haut  de  la  tour  de  Ste.  Ca- 
thérine  ,  de  JSlasis  -  Becke  et  du  , pont  de  Nnrder,  où, l’on 
doit  surtout  s’arrêter  pour  jouir  du  coup  d  oeil  imposant 
que  présente  la  ville  dans  toute  sou  étendue,  avec  la  faça¬ 
de  du  château  qu  la  domine  — la  belle  place  de  Rorder- 
itialm  aaec  la.  statue  de  bronze  doré  de  Gustave  Adolphe, 
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êt-le  magnifique*  quai  au  pied  du  château  royal  — la  statue 
de  Gustave  III.  [roi  grand,  magnanime,  intrépide,  gé¬ 
néreux,  spirituel ,  jaloux  de  joindre  le  titre  d’ami  des 
arts  et  des  sciences  ,  à  celui  du  héros.]  —  l’obélisque  en 
l’honneur  de  la  fidélité  des  Stockholmiens  ,  décrété  par 
Gustave  III.  et  elevé  par  le  roi  son  fils.  —  (U  y  a  à 
Stockholm  et  dans  les  environs,  trois  sources  estimées 
d’eaux  minérales.) 

Promenades.  Le  jardin  du  roi  planté  sur  le  canal 
comblé,  qui  s-éparat  cidevant  Blusiiholmen  du  conti¬ 
nent  —  le  Ilummclgarten  —  le  parc  royal  {^surtout  la 
maison  de  plaisance  de  l’ambassadeur  espagnol,  sur  un 
promontoire.  La  statue  colossale  de  Charles  XIII. 
Le  2 if.  jum  le  Psoi  et  la  famille  royale  se  rendent  au  parc, 
où  ils  campent  sous  des  tentes.]  —  le  jardin  du  comte 
Fiper  —  le  pont  de  bâteaux  —  la  promenade  en  carrosse 
au  parc  royal,  le  1.  Mai:  les  parties  en  voiture  ou  en 
bâteau,  à  Moiksdal ,  Haga  ,  Drottningholm  ,  Curleberg. 

litablissemens  hleraires  et  utiles.  L’académie  sué¬ 
doise  :  celle  des  sciences  ;  l’académie  de  peinture  et  de 
sculpture  (une  exposition  de  tableaux  a  lieu  chaque  an¬ 
née  au  mois  de  février.]  l’académie  musicale  ;  -l’acadé- 
mie  des  belles  lettres  et  antiquités  ;  l’académie  militai¬ 
re;  la  société  royale  pro  Patria  :  le  collège  des  mines  et 
son  cabinet  d'histoire  natur.  ,  l'école  d  arpentage  (et  sa 
collection  des  cartes  de  Suède);  le  collège  de  médecine; 
la  société  pro  fide  et  chris tianissno  ;  la  société  patrioti¬ 
que  d’agriculture;  la  société  pour  l'instruction  des  ha- 
bitans  de  Stockholm;  la  compagnie  des  Inde*  orienta¬ 
les  ;  la  compagnie  d’assurance. 

fabriques.  Manufactures.  De  draps;  d’étoffes  de 
laine  ;  de  so-ieries;  de  cuirs  ;  (on  en  estime  surtout  les 
gants)  de  chapeaux;  de  toiles  à  voiles-;  e  toiles  de  co¬ 
ton;  de  toiles  peintes;  de  tapisseries  ;  de  glaces  ;  de  por¬ 
celaines  et  de  fayence-;  d’ouvrages  en  acier  etc.  Des  raf- 
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lî  fîiteries  de  sucre  ;  des  verreries}  des  pendules  et  de» 
I  mou  tries'}  très  -  estimées*  L  a  fabrique  ù'Apeiquist. 

Collections.  Cabinets.  Le  Musée  :  (collection  su- 
oerbe,  au  château  royal,  placée  dans  deux  salles,  qui 
donnent  sur  la  belle  place  du  Lôgard ,  ou  du  jardin. 
On  doit  distinguer  au  nombre  des  antiques,  les  Muses 
!  et  l’Endymion ,  comme  les  plus  célèbres,  et  au  nombre 
j  des  ouvrages  modernes,  ceux  de  Sergcly  surtout  l’Amour, 

!  le  Faune,  et  Psyché.  Les  plâtres  et  modèles  ,  sont  très- 
remarquables.  Ajoutez  la  galerie  de  tableaux,  et  le.» 
chevaux  célèbres  d ‘Ehrenstral  ;  de  plus  les  13  porte¬ 
feuilles,  renfermans  les  dessins  de  main  de  maître,  dont 
«7  àt  Raphaël  ,  et  plusieurs  d e  Corregge,  Titien ,  iltt- 
bens  ,  Teniers  etc.  V.  le  Catalogue  de  Sparr.  —  'Le  ca¬ 
binet  royal  de  médailles  —  la  collection  d’estampes.)  — 
La  bibliothèque  royale  (de  30,000.  volumes)  ;  la  bibljo*- 
thèque  de  l’académie  des.  sciences  ;  le  cabinet  d’hist.  nat, 
du  roi;  l’obseTvatoire.  Le  cabinet  d’hist.  nat.  cidevant 
à  Urottningholm  ,  classé  par  le  grand  Linné  *) ,  et  que 
le  Roi  a  donné  h  l'académie  des  sciences.  Le  cabinet 
de  modèles  et  de  machines,  très- riche  et  très  -  complet. 

Spectacles.  Amusemens..  Comédie  suédoise;  acadé¬ 
mie  de  musique;  le  club,  des  '.Négocions  la  société  ,  dan» 
la  belle  maison  du  comte  de  JBrnge  ;  .les  bals  masqués.  J 
les  assemblées  à  la  bourse  et  à  la  salle  des  Francs, ma¬ 
çons.  £ L.' assemblée  brillante  a  la  bourse  ,  a  lieu  en  ;  hi¬ 
ver  tous  les  15  iours  dans  la  salle  supérieure  ;  elle  com¬ 
mence  à  6  heures  du  soir,  et  dure  jusqu’à,  minuit,] 

*)  Le  cabinet  de  Linné ,  faute  d’acheteurs  »  émigra  et 
fut  vendu  à  un  Anglais,  Mr.  Smith.  Celui -.ci  a  pu¬ 
blié  à  Londres  eu  igi,  sou<  le  tîtri?:  1  .achesis  L  ap~ 
ponica ,  or  a  Tour  in  Laj/pland,  Vol,  1 .  2.  £.  les  deux 
journaux  manuscrits  de  deux  premiers  '  voyages  dé 
ce  .grand  hora;i-e  ,  en  I  apponie  et  en  Lalécarlie  en 
1.732.  C’est  la  lecture  la  pins  intéressante.  Remer- 
ciment  ét  gloire  aux  seiitimens  libéraux  du  pos« 
sésseuv  actuel,  éditeur  de  ces  richesses  littéraires. 
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Auberge .  Suivant  le  récit  d’un  ^voyageur  de  nu 
connoissance ,  Milord  X, — n,  il  n’y  avoit  pas  l’année 
passée  de  bon  hôtel,  que  celui  tenu  ,  un  peu  cher,  par 
un  Français  dans  la  quartier  de  la  cour.  Suivant  son 
opinion,  rien  de  si  difficile,  que  de  se  nourrir  dans  cette 
ville,  sans  y  tenir  maison,  à  cause  de  la  rareté  des  trai¬ 
teurs  et  restaurateurs. 

Environs.  Ulrichsthal  s  la  statue  de  marbre  du  roi 
Frédéric. —  Drottningholm  :  Population,  3— 4000  h.  lors¬ 
que  la  cour  s’y  trouve.  Bâti  sur  le  modèle  de  Ver¬ 
sailles  ce  château  passe  pour  la  plus  magnifique  des  mai¬ 
sons  royales  de  Suède;  à  tous  égards  on  fera  bien  de  le 
visiter  en  détail.  Il  est  situé  dans  une  île.  Il  faut  voir 
la  bibliothèque  ,  la  galerie  et  le  cabinet  de  tableaux, 
les  pièces  d’eau  ,  les  promenades  etc.  Beaucoup  des  ob¬ 
jets  d’arts,  furent  conquis  dans  la  guerre  de  30  ans.  Sur 
l’un  des  vases  on  apperçoit  le  chiffre  de  l’empereur  Fer¬ 
dinand  II.  La  bibliothèque  renferme  un  manuscrit  de 
la.  célèbre  reine  Christine  ,  intitule ,  Mélanges  de  -pen¬ 
sées  ,  et  un  de  la  main  de  Charles  XII.  quand  il  était 
encore-  enfant,  avec  cette  inscription;  Vincere  aut 
mori .  On  a  exécuté  plusieurs  années  de  suite,  arJDrott- 
ningholm  des  tournois,  suivant  les  lois  de  l'ancienne 
chevalerie.  En  allant  à  Drottningholm,  on  trouve  un 
chemin,  superbe  d’un  bout  à  l’autre,  souvent  taillé 
dans  le  roc  ,  et  on  traverse  3  ponts,  dont  un  de  140b 
pieds.)  —  Carlberg  :  (maisons  des  cadets  de  terre  et  de  la 
marine  :  on  y  voit  plusieurs  grands  tabî^aux  des  batail¬ 
les  ,  gagnées  par  les  Suédois)  —  flaga  :  (séjour  favori 
de  Gustave  III.,  et  qui  ressemble  au  Petit  -  Trianon, 
joli  et  élégant  de  même.)  —  Friedrichshof  1  (l'orange¬ 
rie  est  belle.)  —  Gripsholm  ;  [vieux  château  ,  célèbre 
par  plusieurs  traditions,  et  par  la  vision  de  Charles  XI. 
orné  de  portraits  cle  rois  et  d’autres  hommes  de 
marque.]  — 
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-•  Livres  qui  ; peuvent  servir  de  guidât.  Aphorismen 
ûber  Stockholm ,  1807.  Gôttingen  18 14*  8>  bo n  Guide,  for¬ 
mant  le  tome  troisième  du  voyage  de  M.  Hausmann, 
avec  un  bon  plan  de  la  ville. 

Mélanges.  On  évalue  la  circonférence  de  Stockholm 
à  trois  milles  suédois.  —  Il  n’y  a  en  Europe  aucune 
capitale ,  qui  ressemble  à  Stockholm  ;  vous  y  trouvez 
dans  quelques  quartiers,  une  ville  vraiment  superbe,  et, 
quand  vous  poursuivez  votre  chemin,  surtout  du  côté 
de  Ladugaërdslanden ,  vous  êtes  transporté  comme  par 
enchantement  ,  en  plein  champ  ,  au  milieu  de  cabanes 
de  bois  ,  et  d’autre  part  vous  vous  trouvez  entouré  de 
rochers  sauvages  et  romantiques,  qui  ôtent  jusqu’à  l’ap¬ 
parence  de  la  proximité  d’une  ville  peuplée  et  magnifi¬ 
que.  Gravissez  sur  la  cime  d’un  de  ces  rocs,  et  vous 
découvrirez  des  palais,  des  tours,  des  églises,  des  îles, 
des  lacs,  des  ports  remplis  de  vaisseaux,  des  champs 
cultivés,  des  rochers  arides  ,  l’image  des  Alpes,  -  -  -  et 
tout  ce  mélange  unique  et  bizarre  se  trouve  dans  l’en¬ 
ceinte  d’une  ville  ! 

On  ne  peut  rien  se  représenter  de  plus  beau  et  de 
plus  agréable  que  la  vue  du  fleuve  près  de  Stockholm . 
Il  se  divise  en  plusieurs  bras,  qui  sont  bordés  de  belles 
maisons  ,  et  de  bâtimens  publics.  En  quelques  endroits 
où  le  fleuve  est  assez  large,  il  coule  fort  tranquille¬ 
ment;  en  d’autres,  où  le  canal  est  étroit,  il  fait  un 
bruit  extrême»  Il  forme  au  bas  de  la  ville  tant  de  pe¬ 
tites  îles,  que  presque  chaque  magasin  d’armes  ou  de 
marine  en  occupe  une.  Toute  la  contrée  en  reçoit  une 
vue  romantique  qui  n’est  point  désagréable  au  specta¬ 
teur.  Mais  ce  que  les  hkbitans  du  midi  de  l’Europe  au¬ 
ront  de  la  peine  à  croire,  c’est  surtout  en  hiver  ,  que  la 
beauté  de  Stockholm  en  reçoit  un  lustre  de  plus,  et  que 
les  commodités  et  les  agrémens  s’accroissent  de  sa  pré¬ 
sence. 
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UPSAL.  Long.  55°.  17'.  54".  Lut.  590.  £1'. $0".  Fopu. 
lut io u.  4,400  a. 

Edifices  remarquables  Curiosités.  La  cathédrale: 
(elle  fut  transférée  ici,  déjà  en  1273  c’est  une  des  plus 
magnifiques  églises;  et  elle  excelle  surtout  parla  beauté 
et  la  grandeur  de  son  in'tuieur ,  si  simple  et  noble  :  par 
ses  tombeaux  des  Rois  et  des  héro<i  dt  Suède  de  Gusta¬ 
ve  Wasa  ,  à’Oxanstiern ,  les  mausolées  de  NLenander ,  de 
Geer ,  la  tombe  du  grand  l.inné ,  -couverte  d’une  simple 
pierre,  avec  une  inscription  latine,  le  trésor  que  l’on 
garde  dans  la  sacristie,  la  châsse  où  repose  le  corps  du 
roi  Eric  -  le  -  Saint  etc.  méritent  de  fixer  l’attention  ;  )  — 
l’académie  Gustavienne:  (le  plus  bel  édifice  d’Upsal)  — 
le  Panthéon  de  Linné  —  le  vieux  château  et  ses  jardins 
—  (Upsul  est  une  des  plus  anciennes  villes  du  Nord  ;  c’est 
le  lieu  où  se  fait  le  couronnement  et  le  sacre  des  rois 
de  Suède  ,  et  l’endroit  où  les  géographes  suédois  pren¬ 
nent  leur  premier  méridien.  Ce  qui  la  rend  aussi  très- 
récommandable  ,  ce  sont  ses  foires  célèbres  ,  qui  se  tien¬ 
nent  en  hiver  sur  la  glace  ,  et  son  Synode  où  les  états 
s’obligèrent  de  suivre  la  confession  d’Augsbourg.) 

Auberge.  Bonne  auberge,  près  de  la  cathédrale.  On 
trouve  aussi  dans  la  ville  des  traiteurs. 

Etablissement  littéraires  "  et  utiles.  L’université 
(fondée  en  1346):  l’académie  royale  des  sciences:  là  so¬ 
ciété  cosmographique. 

Collections .  Cc^biftets..  L’ excellente  bibliothèque  :tf<? 
l’université  :  (on  y  compte  plus  de,56,opo  volumes  ;  et  en- 
viron  rooo  manuscrits ,  d.ont  le  plus  précieux  est  le  co¬ 
dex  argent  eus ,  un e  traduction  des  quatre  évangélistes, 
écrite  en  lettres  d’or  et  d’argent.  Lè  premier  livre  im¬ 
primé  en  Suède  par  un  allemand,,  Snell,  date  de  r483» 
On  y  voit  aussi  la  caisse  que  Gustave  III.  remit  à  l'uni¬ 
versité,  avec  l’ordre  de  ne  l’ouvrir  qu’après  50  ans  ré¬ 
volus.  Cette  bibliothèque  est  ouverte  les  mercrédis  et 
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samedis).  Il  faut  y  ajpûter  ,  le  Musée ,  l’objervatoire,  le 
nouveau  jardin  botanique,  avec  le  Panthéon  de  Linné , 
le  théâtre  anatomique,  et  les  autres  collections  de  l’a* 
niveisité:  le  cabinet  des  médailles  -que  Gustave  Adol¬ 
phe  y  fit  transporter  d’Augsb,ourg  et  qui  depuis  a  éto 
•considérablement  augmenté:  le  cabinet  minéralogique 
(le  morceau  d’or  ma>ssif,  natif  et  artificiel.)  —  La  colle¬ 
ction  intéressante  du  célèbre  Thunberg.  —  Le  cabinet 
d’oiseaux  de  M.  Taykull. 

Environs.  Gamla.Upsala.  ou  le  vieux -Ups  al,  la 
’nlus  ancienne  des  églises  du  Nord,  et  ses  tombeaux  — 
les  pierres  de  JYLora,  où  se  fit  ci-devant,  le  sacre  de9  rois 
de  Suède.  —  Danmarkskyrka ,  église  remarquable  par 
«a  haute  antiquité  —  les  mines  de  fer  à  Dannemorcz. 
'C’est  toujours  à  midi  précis,  que  l’on  fait  sauter  et  crê* 
ver  les  rochers.  —  Sighena ,  petite  ville  de  523  h.  c’est 
la  ville  d ’Odin,  et  sa  fondation  date  de  124s,  environ. 


6. 

Etat  des  postes.  Notes  instructives ,  et  remarques 
qui  intéressent  les  voyageurs  dans  leur  tournée . 

Les  beaux  chemins  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréa¬ 
ble  en  voyageant  en  Suède.  Ceux  d’Angleterre  ne  sont 
pas  partout  aussi  bien  entretenus.  Mais  aussi  le  soin 
qu’on  en  prend  en  Suède ,  est  plus  général ,  même  des 
chemins  détournés.  Il  y  a  peu  de  chemins  de  sable,  et 
qui,  pour  dire  vrai,  n’y  sont  pas  meilleurs  que  dans  les 
autres  pays.  On  peut  voyager  sur  les  beaux  chemins 
dont  nous  venons  de  parler  dans  toute  sorte  de  voitu¬ 
res ,  et  il  n’est  pas  question  de  suivre  ici  les  ornières 
comme  en  Allemagne.  On  n’entend  jamais  parler  de  vo- 
Guide  d.  Voy.  T.  III.  F 
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leurs  de  grand  chemin.  ,,Sur  cent  milles  suédois, il  dit  feu 
Mr.  Huseh,  „on  ne  m’a  jamais  demandé  d’argent  p'our  le 
passage,  excepté  sur  des  ponts  considérables.  On  nous  fit 
passer  une  rivière  sans  nous  demander  le  moindre  paye» 
ment.“  Le  voyageur  qui  arrive  à  Helsinghorg ,  par  le 
Sund ,  sans  vouloir  se  charger  d’une  voiture ,  parce- 
qu’elle  rend  les  frais  du  trajet  exorbitans,  trouve  tou¬ 
jours  là  et  à  Lund ,  quantité  de  voitures  h  vendre  que 
des  voyageurs  y  laissent.  Ceux  qui  ne  craignent  point 
d’aller  en  voiture  découverte,  peuvent  en  avoir  une 
pour  24  écus  de  Suède,  y  compris  le  harnois  du  cheval, 
oli  deux  personnes  peuvent  s’asseoir  assez  commodément 
à  côté  l’une  de  l’autre,  et  où,  pour  le  moins,  on  peut  en¬ 
core  placer  une  malle.  Ces  sortes  de  voitures  se  trou¬ 
vent  à  toutes  les  postes  ou  relais  ,  pour  une  bagatelle  , 
tqu,e  l’on  ajoute  au  payement  de  la  poste  ,  mais  on  ne 
peut  pas  toujours  s’y  fier.  Quelquefois  on  .est  obligé  de 
se  contenter  d’une  simple  charette  ,  attelée  d’un  cheval 
sur  laquelle  on  met  le  bagage  et  qu’il  faut  mener  soi- 
même.  Car  la  Suède  est  le  seul  pays  de  l’Europe,  où. 
l’on  voyage  en  poste  extraordinaire ,  avec  un  seul  che¬ 
val,  pourvu  que  la  voiture 'du  pays  ne  soit  chargée  que 
d’une,  .seule  personne,  et  de  400  livres  d’équipage.  Ont 
paye  12  schillings  par  Cheval  et  par  mille,  (6  gros,  ar¬ 
gent  d’Allemagne  ou  un  livre  de  France)  le  double  seule¬ 
ment  à  Stockholm ,  et  16  dans  quelques  autres  villes. 
."L’écu  d’argent  de  Suède  est  la  sixième  partie  d’un  écu 
de  convention.  U11  mille  suédois  en  fait  à  -peu-près  un 
et  demi  d’Allemagne.  Ces  chevaux  quoique  petits  et 
maigres,  ne  laissent  pas  de  courir  d’une  vitesse  extra¬ 
ordinaire.  Ils  font  souvent  un  mille  et  demi  d’Alle¬ 
magne  par  heure,  surtout  quand  on  promet  un  bon. 
pour -  boire  au  postillon.  Accoutumés  à  ne  traîner  que 
des  voitures  légères  ,  dès  qu’une  voiture  est  pesante  et 
chargée,  on  y  attèle  4  et  jusqu’à  7  chevaux.  Souvent  en 
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descendnat  les  montagnes,  comme  l’on  n’enraye  que  ra¬ 
rement  dans  ce  pays  ,  la  voiture  emporte  alors  ces  pan* 
vres  animaux  par  son  poids,  et  H  ces  descentes  on  court' 
quelquefois  des  périls,  si  l’on  n’a  pas  pris  des  précau¬ 
tions,  les  postillons  étant  peu  accoutumés  à  conduire 
ces  voitures  grandes  et  pesantes.  Le  pour-boire  des  pos¬ 
tillons  n’est  point  d’obligation  ;  avec  deux  schillings  par 
reluis,  on  les  rend  très  •  contens ;  celui  qui  donne  4 
schillings,  est  un  prodige  de  libéralité:  de  plus  011  don¬ 
ne  au  Hallkarl  ou  garçou  d’écurie,  qui  va  chercher  les 
chevaux ,  un  schilling.  Il  faut  avoir  ses  harnois ,  les 
postillon?  suédois  ne  connaissant  que  les  cordes,  qui 
sont  extrêmement  longues  à  arranger,  et  qui  cassent 
souvent.  Si  l’on  a  une  voiture  pesante,  et  qui  chasse, 
surtout’  qui  ait  des  boîtes  aux  roues  ,  nous  conseillons 
d’enrayer  souvent,  crainte  d’accident,  quoique  cela 
n’empêche  pas  les  postillons  d’aller  au  grand  •  galop. 
Quand  on  voyage  en  hiver  à  travers  la  Finlande,  il  faut 
se  pourvoir  pour  ce  voyage,  des  traîneaux,  dont  la  voie 
puisse  convenir  aux  routes  étroites ,  si  communes  en  ce 
pays.  Dans  beaucoup  d’endroits,  ces  routes  sont  bor¬ 
dées  de  chaque  côté,  d’une  espèce  de  muraille  de  neige, 
de  S  à  6  pieds  de  haut.  Suivant  Mr.  Acerbi  il  faut  pren¬ 
dre  do  posté  en  poste,  jusqu’à  Abo  ,  des  traîneaux  des 
paysans,  et  se  procurer  alors  un  traîneau  finlandais, 
pour  continuer  son  voyage.  Il  est  enjoint  par  ordre  du 
roi  à  chaque  station,  d’avoir  quelques  relais  de  che¬ 
vaux,  Hall  -  Hestar ,  {chevaux  de  halte )  prêts  pour  être 
attelés  immédiatement  après  l’arrivée  d’une  voiture  ;  il 
n’en  estplu3  question  aujourd’hui,  sur  les  routés  moins 
fréquentées  ,  ce  qui  en  effet  incommodait  trop  lés  gens 
de  la  campagne;  car  les  paysans  qui  sont  obligés  d’atte¬ 
ler,  demeurent  souvent  à  plus  d’un  mille  de  la  station; 
en  outre,  quand  ils  ont  reçu  l’ordre  d’atteler,  il  leur 
faut  des  heures  entières  pour  courir  après  leurs  elle- 
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Taux,  qui  sont  à  paître  parmi  les  rochers  et  dans  les 
bois.  Il  est  donc  indispensable  d’envoyer  5  ou  6  heures 
d’avance,  commander  des  chevaux.  On  envoie  un  billet 
par  un  exprès  aussi  loin  qu’011  a  intention  de  voyager, 
dans  lequel  on  fixe  l’heure ,  où  l’on  croit  arriver  à  cha- 
que  station.  On  11e  paye  pour  cette  estafette,  y  compris 
le  pour -boire,  qu’un  cheval  de  plus  ;  ainsi  les  frais  de 
chaque  mille  de  Suède  se  montent  à-peu-près  à  un 
marc  de  Lubeck,  pour  les  postes  de.  campagne.  Car  il 
n’y  a  aucun  pays,  en  Europe ,  où  l’on  puisse  courir  la 
poste  à  si  peu  de  frais,  qu’en  Suède.  Si  l’on  retarde, 
le  postillon  a  droit  d’exiger  un  écu  d’argent  pour  cha¬ 
que  heure  qu’il  a  été  obligé  d’attendre.  On  peut  aussi 
remettre  à  cet  exprès  une  partie  de  son  bagage,  dont 
on  voudra  se  défaire;  iL  n’y  a  même  pas.  d’autre  maniè¬ 
re  en  Suède  d’envoyer  ses  effets  ,  les  voitures  publiques 
y  étant  inconnues.  Il  n’y  a  point  d’exemple  qu’une  mal> 
le,  quoique  changeant  de  voiture  et  de -conducteur  à 
toutes  les  postes,  ait  été  perdue,  encore  moins  forcée. 
S’il  se  rencontre  qu’011  soit  mal.  à  une  station,  on  peut 
toujours  par  les  bons  chemins  aller  de  nuit  à  une  sta¬ 
tion  plus  loin.  Mais  il  faut  que'les  voyageurs  se  pour¬ 
voient  de  quelques  vivres,  quand  ils  partent  d’une  ville, 
car  à  la  campagne  oa  ne  peut  guères.  compter  que  sur 
les  mets  ordinaires  des  gens  du  pays,  et  ce  sont  ces  sor¬ 
tes  de  mets  memes,  que  l’ordre  du  roi  enjoint  aux  au¬ 
bergistes  de  présenter  aux  voyageurs  suffisamment  et 
bien  apprêtés.  En  revanche  ,  on  trouve  aussi  bien  des 
auberges,  qui  rivalisent  avec  les  meilleures,  des  autres 
pays.  Nous  conseillons.  de  même  de  se  pourvoir  de  quel¬ 
ques  lettres,  de  recommandation  pour  ceux,  qui  tien¬ 
nent  auberge  dans  tel  ou  tel  endroit,  car  quelquefois 
ce  s  personnes,  faute  d’une  telle  lettre,  de  recommanda¬ 
tion,  refusent  de  recevoir  l'étrange,!- ,,  surtout  dans  les 
contrées,  où  l’on  ne  trouve  des  gîtes,  que  cher  les  curés 
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de  village.  Un  voyageur  fait  bien ,  dès  quhl  arrive  dans 
ce  pays  de  se  munir  d’un  livre,  intitulé:  le  giude  de  G. 
Burmiann  par  la  tiuède ,  la  Gothie  et  la  Finlande ,  et 
de  la  carte  itinéraire  publiée  à  Stockholm  en  1792,  sous 
le  titre  L.andswugarne  genom  sôdra  Delen  of  Sueriga . 
Ayant  ce,  livre  et  la  carte  a  la  main,  on  ne  se  trouvé 
point  embarràsé  aux  relais  par  rapporta  la  langue,  car 
on  sait  tout  ce  qu’on  a  à  dire  ou  h  demander  concernant 
son  voyage.  Dàris  les  villes,  les  aubergistes  parient  quel¬ 
quefois  l’allemand  ou  sont  Allemands.  Il  y  a  quelques 
postes  ,  principalement  les  postes  où  il  y  a  des  chevaux 
de  fi&U,  où  l’on  présente  au  voyageur  le  dagbok ,  dans 
lequel  les  ordonnances  de  poste,  le  nombre  des  che¬ 
vaux,  les  relais,  les  droits  et  devoirs  des  maîtres  de  po¬ 
ste,  des  postillons,  des  voyageurs  etc.  sont  exprimés 
dans  le  plus  grand  détail.  Sur  ce  livre,  le  voyageur  doit 
marquer  son  nom,  son  état,  l'endroit  d’où  il  vient,  et 
où  il  va  ,  le  nombre  des  chevaux  qu’il  prend  ,  s’il  a  été 
content  du  dernier  postillon ,  ou  s’il  a  des  plaintes  à 
porter.  Tous  les  mois  ce  livre  est  présenté  au  gouver¬ 
neur  de  la  province.  Souvent  en  hiver  les  postillons 
prennent  la  traverse,  et  passent  sur  des  lacs  pas  assez 
gelés,  ou  aüi  commencent  a  dégeler ,  et  cela  pour  rac¬ 
courcir  le  chemin  d’un  quart  de  mille  ,  quelquefois  de 
moins:  on  aura  donc  soin  de  forcer  le  postillon,  à  ne 
pas  quitter  le  grand  chemin,  par  ce  qu’on  se  trouve  au 
milieu  de  ces  lacs,  couverts  de  neige,  sans  s’en  apper- 
cevoir,  et  pareeque  beauc  up  de  personnes  périssent  an¬ 
nuellement  par  cette  imprudence. 

Quant  à  l’argent,  il  est  vrai  qu’il  y  a  partout  du  pa¬ 
pier-monnaie,  mais  il  y  a  aussi  assez  d’argent  comptant 
pour  pouvoir  s'aider.  (V.  ce  que  nous  en  avons  dit  à 
l’article  des  monnaies.;  Si  l’on  se  trouve  quelquefois 
embarrassé ,  c’est  pareequ’il  faut  payer  chaque  fois  la 
voiture  au  bout  de  la  station  ;  les  paysans  qui  doivent  re« 
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cevoir  l’argent ,  en  sont,  presque  toujours  dépourvus  ,  et 
les  aubergistes  surtout,  quand  on  ne  s’arrête  point  chez 
eux,  ou  qu'on  n’y  fait  aucune  dépense,  ne  se  soucient 
point  de  donner;  leur  argent  seulement  pour,  changer. 

Je  finirai  cet  article  en  donnant  les  observations  de 
deux  voyageurs,  qui  ont  parcouru  ce  royaume  dans  les 
années  qui  ne  font  que  s'écouler:  je  les  veux  récapituler 
en  partie  ,  parcequ'elles  sont  l’abrégé  ou  la  confirmation 
de  ce  que,  nous,  venons  de.  lire,. 

he  premier  est  un  auteur  célèbre  ,  Mr.  Arndt ,  dans 
la  relation  de  son  Voyage  en  Suède.  Il  dit';  ,,ïl  n’y  et 
,, point  de  chariots  de  poste  ou  de  diligences  publiques 
,,en  Suède.  Quiconque  voyage,  doit  prendre  des  chevaux 
„de  poste,  ce  qu’on  nomme  Skjuts  on  Skjutsning.  Les 
,, maisons  de  poste  «ont  appelés  Gastgifvaregarder ,  et 
,, leurs  propriétaires,  Gàstgifvare „  Rarement  ils  ont  des 
,, chevaux  à  eux,  mais  toutes  les  24  heures,  arrivent  des 
5, environs  un-  nombre  fixé  de  -chevaux  de  H&ll,  ou  de  che- 
,,vaux  de  relais ,  qui  ,  au  bout' de  24  heures  y  se  relèvent 
„par  d’autres.  Si  leur  nombre  n’est  pas  suffisant,  le 
„maitre  de  poste'  attelé  les  siens,  s’il  en  a,  chevaux  de 
iyGastgifvar ,  ou  il  fait  venir  les  chevaux  de  reserve . 
j, Voilà  l’unique  cas,  où  un  voyageur  peut  éprouver  quel¬ 
que  retard,  car  autrement  ,  ij  esl  expédié  avec  une 
,, promptitude  extrême.  A  chaque  maison  de  poste,  on 
,, trouve  des-  affiches ,  qui  indiquent  la  nomenclature 
,,des  relais,,  le  tarif  des  chevaux ,  le  pour-boire-  des 
„postilions ,  les  droits- de  péages  etc.  Le  Hallkarl  est 
,,a  peu  près  le  vaguemaître  allemand;  le  paysan  -  con- 
„d-ucteur  ou  postillon  ,  s'appela  Skjutshônde.  Je  cou- 
oseille  aux.  voyageurs  de  quitter  leurs  voitures,  t  de 
,, prendre  des;  voitures  du  pays,  avec  lesquels  ils  voya¬ 
geront  lestement  et  sûrement.  Une  personne,  dans 
•une:  charette  légère  du  pa ys,  avec  400  livres  de  ha- 
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«gage,  n'a  besoin  que  d'un  seul  cheval  de  "poste ;  elle 
,, peut  le  guider  elle  -  même,  si.  cela  lui  convient.  .Le  prix 
«d’un  cheval  de  poste  est.de  six  gros  d’Allemagne ,  par 
,, mille  Suédois.  Rarement  le  voyageur' risque.- t  -  il  d’ê- 
,,tre  rançonné.  Le  peuple  Suédois  est,  généralement, 
,, d’une  probité  reconnue,  et  n’importune  point  les 
«étrangers.  Le  pour  -  boire  le  plus  modique,  contente  le 
,, paysan  -  postillon. “ 

Le  second  voyageur  dont  je  publie  les  renseignemens, 
est  un  Anglais,  Lord  L.  tll.  t.  n. ,  qui  a  eu  la  bonté  dè 
vouloir  bien  me  communiquer,  ses  notices  manuscrites 
de  1  an  1816  «Les.  routes  ,  m’écrit  -  il,  sont  toujours 
«admirablement  bonnes,  partout  où  j  ai  passé  en  Suède, 
«à  l’exception  d’une  petite  partie  de  la  haute  Dalécar- 
,,lie.  Quant  aux  voitures,  on  fera  bien  de  les  avoir  fortes, 
,,  a  cause  de  la  difficulté  de  les  raccommoder  dans  ce  pays, 
,,si  elles  venoient  à  se  briser.  Je  recommande  aussi  à 
«tout  voyageur,  qui  veut  aller,  bon  train,  comme  à  celui 
«qui  ne  désire  pas  à  casser  le  col,  de  prendre*  s’il  le,  faut, 
,, un  bon  cocher  à  ses  gages.  Les  paysans  ne  savent  pas 
,,mêner;  ils.  vont  ou  à  petit  pas,  pour  épargner  leurs 
«bêtes,  ou  dans  le  cas  contraire,  ils  vous  exposent  à  un. 
«danger  continuel,  surtout  dans  les  descentes  rapides, 
«qui  sont  très  -  iréquentes  en  Suède.  Il  faut  aussi  se.  pour- 
«voir  de  bons  harnois  à  soi.  Les  paysans  n’ont  que  des 
«méchantes  cordes.  Ne  manquez  non  plus  d’être  munis 
«de  vivres  en  tout  genre,  de  lits  portatifs,  et  de  quel- 
«ques,.  outils,  pour  raccommoder  les  voitures. “  ]\otes 
sur  quelques  auberges.  Lidhôping ,  bonne.  JVLariestadt, 
«très  bonne.  Bodema ,  on  y  peut  loger,  tlebro  ,  bonne. 
,,Enkàping,  bonne.  Tibblô,  assez  bonne.  Osterby ,  bonne, 
«mais  -  pétue.  àodersors,  bonne.  Gifle,  vis  -  à  *  vis  le  théâ- 
,,tre,  11  auvaise.'  Rilstadt ,  excellente,  les  meilleurs  bon- 
«nes  gens  du  monde.  Fahlun  ,  très  •  bonne,  sur  la  gran- 
,, de  place  ,  près  de  l’église*  Elfdalen,  sans  la. complais 
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„sance'  de  l’Inspectçur  des  mines  ,  le  voyageur  manque 
», d'un  gîte.  Lardai,  bonne.  Lekrand ,  bonne.  Sala, 
détestable.4  4  — 
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I  b  i  n  è  r  a  i  r  e. 

1.  Route  de  Stralsund  à  Stockholm  par  Carlscrone. 
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14.  btochholra. 

Observations  locale  s. 
i.  Population,  3021.  A  Ystadt  chez  les  demoiselles 
Johanson ,  bonne  auberge.  Le  voyageur  qui  veut  passer 
de  Stralsund'  à  Stockholm  ,  doit  s’adresser  a  Stralsund, 
le  samedi  ou  lundi  de  bonne  heure,  au  bureau  des  postes 
royales.  Dè-s  que  la  poste  de  Hambourg,  est  arrivée,  un 
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Bateau  couvert  se  rend  à  la  maison  de  poste  de  Eung,. 
vis  -  à  -  vis  de  l’île  de  Hidensée.  Mais  si  le  vent  est  con¬ 
traire  >  ou  que  les  glaces  empêchent  cette  traversée,  ou 
se  rend  par  terre  à  Dwarsdorjff;.  Le  prix  d’une  voiture 
chargée  de  4  personnes,  pour  faire  ce  tour,  est  de  3  risda- 
lers.  Un  voyageur  paye  pour  son  trajet  dans  le  paquet- 
bot,  2  écus  36  schillings  ,  y  compris  la  malle  et  le  porte¬ 
manteau;  2  écus  12  schillings  pour  un  domestique;  2 
écus  12  schillings  pour  chaque  cheval;  4  à  5  écus  pour 
Une  voiture  ,  soit  berline  ou  chaise.  Le  grand  paquet- 
bot  part  vers  le  soir,  et  le  lendemain,  on  se  trouve  déjà 
rendu  h  Ystadt.  (Quelquefois  ce  trajet  se  fait  en  7  ou  8 
heures  de  teins..  On  peut  aussi  prendre  un  yacht  pour 
soi  seul,  alors  le  prix  fixe  est  de  soixante  et  dix  risdct- 
lers,  non  •  compris  quelques  menus  frais.  J'ignore  si  tous 
ces  arrangemeus  et  tous  ces  prix  ont  subi  un  changement, 
depuis  que  la  Poméranie  est  devenue  Province  Prus¬ 
sienne. 

Ystadt  est  une  petite  ville  bien  bâtie.  Dans  le  Voi¬ 
sinage  de  cette  ville  il  y  a  le  beau  château  de  ISlarswins- 
holm  y  et  la  grande  alunière  d‘  Andrarum.  On  fait  a 
Ystadt  des  gants  recherchés  ,  à  12  schillings  le  paire. 

2.  Q  provinciale  ;  et  les  deux  loges,  les  pierres  cubes, 
et  St.  Christophe.  L’arsenal;  l’hôtel  du  gouverneur; 
l’église  principa  e;  le  pont.  Les  portes  se  ferment  dans 
cette  forteresse  à  dix  heures  du  soir.  Il  faut  y  faire  viser 
son  passeport.  Population,  2264  a. 

3.  Le  village  de  lïonnebjr  a  un  air  d’aisance,  et  est 
situé  pittoresquement;  son  port  favorise  le  commerce 
et  l’industrie.  Belle  chute  de  la  rivière  de  Honneby. 

4.  Très-bonne  .auberge  chez  un  Allemand.  Population 
11,860  en  i8t)  Q»  Gustave.  L’Hôtel  de  ville;  l’arsenal; 
les  bâtimens  de  l’amirauté  et  le  port  de  guerre  .  les  ou¬ 
vrages  d’ivoire  die  Mr.  le  capitaine  Bilang.  Mais  les 
choses  les  plus  remarquables  sont  les  deux  Docks,  surtout 
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la  nouvelle ,  ouvrage  que  les  Romains  clans  leur  plus 
beau  tems  n’auraient  pas  désavoué;  on  compte  trente 
et  une  cases,  entièrement  taillées  dans  le  roc:  toute  la 
flotte  peut  être  mise  à  sec.  On  trouve  les  vues  de  tes 
bassins  dans  les  Essais  de  bâtir  sous  l'eau,  mis  en  oeuvre 
fur  I\Œr.  Thunberg  et  donnés  au  public  par  Nlr.  Tellers. 
A  Stockholm  1774.  avec  un  vol.  de  planches. 

Au  relais  de  Lenhôfder,  endroit  humide,  l’auberge 
n’est  pas  trop  bonne. 

5.  L’église  est  belle:  le  tabac  que  l’on  prépare  dans 
cette  ville,  est  estimé;  entre  Ekosioe  et  Ee.rga  ,  on  pas¬ 
se  près  de  3  pierres  antiques,  chargées  de  runes ,  ou  de 
hiéroglyphes  des  anciens  peuples  du  nord.  Population, 
90g,  h.  Très  -  bonne  auberge» 

6.  11  y  a  ici  un  collège  célèbre  ,  et  une  belle  cathé¬ 
drale  ,  qui  renferme  plusieurs  antiquités.  A  Tannejors 
grande  papeterie. 

7.  Le  château  de  Loefsta  ',  renommé  pour  la  beauté 
de  ses  vues,  se  présente  sur  une  éminence  avant  que 
l’on  arrive  à  Brink. 

3.  1 Sorrkioeping.  (Population.  10,000.  a.  bonne  auber¬ 
ge  ,  à  la.  maison  de  ville)  est  une  des  plus  belles  villes 
du  royaume  ,  et  ornée  d’églises  magnifiques,  La  rivière 
de  TVLotala  la  sépare  et  forme  plusieurs  cataractes  au 
milieu  de  la  ville.  Elle  fait  un  grand  commerce,  et  l’on 
compte  ici  un  grand  nombre  de  fabrique*  et  de  manu¬ 
factures,  de  toute  espèce  ,  et  3  raffineries  de  sucre.  Les 
hautes  montagnes  de  Kolmorden  ,  remplies  des  carrières 
de  marbre,  commencent  à  Aby. 

9.  Près  de  Wrata  il  y  a  Staffsiô  ,  riche  mine  de  fer> 
et  une  fonderie  de  canons  à  Finspange. 

10.  Excellente  auberge.  On  prétend  que  dans  cette 
ville  la  langue  suédoise  se  parle  dans  toute  sa  pureté. 
Erisberg,  est  un  palais  et  jardin  à  4  milles  de  cette  ville- 
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u.  On  pase  près  de  la  grande  usine  de  Swertabruk. 

12.  Depuis  Soedertellie ,  [mauvaise  auberge:]  on 
peut  se  rendre  par  eau  à  Stockholm  ,  en  passant  au  port 
d‘  Aegels  tawick. 

13.  Ce  mot  suédois,  presque  toujours  mal  prononcé 
par  les  étrangers,  présente  dans  leur  bouche  une  équi¬ 
voque  peu  décente,  et  ils  feront  sagement  de  ne  point 
proférer  le  nom  de  ce  relais  en  Suède  ,  surtout  devant 
les  femmes. 

14.  V.  le  tableau  des  villes.  Deux  antres  routes,  l’u¬ 
ne  de  8oVs  l’autre  de  gi7/^,  conduisent  de  àtral- 

juncl  par  Joenkioeping  à  Stockholm.  Comme  la  diffé¬ 
rence  n’est  que  de  quelques  milles,  on  préférera  tou¬ 
jours  de  passer  par  Carlscrona ,  cette  ville  et  ses  bas¬ 
sins  justement  célèbres  ,  étant  très  -  dignes  de  la  curiosi¬ 
té  du  voyageur,  jyïais-tous  ceux,  qui  vont  de  Helsings - 
horg  à  Stockholm ,  prendront  la  route  de  Jônkôping, 
comme  abrégeant  infiniment. 

A  J  ônkôping.  Q  ,  à  la  colonne  du  milieu:  Des  jolies 
maisons  en  bois  peintes  ,  font  un  effet  agréable.  Cette 
ville  est  bâtie  aux  bords  du  lac  Wettern ,  ou  lac  des 
tempêtes.  Ce  lac  est  élevé -de  292  pied  au  -  dessus  de  la 
aner  Baltique.  Il  est  long  de  12  milles  suédois  sur  une 
largeur  de  2V2  de  ces  milles.  Un  phénomène  sin¬ 
gulier,  c’est  !*on  agitation  dans  un  temps  calme.  6a  pro¬ 
fondeur  est  de  18O  aunes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l’isle 
Visingsoë.  Le  gymnase  se  trouve  à  présent  à  J ônkoping. 
Près  de  Theloping,  des  antiquités  d’Odin,  comme  Qdins - 
huile  ;  Odins  -  kilde  ;  Balderstcen. 
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Route  de  Helsingbcrg  à  Stockholm ,  pav 
Jonkôping. 


Milles 

suédois. 


$ 


l3A 

% 

S 
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2 

*J/â 

1?/3 

X 

2 

*% 


*v. 


Noms. 


Àstorp; 

Osterljungby. 

Okeljunga, 

Fagerhult. 

Markaryd. 

Traheryd. 

Hanmeda. 

Ljungby. 

Lorap. 

Ta  no . 

Vàniamo. 

Klefhult. 

Skillingcryd. 

Byarurn. 

Barnarp. 

Jonkôping. 

Faby. 

Grenna. 

Holkaberg. 

Osjo. 


Milles 

suédois. 

lV8 

iVa 


l1/* 

»V= 


1  /* 
1/4 

iv8 

2  Va 
2 
2 

1% 


58% 


Noms . 


Ostad. 

Molby. 

Bankeberg, 

Xinkôping. 

Kumla. 

B  ri  n  k. 

Hgbrrkôping. 

Aby. 

Krokek. 

Wrata. 

Jâder. 

Nykôping. 

%vàrdsbro. 

Aby 

Blkrog. 

Sôdei'telje. 

Fittja. 

Stockholm. 


Observations  locales « 

Sur  J Ônkoping.  V.  le  No.  précédent. 

A  Norrkôping  bonne  auberge;  h  Nykôping T,  une  ex¬ 
cellente.  ■'Près  de  cette  dernière  ville,  le  lac  de  TMülctre , 
qui  a  il  milles  suédois  de  lomguétrr.  On  y  compte  1300 
ides  ,  tant  grandes  que  petites.  Ses  bords  sont  ornés  de 
plus  de '200  châteaux  et  maisons  de  campagne.  Sigtunc , 
est  la  ville  la  plus  ancienne  de  la  Suède.  Elle  fût  fon¬ 
dée  par  Odin.  Des  pierres  ,  qui  portent  ces  caractères 
antiques ,  que  l’on  nomme  les  Hunes ,  et  d’autres  anti¬ 
quités  ,  rendent  les  environs  de  ce  lac ,  extrêmement 
intéressans. 
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5,  Route  de  Stockholm  à  Upsala. 


Milles 
suédois . 

3S  oms. 

2 

Rotebro. 

Maéestad, 

1  v4 

Alsike. 

rV2 

1.  Upsala. 

7 

Observations  locales» 

A  Skogkloster  le  château  ,  bâti  sur  le  modèle  -de  ce¬ 
lui  d 'Aschaffcnbourg  par  le  général  Wrangel ,  célèbre 
capitaine  de  la  guerre  de  30  ans.  On  y  remarque  des 
armures  antiques ,  butin  de  cette  guerre,  et  une  bi¬ 
bliothèque  ,  avec  un  recueil  de  lettres  Originales  de 
Wrangel. 

ï.  Y.  le  tableau  des  villes. 


4.  Route  de  Stockholm  à  Uléaborg ,  par  la  Finlande , 
et  d' Uléaborg  au  Cap  -  Nord  ,  et  ei\  Laponie. 


Miller 
de  Suède. 

V/4 

2 

i‘/8 


x 
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*  Bêlais. 


1.  Eustadt. 
Ostby. 

2.  Hall. 
Killande  *). 
Krakstand*). 
Swamberga. 
Fostingue  *). 

3.  Griselhamm. 
Signilskar. 
Ekérs. 
Frebbenby. 

4.  Enkarby*). 

J 5.  Haraldsby. 

Skorpas. 
Vergata  *). 
Kumlinge. 
Brando  *). 

6.  Varsala 
Helsing. 


Milles 
de  Suède. 


Bêlais . 


Himois. 

.Lai  tis*). 

7.  Nitmenkyla. 

IJjUmiliala. 

3.  Abo. 

Makyla  *). 
Eachto  *). 
Mustanoja. 

9.  Oripatn. 
Wirtzànoja. 
Galliia  Paltary. 
Memala. 
Kxviniemi  *). 

10.  Soinila  *j. 
Heinois. 
Wuonais  ,  ou 

Haga  *). 
Hertuaia  *). 


Guide  d.  Voy.  T,  III. 
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Hélais. 


11.  Yervenkyle. 
Kiala. 

Paskana  *  Kaisi 

Kuiswais. 

Koskua  *). 

Lamba. 

Reinicka. 

Talvizie. 

Tuokola  *). 

Gumsila  *). 

Sillampe. 

Tooby. 

12.  Wasa. 

Kosky. 

Manmo. 
Onganger*). 
Mono  *). 

13)  Skrivars*). 

Fyrkarness  *). 
1.4.  Fagarness  *). 
Kurofolk  *). 

15.  Gamia  -  Car 
leby. 

Ojanala*). 

Higtiala. 

Rocola. 

Kalajoki  *). 
Yowola. 
Kevialnoto  *). 
Luoto. 
Siniluoto. 

16.  Brahestad. 
Lassila. 
Gertuala. 
Karicanda. 

17.  Uléaborg. 

18. v  Tukury. 
Kaupiia. 
Véjola. 

Sassi  *). 

Tostile. 


Milles 
de  Suède' 

«Va 

'v4 

.4* 

1  /4 

1 
1 

X  V4 


/  4 

3% 

11 

X 

9% 


St 

16% 

13 


Hélais. 


Hutta. 

Ervast. 

Hautiola. 

Léivaniémi» 

ig.  Tornéa. 

Kukko  *). 
Frankila  *). 

20.  Korpicula*). 
Kirkoméky. 
Nierais. 

21.  Matorenge  ,  ou 
Ofver  -  Tornéa. 

Note. 

(Ici  finissent  les 
chevaux  et  les 
chemins,  et  l’oit 
ne  voyage  plus 
qu’en  bateau.) 

Noms  des  endroits , 
Kaùlimpe. 

22.  Tolusîs. 

23.  Turtula. 

Pélo. 

Kardis. 

24.  Kengis-Brük. 

25.  Kollare. 
Muonionisca. 
Ofwer  -  Muonio¬ 
nisca. 

Restijoki.  Ci 
piecb  ou  avec 
des  rennes, 
guidé  par  des 
Lapons. 3 

26.  Kautokéino. 

[on  reprend  ici 
les  bateaux.3 

2 7.  JElten. 

.28-  Cap -Nord,  [en 
bateau  ,  pris  à 

Alt  en. ] 


Observations  locales. 

Note .  On  a  désigné  par  des  *)  les  relais  et  les  en* 
droits,  où  les  voyageurs  ne  trouvent  point  des  logemens. 
Dans  les  auberges  ordinaires  ,  ou  dans  les  maisons  des 
paysans,  il  est  entendu  sous  un  logement  de  nuit,  qu’ou 
y  fournit  un  lit ,  qui  consiste  en  un  matelas,  des  couver» 
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tares,  et  une  couverture  de  dessus,  faite  d’une  peau  de 
veau  ou  d’agneau.  Au  reste,  on  ne  doit  point  penser  a 
trouver  sur  cette  route  des  auberges ,  comme  partout 
ailleurs  en  Europe.  Il  faut  qu’on  porte  ses  provisions 
avec  soi,  car  les  paysans  ont  rarement  quelque  chose  de 
plus,  que  du  pain,  du  lait  et  quelques  provisions  salées. 

i.  On  sort  de  Stockholm  par  la  porte  du  Nord;  on 
passe  par  Haga et  en  hiver  on  traverse  le  lac  sur  les 
glaces ,  au  milieu  du  jardin  du  roi.  On  passe  ensuite 
tout  près  d'Ulricquethal.  Le  pays  jusqu’à  Eustad,  offre 
plusieurs  petites  collines  couvertes  ça  et  là  de  bois,  et 
bien:  cultivées  d’ailleurs  ;  eu  été,  elles  présentent  d’agréa¬ 
bles  perspectives. 

3.  On  peut  y  passer  la  nuit,  mais  on  y  est  fors  mal. 

5.  Griscdhamm  est  une  maison  de  poste  bâtie  en  bri¬ 
ques  et  l’endroit  où  s’arrêtent  tous  les  voyageurs  ,  qui, 
en  hiver  et  en  été,  traversent  ce  lieu  pour  aller  en  Fin¬ 
lande.  En  été,  il  y  a  des  bâteaux  courriers  toujours 
prêts  pour  les  passagers;  en  hiver,  quand  les  glaces  sont 
assez  fortes,  il  y  a  des  traîneaux  et  des  chevaux.  Il  est 
à.  remarquer  qu’on  donne  le  double  du  nombre  des  che¬ 
vaux  avec  lesquels  on  arrive.  Il  y  a  un  télégraphe,  qui 
correspond  avec  celui  de  Signilskar ,  rocher  ou  petite 
île  ,  et  une  de  celles  qui  prennent  collectivement  le  nom 
d 'Aland.  Par  la  cession  de  la  Finlande  ,  on  quitte  le9 
nouvelles  frontières  de  Suède,  et  l’on  entre  sur  le  terri¬ 
toire  Russe.  J’ignore  où  l’on  doit  faire  viser  son  passe¬ 
port,  et  où  se  trouve  la  douane  Russe. 

4.  Le  pays  est  plein  de  petites  collines,  et  le  chemin 
monte  et  descend  toujours. 

5‘  On  passe  près  du  château  de  Cattelholmen ,  fa¬ 
meux  pour  avoir  été  la  prison  de  Eric  XIV.  placé  sur 
■nn  rocher  ,  à  l’extrémité  d’une  langue  de  terré. 

6.  Les  paysans  y  sont  assez  à  leur  aise;  ils  peuvent 
fournir  des  pommes  de  terre,  d.u  beurre,  du  lait,  et  de 

(J  2 
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la  bière.  On  commence  'a  ne  pouvoir  pins  s*  faire  en» 
tendre  avec  la  langue  suédoise ,  qui  est  remplacée  par  la 
finlandaise.  Presque  tout  le  chemin  est  à  travers  des 
bois  de  pins  et  sapins». 

7.  Les  gens  du  pays  ne  parlent  plus  suédois;  on  a 

besoin  d’un  interprète  finlandais, 
o 

8*  slbo  ,  capitale  de  la  Finlande  :  [sur  les  auberges, 
V,  No.  5.  de  cet  Itinéraire.]  d 'Abo-Hus;  belle  cathé¬ 
drale  ;  université  ;  bibliothèque  fondée  par  la  reine 
Christine .  Il  y  a  un  amiral,  un  gouverneur,  un  évêque: 
on  y  trouve  trois  places  publiques.  Il  faut  payer  quel* 
que  chose,  de  plus  aux  paysans  de  cette  poste,  à  cause 
.de  quelques  impôts  particuliers. 

9.  On  voyage  toujours  an  travers  des  bois  de  pins  fort 
vieux,. 

10.  L’on  passe  sur  un  pont  de  bois  ,  long  a  -  peu  -  près 
de  400  pieds,  fait  en  croissant,  la  courbe  tournée  vers  le 

-croissant.,  La ,  rivière  forme  ici  une  espèce  de  cataracte 
fort  bruyante. 

11.  Cascade  et  fameux  bois  de  Kyro, .  La  cascade  est 
à  une  petite  distance  du  village:  la  chute  de 4a  rivière, 
peut  être  de  2io  pieds.  La.forêt.  est  fameuse  par  l’éton¬ 
nante  hauteur  des  arbres  et  par  sa  profondeur.  Les  pay- 

,  sans^ne  suivent  pas  le  grand,  chemin  dans  ces  bois,  mais 
ils  tiennent  la  ligne  la  plus  droite  possible,  et  pour  ne 
pas  s’égarer,  on  a  marqué  avec  une  hache  les  arbres 
qu’011  doit  suivre.  On  voyage  delà  même  manière  par 
1  es  bois  de  l’Amérique» 

12.  Wccsa  est  la  -ville  capitale  du  gouvernement  de 
ce  nçm.  Il  y  a.un  port  de  mer  P  un  gouverneur.  Le  com¬ 
merce  de  cette  ville,  avec  l’étranger,  est  considérable. 

15.  En  hiver  on  fait  un  tiers  du  chemin  par  terre,  et 
«leux  tiers  sur  les  glaces  de  la  mer-,  en  passant  avec  le 
traîneau  auprès  des  vaisseaux  pris  par  les  glaces. 
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14.  Cet  endroit  est  fort  renommé  pour  les  bons  che¬ 
vaux. 

1 5.  Son  logement  à  la  maison  de  poste.  Assez  belle 
ville  et  qui  fait  un  commerce  considérable,  en  tannerie, 
planches,  beurre,  suif;  sur  scs  chantiers  on  construit 
des  vaisseaux. 

16.  Petite  ville  qui  se  présente  bien,  qui  a  tin  port 
de  mer,  et  qui  fait  quelque  'commerce  en  suif,  bour¬ 
re  ,  goudron  ,  et  en  conserves  du  rubus  chamaemorus 
Linnaei . 

17.  XJléaborg  est  la  capitale  d’Ostrobothnie  ,  où  il  y 
a  un  gouverneur.  On  trouve  ici  quelques  eaux  miné¬ 
rales.  Le  Rüna.,  approprié  à  l’instrument  national  qu’on 
appelle  Harpu ,  est  une  musique  antique  propre  à  cette 
contrée.  En  partant  de  cette  ville,  on  passe  sur  un  bac, 
la  rivière  à  son  embouchure;  la  traversée  est  de  2  mil¬ 
les  suédois  de  largeur.  On  côtoie  d’assez  près  deux  îles, 
sur  lesquelles  on  fait  fondre  le  goudion,  qui  forme  un 
des  objets  les  fplus  considérables  d’exportation  de  cet¬ 
te  ville. 

18.  On  passe  en  bâc  la  rivière  Auhipudas ,  largè  de 

*55  toises.  Les  chemins  sont  excellons.  De  grands  bois 

partout.  Les  bouleaux  sont  fort  communs.  A  Véjolct 

on  prend  b>  aucoup  de  saumon. 

° 

19.  Lomé  a,  petite  ville  commerçante  de  53°  a*  S1~ 
tuée  sur  une  presqu’île,  a  l’embouchure  de  la  Tiviène 
du  même  nom.  On  a  ici  40°  de  -froid  en  hiver,  et  27°  de 
chaleur  pendant  la  belle  saison.  C’est  ordinairement  de 
l’un  des  moulins  à  vent,  que  les  voyageurs  vont  con¬ 
templer  le  soleil  à  minuit ,  au  mois  de  Juin,  mais  le 
lieu  le  plus  propice  pour  ce  spectacle,  est  l’égliaè  du 
Ras  -  Tornéa  dans  l’île  Biothon.  Il  y  a  dans  l’église  de 
Jukasjtrvi ,  un  livre,  sur  lequel  à  l'exemple  du  célèbre 
Regnard ,  qui  s'est  inscrit  le  premier  en  1681,  chaque 
voyageur  écrit  son  nom  et  quelque  tiait  d’esprit. 

* 
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s®.  On  voit  la  cataracte,  appelée  1VL athékos'ky. 

2î-  Ofwer-  Tornéa ■  est  le  nom  de  l’église  et  de  là  mai¬ 
son  du  cure.  Gomme  les  relais  et  les  chemins  finissent 
ici,  et  que  l’on  Continue  son  voyage  en  bateau,  je  peti¬ 
te,  qu’une  personne,  voyageant  avec  un  domestique,  doit 
nécessairement  avoir  aussi  dans  ce  pays  un  interprète, 
ce  qui  l'obligerait  à  prendre  deux  bateaux,  à  cause  du 
bagage  et  des  provisions,  qui  demandent  de  la.  place. 

22  On  passe  les  cataractes  de  Kattila  -  Koski ,  où  les 
académiciens  français  ont  déterminé  le  passage  du  cer¬ 
cle  polaire» 

2g.  îl  y  a  une  grande  quantité  de  cataractes  à  passer; 
la  plus  remarquable  s’appele  Poroskeski.  On  apperçoit 
la  montagne  Kittis  ,  la  dernière  de  celles  qui  servirent 
aux  opérations  trigonométriques  de  JVLaupertuis. 

24.  Forge  de  fer;  grande  cataracte;  réunion  des  ri¬ 
vières  Tornéa  et  JYLuonio. 

25.  Ici  011  change  de  guides  et  de  bateaux.  Le  Finois 
Simon,  est  renommé  pour  son  adresse  à  remonter  et  descen¬ 
dre  les  cataractes,  dont  on  en  rencontre  d’insurmontables 
dans  ce  trajet.  Il  faut  traîner  les  bateaux  par  terre,  pen¬ 
dant  un  mdle,  au  travers  des  bois  presque  impénétrables. 

26.  A  Suontajervi  et  JLappajervi ,  on  trouve  les  pre¬ 
miers  Lappons  nomades,  qui  s’y  arrêtent  pendant  la  pê¬ 
che.  La  mousse  de  rennes  couvre  toute  la  surface  d’un 
vaste  territoire,  et  la  régularité  et  l’uniformité  de  cette 
espèce  de  tapis,  fait  l’effet  le  plus  singulier  et  le  plus 
frappant.  Kautokeino  est  un  petit  village  de  Lappons 
fixés;  et  l’on  peut  y  avoir  des  gens  et  des  bateaux  pour 
poursuivre  son  voyage.  Alors  on  ne  rencontre  plus  ni 
hommes  ni  maisons  ,  jusqu’auprès  (T  Alton. 

27.  Alt  en  n’est  que  la  maison  d’un  marchand,  avec 
quelques  paysans  domestiques  ,  située  sur  le  bord  d’un 
bras  de  la  mer  glaciale.  A  un  qtiart  de  mille,  on  trouve 
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Alun  -  Gaardf  l’habitation  du  baillif  de  laLapponie  nor- 

wégienne.. 

23.  Cap  -  Nord ,  l'extrémité  de  l’Europe  et  la  pointe 
la  plus  septentrionale  de  l’île  maigre ,  appelée  en  Nor» 
wégien  ,  Mageron ,  à  710.  10'.  latit.  septentrionale.  C’est 
un  roc  de  granit,  entremêlé  de  quelques  veines  de  quartz, 
et  dont  le  front  et  les  énormes  flancs  se  projectent  au 
loin  dans  la  mer.  Là,  tout  est  solitaire,  tout  est  lugu¬ 
bre,  tout  est  stérile,  et  ce  grand  arc-boutant  du  globe, 
s’use,  se  ruine,  se  détruit,  sans  nul  témoin  de  sa  lonr- 
gue  et  continuelle  décadence, 

5.  Route  de  Stockholm  à  St.  Pétershourg ,  par  la 
Finlande. 

C’est  encore  aux  bontés  de  Lord  L.  ttl.  t.  n.,  q,uc 

je  suis  redevable  des  renseignemens  sur  cette  route, 

peu  connue.  Le  Lord  l’a  parcouru  en  1815. 

,,Nous  nous  embarquâmes  à.  Stockholm,  dans  un  pe- 

,,tit  bâtiment,  ni  très  -  commode  ni  bien  gouverné, 

,, qu’on  appelle  Sumse ,  espèce  de  vaisseau,  dont  on  se 

o 

,,scrt  uniquement  pour  le  trajet  à  Abo  ,  si  l’on  11e  veut 
,,pas  aller  par  les  isles  en  bateau  récouvert,  ce  qui  dans 
,,1’ arrière  -  saison,  n’est  guères  possible.  L’alternation  est 
,, mauvaise.  Dans  le  cas,  où  l’on  est  obligé,  de  se  mettre 

j,en  Sumse,  je  conseille  au  moins  de  se  choisir  un  capi- 

o  • 

„taine  expérimenté.  A  Abo  [V.  No.  4.  de  l’Itinéraire, 
„obs,  loc.  8  ]  point  de  bonne  auberge,  lorsque  nous  y  fil¬ 
âmes:  mais  on  y  construisait  une  nouvelle.  Sur  toute 
,, cette  route,  [qui,  heureusement,  est  presque  partout 
,, si  bonne,  qu’on  peut  la  franchir  très-vite  :  3  il  n’y  a  que 
,,deux  ou  trois  bonnes  auberges.  A  Helsingfors.  [  Q. 
»,  Phénix;  St.  Augustin:]  nous  trouvâmes  un  bon  hôtel- 
,, garni,  ou  plutôt  de  bons  nppartemens  à  louer,  et  bonne 
,, cuisine  dans  la  maison,  qui  n’ était  pas  proprement 
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,, auberge.  A  Borgo  célèbre  auberge  de  Mlle  Lotta  : 
,, effectivement  très  -  bonne  ,  mais  chère  aussi.  A  Lonia 
,,très  -  bon  logement  chez  Mad.  Eergmann  ;  femme  bien. 
,, respectable.  A  Wyborg  je  ne  m’arrêtai  pas,  mais  je 
ii crois  qu’il  y  a  la  <le  bonnes  auberges,  puisque  c’est  le 
,, chef-lieu  de  la  province  ,  et  qu’il  y  a  toujours  garnison 
,, nombreuse.  Entre  Wyborg  et  ré  ter  s  bourg  ,  il  ne  faut 
,,pas  faire  halte,  ce  qui  est  assez  pe'nible,  mais  les 
,, maisons  de  poste  sont  inabordables ,  et  il  n’y  a  point 
„d’auberges.“ 
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Cartes  itinéraires.  "Manuels .  Relations  de  voyages 
de  fraîche  date. 

Lands-'Wiigarne  genom  Sôdra  Delen  of  Swerige.  1792. 
[Très  bonne  carte  itinéraire. 3 

Geographiske  Chartor  ôfwer  Swerige  etc.  utgifne  af 
Friherr  Hermelin.  Stockholm  x8<>i. 

Karte  von  Schweden  und  Norwégen,  nach  Hermelin , 
von  Sotzmann.  Nürnberg  *£03.  [Copie  de  la  précé  7ente.3 
G.  Biurmann  Waigwisare  tii  och  ifran  alla  Staedte 
uti  Swea  och  Gôta  Riken.  8* 

Uiurberg's  Beskrifning  om  Svericke  etc.  Stockholm 

1306'  8* 

Guide  du  voyageur  aux  carrières  et  mines  de  Suède, 
par  Gustave  d' Lngestrôm.  Stockholm  1796. 

Eenige  Beiichten  omtrent  het  Noorden  en  Koord- 
0*ten  van  Europa  ;  van  JSÏeermann.  Haag  1804.  8- 

Bemerkungen  auf  Reisen  in  Danemark ,  Schweden 
etc.  von  C.  L.  L.enz.  x.  2.  Gotha,  1801  8* 

Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch  einen  Tlieil 
Schwedens  1799,  von  Eck.  Leipzig, 
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Réise  dnrch  Deutschiandi,  Danemark,  Schweden  etc, 
in  den  Jahren  1797,  1793,  *7 99-  Leipzig,  N.  E.  1304.  (L’au¬ 
teur  est  feu  Mr,  Küttnar  r  et  le  second  volume  donne 
des  notices  excellentes  et  exactes  du  royaume  de  Suède 
et  de  ses  principales  villes.) 

Reise  durch  einige  sckwedis^'hc  Provinzen  ,  bis  zu. 
■den  Wolinplatzen  der  Lappen  :  mit  malerischen  Ansich- 
ten  ,  von  J.  W.  Schmidt. .  Hambourg  ,  x80i.  8- 

Reisen  über  den  Sund.  1803.  Tubi>  gue,  cluz  Cotta . 
Arndt's  R eise  durch  Schweden ,  im  Jahre  1304.  Ber-- 
lin  ,  igo6.  8-  4  vol.  (ouvrage  instructif. , 

Wegwtiser  durch. .  Dânnemark,  Norwegen  ,  Schwe¬ 
den.  Koppeahagen ,  1806.  g* 

J.  F.  L.  Hausmann ,  Reise  durch  Scandinavien,  1306 
und  1307.  Gôttingen  1314»  Trois  vol.  .  Ouvrage  excellent,  , 
avec  le  plan  de  Stockholm, 

Voyage  de  deux  Français  dans  le  Nord  de  l’Europe. 
A  Paris,  1796.  5  vol.  8-  (Le  second  volume  comprendla 
Suède.  Les  auteurs  se  nomment  Mrs.  de  Fortia  et  Beau- 
jolin.) 

Manuel  du  voyageur,  par  Mad.  de  Genlisr  suivi  d’un 
guide  des  voyageurs  en  Suède,  de  toutes  les.  frontières, 
jusqu’à  la  capitale,  Stockholm  ,  1307.  g. 

Guide  des  voyageurs  en  Suède,  avec  un  vocabulair® 
Français  et  Suédois.  Hambourg,  130g.  g. 

{^Consultez  aussi  l’ouvrage  der.  M.  Lamotte .  Voyage 
dans  le  Nord ,  Londres  1314.  dont  on  trouVe  le  titre,  à. 
l’article  précédent  de  Danemarcfi] . 

Travels  through  Sweden  ,  Fiuland  and  Lapland  ta 
the  Nord  -  Cape  in  the  year  1793  et  17 99,  by  Josephe 
Acerbi.  London  ,  1802.  4.  (11  en  a  paru  une  traduction 
allemande  ,  à  Leipsick ,  1302.  2  vol.  et  une  traduction, 
française,  faite  sous  les  yeux  de  l’auteur,  à  Paris ,  1302, 
3  vol.  C’est  un  livre,  à  qui  l’on  reproche  quelques  dé- 
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fauts,  et  erreurs  ,  mais  qui  restera  toujours  une  lecture 
agréable.) 

A  northern  Sunamer;  or  Travels  round  the  Baltic 
tlirough  Denmarlt,  Sweden  etc.  by  J.  Carr.  London,' 
1805.  8*  traduction  alleinande,  qui  en  a  paru,  à  Ru- 

dolstadt  en  1S07. 

Voyage  en  Suède  fait  dans  les  années  1303  et  1309  par 
Thomas  Harrington.  Londres  igu.  [Des  renseignemens 
précieux.  Il  s’en  trouve  une  traduction  dans  l’onzième 
volume  des  Annales  de  voyage."] 

Travels  through  Sweden  etc.  by  Thomson.  London 
1812.  4.  Avec  portraits,  cartes  et  vues. 

Brève  fra  Suerrigc*  1812,  af  Christian  JMolhech ,  Co¬ 
penhague  1314.  8’  Ce  livre  danois,  est  la  relation  de 
voyage  de  la  plus  fraîche  date. 

Von  Buch ,  Reise  durch  Norwegen  und  Lapplaud, 
Berlin  1810.  2  vol.  Ouvrage,  bien  accueilli  du  Public. 

La  Suède  possède  un  voyage  pittoresque,  qui,  pour 
le  fini  et  la  beauté  des  planches  et  de  l’exécution,  peut 
rivaliser  avec  ceux  de  l’Italie  et  de  l’Angleterre;  ce 
sont:  „les  Voyages  pittoresques  au  Cap  Nord,  par  Mr. 
, ,1e  colonel  Skjôlàebrand.  Stockholm ,  i80i.-Foi.“  M.  le 
chambellan  Neergard  a  consacré  a  la  Norwège.,  un  au¬ 
tre  Voyage  pittoresque ,  les  vues  et  dessins,  exécutés  par 
MM.  IVLeier  et  Horenzen.  * 

[Ajoutez.  Pag.  30.  ohs.  loc.  8*  Stadèri  Gôteborgs  Hi- 
storia  och  Beshrifning ,  af  F.  A.  Granberg ,  Stockholm 
2914  et  15*  deux  vol.  avec  deux  cartes.] 
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'Etendue.  Population.  Climat.  S  jour  d'hiver  en 
Fiussie,  Sol.  Religions.  Langage.  Productions . 
O ouvernement .  Revenus.  Forces  de  terre  et  de  mer . 
Passeports.  Armoiries.  Ordres  de  chevalerie. 

On  peut  évaluer  l’étendue  superficielle  de  la  Russie 
européenne  à  72,640  ni.  c.  y  compris  la  Pologne  avec 
2,215,  et  le  nombre  des  habitans  à  54»3944oo>  dont  2,795000 
pourra  Pologne.  Il  n'est  ici  question  que  de  la  Russie 
européenne;  car  tout  cct  empire  immense  a  une  surface 
de  plus  de  345,230  milles  carrés  et  compte  45,516000  ha- 
bitans,  dont  goo  Américains.  Ni  la  monarchie  à' Alexan¬ 
dre ,  ni  l’empire  Romain  sous  les  Césars ,  11e  parvin¬ 
rent  a  cette  étendue  prodigieuse,  qui  comprend  la  23010 
partie  de  tout  le  globe.  Jja  masse  des  habitairs  de  cet 
Guide  de  Voÿ.  T.  III.  H 
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empire  devait  être  de  960  millions,  et  de  5,000  a.  par 
raille  carré,  si  la  population  égalait  celle  des  autres 
états  de  l’Europe.  On  fait  tous  les  20  ans  le  dénombre¬ 
ment  des  habitans  de  la  Russie,  mais  on  ne  peut  oas 
fonder  raisonnablement  un  calcul  fixe  là  -  dessus.  Outre 
cela,  on  ne  peut  pas  assujettir  k  cette  révision  les  peuples 
nomades  en  montagnards,  qui  mènent  une  vie  errante 
dans  les  déserts  de  cet  empire  immense.  D’après  l’ap- 
perçu  de  la  Décade  de  l’an  igoi —  1806,  la  masse  vivante 
des  habitans,  avait  donné  un  excédent  de  2,665,074  nais¬ 
sances,  ce  qui,  dans  l’espace  de  70  ans,  doublerait  la 
population  actuelle.  On  a  fait  divers  essais,  pour  clas¬ 
ser  les  peuples  divers,  et  les  innombrables  tribus  qui 
vivent  sous  le  sceptre  de  la  Russie.  Nous  donnerons 
les  résultats  de  la  classification  d’un  géographe  moder¬ 
ne  :  1.  Peuples  de  race  Esclavonne  ;  [38>800i000>  Y  compris 
g  millions  de  Kosaques.]  2.  Peuples  de  race  Finoise, 
2,376,000.  3.  Peuples  de  race  Tartare  1,850,000.  4-  Feu- 

pies  du  Caucase.  1,200,000.  5.  Peuples  de  race  Mongole 
300,000.  6.  Peuples  aborigènes  de  l’Asie  orientale  Q<y,ooo« 
7.  Peuples  de  race  Samojède  300,000.  8-  Colonies  de  plu¬ 
sieurs  peuples  80t>,000  ,  Allemands  [plus  de  150,000], 
Suédois  >  Danois,  Turcs,  Arméniens,  Juifs  etc.  On 
compte  dans  tout  l’Empire  Russe,  énviron  1300  villes 
et  170,000  villages. 

D’air  est  partout  salubre,  mais  aussi,  partout,  plus 
froid  qu’on  11e  devrait  l'attendre  en  comparaison  avec 
les  pays  du  nord  de  l’Europe  ,  qui  sont  sous  la  même 
hauteur  du  pôle.  En  hiver  le  froid  est  très -rude  dans 
les  contrées  septentrionales  et  les  jours  sont  courts. 
D’été  au  contraire  en  est  d’autant  plus  agréable  et  plus 
chaud  ,  et  dans  les  nuits  courtes  le  crépuscule  est  très- 
grand.  En  générai,  il  est  aisé  d’imaginer,  combien  le 
climat  doit  différer  dans  les  provinces  de  cet  empire, 
puisque  dans  les  parties  méridionales,  par  exemple,  il 
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croit  du  vin  et  des  melons  en  quantité;  dans  celles  du 
nord,  à  peine  les  choux  et  les  navettes  poussent  i  on 
trouve  des  rennes  à  Archange!  et  des  chameaux  dans  ta 
midi  d’Astracan. 


Au  jour  le  plus  court  le  soleil 

se  levé  se  couche 


à  Astracan 

à  7  h. 

48 

h  '4  h. 

12  ru. 

Kiew 

8 

7 

3 

53 

Moscou 

8 

37 

3 

23 

Riga 

8 

47 

3 

13 

Tobolsk 

8 

56 

3 

4 

Pétersbourg 

9 

16 

s 

46 

Archangel 

10 

24 

2 

36 

Mais,  au  plus  long  jour,  c’est  précisément  le  contraire 
de  ce  calcul  ,  car  le  soleil  se  leve  à  Astracan  à  4  heures 
12  minutes  et  se  couche  à  7  heures  48  minutes  etc. 

L’illustre  Euler  a  calculé,  d’après  des  observations 
nombreuses,  qu’il  n’y  a  que  60  jours  de  l’année  en  gé¬ 
néral,  où  l’on  soit  tout  à  fait  exempt  de  la  neige  à  St, 
Tétersbourg.  Les  étrangers  doivent  àond  user  de  gran¬ 
des  précautions  contre  le  froid,  et  même,  avant  d’entrer 
en  Russie,  ils  devront  porter  des  vêtemens  chauds,  des 
doublures  de  flanelle  sur  le  corps,  et  qu’ils  ne  change¬ 
ront  que  devant  le  feu;  qu’ils  renoncent  à  la  petite  glo¬ 
riole,  de  braver  les  usages  reçus  ,  et  de  se  vêtir  comme 
dans  le  Sud  de  l’Europe;  ils  en  seraient  les  dupes,  et 
payeraient  peut-être  la  leçon  bien  cher.  Les  apparte* 
mens  sont  ordinairement  chauffés  en  Russie  à  15  ou  16 
degrés  de  Réaumur ,  et  la  chaleur  ne  varie  pas.  Les 
poêles,  (car  on  n’y  connaît  les  cheminées  que  comme 
ornement)  sont  faits  comme  en  Suède  ;  le  tuyau  circule 
dans  la  cheminée  ,  de  manière  que  la  chaleur  parcourt 
beaucoup  ■  e  chemin,  avant  de  sortir  de  l’appartement. 
Si  l’on  restait  enfermé  pendant  l’hiver,  ce  serait  un. 
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pri-ntems  continuel ,  et  si  l’on  n’apperceyait  au  travée 
des  fenêtres ,  la  neige,  les  traîneaux,  les  mougiks 
avec  leurs  barbes  couvertes  de  glaçons  ,  rien  ne  rappe- 
ferait  la  saison  où  Ton.  se  trouve.  Cette  saison  ,  au  re¬ 
ste,  n’est  pas  désagréable,  le  soleil  ordinairement  clair, 
le  ciel  pur,  l’air  calme;  en  se  couvrant  bien ,  on  a  du 
plaisir  k  marcher,  et  cet  exercice  est  très -favorable  à 
la  santé. 

La  Russie  européenne  est  en  grande  partie  un  pays 
plat  comme  la  Pologne ,  quoiqu’elle  ait  plusieurs  mon¬ 
tagnes.  Un  voyageur  remarquera  dans  la  Russie  euro¬ 
péenne,  une  grande  chaîne  de  montagnes  dite  monts 
W aidai ,  qui  commencent  auprès  de  J aegolobutzui  et 
finissent  auprès  de  Jedrovo.  Mais  les  monts  Foyas  ,  ou 
TJraliens ,  forment  une  barrière  naturelle,  entre  l’Eu¬ 
rope  et  l’Asie  ,  et  ont  plu9  de  300  millés  d’étendue.  Les 
rivières  sont  la  Duna,  le  Wolga ,  le  Sog,'  le  Niemen , 
la  Neva-’,,  le-  Dnieper ,  le  Don,  le  Cuban ,  le  ISiester „ 
Parmi  un  grand  nombre  de  lacs  considérables,  celui  de 
Ladoga,  est,  sans  contredit,  le  plus  grand  et  le  plus  pois¬ 
sonneux  de  l’Europe.  Il  a  une  surface  de  252  milles 
carrés.  Il  produit  un  grand  nombre  de  veaux  -  marins. 
Lierre  -  le  -  grand  fit  creuser  le  long  de  ses  bords  le  fa¬ 
meux  canal  de  Ladoga.  Suivent  les  lacs  à'Onéga  ,  de 
~Baïha,l  (ou  mer  sacrée,  long  de  5  à  600  werstes,  et  large 
de  20  k  70),  de  Biélo  <-  Ozéro ,  de  Peipous  etc.  Le  canal 
de  Wisc7mey  -  Wolotschock  qui  joint  la  mer  caspien.ua 
avec  la  balticjue  n’a  k  la. vérité  que  trois  Werstes  de  long, 
mais  il  ouvre  tous  les  ans  une  route  entre  Fêter shour g 
et  Astraean  k  plus  de  2,000  barques.  —  Toutes  les  reli¬ 
gions  ont  avec  îa  religion  grecque,  comme  la  dominante, 
î’exercice  lifo^e  et  public,  excepté  les  Juifs  :  33  million  ; 
professent  I<a  culte  Grec.  On  a  vu  k  .  St.  Péter sbourg, 
des  prêtres  de  15  confessions  différentes  ,  dîner  paisible¬ 
ment  ensemble,  et  raisonner,  même. -sans  s’échauffer, 
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stir  les  controverses  et  sur  leurs  dogmes.  La  langue 
russe  descend  sans  doute  de  l’esclavon  ,  mais  elle  en. 
diffère  sensiblement,  et  dans  les  livres  de  religion  elle 
est  mêlée  de  mots  grecs.  —  (V.  ISoivii  rossiisko -franzus- 
ko  -  nemnzkii  Slowar  etc.  nouveau  dictionnaire  -  russe-* 
français  -  allemand ,  par  Jean  Heym.  Moskow,  i8°2. 
4.  —  Uictionnaire  russe -français ,  par  le  conseiller 
d’état  Tatiscutschew.  St.  Pétersbourg,  chez  Weitbrecht. 
1^93.  —  Vocabulaire  Trançais  -  Russe  -  Allemand  -  Polo¬ 
nais  etc.  où  les  mots  russes  et  -polonais  sont  écrits  selon, 
la  prononciation,  Berlin.  1^x2.  JSeueftes  russisch  -  deut- 
sches  und  deutsch  -russisches  JVôrterbuch  ,  herausgege- 
ben  von  IM.  Schmidt.  Leipzig,  1815.  12.  deux  vol.  C’est 
le  meilleur  dictionnaire  de  poche.  Le  même  auteur  a 
publié:  Practische  Grammatik  der  russischen  Sprache. 
Leipzig  ,  i8»4«  8-  On  ne  saurait  trop  recommander  cette 
grammaire  utile.)  —  L’étranger  qui  veut  apprendre  la 
langue  Russe,  fera  mieux  de  s’en  remettre  à  l’exercice 
journalier,  que  de  l’apprendre  méthodiquement,  car  il 
y  a  un  nombre  infini  d’exceptions,  non  -  assujetties  aux 
règles  grammaticales  ,  ce  qui  en  rend  l’étude  méthodi¬ 
que  extrêmement  rebutante.  Il  y  a  différens  dialectes 
en  Russie  tek  que  ceux  de  Moscou,  de  Novogrod,  d’Ar- 
changel  et  de  ^Ukraine.  Ce  dernier  tient  beaucoup  du 
polonais.  Celui  de  Sibérie  s’accorde,  en  grande  partie, 
avec  celui  d’Archangel.  Outre  ces  langues,  011  parie 
encore  eu  Paissie  presque  autant  de  langues  qu’il  y  a 
de  nations.  Car  on  compte  p  us  de  40  idiomes  diffé¬ 
rens.  La  société  bibiique  à  Petersbourg,  avait  distri¬ 
bué  en  18175  70,200  bibles,  en  7  langues.  A  Pétersbourg 
et  à  Moscou ,  l’étranger  qui  entend  l'allemand,  ou  le 
français,  se  tire  facilement  d’affaire.  Même  dans 
les  petites  villes  de  la  Russie,  on  rencontre  partout  des 
Allemands  ou  des  Français.  Outre  cela  il  y  a  peu  de 
Russes,  q^ti  aient  reçu  une  éducation  tant  soit  peu  li- 
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lierais ,  qui  ne  parleraient  ou  n’entendraiént  pas  plu* 
sieurs  langues  étrangères, 

Un  empire  qui,  dans,  sa  vaste  étendue  réunit  tous  les 
elimâts  de  ÜEurope  >  doit  en  offrir  toutes  les  produc¬ 
tions.  On  cultive  tous  les.  grains ,  le  seigle,  l’orge, 
l’àvoine ,  le  millet ,  le  grémil  ,  dans  la  plupart  des 
provinces  de  la.  Russie,  européenne,  et  on  en  exporte 
en  quantité;  on  estime  le  montant  de  l’exportation 
seul;  du  seigle  et  du  froment,  à  764,000  roubles.  L’em¬ 
pire.  russe,  consomme  annuellement,  300  millions  pintes 
de  brandevin  ;  ce  qui  demande:  10  millions  pouds  de 
bled ,.  pour  distiller  ce  brandevin.  Le  chanvre  et  le 
lin.  sont  d’une  bonté  parfaite  en  Russie;  le  chanvre, 
particulièrement  celui  de  lliga,  de  JS owogi  od ,  de  Twsr 
etc.  est  préféré  à  tous  les .  autres  de  l’Europe,  même 
à  celui  de  Pologne.  Les  articles  d’exportation  qui  pro¬ 
viennent  de  la  culture  du  lin  et  du  chanvre,  comme 
toiles,  cables,  linge,  étoup es,  huiles  etc.  formaient 
d’après  les  regîtres.des  douanes,  en  1798»  la  somme  de 
■  a6, 726, 235  roubles.  —  Dans  ,  les  montagnes  d'Altaï ,  les 
groseilles  l'ouges  ont  la  grosseur  des  cerises,  et  dans 
les  provinces  du  Sud,  surtout  le  long  du  Wolga ,  et 
du  Don,  on  cultive  en  plein  air  une  quantité  énorme 
île  melons,  sucrins  et  d’eau  ou  d’ Arbouses ,  et  il  n’est 
pas  rare  d’en  trouver  du  poids  de  30  livres:  ce  11e  sont 
pas  des  jardins  ,  ce  sont  de  champs  à  melons.  On  ne 
cultive  pas  cependant  assez  de  fruits  en  Russie  et  on  en 
apporte  beaucoup  de  l’étranger.  En  1794,  on  importa 
de  l’étranger  pour  636,000  roubles  de  fruits.  Les  villa¬ 
ges  du  Wolga  et  d 'Oka-,  sont  de  vraies  pommeraies, 
originaires  d'Astracan  et  de  Perse  :  on  préfère  la  pom¬ 
me  Naliwn.  Dans  ces  mêmes  provinces  du  Sud  on  ren¬ 
contre  des  forêts  entières  de.  ceiisiers ,  principalement 
de  l’espece  de  celles  d’Espagne.  On.  fait  des  cerises 
sauvages  de  steppes,  du  vin  de  cejrise  et  un  excellent. 
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vinaigre  aromatique.  Il  ne  vient  du  vin  que  dans  les 
provinces  méridionales.  La  culture  de  la  vigne,  au¬ 
près  d' Astraca.fi ,  date  de  l’avant  -  dernier  siècle;  c’est 
un  moine  autrichien,  fait  prisonnier,  qui  y  planta  des 
plants  de  vigne  de  Perse,  On  y  coupe  do  grosses  et  belles 
grappes  de  raisin  avant  qu’elle  soient  tout  à  fait  mûres  ;  on 
les  empaqueta  ,  on  les  envoie  à  Petershourg,  et  elles  mû¬ 
rissent  pendant  cett>'  longue  route.  Le  tabac  commen¬ 
ce  à  devenir  une  production  importante  du  pays  ,  quoi¬ 
que  vers  la  fin  du  dix  -  septième  siècle  le  clergé  russe 
ait  déclaré  tormelleraent ,  que  c’était  un  pêché  que  de 
fumer  du  tabac.  Les  feuilles  de  l’Ukraine  sont  d’éjk 
furb  estimées  des  étrangers.  On  cultive  le  tabac  princi¬ 
palement  dans  la  petite  Russie,  et  dans  les  pays  des 
Co  aques,  sui  les  bords  du  Wolga  et  de  la  isamara.  Il 
y  a  en  Russie  beaucoup  de  houblon;  il  croit  même  dans 
plusieurs  provinces  sans  culture..  La  rhubarbe  de  la 
Sibérie  est  connue  et  ne  cède  point  en  vertu,  a  la  rhu» 
harbe  de  la  Chine:  ce  même  pavs  et  les  montagnes  de 
Kolywan  ,  produisent  un  équivalent  du  thé  chinois  ; 
c’est  la  saxiff  aga  crassifoiia ,  dont  les  feuilles  se  débi¬ 
tent  en  grande  quantité  sous  le  nom  du  Thé  tschagi - 
rien.  Le  rhododendron  de  la  Tauride  a  une  si  grande 
ressemblance  avec  hs  feuilles  du  véritable  thé,  par  la 
forme  ,  la  grandeur  et  l’odeur  ,  que  .  plusieurs  naturali¬ 
stes  l’ont  pris  d’abord  pour  le  vrai  thé.  Le  miel  et  la 
cire.  9ont  une  branche  importante  de  commerce  pour  la 
Russie.  On  estime  le  miel  blanc  des  tilleuls  :  on  ex¬ 
porta  en  1793  pour  378)000  roubles  de  cire  et  de  bougies. 
(Les  chandelles  de  suif  sont. aussi  en  réputation ,  sur¬ 
tout  les  belles  chandelles  des  habitans  de  IVologda ,  et 
des  frères  Muraves  près  de  Tzaritzin.)  On  fait  deux 
espèces  d 'hydromel,  ou  blanc  et  du  rouge:  c’est  une 
des  plus  anciennes  boissons  de  la  Russie  :  elle  se  prépare  - 
de  miel  blanc,  comme  le  Rivas,  autre  bieuvage  corn- 
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mun,  et  se  préparé  de  malt  d’orge  et  de  seigle.  Le  'pois 
est  une  richesse  presque  inépuisable  pour  cet  empire. 
La  nourriture  des  bestiaux  est  de  la  dernière  impor- 
tance  ,  dans  un  pays  qui  a  tant  de  grandes  et  de  fertiles 
plaines  ,  et  où  les  peuples  encore  accoutumés  à  l’anci¬ 
enne  vie  nomade  en  font  leur  principale  occupation. 
H  n’y  a  aucun  pays  en  Europe  ,  où  .l’on  élève  tant  de 
bétail,  et  où  on  en  prenne  moins  .soin,  qu'en  Russie. 
Le  bétail  du  cercle  de  KhoLmogory ,  dans  le  gouverne¬ 
ment  d’Archangel,  est  le  plus  renommé,  surtout  la 
chair  délicate  de  leurs  veaux.  L’exportation  des  pro¬ 
duits  de  bétail,  comme  bêtes  à.  vie  y  viânde  salée',  tuirs, 
suifs  etc.  montait  en  1793  à  6, 862,000  roubles.  La  soie  de 
cochon  est  de  même  une  branche  considérable  de  com¬ 
merce  pour  la  Russie;  en  1793  on  en  exporta,  seule¬ 
ment  par  mer,  pour  la  valeur  de  742,000  roubles.  L’ex- 
por talion  de  la  laine  est  défendue  en  Russie.  Les  Kir - 
gis’es  dans  le  gouvernement  d’Urenbourg  ont  une  quan¬ 
tité  de  certains  moutons  à  queue  large,  qui  pèse  30  à 
quarante  livres,  et  l’animal  entier  au  delà  de  200  livres. 
Il  y  a  des  Kirgises  qui  en  ont  jusqu’à  3,000  pièces.  Les 
chevaux  de  cet  empire  sont  de  bien  des  sortes  différen¬ 
tes.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  chevaux  Polonais ,  si 
connus  et  si  estimés.  Les  vrais  chevaux  russes  sont  étroits, 
ont  une  poitrine  large,  le  cou  long  et  maigre,  et  généra¬ 
lement  des  têtes  moutonnées.  Ils  courent  bien  et  sup¬ 
portent  longtems  la  fatigue,  mais  ils  sont  rarement 
grands  et  beaux  et  presque  tous  capricieux.  On  trouve 
une  bonne  espèce  de  bidets  dans  le  district  d '  Archangel, 
et  les  petits  chevaux  de  Livonie  sont  fameux  par  leur 
légèreté  à  la  course,  et  par  leur  durée;  leur  véritable  race 
commence  à  devenir  rare;  les  chevaux  tar  tares  sont 
d’une  excellence  généralement  connue,  mais  la  race 
que  les  Cosaques  ont  introduite  dans  l’ile  de  i  atriau  et 
sur  les  bords  du  ILoxibccn*,  est  de  beaucoup  supérieure 
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à  la  race  tarlare.  Les  chevaux  du  Caucase  sont  peu 
inférieurs  aux  arabes  en  beauté ,  vigueur  et  docilité, 
et  les  chevaux  pies  de  ict  BoukJiarie  ,  leur  disputent  en¬ 
core  la  palme  par  rapport  à  la  première  de  ces  qualités. 
II  y  a  aussi  une  quantité  de  chevaux  sauvages  dans  le 
gouvernement  d 'Orenbourg.  Mais  les  Tartaren  et  Cosa¬ 
ques  ne  les  traitent  que  comme  une  espèce  de  gibier , 
et  ne  leur  donnent  la  chasse,  que  pour  les  tuer.  Les 
j Dj’gueteï ,  et  le8  Kholuans ,  que  Ton  croit  être  une 
race  intermédiaire  entre  le  cheval  et  l’Ane,  et  qui  sur¬ 
passent  en  vitesse  les  coursiers  les  plus  légers  ,  se  trou¬ 
vent  dans  la  Tauride  et  dans  les  environs  du  lac  d'Urai. 
La  vitesse  du  Djigueteï  est  passée  en  proverbe  parmi 
les  Mongols.  Les  rennes  sont  élevés  dans  l’état  de  do¬ 
mesticité,  par  les  Lapoi/s -,  les  Ostiaks ,  les  Tunguses 
etc.  Les  chameaux  ne  se  trouvent  que*  dans  les  provin¬ 
ces  sud  -  est  de  la  Russie ,  et  les  dromadaires  dans  la 
Tauride.  On  y  paye  un  chameau  40  et  50  roubles.  On 
les  charge  de  g  à  10  quintaux,  avec  lesquels  ils  font 
encore  par  jour  8  à  10  milles  de  chemin.  La  Russie  11e. 
manque  point  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d-e  sel  etc. 
Suivant  le  calcul  de  Mr.  de  Storch ,  on  exploite  année 
commune  dans  l’empire  de  Russie,  non  compris  la  nou¬ 
velle  acquisition  de  la  Finlande,  et  de  la  Pologne; 

40  -pouds  d’or. 

1,300  —  d'argent. 

30,000  —  Jle  plomb. 

300,000  — ■  de  cuivre. 

5^00,000  —  de  fer  épuré  (15,000,000  de  minérâi 

de  fer.) 

12,000,000  —  de  sel. 

Valeur  totale,  15  à  millions  de  roubles.  L’époque 
la  plus  brillante  des  ruines  de  la  Russie  a  été  celle -de 
Cathérine  -  la  -  grande.  Des  deux  mines  d’or  que  pos¬ 
sède  la  Russie,  celle  de  Herezof  est. la  plus  importante  J 
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les  mines  d’argent  les  plus  riches,  sont  celles  des 
monts  Alt  aï  s  ;  les  monts  Ur  allons  renferment  les  mi¬ 
nières  les  plus  abondantes  en  cuivre;  là,  on  trouve 
aussi  les  mines  de  fer  les  plus  considérables  ;  au  reste 
une  quantité  prodigieuse  de  ce  dernier  métal,  et  de 
toutes  les  espèces  ,  est  renfermée  dans  toutes  les  mon¬ 
tagnes  »  et  même  dans  quelques  plaines  de  l’Empire 
Eusse.  Le  TS/larienglas  ou  verre  de  Russie  est  un  mi¬ 
néral  tranchant  de  couleur  blanche  et  verte,  et  se 
cqupe  en  morceaux  dont  les  plus  grands  n’ont  qu’une 
aune  5/4  en  carré.  La  grandeur,  la  transparence  et  la 
couleur  blanche  en  fixe  la  valeur.  On  peut  les  fendre 
avec  un  couteau  et  s’en  servir  pour  fenêtres  et  lanter¬ 
nes  ,  mais  principalement  sur  les  vaisseaux,  pareeque 
ce  verre  ne  casse  pas  si  aisément  au  bruit  du  coup  de 
canon  que  le  verre  ordinaire.  Les  morceaux  de  3 
quarts  d’aune  en  carré  valent  déjà  deux  roubles  la  livre. 
£a  Russie  possède  une  quantité  extraordinaire  de  por- 
-phyre ,  dé  jaspe,  d’agates,  de  calcédoines,  cornalines, 
onyx»  cristaux  de  roche,  bérils,  grenats,  lapis  -  la* 
zuli,  albâtre;  l’ivoire  fossile  forme  un  objet  ^d’expor¬ 
tation  ;  elle  a  aussi  du  marbre  en  abondance;  le  mar¬ 
bre  des  montagnes  à'Ural ,  ne  le  cède  en  rien  aux  mar¬ 
bres  de  Earos  et  de  Carrare.  Les  pétrifications  curieu¬ 
ses ,  et  lea  eaux  minérales,  ne  manquent  non  plus  en 
Russie.  La  Russie  européenne  a  toutes  sortes  de  sel; 
on  se  sert  principalement  du  sel  gemme.  Les  plus  ri¬ 
ches  mines  «sont  aux  environs  de  l'ilek  ;  le  sel  cristal¬ 
lisé  des  riches  lacs  salans  s’appele  en  Russe  Bouzoux. 
Les  plus  importantes  salines  on  sources  salées  se  trou¬ 
vent  dans  le  gouvernement  de  Perm.  Si  les  dépôts  de 
sel  que  la  nature  a  prodigué  en  Russie,  étaient  exploi¬ 
tés  comme  ils  le  sont  ailleurs;  ce  pays  pourrait  fournir 
l'Europe  et  l’Asie-  entière  de  cet  article  important.  Les 
animaux  sauvages,  surtout  ceux  qui  fournissent  la  four- 
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rure  ,  sont  en  très -grande  quantité,  et  l’on  peut,  avec 
raison,  considérer  la  Sibérie  comme  le  plus  vaste ,  et 
le  plus  riche  parc  de  chasse  ,  qu’il  y  ait  sur  le  globe, 
toutefois  après  l’Amérique  septentrionale.  En  i7gi  il 
sortit  seulement  de  Pétcrsbourg  613,248  peaux  de  lièvres; 
5,325  sacs  de  peaux  de  petit  gris  ;  2,140  peaux  d’hermines  et 
martes  ;  12, 6g4  peaux  d’ours  et  de  loups;  9,439  peaux  de 
renards;  3,712  sacs  de  peaux  de  boucs  et  chèvres  ;  3,710  sacs 
de  peaux  de  veaux;  32,676  peaux  de  chats,  furets  et  mar¬ 
mottes;  473,610  queues  de  renards,  hermines  et  petit 
gris.  En  1794  onen  exporta  des  ports  Russes,  h  l’excep¬ 
tion  de  ceux  de  la  mer  Caspienne ,  pour  la  valeur  de 
590,000  roubles,  et  011  peut  évaluer  l’exportation  des 
fourrures  par  terre,  aussi  haut  et  même  d’avantage. 
La  zibeline  devient  de  plus  en  pins  rare  depuis  long- 
tcms  ;  on  prétend  que  le  plus  grand  usage  de  cette  four¬ 
rure  est  à  Constantinople.  Le  renard  noir,  le  plus 
estimé  dans  le  commerce  ,  ne  se  trouve  que  dans  la  Si¬ 
bérie  orientale.  Parmi  la  pelleterie  il  faut  compter 
encore  les  belles  peaux  d’agneaux  des  Kirgises  et  des 
Kalmoucks ,  particulièrement  celles  des  agneaux  em- 
brions.  Antrefois  elles  étaient  en  assez  grande  quantité, 
mais  elles  sont  devenues  plus  rares,  depuis  l’émigra¬ 
tion  d’une  horde  entière  des  Kalmoucks.  Le  duvet  de 
l’édredon,  dont  la  plus  grande  partie  vient  de  la  IVow- 
vciltt  -  Zemble  et  du  Spitzberg ,  et  les  espèces  de  plu¬ 
mes,  qu’on  obtient  des  autres  oiseaux,  forment  un  ar¬ 
ticle  considérable  d’exportation;  en  1793  il  en  est  passé 
k  l’étranger  10,551  livres,  dont  la  valeur  excédait 85 ,00© 
roubles.  La  pêche  nourrit  des  peuples  entiers  en  Rus¬ 
sie.  Celle  de  la  vache  marine  fournit  l’huile,  les 
peaux  et  les  dents  ,  dont  on  fabrique  toutes  sortes  d’ou¬ 
vrages.  En  1793  l'exportation  par  mer  monta  à  45,504 
pouds  d’huile  de  poissons  et  190  pcuds  d'os  de  mam- 
mouts  et  dents  de  vaches  marines.  Le  Caviar  se  fait 
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des  oeufs  de  bélouge  et  d’esturgeons  etc.  Un  esturgeon 
donne  de  10  à  *30  livres  de  caviar  e  un  bélouge  120  li, 
vres.  Gomme  il  faut  5  oeufs  de  bélouge  et  7  d’estur¬ 
geon  pour  un  grain,  on  peut  juger,  combien  de  mil¬ 
lions  d’oeufs  un  semblable  poisson  doit  avoir  dans  son 
corps.  En  1793  on  exporta  du  Cavia  pour  la  valeur  de 
133,000  roubles.  La  plus  grande  partie  va  en  Italie. 
L’espèce  la  plus  médiocre  est  le  caviar  foulé ;  l’espèce 
la  plus  propre  et  la  meilleure,  est  le  caviar  pétri ,  qui, 
en  apparence,  n’est  composé  que  des  oeufs.  Les  Cosa¬ 
ques  de  l'Ural  sont  particulièrement  renommés,  pour 
faire  d’excellent  caviar.  On  transporte  une  grande 
quantité  d’esturgeons  séchés;  la  colle  de  poisson  est 
une  production,  dont  la  préparation  est  à  -  peu  -  près  par¬ 
ticulière  à  la  Russie,  et  qui  se  fait  dans  tous  les  en¬ 
droits,  où  se  pêchent  les  grandes  espèces  d’esturgeons. 
On  roule  ordinairement  la  meilleure  en  petits  cordons. 
Les  rebs  ,  espèce  de  harengs  qu’on  trouve  dans  le  Pei- 
pous  ;  les  lamproies  marinées  de  Narwa  ;  les  Kilie - 
tjtrômknges  des  côtes  de  la  Livonie ,  qui  égalent  -les 
sardines,  les  koumsis  ou  maquereaux  salés  et  fumés  de 
ï^t  Crimée,  sont  recherchés  par  les  friands.  Les  pois¬ 
sons  de  la  rivière  de  Kuma ,  qui  se  jette  dans  le  Wolga , 
sont  réputés  les  meilleurs  de  toute  la  Russie.  L’abon¬ 
dance  des  harengs  ,  est  prodigieuse;  dans  la  mer  de 
Hfcmt  schatka ,  on  en  prend  d’un  seul  coup  de  filet,  de 
quoi  remplir  quatre  tonneaux.  D’après  des  notices  offi¬ 
cielle  on  évaluait,  dépenses  faites,  le  produit  nêt  des 
pêcheries  russes,  à  2,256,321  roubles  par  an.  La  Russie 
reçoit  de  l’étranger  des  vins  ,  des  étoffes  de  tout  genre, 
des  meubles  ,  des  fruits  ,  des  drogues ,  des  denrées  colo¬ 
niales  ou  américaines  etc.  Le  commerce  des  diamans 
avec  l’Angleterre*  et  la  Hollande  est  continuel  et  très  - 
considérable.  En  générai,  les  bijoux  et  les  diamans 
sont  fort  en  vogue  en  Russie.  En  1 74®  l’exportation  de 
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I^reVsbôurg  montait  à  la  valeur  de  2,479,656  roubles,  et 
-en  1802,  à  celle  de  30,493,663  :  quelle  progression  !  Le  bilan 
du  commerce  était  de  14  millions  de  roubles  en  faveur 
de  la  Russie.  Le  produit  des  douanes  monte,  année 
Commune,  à  -9  millions  de  roubles.  On  importe  par 
an  pour  la  valeur  de  plus  de  4  à  5  mille  roubles  de  plu¬ 
mes  à  écrire  ,  toutes  préparées.  Suivant  un  calcul  offi¬ 
ciel  de  l’an  1815,  il  y  avait  dans  toute  la  Russie  3258  fa¬ 
briques  et  manufactures  de  toute  espèce,  ce  qui  donne 
931  de  plus  qu’en  181:2. 

Le  gouvernement  est  monarchique  et  absolu.  Le 
royaume  de  Pologne  a  sa  constitution  à  part,  son  ar¬ 
mée,  et  est  gouverné  par  un  Vice  -  Roi.  Les  princes- et 
princesses  portent  les  titres  de  grand-duc  et  de  grande- 
duchesse.  La  couronne  est  héréditaire,  et  ne  sort  pas 
de  la  famille  régnante  :  à  la  mort  des  descendait?  mâles, 
elle  passe  aux  femmes.  A  la  mort  de  Pierre  -  le  -  grand 
l’armée  de  terre  était  forte  de  196,000  combattans;  à  la 
mort  de  Catherine -la-  grande  elle  monta  à  442,00  h. 
dont  260,000  troupes  de  ligne.  En  i8»7  »  les  forces  de 
terre  étaient  de  621,155  soldats,  dont  422,522  de  ligne,  et 
110,000  de  troupes  légères,  non  -  compris  la  levée  en 
masse,  qui  aida  à  décider  le  sort  de  la  Russie  et  de  l’Eu¬ 
rope  en  1313 ,  et  qui  arma  de  millions.  La  marine  a 
-plus  de  32  vaisseaux  de  ligne ,  18  frégates  ,  sans  compter 
les  petits  bâteaux  de  Jguerre  ,  galères,  chaloupes  cano* 
nières  etc.  eu  tout  335  vaisseaux,  armés  de  4,423  canons* 
et  montes  par  33,500  matelots  ,  8,260  soldats  de  marine, 
et  4,000  d'artillerie.  M.  de  Storch  porta  les  revenus  an¬ 
nuels  à  109  millions  de  roubles*  en  1313  ils  montèrent  à 
215  millions  de  roubles.  La  dette  de  l’état  é.ait  évalué 
à  400  millions  ,  dont  le  quart  en  papier -^monnaie ,  ou 
billets  de  banque. 

Cet  empire  ,  dont  la  puissance  formidable  s’est  éle¬ 
vée  depuis  le  régne  glorieux  de  Catherine  la  grande. 
Guide  d.  Voy.  T.  III.  I 
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au  grand  rôle  d’être  au  rang  des  arbitres  des  destinées 
de  l’Europe,  est  divisé,  depuis  la  réunion  de  la  Po¬ 
logne  en  53  gouveriiemens  ,  dont  la  Russie  européenne 
comprend  41.  Le  gouvernement  û'Irkutz,  en  Sibérie, 
est  le  moins  peuplé;  car  on  n’y  compte  que  4.  âmes  par 
mille  carré;  mais  dans  d’autres  provinces,  0200  par  mille. 

Il  faut  observer  qu’un  étranger  ne  peut  obtenir  son. 
passeport  pour  quitter  la  Russie  ,  qti’après  s’être  fait 
annoncer  trois  fois  dans  la  gazette  du  pays.  A  Biga  il 
suffit  d’une  fois.  C’est  un  moyen  fort  bien  imaginé, 

pour  avertir  ses  Créanciers  ,  s’il  était  tenté  de  les 
oublier.  On  porte  ces  gazettes  au  gouverneur,  qui  ex¬ 
pédie  le  passeport,  sous  la  signature  du  Ministre  des 
affaires  étrangères.  Chaque  voyageur  sur  le  départ, 
doit  être  muni  de  deux  passeports»  l’un  qui  contient  la 
permission  de  partir;  l’autre,  dit  Fodaroschne ,  qui 
désigne  le  nombre  des  chevaux  de  poste  à  prendre  :  le 
premier  est  expédié  par  le  gouverneur  civil,  le  second 
par  le  gouverneur  militaire.  Il  faut  payer  au  gouver¬ 
nement  en  forme  de  droit,  uile  copecke  par  cheval  de 
poste  et  pir  werste.  Ces  formalités  sont  indispensa¬ 
bles,  et  on  essuyerait  de  grands  désagrémens  pour  les 
avoir  négligées.  C’est  surtout  aux  frontières  de  l’Em¬ 
pire  ,  que  l’examen  du  passeport .  est  le  plus  sévère. 
Comme  il  est  défendu  d’exporter  de  Russie  de  l’argent 
du  du  papier  ,  on  aura  soin?  dé  se  précautionuer  de  du¬ 
cats  de  Hollande,  soit  qu’on  entre  en  Prusse,  soit 
qu’on  entre  en  Suède  .  eu  qu’011  s’embarque.  Il  est 
d'usage  de  demander  au  voyageur  à  la  frontière,  quelle 
sorte  d’argent  il  a,  pour  continuer  sa  route  ?  et  il  doit 
la  montrer.  D’après  le  nouvel  édit  de  1807,  adressé 
au  Sénat,  les  passeports  d’entrée  doivent  être  expédiés 
par  le  Ministre  des  affaires  étrangères  à  Pétersbourg» 
qui  n’accorde  ces  passeports,  que  sur  la  demande  des 
ministres  et  des  consuls  Russes ,  qui  résident  chez  Té- 
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tranger.  Ces  ministres  et  consuls  doivent  y  être  auto» 
risés  ,  par  les  avis  et  certificats  des  gouvernemens ,  près 
desquels  ils  exercent  leur  mission. 

Sept  ordres  de  chevalerie  ,  ayant  chacun  ses  décora» 
tions,  son  chapitre  et  ses  officiers ,  forment  une  par¬ 
tie  de  la  splendeur  de  la  cour.  Les  3  premiers  ont  été 
créés  par  Pierre  1.  ,  les  2  suivans  par  Catherine  II.,  le 
sixième  vient  du  Schleswig  -  Holstein.  Des  pensions 
sont  annexées  au  quatrième  et  cinquième ,  mais  seule¬ 
ment  à  un  certain  nombre  des  plus  anciens  chevaliers. 
La  préséance  de  ces  ordres  est  généralement  déterminée, 
par  l'ancienneté  de  leur  institution.  1.  L’ordre  de  St. 
André  t  fondé  en  1698  ,  communément  appelé  le  ruban 
bleu.  2.  L’ordre  de  Ste.  Catherine,  institué  en  1714* 
3.  L’ordre  de  St.  Alexandre  -  JS ewsky ,  créé  en  1725; 
on  l’appele  ordinairement  le  ruban  rouge.  4*  L’ordre 
de  St.  George,  établi  en  1760,  avec  4  classes  et  pen¬ 
sions  ,  et  en  1306  avec  gratifications  pour  les  simples 
sous  -  officiers  et  soldats.  5.  L’ordre  du  St.  Wladimir, 
fondé  en  1782.  6.  L’ordre  de  Ste.  Anne ,  fondé  en  1755* 
L’ordre  de  Wladimir  ,  a  quatre  et  celui  de  Ste.  Anne , 
trois  classes.  7.  L’ordre  si  ancien  et  célèbre  de  St. 
Jean  de  Jérusalem  ou  des  chevaliers  de  Malte;  l’Em¬ 
pereur  en  est  le  Protecteur,  depuis  Pauli.  On  fait 
monter  les  revenus  du  Prieuré  ou  de  la  langue  Russe 
à  84 >°oo  roubles;  Il  faut  y  ajoûtcr  les  deux  ordres  de 
chevalerie  du  Royaume  de  la  Pologne ,  l’ordre  de 
l’aigle  blanc,  et  celui  de  Stanislas. 

Les  armes  de  Russie  sont  d'or,  à  un  aigle  déployé 
de  sable,  qui  porte  sur  la,  poitrine  un  écusson  de  gueu¬ 
les,  chargé  d’un  cavalier  d’argent,  qui  combat  un  dra¬ 
gon,  et  sur  chaque  aile,  trois  autres  écussons,  avec 
les  armes  d’Astracan ,  de  Novogrod ,  de  Kiow ,  de  la 
Sibérie,  de  Gasan  et  de  Wladimir.  Le  collier  de  l’or¬ 
dre  de  St»  André  environne  l’écu.  L’aigie  tient  dans  sa 
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serre  droite  un  sceptre  ,  et  de  la  gauche  un  globe.  Les 
armes  de  la  Pologne  en  font  aussi  partie.  L’impératrice, 
Catherine  -  la -Grande  se  servait  pour  les  lettres  d’un 
sceau,  qui  avait  un  manteau  impérial,,  et  par-dessus 
une  couronne  impériale.  Elle  scellait  quelquefois  ses 
lettres  avc-c  un  cachet,  dont  l’impression  que  j’ai  vû 
plusieurs  fois  chez  M»  le  baron  de  Grimm  ,  correspond 
dant  de  l'illustre  impératrice,  était  un  bouquet  de 
fleurs,  une  cruche  a  miel,  et  dans  le  milieu,  vers  le 
haut,  une  abeille,  avec  cette  inscription  Foleznoé,  e’est- 
k  -  dire  ,  utile. 


g 

Poids. 

Division  du  poids  dont  on  fait  usage  pour  le  com¬ 
merce. 


Le  solotnik,  pesant  63  grains:  (et  70  chez  les  apo¬ 
thicaires)  se  divise  en  demi  -  solotnik,  en  quart  et  hui¬ 
tième  de  solotnik. 


JBerkowez. 

Fonds. 

Livres. 

Loths. 

Solotniks, 

1 

10 

4co 

12,800 

38,4oo 

». 

40 

1,280 

3,84<> 

1 

.32 

96 

1  3 

§8  livres  de  Hambourg  équivalent  à  45  livres  de  Rus¬ 
sie.  1  livre  de  Russie,  r m  4 09,5  grammes  nouveau  poids 
de  France. 

19  livres  de  Tàga  ou  de  Levai  font  20  de  Russie.  La 
livre  de  Tûga  et  de  Levai  est  de  2  marks ,  16  onces, 
32loths,  128  quintins.  Le  loof  ou  quintal  à  100  livr., 
le  Schiifpfmxà  400  liv.,  le  last  ordinaire  4,goo  livr.  Le 
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poids  de  la  viàle  de  JSarva,  réduit  k  celui  dé  Russie 
est  de  4  pour  cent  pius  pesant.  On  ne  se  sert  que  de  ce 
poids  à  A  «rua. 

Pour  peser  les  pierres  précieuses,  on  fait  usage  du 
poids  de  solotnik-,  divisé  en- 96  parcelles.  Un  diamant, 
p.  e.  pèse  2 7 y q°  soiotniks  etc. 


S- 

"Mesures  linéaires  et  de  capacité • 

L’aune  ou  V  arschine ,  a  16  werschoks ,  ou  i6s/4  pou¬ 
ces  de  l’ancien  pied  de  Paris.  100  aunes  d’Amsterdam 
sont  ÿ7t/à  arscliines  ;  100  aunes  de  Hambourg  =  8°10/io 
arschines.  1  pied  de  Russiê  =:  154,1  millim.  nouv.  me¬ 
sure  de  France. 

La  botskd  a  4  wedros ,  le  wedro  4  tscTietiverts  ,  le 
tschetwert  2  kruschki  ou  osmins)  la  kruschka  n  tsch&r- 
kes.  57  wedros  contiennent  152  galons  d’Angleterre. 

Tschetwert.  Polosminas.  Pajoks.  Tschetweriks.  Garnizas. 


ou  Qsmuciuis . 

1  a 

4  8 

64 

X 

2  4 

S* 

O**'  ' 

1.  .2 

16 

z 

8 

i6*/,tscîietwerts 

contiennent  3,285  pouces  cubes,  an» 

eiennne  mesure  de  France. 
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Monnaies  de  la  Russie  et  de  la  Pologne. 

Billets  de  banque. 

On  compte  dans  la  plias  grande  partie  de  ce4  vaste 
empire  par  roubles  de  cent  copeks. 


"Rouble.  Griweniki . 

Copeks. 

JDenuschki 
Dengus » 

ou  Foluschki. 

1  io 

100 

200 

400 

X. 

10 

20 

40 

1 

2 

4 

l 

2 

Suivant  le  Manifeste  d’Alexandre  I.  de  1810,  sur  le 
système  monétaire,  le  rouble  d’argent  de  la  valeur 
intrinsèque  du  régne  actuel,  du  poids  fixe  de  5  livres  et 
6  zolotniko  les  100  roubles  ,  au  titre  invariable  de  83 V3 
zolotniko ,  est  établi  comme  mesure  principale ,  inal¬ 
térable  et  légale  de  toutes  les  monnaies  qui  circulent, 
et  constituera  l'unité  monétaire.  Toutes  les  autres 
monnaies  d’argent  et  d’or,  des  anciens  poids  et  titres  , 
seront  laissées  dans  la  libre  circulation  ,  à  un  taux  cor? 
réspondant  à  leur  valeur  comparative  avec  ledit  rouble 
d’argent.  Toute  la  monnaie  russe  métallique,  qui  sera 
ifrappée  par  la  suite  ,  sera  des  trois  espèces  suivantes  : 
î._  Monnaie  de  banque  ou  monnaie  commerciale  d’ar¬ 
gent ,  d’un  rouble  et  d’un  demi  -  rouble.  2.  Monnaie 
d'échange  d’argent  de  20,  de  10  et  de  5  copeks.  5.  Mon¬ 
naie  d’échange  de  cuivre  de  2 ,  d’un  copek  et  d’un  de¬ 
mi  -copek.  A  compter  du  1.  Janvier  181»  tous  les  actes 
légaux,  contrats  c-tc.  seront  stipulés  en  monnaie  Eusse, 
elles  comptes  en  monnaie  étrangère  sont  supprimés  dans 
toutes  les  transactions  faites  dans  l’intérieur  de  l’Em¬ 
pire  ,  mais  sans  changer  rien  de  la  validité  des  contrats 
etc.  stipules  avant  cette  époque. 
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Les  espèces  d’or  t  appées  aux  coins  et  armes  de  C'«- 
thérine  la  grande  ,  ^ont  des  impériales  et  des  ducats, 
ou  tscherioonetz.  Les  impériales  ont  cours  pour  10  rou¬ 
bles  tr:  46  liv.  10  s.  argent  de  France.  La  demi  -  impériale 
à  proportion.  —  Les  derniers  ducats  russes  ont  été 
frappes  sous  Paul  /.;  ils .  valent  les  ducats  hollandais, 
~  10  1,  9  s.  —  Les  ducats  russes  et  de  Hollande ,  ont 
cours  pour  21  '2  roubles,  jusqu’à  3l/2  et  quelquefois  5 
roubles  contre  des  billets  de  banque.  La  différence 
entre  le  rouble  d’argent,  et  le  rouble  en  billets  ,  est  de 
25  à  30  copeks,  et  quelquefois  d’avantage.  Le  rouble 
en  billet,  étant  al  -  pari  au  rouble  de  cuivre. 

Le  rouble  a  reçu  sa  dénomination  du  mot  rubli,  en¬ 
taille  ou  dentelure,  parceqne  d^hs  les  premiers  tems 
on  crénelait  les  petites  barres  d'argent,  qui  représen¬ 
taient  sa  valeur.  Les  premiers  roubles  ont  été  frappés 
à  Moscou  . en  1654.  x  rouble  =  4  Fr.  5  cent.  nouv.  monn. 

France. 

Dans  la  Livonie  et  dans  la  Courlande ,  les  êcus 
d’ Albert  sont  l’argent  de  cours,  et  les  roubles  d’argent 
et  les  billets  de  banque,  n’y  sont  regardés,  pour  la 
plupart,  que  comme  effets  impériaux.  L 'écu  d’ Albert 
a  la  valeur  de  seize  pièces  à  deux  gros  de  .Saxe  ou  d’Ha¬ 
novre ,  appelées  Fiinfer  :  4  Fünfer  m  1  Ort.  8  Fünfer 
—  1  demi  -  écu.  L 'écu  d’ Albert  dans  la  Livonie  a  cours 
pour  2  demi  -  écus ,  ou  4  Orts ,  ou  16  Fünfer ,  ou  30 
Ferdingas ,  ou  40  M«m.  Dans  la  Courlande ,  il  a  cours 
pour  2  demi  -  êcus ,  ou  4  C iouldes  ;  et  4  Ferdingas  ou  2 
IMarcs ,  s'y  appeient  Sechser.  En  échangeant  Vécu 
d’ Albert  contre  des  Fünfer  ou  des  Ferdingas  ,  on  reçoit 
5  à  8  Ferdingas  d'Agto.  En  payant  les  droits  de  douane, 
les  écus  d  Albert  sont  pris  à  la  livre:  12  écus  d’ Albert 
pour  19  roubles  60  copeks,  plus  ou  moins. 

Les  espèces  de  cuivreuse  divisent  en  pièces  de  5,  de 
2  copeks,  (appelées  potaks,  altincs,  grosc/iis,  et  d’i  coptk.) 
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l,e  demi-copek  est  nommé  denuschka  p  et  le  quart 
de  copek ,  poluschkct  ;  mot  composé  de  pol-  demi,  et 
ù'uschknni ,  peau  de  lièvre,  demi  -  peau,  de  Heure, 
pureequ’au  bon  vieux  tenu ,  ces  peaux  servaient  de 
monnaie. 

Le  moikok  est  une  monnaie  qui  a-  cours  dans  toute 
la  Moscovie,  et  principalement  à  Archangel ,  où  elle 
est  aussi  monnaie  de  compte.  .  Les  livres  de  commerce 
s'y  .  tiennent  en  roubles,  gnweniucki ,  et  moskoks*; 
L’exportation  de  toute  monnaie  russe,  est  sévèrement 
défendue,  aussi  bien  que  celle  des  billets  de  banque. 
Les  seules  monnaies  d’or  et  d’argent  étrangères,  qui 
aient  cours  en  Russie  ,  sont  les  ducats  de  Hollande, 
les  écus  d’Albert,  marqués  à  la  croix  de  Bourgogne,  et 
surtout  le  risdaler  et  écu  de  Hollande.  Toutes  ces  mon¬ 
naies  n’ont  point  une  valeur  fixe-;  elles  varient  selon 
les  changes  et  selon  leur  poids.  Les  autres  monnaies 
étrangères,  se  vendent  selon  leur  titre  et  leur  poids. 

Les  billets  de  banque  sont  établis  depuis  176g.  Il  y 
en  a  de  100,.  50,  25,  xo  et  5  roubles;  les  trois  premiè¬ 
res  espèces  sont  blanches  ,  la  quatrième  ronge^  et  la 
cinquième  bleue.  Ceux  de  25  sont  les  seuls  écrits  sur 
la  long  eux  du  papier,  qui  est  très -fin,  et  fabriqué 
expiés. 

Royaume  de  la  Pologne „ 

Décret  du  1.  Dec.  1815. 

,  'Especes  d'or .  Le  ducat  d’or,  équivalant  le  ducat  de 
Hollande,  au  titre  de  25  karats  g  grains  ,  et  à  la  taille 
de  6g  «Vtf.  au  raarc  de  Cologne ,  porte  par  empreinte 
d'un  côte  l’effigie  de  l’Empereur  et  Roi  avec  cette  lé¬ 
gende:  Alexander  1.  Cesariz  i  b  arnowladr  o  IVzech 
llossyi  Krol  Pohki  etc.  de  l’autre  côté  les  armes  de 
la  Pologne,  avec  la  marque  de.  1a  valeur  et  de  l’an,  rr:  25. 
florins  Polonais  ,  ou. b  fl,  15  kr.  pied  de  24  fi.  du  Rhin/ 
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Espèces  d'argent.  Des  pièces  de  *,  de  2,  et  de 
t  florins  Polonais  :  =z  1  fl.  ï5  Kr.  3°  Kr.  et  15  Kr.  pied 
de  24  fl.  du  Rhin  :  d’un  côté  l’effigie  du  Souverain, 
avec  l’exergue  mentionnée  ,.  de  l’autre  l’indication  de 
la  valeur. 

Des  pièces  de  10  et  de  5  gros  Polonais,  =z  5  Kr.  et 
2%  Kr. 

Espèces  de  cuivre.  Des  pièces  de  3,  d’i  et  de  t/i 
gros  Polonais,  rz  tV2,  */a,  V4  Kr.  d’un  côté  les  armes 
de  la  Pologne,  de  l’autre  l’indication  de  leur  valeur. 

L’argent  de  Prusse  continue  d’avoir  cours  dans  le 
Royaume. 


6. 

Tableau  de  quelques  ville  s, 

MOSCOU.  Q  à  la  félicité.  Long .  55°.  I2;.  45/r* 
(Ile  de  Fer.)  Lat.  550.  45/.  45".  Population,  en  1816, 
166,515,  mais  la  population  de  cette  grande  -ville  est 
plus  grande  en  hiver,  qu’en  été. 

Edifices  remarquables .  Curiosités.  I,e  Kreml  (  du 
mot  Krem  ou  hrim ,  qui  signifie  forteresse.)  Le  mo¬ 
dèle  en  bois  du  palais  du  Kreml ,  qui  a  coûté  45,000  rou¬ 
bles,  ouvrage  d’un  menuisier  allemand,  est  à  la  chan¬ 
cellerie  des  bâtimens,  et  mérite  d’être  vu.  1,’empeseur 
Alexandre  vient  de  réparer  et  d’embellir  cette  respecta¬ 
ble  ancienne  demeu-e  des  Czaars ,  qui  a  re  istée  vi- 
ctoiieusement  à  la  dévastation  de  1312.  E'hôtel  du  Sénat , 
terminé  en  1791  est  situé  dans  le  Kreml  :  plus  le  Kreml 
renferme  :  le  palais  des  anciens  Czaars  :  (édifice  gothi¬ 
que  et  sans  aucun  plan.  Pierre  -  le  -  grand  y  naquit  en 
1672  ;  on  y  garde  le  trésor.  On  vient  aussi  d’y  établir 
un  Musée ,  qui  reuterme  des  curiosités  précieuses  et 
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des  antiquités  Russes.  V.  ]a  description  qui  en  a  été 
publiée  à  Moscou,  tout'  récemment,  grand  in  -Fol.  et 
avec  tout  le  luxe-  typographique.  M~.  de  Malinowsky , 
conseiller  d’état,  en  est  l’auteur  ,  et  c’est  par  ordre  de 
l'empereur ,  que  cet  ouvrage  a  été  exécuté.)  L  église 
cathédrale  de  St.  Michel:  (les  tombes  des  anciens 
Czaars  ;  Pierre  II.  est  le  derjiier  qui  y  soit  enferré)  la 
cathédrale  de  P assomption  et  de  la  Vierge:  (qui  sert  à 
la  cérémonie  du  couronnement  des  Czaars;  c’est  dans- 
cette  même  église  que  sont  déposés  les  corps  des  patriar¬ 
ches  de  Russie  ;  c’est  l’église  la  plus  magnifique  de  Mos¬ 
cou»  riche  en  ornemens  d’or  et  d’argent,  en  vases  sacrés; 
en  vètemens  précieux  etc.  On  fait  voir  a  l’entrée  du 
sanctuaire  une  image  noire  de  la  Bte.  Vierge  ,  peinte, 
dit  -  on,  par  Saint- Luc:  le  contour  de  la  figure  est  cou¬ 
vert  de  perles  fines.  La  plus  grande  cloche  qui  existe 
dans  le  monde ,  du  poids  de  432,000  livr..  est  enfoncée 
dans  la  terre,  auprès  du  clocher  de  St.  lwan;  une  in¬ 
cendie  ayant  détruit  le  clocher,  elle  tomba.  Dans  la 
tour  de  St.  lwan ,  il  y  a  la  plus  grosse  après  celte  -  là, 
et  qui  pèse  3,531  pouds.  Eu  vain  les  Français  ont  cher¬ 
ché  de  les  enlever.  L 'ancien  palais  des  patriarches  : 
c’est  là  qu’on  conserve  les  manuscrits  grecs  et  eselavons 
qui  étaient  à  la  bibliothèque  des  synodes;  les  habillé- 
mens  et  les  bâtons  des  patriarches,  dont  un  d’àmbre  est 
assez  curieux). —  [Après  l’Incendie  de  1312  ,  qui  rappelle 
les  jours  de  Sagnnt,  et  les  dévouenâens  d’fin  peuple  fidel, 
les  plus  beaux  édifices,  Lès  palais  des  grands  seigneurs, 
les  superbes  et  nombreux  bâtimeus  dé  l’Université,  et  ce 
qui  est  irréparable,  ses  précieuses  collections,  ont  dis¬ 
parus  par  le  feu.  Mais  déjà  ces  batimens'  superbes, 
se  relèvent  de  leurs  cendres,  ou  sont  remplacés  par 
des  grands  monumens.  Le  temple  consacré  à  lésus- 
Christ  -  le  -  Sauveur ,  sur  les  Sperlingrberge  ,  rival  s  ra 
par  sa  magnificence  et  par  ses  dimensions  colossales, 
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avec  les  basiliques  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul.  On  a 
érigé  en  i8l7>  sur  la  place  rouge,  un  chef  d’oeuvre  de 
.sculpture,  consacré  à  la  mémoire  du  Citoyen  JVLinin} 
et  du  Prince  Fosharsky.  Ce  monument ,  dont  les  frais 
ne  montent  qu’à  170,547  roubles,  pèse  1200  pouds  en  cui¬ 
vre ,  et  le  piédestal  7000  pouds  de  granit.  Sous  peu 
l’étranger  étonné,  cherchera  en  vain  les  traces  de  cette 
catastrophe  de  i8t2.3  — 

Fabriques.  Manufactures  :  de  soieries,  de  draps, 
de  cuir,  de  marroquin  ,  de  toiles,  d’indiennes,  de  co¬ 
tonnades,  d’ouvrages  en  or  etc.  Une  grande  papeterie, 
qui  fabrique  plus  de  100  sortes  de  papier. 

Etablissemens  litéraires .  L’université;  —  le  sémi¬ 
naire  ecclésiastique  —  les  écoles  de  chirurgie,  et  de 
commerce.  —  les  écoles  normales  —  le  jardin  bota¬ 
nique.  On  rédige  à  l’Université  ,  une  gazette  officielle 
en  langue  russe,  qui  est  le  résume  des  gazettes,  qui  se 
publient  à  Fêtersbourg. 

Auberges.  A  la  ville  de  Paris;  le  café  Anglais:  ex¬ 
cellentes. 

Environs.  Le  palais  Faschkow  ;  (entouré  de  plan¬ 
tations  romantiques,  de  ménageries  etc.)  —  Astankina  ; 
(superbe  maison  de  plaisance,  du  comte  Schérémetow , 
Cils.)  —  Kuskowa  ;  construit  par  le  comte  Schéréme¬ 
tow,  père,  château  des  plus  magnifiques  ,  et  orné  d’u¬ 
ne  très  -  belle  orangerie.  —  Charilowa  ;  c’est  tout  un 
paysage  montueux  et  charmant,  rempli  de 'maisons  de 
campagne:  c’est  là  qu’est  3itué  Petrowsky ,  la  villa  ro¬ 
manesque  du  comte  Iiasumowsky  ;  le  jardin  anglais  en¬ 
toure  un  lac  riant,  et  la  basse-cour  et  la  ménagerie 
sont  peuplées  d’oiseaux  les  plus  rares.  —  Gorenki: 
([château  de  plaisance  superbe,  avec  un  parc  et  un  jardin 
botanique,  qui  est  l’un  des  plus  riches  de  l’Europe. 
Gorenki  est  un  institut  vraiment  scientifique  ,  et  il  fût 
comme  tel  ,  respecté  à  l’époque  de  l’invasion  Française. 
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V.  le  Journal ,  Zeitung  für  die  élégante  Welt,  Juillet 
igjyj  5  —  Le  couvent  de  Trot  rkaia  -  Laura,  ou  de  la  Ste, 
Trinité  :  (à  60  .werstes  de  Moscou,  très  -  digne  de  l’atten¬ 
tion  du  voyageur;  il  est  si  vaste ,  qu  à  une  certaine 
distance,  on -croirait. que  c’  est  une  petite  Ville  forte.  Les 
murs  d’enceinte  ont  plus  d’un  werste  un  pourtour, 

5  toises  de  haut ,  et  9  pieds  d’épaisseur.  Ce  monastère, 
célèbre  dans  l’histoire  de  la  Bussie  ,  a  servi  de  refuge 
à  ses  souverains,  notamment  à  Pierre-le  Grand.  Du 
haut  de  deux  galeries,  avec  des  arcades,  qui  régnent  au¬ 
tour  ,  et  du  clocher,  Coffrent  des  points  de  vue  délicieux. 
On  trouve  dans  ce  clocher  5  grosses  cloches,  dont  l’une 
pèse  4.000  pouds  ;  c’est  la  plus  grosse  qui  existe  suspendue. 
La  bibliothèque  .renferme  200  manuscrits,  et  le  trésor 
de  grandes  richesses.)  — 

Amusemens  -publics .  Le  théâtre;  (les  loges  coûtent, 
par  abonnement  annuel  ,  de  300  à  1000  roubles  ;  prix 
d’une  place  au  parterre  ,  un  rouble.)  —  Le  club  de  la 
noblesse  ;  (il  n’y  a  rien  qui  puisse  lui  être  comparé  plans 
les  autres  pays  de  l’Europe ,  tant  par  le  nombre  de  ses 
membres,  que  par  la  miunifîcence  du  local  et  la  somp¬ 
tuosité  des  arrangemtns)  ;  le  club.  Bourgeois:  (et  plu¬ 
sieurs  autres  dans  cette  partie  de  la  ville,  que  l’on  peut 
nommer,  la  ville  par  excellence)  le  carnaval  :  (la  prome¬ 
nade  dans  les  trois  derniers  jours  du  carnaval,  à  la  frZo* 
■bo de  allemande  ,  en  voiture -ou  en  traîneau)  les  monta¬ 
gnes  de  glace  , artificielles ,  très  .multipliées  pendant  ie 
carnaval;  cet  amusement  est  entièrement  national1;  ou 
descend  la  unqntagtie.,  pu  .en„  traîne  a«  ,  ou  à  patins.  Pour 
jouir  en  été  de  ce  plaisir,  on  les  remplace  par  de  mon¬ 
tagnes  en  bois  —  la  promenade  en  voiture  ou  en  traî¬ 
neau,  dans  la  grande  rite  de  Fetroivskaia  —  ie  pèleri¬ 
nage  au  bois  des  Faucons,  le  premier  jour  de  Mai;  cette 
journée,  où  l’oiv  étale  tout  le  luxe  des  équipages  ,  res¬ 
semble  au  Longcharap  de  Paris  —  les  concerts:  (le 
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goût  de  la  musique  est  généralement  répandu  à  Moscou, 
et  les  virtuoses  étrangers  y  gagnent  des  sommes  con?i- 
dérables.  C’est  à  Moscou  ou  à  St.  Petersbourg ,  qu’il 
faut  entendre  ces  fameuses  musiques  de  cors  -  de  -  chasse, 
cliose  admirable,  et  qui  11e  saurait  être  exécutée  que 
par  des  Russes.  L’inventeur  est  un  natif  de  Bohême, 
nommé  Mar  es  ch ,  mort  en  1794.  V.  un  ouvrage  de  Mr- 
le  prof.  Hiurichs,  publié  en  allemand  a  Pètersbourg  1796, 
sur  l’origine  et  les  progrès  de  cette  musique.) 

Mélanges.  Moscou  est  certainement  la  plu-  grande 
ville  d’Europe  ;  elle  occupe  une  surface  de  16,120, goo  toi¬ 
les  carrées.  A  l’époque  de  l'incendie  de  Moscou  en  1312, 
il  y  avait  dans  les  20  quartiers  ,  9158  maisons  ,  dont  2567 
en  pierres  :  après  l'incendie,  il  11’y  en  avait  plus  sur 
pied  que  2,i8°>  dont  526  en  pierre.  Mais  en  1816,  on  compta 
déjà  plus  de  9000  rebâttes  ou  réparées,  dont  578  Fabri¬ 
ques  ,  607  bains ,  233  églises  etc.  car  de  tout  tems 
les  églises  et  les  chapelles  étaient  nombreuses  à  Mos¬ 
cou,  et  quand  les  cloches  de  toutes  ces  églises '  s’ébran¬ 
lent  ,  cela  cause  un  tintamarre  incroyable.  riabelais 
l’aurait  surnommée  la  ville  sonnante.  —  La  plus  belle 
vue  de  Moscou  est  celle  dont  on  jouit  de  la  tour  d'iwan, 
ou  du  haut  des  collines  Worobzwa  -  Géra  ;  Cathérine- 
la  -  grande  ,  y  fit  ériger  un  palais  en  bois  ,  qui  tombe 
en  ruines.  La  Moskioareka ,  rivière  large ,  décrit  un 
demi  -  cercle  à  l’entour,  et  la  capitale  se  présente  vis -à 
vis.  On  apperçoit  uue  quantité  innombrable  d’églises, 
de  tours ,  de  flèches  ,  de  clochers  dorés,  de  dômes ,  de 
coupoles,  de  bâtimens  blancs ,  rouges ,  verts,  qui  bril¬ 
lent  au  soleil;  et  au  milieu  de  ce  spectacle  pompeux, 
le  contraste  d’un  nombre  infini  de  misérables  cahutes 
de  bois.  —  Le  mouvement  des  boutiques  de  Moscou 
est  une  chose  incroyable;  elles  occupent  un  grand 
espace.  —  Dans  les  environs  de  Moscou  (surtout  à 
Dmitrow  à  6  o  werstes  ;  mais  on  ne  connaît  pas  dans  ce 
Guide  d.  Voy.  T.  III.  Jü 
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pays  les  distances)  se  trouve  une  sorte  de  portâmes  dia. 
phanes  fort  curieuse.  Elle  a  la  couleur  et  la  trans¬ 
parence  de  l’ambre  jaune  pâle  ,  est  remplie  de  jus  ,  et 
d'un  goût  exquis.  Les  russes  l’appelent,  IV aliwi-Iab/oki. 
Cet  arbre  dégénère  dans  les  autres  pays.  — 

Livres  d  consulter.  Vues.  Nous  manquons  d’un  ta. 
bleau  ,  qui  nous  trace  le  Moscou,  renaissant  de  ses 
cendres;  le.<t  vues  qu’en  avaient  publié  en  1803 ,  M. 
Walzer ,  donnent  les  aspects  des  bâtimens  qui  n’exi¬ 
stent  plus.  Le  seul  livre  qui  n’aie  pas  vieilli ,  ce 
sont  les  ;  Züge  zu  einem  Gemâlde  von  lYIoskwa,  in  Hin- 
sicht  auf  Clïma  ,  Cultur,  Sitten,  Lebensart,  Gebrâuche 
etc.  von  Wichelhàuser.  Berlin  1303.  g.  — 

RIGA.  Long.  41°.  44'.  37".  (Ile  de  Fer.)  Lat.  560. 
56'.  32. a.  Population.  27,000  a.  (suivant  Mr.  Coxe  25,000.) 

’  Q  a  l’épée. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’hôtel  de  ville 
et  la  bourse  —  la  maison  de  Schwarzenhâupter  —  le  pa¬ 
lais  impérial  —  l’église  cathédrale  —  le  Catlu-rinée  — 
le  palais  des  états  —  l’arsenal  —  l’hôpital  St.  George  — 
l’église  St.  Pierre  (sa  belle  tour  ,  d’où  l’on  jouit  d’une 
vue  superbe,  jusques  sur  la  rade)  —  la  cour  des  corps 
des  marchands  et  artisans  —  le  monument  des  incen¬ 
diaires  de' Riga  —  la  colonne  de  la  victoire,  du  poids 
de  142,545  livres,  élevée  par  le  Commerce  ,  en  1317»  sur  la 
place  du  château  —  le  théâtre  —  la  douane  —  les  machines 
hydrauliques  —  le  canal,  où  les  vaisseaux  vont  hiverner. 

Collections .  Cabinets  publics.  La  bibliothèque  de 
la  ville;  le  musée  de  Himmsel. 

Promenades.  La  promenade  sur  le  pont  de  bateaux; 
£pont  sur  la  Duna,  long  de  plus  de  900  pieds,  et  si 
large,  que  plusieurs  voitures  y  peuvent  passer  d>  front; 
des  bateaux  innombrables surtout  des  ütrusens  polo¬ 
nais,  la  bordent  des  deux.  GÔtes  :]  —  la  promenade  sur 
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la  digue*  des  saules,  et  au -delà  de  la  Duna,  les  diman- 
ches  et  jours  de  fête,  à  Jérusalem ,  à  Heinrichshof , 
au  bois  de  Hagelshof  etc.  —  la  promenade  par  eau  k 
Dunamundc . 

Spectacles.  Divertissement ,  Spectacles  allemands  ; 
(en  hiver  4  fois  ,  et  en  été  deux  ou  trois  fois,  par  se* 
maiue^;  des  bals  masqués,  le  concert  des  amateurs,  les 
samedis;  les  2  clubs  connus  sous  le  nom  de  Ressource  et 
Harmonie:  (Lj  MwJ#,  la  plus  distinguée  de  ces  so¬ 
ciétés  n’existe  plus  depuis  quelques  années,  au  grand 
regrêt  surtout  des  voyageurs;  un  étranger  doit  être  in¬ 
troduit  par  un  membre  ,  et  y  rencontrera  tous  les  jours 
une  société  choisie.). 

Etablissement  littéraires.  Le  lycée;  le  collège;  la 
société  économique.  On  publie  à  Riga,  le  Spectateur, 
dont  M.  TMerkel  est  l’auteur,  et  trois  autres  gazettes, 
et  affiches. 

Auberges .  A  l'hôtel  de  Pétersbourg  —  à  l’hôtel  de 
Londres  —  a  la  ville  de  Paria:  (on  trouve  dans  toutes 
les  auberges  des  carosses  de  remise,  et  hors  les  portes, 
des  traîneaux  en  hiver,  et  des  Droschkas  en  été,  que 
l’on  peut  prendre  à  l’heure ,  à  la  course  ou  à  la  jour¬ 
née.)  Les  domestiques  de  place  sont  des  gens  très  -  sûrs, 
et  sous  l’inspection- de  la  police. 

Fabriques.  IVLanufact  lires  :  d’amidon;  de  fleurs  ar¬ 
tificielles;  de  cartes  à  jouer  y  de  savonneries;  des  raf¬ 
fineries  de  sucre  ;  l’eau  -  de  -  vie  que  l’on  distille  à  Riga, 
est  estimée.  On  y  construit  aussi  quelques  vaisseaux, 
surtout  des  vaisseaux  côtiers.  (V.  à  l’article  des  mon¬ 
naies  russes  le  cours  des  écus  d’Albert.) 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide.  Beschreibung 
der  Stadt  Piiga  ;  par  Mr.  de  Wiedow. 

(Cette  description  se  trouve  dans  le  gme  volume  de 
la  collection  dé  Mr.  IMüller ,  qui  a  pour  titre;  Samm- 
lungen  zur  ries iischen  Geschichte .) 
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.  ST.  PETËRSBOURG.  Long .  470  57/  54^.  (He  de 
Fer.)  Lut.  59^  56'  23/#.  1.  La  grande  Loge  de  la  Russie, 
l>t.  Wladimir  à  V ordre,  et  les  4  □  suivantes:  Elisabeth© 
de  la  vertu;  les  amis  réunis;  l’étoile  flamboyante;  le» 
trois  vertus.  2.  La  grande  Loge  de  la  Russie,  Astres , 
et  les  4  Q  suivantes  ,  Alexandre  au  Pélican  couronne; 
Pierre  de  la  vérité;  Palestine;  Michel  l’Elu.  —  Popula¬ 
tion.  28555<>o  j  en  1316.  (On  évalua  la  surface  du  terrain, 
qu’occupe  St.  Pétersbourg  ,  à  un  mille  géographique 
carré,  où  l’on  compta  en  1304.  7683  maisons,  dont  quel¬ 
ques  unes  d’une  étendue  immense.  La  valeur  des  hô¬ 
tels  et  bâtimens  particuliers  etc.  est  estimée  à  70  mil¬ 
lions  579,575  roubles.) 

JLdifices  remarquables .  Curiosité  s.  Le  quai  dix 
quartier  de  l’amirauté  ,  monument  aussi  beau  que  du¬ 
rable  de  la  magnificence  de  Catherine  -  la  -  grande  —  les 
bâtimens- de  l’amirauté  :  (ces  bâtimens  étant  presque  au 
centre  de  la  villa ,  la  flèche  dorée  de  la  haute  tour, 
peut  servir  de  guide  à  l’étranger  pour  s’orienter)  —  le 
palais  T^Lichaiïovj^',  (fini  en  moins  de  3  ans  sous  Paul  I. 
qui  est  mort  dans  ce  palais;  il  a  coûté  des  sommes  im¬ 
menses:  la  statue  en  cuivre  de  Pierre  -  le  *•  grand  ,  finie 
sous  le  régne  d 'Elisabeth  en  1744  ,  y  a  été  élevée  par 
Paul  I.  avec  l’nscripticn  si  simple:  le  petit  -Fils  à 
l'Ayèul.  1300.)  —  le  palais  Tauride  ;  (vrai  château  de 
féerie.  Il  est  dans  le  goût  oriental,  et  le  parc  superbe; 
en  y  .  trouve  actuellement,  tout  ce  qu’il  y  avait  de  beau, 
dans  Je  Palais  JMichaïlow .)  —  le  palais  d’hiver  :  (l’esca¬ 
lier  ,  dit,  de  parade;  l’église  de  la  cour;  la  salle  d’au¬ 
dience  ou  de  St,  George:  le  dépôt  oit  l’on  garde  la  cou- 
ïcume  ,  le  sceptre,  et  les  autres  joyaux  de  l’empire. 
Le  fameux  diamant  de  194  karats ,  qui  orne  le  sceptre, 
acheté  en  1774?  d’un.  Arménien ,  nomme  Safraz  ,  a  été 
payé  450,000  roubles,  et  d’nne  pension  viagère  de 
2.00,000  livres  tournois.  -Le  jardin,  ou  horlus  pensuis  ç te. 
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G’est  sur  le  cadran  de  ce  palais ,  que  1er,  habitans  de 
Pétersbourg  règlent  leurs  montres.)  L'hermitage ,  (pa¬ 
lais  de  l'immortelle  Catherine  ,  vrai  temple  des  Muses, 
renfermant  des  collections  précieuses  et  uniques,  i.  La 
galerie  des  tableaux,  composée  déplus  de  4000  tableaux. 
V.  l’ouvrage  magnifique,  publié  par  le  comte  de  Bu- 
turlin  ,  et  gravé  par  M.  Saunders.  Galerie  der  kaiser- 
lichen  Eremitage  zu  Petersburg.  4.  2;  le  cabinet  de 

pierres  gravées,  riche  de  plus  de  10,000,  où  sont  réu* 
nies  les  collections  du  duc  d 'Orléans  et  de  Natters. 
g.  le  cabinet  de  médailles.  4,  le  cabinet  de  minéraux 
du  célèbre  Pallas.  5.  le  cabinet  de  bijoux  et  joyaux. 
La  collecfion  de  vases  lacrimatoires  et  d’autres  utensiles 
en  verre,  d’anciens  Piomains,  ci-devant  à  Rome,  chez 
le  célèbre  Eeifenfteiu.  6  les  bibliothèques  de  Voltaire , 
de  Diderot ,  et  à'Alembert.  7.  le  théâtre  de  la  cour, 
orné  des  statues  d’auteurs  dramatiques  célèbres.  Grecs, 
Romains,  Russes.  On  vient  aussi  d’y  placer,  les  4  sta¬ 
tues  de  Canova ,  ci  -  devant  à  Malmaison.  —  la  maison 
oir  s’assemble  la  société  économique  —  la  place,  dé¬ 
corée  de  la  statue  de  Pierre -le  Grand  [il  faut  con¬ 
sulter  sur  le  transport  merveilleux  du  grand  bloc  de 
granit,  qui  sert  de  piédestal,  la  description  du  comte 
Carburi  :  Monument  elevê  d  la  gloire  de  Pierre  -  le - 
grand .  1777.  fol.  Le  visage  du  monarque,  modelé 
par  la  Demoiselle  Collot ,  est  très  -  ressemblant.  La 
hauteur  de  la  figure  est  de  11  pieds  ,  et  celle  du  cheval 
de  17.  Le  total  des  dépenses  pour  ce  monument,  mon¬ 
te  à  424,610  roubles.  La  simplicité  de  l’inscription  ré¬ 
pond  à  la  sublimité  du  dessin:  petro  primo  Catharina 
secundo,.  1732.3  —  la  statue  de  Üouwarow  -  ltalinskoy  : 
(élevé  par  Alexandre  I.  à  l’un  desplus  victorieux  comme 
des  plus  grands  capitaines  du  siècle  passé)  et  l’obélisque 
de  lîomanzow  sur  le  champ  de  Mars  —  la  cour  des  ga¬ 
lères  —  la  cortierie  —  l’hôtel  des  postes  —  le  chantier 


LA  RUSSIE, 


**4 

de?  galères — l’église  de  St.  Isaac;  (superbe  édifice;)  — 
la  maisou  du  collège  do  medecine  —  le  grand  théâtre  — 
le  magnifique  quai  de  la  ISeva  { d’une,  longueur  prodi- 
gieu.se'  et  la  plus  belle  chose  du  inonde)  —  les  quais  de 
la  ront&uka ,,  de 'la.  JYLoika  etc.  (tous  en  granit:  on  peut 
porter  l’étendue  de  tous  ces.  quais,  à  35  werstes ,  dont 
la  construction  ,  y  compris  les  balustrades  ,  grille*, 
ponts  etc.  de  fer,  ou  de  pierre,  à  coûté  la  somme  de 
plus  de  douze  millions.  de  roubles)  —  le  grand  marché 
ou  Gos.tinoi  -  JDwor  :  (il  ressemble  au  palais  royal  de 
Paris  ,  mais  il  est  de  deux  étages  ,  chacun  avec  une  ga¬ 
lerie,  de  170  boutiques.  Les  arcades  servent  de  pro¬ 
menoirs)  —  la  salle  de  la  bourse  avec  le  quai  —  l’arsé- 
31  al  :  (il  contient  un  grand  nombre  de  trophées  et  d  ar. 
mures  étrangères:  on  donne  un  demi -rouble  à  celui 
qui  a  les  clefs)  — -  la  fabrique  impériale  de  tapisseries 
la  statue  de  bronze  de  Pierre  -  le  -  Grand  —  l’église  su¬ 
perbe  des  Catholiques,  la  plus  belle  des,  églises  étran¬ 
gères  —  l’église  superbe  de  N.  D.  de  Kasan ,  dans  la 
belle  allée  de  la  perspective  2Y ewskienne ,  rue  magnifi¬ 
que  ,  de  la  longueur  d’un  werste  —  le  couvent  et  l’é¬ 
glise  d’Alexandre  N  ewshi  ;  £le  riche  tombeau  de  ce  saint  : 
C’est  le  Panthéon  Russe  ;  Sauwarow  y  est  enterré;  une 
simple  table  de  bronze  avec  son  nom,  marque  la  place 
où  repose  ce  guerrier  célèbre)  —  la  nouvelle  bourse  et 
le  nouveau  quai  de  granit  —>  les  bâtimens  de  l’acadé-mie 
des  sciences  et  de  l'académie  des  beaux  arts,  (l'hôtel  de 
l’académie  des  arts,  est  estimé  par  plusieurs  voyageurs, 
Je  plus  beau  bâtiment  de  la  capitale)  —  la  maison  d’é¬ 
ducation.  de  Ste,.  Catherine  : .{ édifice  immense  ,  nouvelle- 
îneqfc  construit,  de  même  que  la  maison  des  veuves; 
ces.  deux,  instituts  sont  sôus  la  protection  de  j 'Impéra¬ 
trice  mère)  —  la  bibliothèque  impériale  (grand  palais, 
nouvellement  bâti.)  — la  citadelle;  (ses  murs  en  granit 
cnviroün,eut  une  petite  lie,  Au  milieu  de  l’île  est  la 
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cathédrale  de  St.  Pierre  et  Paul.  C’est  dans  cette  église 
oue  sont  enterrés  Pierre  -  le  -  Grand  et  Catherine  -  la- 
Grande  ,  la  gloire  de  son  siècle.  Paul  I.  y  a  fait  dé¬ 
poser  aussi  les  cendres  de  son  Père,  Pierre  III.  Près 
du  tombeau,  du  fondateur  de  la  marine  russe ,  011  ob¬ 
serve  quelques  pavillons  turcs  ,  qui  ont  été  pris  dans 
la  Bataille  de'  Tschesnié,  et  que  Cathérine  II.  y  plaça 
de  sa  propre  main.  Dans  un  bâtiment  séparé  de  la  for¬ 
teresse  ,  est  la  monnaie.  On  conserve  aussi  dans  cette 
citadelle  un  bateau  à  quatre  rames  ,  que  Pierre  I.  appe¬ 
lait  le  petit  grand  -  sire  ,  et  qui  consigne  à  la  postérité 
la  première  origine  de  la  marine  russe.  De  la  forte¬ 
resse  on  va  par  eau  à  une  lie.  voisine  ,  auprès  d’unie  ca¬ 
bane  de  bois,  qui  est  illustre  aussi,  parcequ’elle  ser¬ 
vait  de  demeure  a  PierVe  -  le  -  Grand  ,  pendant  qu’il  fai¬ 
sait  bâtir  la  foiteresse.  Elle  a  été  conservée  dans  son 
premier  état.  Près  de  là,  est  un  autre  bateau  à  quatre 
rames  ,  construit  de  la  main,  même  de  Pierre.),  —  Parmi 
le  grand  nombre  de  palais  particuliers,  on  distingue  le 
Balais  Ütrogonojf  :  (la  bibliothèque;  le  cratère  anti¬ 
que  d’argent  trouvé  en  Sibérie  5  la  galerie  de  tableaux; 
V.  Catalogue  raisonné  de  tableaux,  qui  composent  la 
collection  du  comte  de  Ùtrogonojf.  Féiersbourg  ,  igoo. 
g.;  le  palais  Beiborodko  :  (des  meubles  magnifiques,  et 
des  porcelaines,  qui  ornaient  ci -devant  le  Petit  -  Trianon 
à  Versailles,  et  le  palais  d’Orléans;  îô  marines  de  Ver- 
net  i  une  superbe  galerie  de  tableaux ,  dont  il  y  a  un 
catalogue  manuscrit  l)  le  palais  Scheremetjew  ;  (nombre 
de  curiosités;  de-  tableaux  des  grands  -  maîtres  ;  des 
meubles  magnifiques.)  le  palais  Beloselsky  :  (le  cabinet 
de  curiosités;  la  galerie  de  beaux  tableaux;;  le  palais 
Joussoukojf  ;1  (parc  supeibe;  grande  et  belle  collection 
de  .statues  antiques,  de  tableaux  etc.)  le  cabinet  ou  le 
bureau  impérial :  (dépôt  des  joyaux  de  la  couronne, 
de  pelleterie,  de  fu'siis  et  u’armurts  anciennes  et  rares.) 
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.  Fabriques.  Manufacture  s.  Les  manufactures  et  fa¬ 
briques  impériales  de  tapis  et  tapisseries  ;  de  l’affinage 
•*des  métaux;  de  bronze;  de  porcelaines;  d'armes  à  feu; 

■  Ü’éau  forte,-  de  glaces  (on  en  coule  de  plus  grandes  que 
partout  ailleurs,  de  ig4  pouces-  anglais  sur  8-0  pour  polir 
les  pierres;  (on  trouve  à  cette  manufacture  une  salle 
-  oit  l'on  taille  et  où  l’on  monte  des  diamans  ;  150  ma- 
cliirt.es,  mues  par  un  seul  courant  d’eau,  sont  •distri'- 
■‘-buées  à  deux  étages)  etc.  La  fonderie  de  l’académie. 
Des  manufactures  et  fabriques  Ue  soieries;  de  toiles  de 
Coton  ;  de  cartes  à  jouer  ;  de  papiers  peints;  de  tabac; 
de  toile  cirée;  de  cuir;  de  galons  et  de  fils  d’or  et  d'ar¬ 
gent;  de  liqueurs  et  eaux  spiritneuses  etc.  Des  papé- 
;  fériés;  des  blancheries  ;  des  verreries.;  des  poteries, 
des  raffineries  de  sucre  etc.  (les  hangars  du  grand  maga¬ 
sin  des  suifs  et  huiles  appartiennent  à  la  couronne,  qui 
les  loue.) 

Etabli  s  terriens  utiles  et  litéraires.  tes  trois  ban¬ 
ques  du  lombard ,  des  cédules,  d’assurance.  Les  hô* 
pilaux  des  ^troupes  de  terre  et  de  mer,  et  de  la  ville. 
Les  maisôns  de  fous;  d’accouchement;  d?inoculation  ; 
d’enfans  -  trouvés  ;  de  correction;  de  maladies  vénérien¬ 
nes.  La  maison  d’invalides;  la  société  médico  -  philan¬ 
thropique  ,  (qui  assiste  les  pauvres  malades  ,  dans  leurs 
cabanes,  en  leur  fournissant  la  médecine,  et  tout  ce 
qui  leur  faut  pour  leur  entretien  et  leur  soulagement:) 
l’académie  impériale  de  médecine  ;  de  chirurgie;  les  jar¬ 
dins  botaniques  de  l’académie  des  sciences  ,  et  de  l’aca¬ 
démie  de  médecine  ;  (le  cabinet  du  comte  Buturlin ,  a 
été  acheté  par  Alexandre  I. ,  et  donné1?,  l’académie  de 
médecine):  l’académie  impériale  des  sciences  ;  (on  évalue 
ses  revenus  annuels  à  80  *1-  90,000  roubles)  l’académie 
impériale  de  la  litérature  russe;  l’académie  impériale  des 
beaux-arts;  (ses  revenus  montent  par  an  ^  60,000  rou- 
blés)1!’ académie  des  amateurs  de  litérature ,  des  scimi- 
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ces  et  des  arts:  la  société  biblique;  etc.  Le  corps 
des  cadets  nobles:  (un  des  plus  beaux  établissement 
fondés  sous  l'auguste  Catliériue.  L’hôtel  est  presque 
une  ville  entière,  et  a  une  lieue  de  circonférence. 
Les  cadets  sont  au  nombre  de  6  à  700,  et  les  personnes 
employées  h  leur  instruction  ou  pou.  avoir  soin  d’eux, 
au  double,  (let  établissement  dont  la  dépense  monte  à 
*oo,goo  roubles  pm  an,  était  sous  la  direction  de  feu 
IVTr.  le  général  de  Iiliuger ,  litérateur  célébré  par  un 
grand  nombre  d’ouvrages  allemands),  l’hôtel  des  cadets 
du  génie  ;  (au  nombre  de  550.  Cet  établissement  coûte, 
année  commune,  120.000  roubles)  le  corps  des  cadets  des 
mines;'  la  nouvelle  é>_ole  militaire  centrale  le  collège 
grec;  la  maison  des  demoiselles  nobles  et  bourgeoises; 
(l’un  des  plus  durables  iLoauraeas  de  l’immortelle  Ca¬ 
therine  :  on  y  ieço  t  430  élèves,  moitié  de  la  noblesse 
et  moitié  de  la  bourgeoisie.  Elles  ont  de  grandes  as¬ 
semblées  ,  où  elles  dansent  et  voyent  leurs  pareils.) 
La  maison  d’éducation,  et  la  maison  des  veuves,  sous 
la  protection  de  l’Impératrice  -  Mère  ;  lu  grande  école 
allemande  ,  près  de  l’église  luthérienne  de  St.  Pierre  ; 
(elle  compte  plus  de  500  ecoiiers  de  toutes  les  nations. 
Cet  institut,  comme  il  y  en  a  peu,  a  7  classes  pour 
les  garçons,  et  3,  pour  les  filles;  le  bâtiment  est  un  pa¬ 
lais  superbe;  ;  l’école  normale  et  nombre  d  autres. 

CabuLets.  hibiiot/ieques.  Le  .  musée  de  l’académie 
uts  sciences  (où  sont  réunis  l’observatoire  et  les  collec¬ 
tions  les  puis  intéressantes,  et  >eâ  plus  précieuses  dans 
tous  les  genres;  les  livres  chinois  et  japonais  ;  les  ma¬ 
nuscrits  du  Tibet;  le  premier  livre  imprimé  en  Russie 
1554;  le  verre  de  Tsc/iirnhausen\.  le  globe  de  Gottorp  ; 
deux  manuscrits  précieux ,  l’un  de  la  main  de  Vierre - 
le-Grafid,  l’autre  de  la  main  de  la  grande  Catùêrine, 
contenant  1  instruction  au  comité,  choisi  pour  compô- 
s.tr  le  nouveau. code  de  lois;  la  bibliothèque  de  iiadzÀ- 
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vill  ;  dans  le  cabinet  de  médailles,  le  premier  rouble, 
morceau  d'argent  massif,  8>ooo  médailles  russes  et  9,014 
médailles  antiques  et  étrangères  ;  les  insectes  dessinés 
par  la  B&érian  ;  les  os  fossiles  ,  trouvés  dans  la  Sibérie; 
le  morceau  de  cuivre  natif;  la  grande  masse  de  fer  na* 
lif,  le  premier  qu’on  ait  jamais  trouvé  dans  un  état 
parfait  de  malléabilité;  la  collection  anatomique  pré¬ 
parée  par  le  célèbre  lluysch  et  celle  de  LÀeberkühn  :  les 
ornemens  trouvé»  dans  des  tombeaux  en  Sibérie:  la 
figure  en  cire  qui  représente  Pierre  -  le  -  Grand  ,  la  tête 
a  été  moulée  sur  le  visage  de  ce  monarque  après  sa 
mort.  Cette  figure  d’une  beauté  et  d’une  ressemblance 
frappantes,  en  a  beaucoup  avec  Alexandre  I.  ,  l’amour 
et  l’admiration  de  ses  sujets  comme  de  ses  contempo¬ 
rains  ;  mais  les  traits  d  Alexandre  sont  encore  plus  doux 
et  plus  îéguliers  etc.  V.  ,,Eacmeister  Essai  sur  la  bi¬ 
bliothèque  et  le  cabinet  de  curiosités  de  l’acad.  des 
sciences.  St.  Pétersbourg  1 776.  8,“  et  ,, Cabinet  Petra 
Wlikago  etc.  par  le  bibliothécaire  Osip  Bicliajev.  St. 
■Pétersbourg  1300.  3  vol.  in  8  “  )  —  lé  cabinet  impérial 
d’estampes  —  le  cabinet  d’histoire  naturelle  du  corps  des 
ca.lets  ;  —  le  cabinet  de  minéralogie  des  cadets  des  mines; 
—  la  galerie  impériale  des  tableaux,  enrichi  par  des 
chefs  -  d’oeuvre  en  18,15  et  16.  ;  —  la  collection  de  mo- 
dèies;  —  le  cabinet  anatomique;  —  la  bibliothèque 
impériale  :  (  grand  palais,  nouvellement  fini;  là  se 

trouvent  la  célèbre  bibliothèque  Zalousky  >  ci-devant 
à  Varsovie,  forte  de  262,640' vol. ;  la  bibliothèque  de 
Busehingÿ  les  manuscrits  de  JDoubroiviky  au  nombre 
de  ii,ooo.  V  Essai  sur  Un  nouvel  ordre  bibliographique 
de  fa  bibl.  impériale  par  le  chevalier  Qlenin.  St.  Péters¬ 
bourg.  rgio.  Fol.  etc.)  —  la  bibliothèque  du  couvent 
d’Alexandre  Newsky;  —  la  bibliothèque  du  corps  des 
cadets;  —  la  bibliothèque  publique,  fondée  par  le  comté 
Szëchénv.  —  (11  faut  ÿ  ajoûîer  la  collection  ‘de  l’amiral 
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de  Mordivinow ,  qui  ne  renferme  aucun  tableau,  qui  ne 
soit  d’un  grand  prix.)  Il  y  a  plusieuis  cabinets  de  lec¬ 
ture  à  Pétersbourg. 

Promenades.  Les  promenades  sous  les  arcades  du 
grand  marché  ;  sur  les  trottoirs  des  bords  de  la  Newa 
et  des  canaux;  la  promenade  de  la  longueur  d’un  Werst, 
autour  de  l'Amirauté,  avec  des  parapets  garnis  de 
fleurs:  le  boulevard  qui  passe  la  grande  perspective 
JS' eio/hienne s  dans  le  jardin  d’été' et  dans  les  parcs  d’un 
grand  nombre  des  seigneurs  de  la  cour;  la  promenade 
très  -  fréquentée ,  dans  le  parc  de  Strogonojf  :  (où  se 
voit  le  fameux  sarcophage  apporté  de  la  Grèce,  et  con¬ 
nu  sous  le  nom  de  tombeau  d'Homère)-,  les  parties  de 
plaisir  dans  les  allées  et  jardins  des  îles;  les  promena¬ 
des  en  traîneaux  et  en  bateaux;  les  promenades  en  car¬ 
rosses  ou  a  cheval,  à  Cathériaenhof ;  au  village  de 
Strelna  et  d’Alexandrcwha  ;  à  liras noi  -  Kolak  ou  à 
Y  auberge  rouge ,  oh.  le  beau  moud  s’assemble  pour 
manger  une  quantité  prodigieuse  de  gaufres,  et  pour 
prendre  du  vin  brûlé.  A  i'isle  de  Christewskoy ,  qui 
est  pour  les  habitans  de  Petersbourg  surtout  les  diman* 
ches  ,  ce  que  le  Prater  est  pour  ceux  de  Vienne  etc. 

Spectacles.  Têtes.  Amusemens.  Le  théâtre  russe  — 
le  théâtre  italien  —  le  théâtre  allemand  ;  —  des  théâtres 
de  société.  — -  Concerts  publics:  prix  d’entrée  10112  rou¬ 
bles.  Les  clubs  :  le  club  anglais  ;  (c’est  le  plus  ancien) 
le  club  musical;  (1  Empereur  en  est  membre);  le  club 
bourgeois;  le  club  améiicain;  la  société  de  danse;  la 
nouvelle  société  bourgeoise  de  danse  ;  le  club  des  ti¬ 
reurs  h  l’oiseau  etc.  Des  étrangers  connues  sont  facile¬ 
ment  introduits  dans  ces  clubs  et  sociétés  ;  —  les  bals 
publics  et  masqués  —  les  promenades  en  bateaux,  ou 
en  traîneaux  sur  la  Newa,  suivant  la  saison  —  la  foire 
de  Noël;  (marche  d’un  genre  neuf,  et  très  -  frappant 
pour  un  étranger:  des  boeufs,  des  moutons,  des  co- 
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ehons  entiers,  du  gibier  de  toutes  espèces,  se  -présen¬ 
tent  devant  vous,  tout  gelé.  Il  dure  15  jours.)  —  Le 
jour  de  pâques  est  consacré  aux  plaisirs  de  toyte  espèce. 
Les  paysans  ou  serfs  présentent  des  oeufs  à  tous  les  no¬ 
bles  /qu’ils  rencontrent,  et  les  embrassent.  Le  premier 
seigneur  de  la  <'our  ne  peut  pas  refuser  l’oeuf  et  l'acco¬ 
lade  '  du  dernier  mendiant.  Pendant  les  fêtes  de  la  pen- 
tecôte  ,  on  plante  des  mais,  et  eparpille  des  fleurs  dans 
les  églises.  Le  jour  des  rois  se  fait  la  bénédiction  des 
eaux,  dans  un  petit  temple  de  bois  érigé  sur  les  glacis 
de  la  Newa.  —  (Nous  renvoyons  à  l’article  de  Moscou , 
pour  ce  qui  regarde  les  célèbres  musique r  do  cors  -dé¬ 
chets  se ,  institut  national,  et  que  l'on  ne  trouve  qu’en 
Russie;  de  même  que  pour  les  montagnes  de  glace  arti¬ 
ficielles  ,  autre  amusement  national ,  et  que  l’on  vient 
d’imiter  a  Paris,  depuis  la  présence  des  troupes  Russes; 
des  montagnes  en  bois  les  remplacent  en  été;  de  ces  der¬ 
nières  la  plus  célèbre  se  trouve  h  Christowsky. 

plaisons  de  plaisance  impériales .  Fella  :  (château 
tout  -  h  •  fait  abandonné  :  et  l’Empereur  s’est  servi 

des  pierres,  pour  bâtir  son  grand  palais:  le  chemin  qui 
y  mène,  est  le  grand  chemin  de  Schhïs  sel  bourg.  La 
î$civa  y  forme  un  superbe  bassin  ,  et  la  vue  est  fort 
helle.  La  forteresse  de  SchUïsselbourg  est  prison  d'état 
et  il  est  assez  difficile  de  se  procurer  l’entrée  de  cette 
place.  On  montre  encore  le  pin  ,  sous  lequel  éta  t 
placé  la  tente  de  Pierre  -  le  •  üraud ,  à  l’assaut  de  ce 
fort,  qu’il  prit  aux  Suédois.  Il  y  a  dans  le  village  une 
rnanu'a  titre  considérable  de  toiles  peintes)  —  K  amen - 
noy  -  Osêrow.  (non  loin  de  la  capitale;  l’Empeieur  Ale¬ 
xandre  y  passe  une  grande  partie  de  la  belle  saison)  — 
Tschesmei  (on  y  admire  la  grande  salle,  et  la  galerie 
des  portraits  des  souverains  de  i*Europe.  A  la  St.  Jean, 
il  se  tient  une  foire  sur  la  place  devant  le  château)  — 
■Sarskojé  Selo :  (chaque  werste  de  la  chaussée  qui  com* 
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Tïltmïque  avec  ne  magnifique  château  et  Véterkôf ,  a 
coûté  25,000  roubles.  La  magnificence  de  ce  palais  et  de 
ses  jardins  est  généralement  connue  :  il  y  a  une  salle 
revêtue  en  lapis  lazuli,  une  autre  toute  entière  en  am¬ 
bre  jaune  ,  présent  du  grand'Frédéric  etc.  On  y  admire 
des  arcs  de  triomphe:  l’arc  érigé  par  l’Kmp erreur  Alex¬ 
andre,  à  ses  frères  d’armes,  comme  le  porte  l’inscription  : 
la  chapelle  de  Landskoi,.  le  pont  couvert  de  marbre,  sur 
les  dessins  de  Palladio;  la  pyramide  sépulcrale  des  chi¬ 
ens  favoris  de  Catherine -la  Grande.  (V.  les  beaux  vers 
du  Vritieede  Ligne  en  mémoire  de  l’un  d’euxetc.r  L’Em¬ 
pereur  Alexandre  vient  d’augmenter  les  beautés  et  agré- 
mei’.s  de  ce  sup  rbe  palais  :  on  y  a  placé  baignoire 

unique  de  granit,  de  90  p.  de  circonférence  ,*  ouvrage 
artistique  moderne.  Il  faut  aussi  voir  sur  la  route  de 
Sofie  k'IVlarcoii ,  la  porte  de  fer,  d’architecture  gothi¬ 
que  de  deux  pièces  fondues  en  Sibérie  ,  et  Babilow  et 
la  cascade.  On  a  établi  à  Sarskojé  -  Selo  une  école 
forestière.  (Ce  château  est  à  22  werstes  de  Peter  (bourg, 
sur  la  route  de  Novogorod.)  —  Paulowcky  :  (château  et 
jardins  vastes,  décorés  avec  tout  le  goût  imaginable; 
l’impératrice  douairière  y  a  établi  une  colonie  manu¬ 
facturière.  V.  Briefe  iiber  Paulowsky ,  geschrieben  im 
Jahre  1302.  L’auteur  est  M.  le  chevalier  de  Stor.e.h)  •— 
Galschina:  (d’une  belle  architecture  ;  séjour  favori  de 
Paul  I.  Parmi  les  curiosités  du  château,  il  y  a  la  main 
de  Jean  Baptiste ,  ci-devant  à  Antioche ,  et  puis  a 
TS/laltha.  On.  y  trouve  une  colonie  considérable  d’Alle¬ 
mands.)  —  Strelina  :  (superbe  palais,  plusieurs  fois  in¬ 
cendié  ,  et  relevé  de  ses  cendres  par  le  Grand  -  Duc  Con¬ 
stantin  ,  dqut  il  est  le  séjour  d’été.  La  vue  est  très - 
pittoresque.  Un  peu  plus  loin,  est  le  couvent  de  St. 
Serge,  où  .s’arrêta  Catherine  le  jour  de  la  révolution. 
Ce  château  est  sur  la  grande  route  de  Biga.)  —  Péter - 
hof  :  (les  jard  ns  en  sont  très  -remarquables;  les  eaux  en 
Guide  d.  Voy.  T.  III.  L 
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sont  fort  belles.  La  fontaine  de  Neptune,  ci  -  “défaut  a 
Nuremberg,  décore  à  présent  ces  jardins.)  —  Oranien- 
hamn  ;  (Pierre  III.  l’affectionnait:  l’orangerie  est  sii- 
perbe;  on  y  découvre  en  plein  Pétersbourg ,  Cronstadt , 
le  golfe  et  sa  côte.  Cronstctdt  ,  -ville  et  forteresse,  est 
le  boulevard  de  la  capitale,  et  commande  avec  Tirons  lot 
le  passage  étroit,  par  lequel  les  vaisseaux  peuvent  ap« 
procher.  Deux  bateaux  à  vapeurs  passent  et  repassent 
tous  les  jours,  entre  "Pétersbourg  èt  Cronstadt  :  Q  Nep¬ 
tune  de  l’Espérance.)  —  —  Plusieurs  maisons  de  plai¬ 
sance  ,  qui  appartiennent  k  des  personnes  de  la  cour, 
embellissent  le  chemin,  qui  mène  à  ces  châteaux.  Sur¬ 
tout  Pergola-,  villa,  jolie  de  la  comtesse  Schouwalow ,  non 
loin  delà  colonie  Anglaise,  fondée  par  l’Empereur  Alex¬ 
andre.  ISéLurina;  Tocowa;  qui  form-nt  une  Suisse  en 
mignature  ;  la  Villa  du  Sénateur  Kushalew,  où  est  placé 
le  monument  de  TVittgensteiu  etc. 

Auberges.  A  la  ville  de  Londres ,  bonne  auberge 
vis-à-vis  du  palais  d’hiver,  et  de  la  place  où  monte  la 
garde  —  chez  Demuth  ,  près  de  la  ISloika  ,  très  bonne 
auberge.  —  A  la  ville  de  Grodno'  — -  k  la  ville  aïe  Pa¬ 
ris  —  à  l’hôtel  de  Madrid  —  k  l’auberge  allemande  — 
bonnes. 

Distances.  De  St.  Pétersbourg  a  Astracan  2142  wer- 
stes  ;  k  Cathérinenbourg  2503  w.  ,  k  Cliarkow  1421  w. , 
à  Jnroslawl  350  w.,  a  Irkutsk  5323  av.  ,  k  Kaluga  890  w. , 
k  Kâsan  1465  w. ,  k  Kiow  1532  W. ,  k  Kolywan  5154  \v. , 
à  Kostrome  8t>2  w. ,  a  Kursk  1224  w. ,  k  Moscou  728  w. , 
a  Mohilow  571  w. ,  k  Nischnei  -  Novogorod  1120  w. ,  à 
Novogorod  136  w.  ,  k  Ochotsk  9259  w.  ,  k  Orel  1097  w. , 
k  Orenbourg  1934  w. ,  k  Pensa  1394  W-J  k  Pernau  479  w ■* 
k  Petropawlowskoi  -  Port  10648  w. ,  a  Pieskbw  546  w. , 
a  Polozk  642  w. ,  k  Reval  34c  W. ,  k  Riga  552  w. ,  k  Sa- 
ratow  1632  w. ,  k  Smoiensk  716  w.,  à  Tamliow  1207  w,  , 
k-  Toholsk  2335  av.  ,  a  Twer  '$2  av,  ,  a  Ufa  19x3  w. ,  à 
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Nischne  -  Karatschatka  11699  w. ,  à  Jakutsk  83 °9*  w*  A 
ï’èntrée  et  à  la  sortie  de  St.  Pétersbourg,  le  dernier 
werste  se  paye  double. 

Plans.  Livres  à  consulter.  St.  retersbourg  am  Ende 
seines  ersten  J ahrhunderts  mit  Ihïckblicken  auf  Ent- 
stehung  und  Wachsthum  dieser  Ttesidenz  unter  den  ver- 
jchiedenen  liesidenzen  wàhrend  dieses  Zeitraums  ,  avec 
quatre  -plans  de  la  llesidence  des  années  1716,  1737,  1760, 
et  1805  et  d'autres  gravures  ,  par  M.  de  Iieimers.  Pé¬ 
tersbourg,  1305.  —  Guide  des  étrangers  h  St.  Péters¬ 
bourg.  Pétersbourg ,  1812.  8*  2  vol.  —  Bagatelles,  ou 
promenades  d’un  désoeuvré  etc.  St.  Péiersbourg,  1811» 
deux  vol.  ;  ouvrage  charmant  dans  le  goût  de  Mercier.  — 
Description  des  objets  les  plus  remarquables  de  la  ville 
de  Pétersbourg  et  de  ses  environs,  par  M.  Paul  Swinin. 
Le  premier  cahier,  a  paru:  en  1317.  — 

Mélanges.  Cette  ville  superbe  et  étonnante,  sortie 
du  néant  au  commencement  du  siècle  passé,  a  faiuet  fait 
encore  des  progrès  si  rapides  en  magnificence  et  en  éten¬ 
due,  qu'un  intervalle  de  quelques  années  y  produit  des 
changement  trop  considérables  ,  pour  qu’on  puisse  s’y  re¬ 
connaître  d’après  les  anciens  renseignemens.  —  Le  plus 
grand  fioid,  depuis  1741,  a  été  de  53  degrés  du  baro¬ 
mètre  de  Réaümur,  et  la  plus  grande,  chaleur  de  27  de¬ 
grés.  —  La  ville  est  divisée  en  55  quartiers,  et  compte 
maintenant  environ  7  à  8000  maisons,  dont  le  prix  et  la 
valeur  montent  à  plus  de  70  millions  de  roubles.  —  On 
adore  l'Etre  suprême  dans  76  églises  et  édifices  consa¬ 
crés  au  culte,  et  en  14  langues  ou  idiomes  différens.  — 
On  Compte  6500  réverbérés  pour  éclairer  les  rues  ;  leur 
entretien  coûte  9*, 000  roubles  par  an.  —  Les  précau¬ 
tions  contre  les  incendies  occupent  tous  les  jours  1622 
personn*  s.  —  On  publie  à  St.  Pétersbourg  quatre  gazet¬ 
tes  officielles;  1.  La  gazette  académique ,  en  langue 
russe  et  allemande;  elle  date  de  l’an  i8x4-  2.  Le  Nord  - 
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Poxtv,  ou  la  nouvelle  gazette,  rédigée  par  le  Ministère 
de  l'Intérieur  >  en  russe,  Fol.  g.  La  gazette  du  Sénat , 
en  russe  et  en  allemand.  4*  Le  Conservateur  impar¬ 
tial,  c’est  la  gazette  proprement  dite  de  la  Cour,  et 
elle  sort  ,'  depuis  1313 , 'du  Ministère  des  affaires  étran¬ 
gères.  —  Il  n’y  a  pas-  une  autre  ville  dans  l’uni - 
vers,  qui  tire  sa  subsistance  d’aussi  loin  que  celle-ci. 
La. plus  grande  partie  du  bétail  vient. d-’Astràcan,  et  des 
voisinages  du  Don  et  du  Wolga,  et  fait,  par  consé¬ 
quent,  un  voyage  de  plus  de  400  lieues  de  France,  pour 
aller  à  la  boucherie.  Quoique  les  poissons  de  la  Newa 
soient  exceliens  ,  on  fait  venir  de  la  P.russe  des  carpes 
pour  les  tabler,  des  riches.  Les  Firogir ,  sorte  de  peti~ 
te* s  tourtes;  las  Kulehdhis,  poissons  grillés.:  le  Vostiïa, 
confiture  faite  de  fruits,  sont  des  mets  nationaux  et 
délicats.  Le  Wischneivka ,  eK  le  IVÏalinowka ,  sont  des 
vins  de  fruits.  —  Plusieurs  seigneurs  tiennent,  table 
ouverte,  ©t  quand  on  y  a  été  invite  une  fois,  on  est 
censé  l’être  toujours.  O11  observe  seulement  de  faire 
demander  le  matin,  si  le  maître  de  la  maison  dîne  chez 
lui.  S’il,  y  dîne,  on  se  présente  sans  autre  cérémonie 
à  l’heure  du  dîner.  Souvent  on  voit  servir  au  même 
repas  le  sterlet  du  Wolga,  le  veau  d’Archangel  ,  le 
mouton  d’Astracan ,  le  boeuf  d’Ukraine ,  et  le  faisan 
de  Hongrie  ou  de  Bohême.  Les  vins  les  plus  ordinaires 
sont  le  Bordeaux,  le  Bourgogne  et  la  Champagne.  O11 
y  boit  la  meilleure  bière  d’Angleterre.  G’est  l’usage, 
même  dans  les  plus  grandes  maisons  ,  de  servir  avant  le 
dîner  quelques  plats  de  caviar,  de  harengs  secs  ou  ma¬ 
rines,  de  jambon  ou  de  langue  fumée,  du  pain,  du 
beurre,  du  fromage,  avec  différentes  sortes  de  li¬ 
queurs,  et  il  y  a  peu  de  personnes  de  l’un  et  de  l'antre 
sexe,  qui  ne  préludent  ainsi  au  festin  qui  les  attend. 
On  dîne  ordinairement  à  5  heures.  Dès  qu’on  a  desset  vi, 
on  passe  dans  une  autre  chambre  et  on  sert  le  café.  — 
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Chez  lés  personnes  d’un  rang  plus  élevé,  il  est  d’usage, 
en  se  saluant,  de  s’incliner  profondément,  c’est-à- 
dire,  les  hommes  ,  et  les  dames,  au  lieu  de  faire  une 
révérence,  baissent  la  tête.  Quelquefois  les  hommes 
baisent  la  main  des  femmes,  pour  leur  marquer  du 
respect ,  ainsi  que  cela  se  pratique  ailleurs.  Quand  il 
y  a  une  grande  liaison  entr’eux  ,  que  les  deux  person¬ 
nes  sont  d'égaile  condition,  ou  que  la  dame  veut  faire 
une  politesse  ,  elle  donne  un  baiser  sur  la  joue  a 
l’homme,  pendant  que  celui  -  ci  lui  baise  la  main. 
Souvent,  quand  'elle  se  baisse  pour  donner  ce  baiser, 
l’homme  la  prévient  en  lui  en  donnant  un  lui  -  même. 
Si  c’est  un  homme  d’un  rang  fort  élevé  ,  pendant  que 
la  dame  se  met  en  devoir  de  lui  baiser  la  main,  l'hom¬ 
me-  la  prévient  en  lui  donnant  un  baiser  sur  la  joue. 
Les  hommes,  et  eu  particulier  les  parexrs ,  se  saluent 
réciproquement  de  Cette  manière,  ils  se  baisent  la  ma;n 
l’un  à  l’autre  ,  et  après  cela  les  joues.  —  Lorsqu’ils 
s'adressent  la  parole,  les  Russes  ne  joignent  jamais  à 
leurs  noms  aucun  titre  d’honneur,  et  de  quelque  rang 
qu’ils  soient,  fussent -ils  même  de  là  première  distinc¬ 
tion,  ils  s’âppeieiit  les  uns  les  autres  par  leurs  noms 
de  baptême  ,  et  d’un  nom  prov  nant  de  la  famille.  Ce 
dernier  nom  se  forme  quelquefois  par  l’addiiion  de  la 
part.cule  ,  ivitsch  ,  qui  veut  dire  fils  ,  au  nom  de  bap¬ 
tême  du  père,  p.  e.  Ivan  Ivanowttsch.  Pour  les  fem¬ 
mes  on  emploie  la  particule  efnct  ou  ofna  II  y  a  de 
grandes  fami  les  qui  -ont-  distinguées  par  un  surnom  — 
Les  fiacres  de  Pélersbourg  ne  ressemblent  en  rien  aux 
voitures  connues  sous  ce  nom  à  Londres  et  à  Paris.  Ce 
sont  eu  été  de  petites  carioles  ,  ou  des  IDroschkas ,  es¬ 
pèces  de  chars  -  à  -  banc,  attelés  d’un  cheval,  et  condui¬ 
tes  par  le  voiturier,  ou  Iswostschiki ,  monté  derrière; 
et  en  hiver  des  e>pèces  de  traîneaux,  isanki ,  traînés 
également  par  un  seul  cheval.  Ces  iswQitschiku  ,  por- 
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tent  sur  le  dos  une  plaque  avec  leur  numéro  ;  eli  été  ils 
portent  des  écharpes  jaunes  ,  et  en  hiver  des  bonnets 
jaunes.  —  Le  prix  d’une  voiture  de  remise  à  2  che¬ 
vaux,  est  de  35  roubles  par  semaine,  et' de  5  à  6  roubles 
par  jour;  un  domestique  de  place  reçoit  if/2  rouble  par 
jour  [on  fait  bien  de  ne  pas  se  fier  trop  à  ces  sortes 
des  gens];  un  garçon  -  perruquier ,  au  moins,  6  roubles 
par  mois  etc.  Le  prix  d’une  petite  chambre  garnie, 
dans  un  quartier  fréquenté,  est  environ  de  10  roubles 
par  semaine..  On  suppose  presque  généralement  en 
Russie  ,  dans  les  petis  endroits",  que  le  voyageur  ap¬ 
porte  avec  soi  son  lit.  —  Les  3  régimens  des  Gardes  à 
pied,  résident  perpétuellement  dans  la  capitale,  et  sont 
composés  des  plus  beaux  hommes  de  la  Russie.  Les 
noms  de  cës  trois  régimens  des  Giénadiers,  sont;  Près- 
brasckenskoi ,  Scmeuoiekoi ,  et  lsmailowskoi.  Ils  for- 
ment7'îi3  h.  d’infanterie.  Le  souverain  est  colonel  de 
ces  régimens  ,  de  même  que  du  régiment  de  cavalerie 
et  du  corps,  d’artillerie  des  Gardes.  Le  tout  forme  avec 
les  hussards,  les  cosaques  et  les  ulans  un  coips  respec¬ 
table  et  qui  dans  les  dernières  campagnes,  a  donné  des 
preuves  éclatantes  t  de  sa  b  avoure  et  de  sa  fidelité. 

VARSOVIE.  Long .  330.  42'.  50".  Lut.  520.  14'.  28". 
D’après  le  dénombrement  cle  1801  ,  63,359  sans  le  mili¬ 
taire.  Q  au  chandelier  d’or:  a  la  couronne. 

Ldijïces  remarquables.  Curiosités . .  Le  Zameck , 
château  royal,  la  salle  de  la  diète;  les  archives;  les 
tableaux  de  Baciarelii  ; ,  de  Cavaletto.  (Les  portraits 
des  rois  dans  la  salle  marbre,  sont  une  table  généa¬ 
logique,  qu’on  ne  peut  voir  qu’avec  plaisir)  l’observa¬ 
toire  ,  mais  sans  instrumens.  —  le  palais  de  Sax<  ,  où 
est  le  Lycée:  (le  jardin  est.  une  promenade  publique, 
très  - fréquentée ,  sut  tout  les  dimanches)  —  les  écuries 
d’Oginshy  —  les  bâtimens  de  la  bibl-  othèque  —  le  ci  -  de¬ 
vant  palais  des  cadets;,  La,iaii  Kadetow  —  l’église  lu- 
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thérienne:  (les  frais  de  sa  construction  montent  à 
40,000  dircats  )  —  la  fonderie  de  canons  —  le  palais  du 
nonce  —  les  casernes  casimiriennes  —  le  grand  hôpi¬ 
tal  —  le  palais  de  justice  —  la  monnaie  —  l'arsenal  — 
l’hùtel  e  Wasilirsky  —  la. 'aile  des  spectacles  —  la  ca¬ 
thédrale  de  St.  Jean  —  le  palais  de  Krazinsky  ,  (le  plus 
b<  au  bâtiment  public  de  Varsovie)  —  le  palais  atBsühl, 
—  le  bâtiment  de  JVIeloillc,  qui  ressemble  au  Palais  -  Boy  al 
de  Paris  —  la  statue  de  Sigismond  II.  —  le  pont  sur  la 
Vistule  —  le  faubou  g  de  Ciacovie;  c'est  la  plus  belle 
vue  de  cette  capitale  —  Lazencks ,  joli  château  de 
plai  ance  —  [Depuis  que  la.  Pologne  est  redevenue 
Royaume,  et  parue  de  l’Empire  Russe,  cette  ancienne  ca¬ 
pitale  se  ranime  et  se  repeuple. 3 

Auberge.  A  l'hotel  de  Prusse:  excellente  auberge. 

Clubs .  La  ressource  :  le  club  des  nég'ocians,  l’har* 
monie,  etc. 

Promenades.  Le  jardin  dè  Brühl;  —  le  parc  de  La- 
zencks  etc.  etc.  —  le  3  Mai  tout  le  monde  va  en  pèleri¬ 
nage  au  couvent  des  Camaldules  ,  à  Eielany ,  à  deux 
lieues  de  Varsovie;  c’est  une  espèce  de  promenade  à  la 
Lonscha  :  p  ;  on  y  trouve  une  bonne  auberge.. 

isjject acléJ .  Spectacle  polonais  et  français. 

Etablis j emens  littéraires  et  utiles.  La  société  de 
physique  et  <!  hi;t.  nat.  (deux  gazettes  politiques  s’im¬ 
priment  en  langue  polonaise  à  Varsovie.) 

Fabriques.  .  JManufac  tares.  Des  c.irtes  à  jouer;  des 
bas;  des  draps;  des  galon';  d’amidon;  de  vernisser! e; 
des  blancheries  ;  des  distillations  de  liqueurs  et  d’eau  de 
vie:  des  fabriques  de  voitures  et  de  carrosses  etc. 

Pian.  Plan  de  Varsovie  par  Hentiequiua,  gravé  par 

Keyl ,  177g. 

Environs.  La  Eempe  Saxonne:  ''on  y  va  en  bateau.) 

—  le  palais  d'été  de  ieu  le  Roi  Sianisias  i  sur  le  plan  de 
Versai!  es)  — -  Krokeltimic  ^  château  de  plaisance;  —  le 
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château  de  JVilianow  et  'sa  bibliothèque.  (Oit  montre 
dans  le  château  le  lit  dans  lequel  mourut  le  grand  5o- 
oiesky;  il  y  a  à  kVïUanow  une  très -bonne  auberge)  — 
ISlakcit i  w  :  joli  château  et  parc  dans  une  situation  rian¬ 
te  cidevan'  au  prince  Czartorin j ky  ,  —  le  parc  de  Powo - 
nasck  —  le  château  de  IMariemont  :  e te.  etc. 

Mélanges.  On  compte  257  rues  et  3573  maisons  a  Var¬ 
sovie  ,  dont  1515  .‘ont  couver.es  de  tuiles.  Une  darne  ne 
saurait  parcourir  les  rues  à  pied  ,  même  s’il  taisait  le 
plus  beau  teras  du  monde.  J_.es  rues  de  Varsovie  sont 
grandes,  mais  mal  pavées,  les  églises  et  les  bâtimèns 
publics  vastes  et  magnifiques,  et  les  hôtels  des  grands, 
sont  beaux  et  nombreux.  Rien  n'égale  l’accueil  poli, 
l’affabilité,  et  l’hospitalité  des  seigneurs  polonais  envers 
les  étrangers.  Le  rédacteur  s’empresse  de  leur  rendre 
cette  justice,  ayant  reçu  lui  -  même  les  preuves  les  -  plus 
flatteuses  de  ce  qu’il  avance. 


6. 

Etat  des  -postes .  Voituriers .  Notes  instructives  s 

et  remarques  sur  la  Pologne. 

On  peut  voyager  en  Russie  en  été  comme  en  hiver 
très-  vite  et  très  -  commodément ,  surtout  l’hiver  avec 
des  traîneaux;  car. la  célérité  avec  laquelle  les  chevaux 
russes  courent,  est  incroyable.  Les  chemins  de  com¬ 
munication  entre  les  principales  villes  étant  très -bons, 
surtout  en  cette  saison,  iln’est  pas  extraordinaire  de  cou.  ir 
250  werstes  ou  36'mîlles  d’Allemagne,  en  moins  de  24  heu¬ 
res  de  teins.  On  voyage  en  Russie,  ou  avec  des  chevaux  de 
voituriers,  et  en  les  changeant  de  distance  en  distance;  ou 
rvéc  ue  seul  voiturier,  avec  lequel  on  a  fait  son  accord 
pour  tout  le  voyage  £ct  qu'on  nommé,  voyager  par  lot 
rgn.it  de.  lenteur ,  pareeque  c’est  la-  manière  la  plus 
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lente,  mais  la  moins  coûteuse]];  ou,  en  prenant  des 
chevaux  de  poste.  On  paye  par  cheval  depuis  le  relais 
du  départ  ,  par  Werste  un  copek  pour  la  Poclaroschna 
ou  passeport  de  poste  ,  et  pour  le  Trogon ,  ou  prix  de 
poste  dans  la  Courlande  15  Copecks  ,  monnaie  d’argent, 
dans  la  Livonie,  5  copeks  dans  la  Russie  et  la  Pologne  8 
copeks,  par  •Werste  et  par  cheval,  monnaie  de  cuivre;  à 
l’entrée  et  à  la  sortie  des  deux  capi. aUs  de  St.  Fétersbourg 
et  de  JSloscou  on  paye  double -par  werste  et  par  cheval; 
011  paye  de  même  au  premier  relais  du  départ,  5  copeks, 
par  werste  et  par  cheval.  Dans  les  gouvernemens  de 
Tobolsk  et  à'Irkuiszk ,  le  prix  n’est  que  d'un  dexni- 
copek  ,  par  werste  et  par  cheval.  Il  faut  toujours 
faire  l’appoint  avant  de  partir  de  la  poste,  pareeque 
rarement  on  a  de  quoi  rendra  aux  relais.  Il  n’est  rien 
dû  au  postillon  ;  un  Copek  de  plui,  par  cheval  et  même 
par  werste,  le  rend  fort  content;  quelques  voyageurs 
donnent  50  —  60  copeks  par  poste;  alors  en  arrivant  au 
relai  ,  il  chantera  à  pleine  gorge:  ha!  ha!  le  faucon  ! 
au  lieu  d’entonner  un  triste,  ha!  la  corneille!  ce  qui 
suffit  pour  vous  annoncer  h  ses  camarades  ,  on  comme 
un  voyageur  généreux  ,  ou  comme  un  voyageur  ladre. 
Une  voiture  ou  traîneau  à  z  personnes  et  m^me  à  3,  est 

attelé  de  3  chevaux.  Tout  marchand  et  toute  personne, 

* 

sans  rang  civil  ou  militaire  ,  ne  pëut  avoir  que  trois 
eheva.ux  de  poste.  .  Il  n’est  dû  de  chevaux  d’augmenta¬ 
tion  nulle  part;  jamais  on  n’eu  paye  plus  qu’on  n’en  a; 
tout  ceia  dépend  de  la  Todaro^chna ,  que  l’on  prend,  en 
partant ,  et  qui  désigne  le  nombre  de  chevaux  qu’on 
paiera.  I/heute  du  courier  doit  êtie  au  moins  de  ii 
werstes  ,  celle  d’un  passager  ordinaire  de  &.  Un  voya- 
geur,  convaincu  d’avoir'  excédé  un  cheval  de  poste, 
est  obligé  de  le  rembomsir  au  propriéiaire  suivant  la 
taxe,  et  de  garder  le  cheval.  Par  tout  le  royaume, 
même  en  Sibérie,  il  y  a  sur  les  grands,  chemins  un 
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poteau  k  chaque  werste ,  qui  indique  le  nombre  des 
.  werstes  qu’on  a  faits,  et  ceu::  qu’on  a  encore  à  faire. 
Les  chevaux  de  poste  sont  eu  plusieurs  endroits  des  che¬ 
vaux  cosaques  qui  y  sont  commandés.  Ces  Cosaques  ou 
Tartares  sont  dans  les  steppes  ,  là  où  les  stations  finis- 
f ent ,  assis  dans  un  trou,  autour  d’un  feu,  et  atten- 
dent  l’arrivée  des  postes.  Dès  qu’ils  entendent  le  son 
du  grelot  qui  est  attaché  au  col  du  cheval  de  devant, 
ils  rassemblent  les  chevaux  qui  paissent  et  attèlent  sans 
perdre  du  tems...  Quand  le  poids  du  bagage  n’excède 
pas  10  pouds  ,  la  voiture  ne  doit  être  attelée  que  de  2 
chevaux  de  poste.  £Voyez  aussi  sur  la  maniéré  de  vo¬ 
yager  en  Russie  ,  les  détails  insérés  à  l’article  suivant, 
dans  la  description  de  la  route  de  Leipsick  à  Véterjbou.rg.'] 
On  entretient  en  Livonie,  selon  l’ukase  de  175a,  à  cha¬ 
que  station,  ou  poste  25  chevaux,  dont  5  doivent  être 
toujours  prêts  pour  ceux  qui.  voyagent  pour  les  affaires 
de  la  couronne.  On  se  sert  du  reste  pour  mener  ce  dont 
la  cour  a  besom,  et  pour  les  postes  ordinaires.  On  ne 
doit  pas  donner  plus  de  ïo  de  ces  vingt  chevaux  aux  mi¬ 
nistres  étrangers  et  à  d’autres  voyageurs.  S’il  leur  en. 
faut  davantage  les  habitans  voisins  de  la  station  les  four¬ 
nissent,  sur  l'avis  qu’ils  en  ont  reçu.  Il  est  défendu 
de  prendre  ou  d’exiger  plus  de  chevaux  qu’il  n’est  mar¬ 
qué  dans  la  Vodarostihna,. 

On  peut  taire  le  voyage  de  Tra-uemiinde  en  Russie 
par  mer,  mais  la  glace  y  met  •souvent  obstacle,  et  ce 
voyage  est  plus  dangereux,  que  celui  d’Amérique,  la  mer 
Baltique  n’étant  pas  spacieuse  ,  et  ayant  beaucoup  d’é¬ 
cueils  sous-  l’eau ,  surtout  aux  environs  de-  Bornholm  1 
Le  golfe  de  Finlande  même  est  trop  étroit  ,  et  il  y  a 
trop  d’endroits- peu  profonds  qui  ne  sont'  pas»  faciles  à 
éviter,  quand  on  est  surpris  par  la  tempête’.  On  peut 
avoir  à  Cronstadt  ,  otir  2  ducats  une  chaloupe  qui  mène 
&  '£dtersbourg.  Deux  bateaux  à  vapeurs  sont  aussi  établis 
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fcntre  Cronstadt  et  Fétersbourg ,  et  passent  et  repas¬ 
sent  deux  fois  dans  la  journée. ^  CD  à  Cronstadt , 
Nephtune  a  l’espérance.]  Chaque  vaisseau  qui  jette  l’an¬ 
cre  à  Cronstadt ,  doit  s’attendre  à  êtie  visité  trois  fois, 
selon  le  tour  du  numéro  de  son  arrivée.  Les  visitateurs 
sont  régalés  par  le  capitaine  avec  des  liqueur*  fortes.  On 
visite  aussi  les  voyageurs  quand  ils  mettent  pied  à  terre. 
Ces  vis  tes  sont  très  rigoureuses.  L’hôpital  de  marine 
à  Cronstadt  est- un  des  plus  ^grands  étabÜssemens  de  sou 
genre.  Pendant  la  dernière  guerre  contre  la  Suède  ,  il 
y  eut,  une  année,  jusqu’à  25,000  blessés  ou  malades, 
dont  20,900  sortirent  parfaitement  guéris.  En  1802  011  a 
établie.  St.  Pétersbourg  un  paquetbot  pour  JLübeck  :  il 
pai  t  régulièrement  tous  les  mois;,  le  voyageur  paye  10 
ducats  de  Hollande  par  tète,  y  compris  100  livres  pesant 
de  bagage. 

Le  personnes  qui  voyagent  par  ordre  de  la  cour, 
sont  obligées  de  prendre  dans  la  chancellerie  impéiiate 
de  la  poste  aux  chevaux  un  passeport,  sur  lequel  est 
fixé  le  nombre  de  chevaux  et  leur  p:ix.  Les  Russes  qui 
voyagent  par  ordre  de  la  cour,  sur  les  frontières  de  la 
Sibérie  ,  où  l’on  ne  rencontre  quelquefois  personne  qui 
sache  lire,  étaient  cidevant  inunis  d’une  espèce  de  pas¬ 
seport  particulière.  C’eLaient  des  cordes  passées  au  tra¬ 
vers  du  sceau,  et  auxquelles  on  avait  fait  des  noeudf, 
de  sorte  que  les  maîtres  des  postes,  pour  connaître  le 
nombre  de  chevaux  qu’ils  doivent  fournir ,  ne  faisaient 
que  compter  les  cordes  et  les  noeuds. 

Les  voitures  ordinaires  de  la  campagne  et  de  voyage, 
nommées  lîibitkis ,  sont  de  petits  chariots,  où  deux 
personnes  peuvent  s’asseoir  de  front,  outre  le  cocher 
qui  est  assis  à  l’un  des  bouts  ,  derrière  et  très  près  des 
chevaux.  Le  liibitki  peut  avoir  cinq  pieds  de  longueur; 
la  moitié  de  derrière  est  couverte  d'un  dais  en  demi- 
cercle ,  à  peu  -  près  comme  un  berceau,  fait  avec  des 


l'3'2 


LA  RUSSIE. 


branches  entrelacées,  sur  lesquelles  on  étend  des  écor¬ 
ces  de  bouleau  et  de  hêtre.  Il  n’a  point  de  ressorts  ,  et 
est  attaché  avec  des  chevilles,  des  cordes  et  des  bâtons 
ânx  quatre  roues,  dont  la  boite  est  d’une  longueur  ex¬ 
traordinaire,  et  a  au  moins  un  pied  de  saillie.  Quand 
les  Russes  voyagent  dans  ces  voitures  ,  ils  y  mettent  un 
lit  de  plumes  .  précaution  admirable  ,  sans  laquelle  on 
ne  pourrait  soûtenir  les_secousses  insupportables  ,  cau¬ 
sées  par  les  poutres  dont  les  chemins  sont  jonchés.  Le 
voyageur  peut  alors  s’y  étendre  tout  çte  son  long,  et  y 
passer  la  journée  dans  la  plus  parfait  '  tranquillité.  Au 
reste  ,  on  a  toutes,  sortes  de  liibukis  ,  même  avec  des 
ressorts,  ou  des  soupentes.  Le  prix  est  de  25  roubles, 
jusqu’à  trois  cents.  11  se  tient  à  '  P é  1er j bourg  un  mar¬ 
ché  de  voitures.  Les  voyageurs  dans  le  hiord  feront 
toujours  bien  de  se  servir  des  voitures  du  pays;  on  court 
risque  de  rester  en  chemin  avec  des  voitures  anglaises, 
françaises  ou  allemandes  ,  [excepté  les  viennoise faute 
de -gens  qui  les  raccommodent  en  cas  d'événexnent ,  et 
pareeque  le  peu  d’habitude  qu’ont  les  paysans,,  qui  ser¬ 
vent  de  postillons,  de  mener  ces  voitures,  cause  de 
fréquens  accideus.  Les  Télêgcts  sont  des  voitures  en¬ 
core  plus  légères  que  les  Kibitkis. 


Notes  instructives  et  remarques  sur  la  Pologne . 

Il  est  agréable  de  voyager  en  poste  en  Pologne.  Oxl 
est  expédié  à  chaque  station  avec  une  promptitude  élon- 
liante.  [V.  la  description  détaillée  de  la  loute  de  Fé- 
teç-bourg.]  Les  chevaux  ,  de  race  légère  et  açile,  ne 
courent  que  tfcp  bien  dans  les  chemins  secs,  on  en 
trouve  qui  sont  de  l'Ukraine -ou  de  La  Tartarie  ;  tous  che¬ 
vaux  qui  ont  du  feu. 


LA  RUSSIE. 


•*55 

Lorsqu'il  s’agit,  d’affaires  pressantes  ,  ou  simplement 
üe  voyages  ,  on  a  son  propre  équipage  ou  on  en  loue 
un.  Les  voyageur?-  qui  n’ont  pas  leur  propre  voiture, 
font  un  accord  avec  un  Juif ,  pour  être  voiturés  à  dix 
ou  vingt  milles  ;  ils  font  quelquefois  avec  ces  voitures 
*ix  à  huit  milles  par  jour;  et  lorsque  ce  Juif  les  a  me¬ 
nés  à  l’endroit  convenu ,  ils  font  un  nouvel  accord  avec 
Un  autre  Juif  qui  les  transporte  plus  loin.  On  voyage 
en  Pologne  la  nuit  comme  le  jour  dans  la  plus  grande 
sûreté.  On  transporte  quelquefois  plhs  de  celrt  mille 
ducats,  d’un  endroit  à  tm  autre,  dans  un  cabriolet 
conduit  par  un  seul  homme.  On  confie  souvent  degros- 
see  sommes  à  des  voituriers,  la  plupart  inconnus,  pour 
être  transportées  des  provinces  d’un  bout  le  puis  éloigné 
d-e  la  Pologne  dans  les  pays  étrangers,  sans  qu’on  ait 
jamais  entendu  de  plaintes,  qu’elles  eussent  été  volées 
ou  qu’on  en  eut  détourné  quelque  chose.  11  est  cepen¬ 
dant  une  remarque  générale  à  faire,  qui  est  que,  sauf 
quelques  cas  extraordinaires  dont  on  n’est  pas  à  l’abri 
dans  les  états  les  mieux  gouvernés  ,  il  n’entre  pas  dans 
le. projet  des  voieurs  de  grands  chemins  d’attaquer  le 
voyageur,  ou  le  roulier  qui  suit  la  grande  route,  et 
qui  s’arrête  à  des  heures  et  à  des  endroits  marqués  ;  à 
moins  que  l’un  ou  l’autre  ne  lui  paraissent  pas  suffisam¬ 
ment  en  état  de  défense,  et  que  l’occasion  et  les  mo¬ 
yens  d’exécuter  leur  dessein,  ne  présentent  aucun  ob¬ 
stacle. 

On  voyage  commodément,  agréablement  et  en  sû¬ 
reté,  au  milieu  de  cette  agréable  abondance  que  la  na¬ 
ture  répand  dans  ces  provinces.  On  rencontre,  il  est 
vrai ,  rarement  quelqu’un  sur  la  route.  Ce  défaut  de 
population  devient  encore  plus  sensible,  lorsqu'on  ap¬ 
proche  des  forêts.  Les  forêts  dans  ce  pays  sont  presque 
toutes  d’une  très  -  vaste  étendue;  les  coup  s  en  sont  ir¬ 
régulières.  Ou  y  voit  des  arbres  d’une  hauteur  extra- 
Guide  d.  Voy.  T.  III,  M 
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ordinaire,  coupés  vers  lent  cime,  sans  qu'il  paraisse 
que  personne  se  donne  la  peine  de  les  abattre  ,  ou  de 
les  mettre  k  profit,  plusieurs  sont  brûles  par  le  piedy 
Ce  qui  est  dommageable  en  ce  que  la  racine  reste  en 
terre.  On  voit  même  ça  et  là  q;u’on  a  mis  le  feu  a  des 
arbres  très- sains  pour  faciliter  leur  chiite.  ,, J’ai  vu, 
dit  un  voyageur,  dans  mon  voyage  une  seule  racine 
d’arbre  qu’on  avait  déracinée  et  renversée  au  milieu 
d’un  champ  ;  il  me  sembla  alors  que  je  trouvais  des  tra¬ 
ces  d’hommes  d^pis  une  île  déserte. “  Cependant  ce 
qu’on  nomme  chaussée  de  .pilotis ,  et  autres  ouvrages 
qui  servent  k  réparer  les  mauvais  chemins  ,  et  qui  ne 
sont  pas  inconnus  en  Pologne,  prouve  que  c’est  plus 
par  manque  de  bras  que  par  défaut  d’intelligence  ou 
d’activité  ,  si  dans  certains  endroits  les  chemins  ne  sont 
pas  meilleurs. 

La  plupart  des  villages  sont  extrêmement  longs.  Les 
maisons  sont  singulièrement  bâties  ;  le»  principales  mu¬ 
railles  sont  construites  de  pièces  de 'bois  postes  l’une 
sur  l’autre  horizontalement;  cependant  on  y  trouve, 
surtout  dans  les  maisons  de  poste,  d’assez  grandes  piè¬ 
ces.  Les  villes,  d’après  la  construction  de  leurs  mai¬ 
sons,  pourraient  être  comparées  aux  villages  d’Alle¬ 
magne;'  quoique  pour  la  plupart  elles  ne  soient  pas 
grandes  ,  elles  ont  toutes  une  place  très  •  vaste  où  se  ti¬ 
ennent  les  marchés. 

Les  grands  chemins  passent  rarement  près  d’un  riche 
couvent,  ou  d’une  maison  seigneuriale  de  conséquence 

Tous  les  voyageurs  conviennent  que  le  pain,  le  vin 
et  le  café,  trois  articles  de  première  nécessité,  sont  de 
la  meilleure  qualité  en  Pologne.  Le  sol  y  est  excellent 
pour  la  culture  du  froment;  cependant  pas  partout; 
mais  où  la  nature  annonce  de  la.  fertilité,  le  cultiva¬ 
teur  s’empresse  k  en  profiter.  Ce  n’est  pas  dans  les 
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cantons  les  plus  fertiles  en  grains  qu’on  trouve  le  meil¬ 
leur  pain  et  la  meilleure  bière.  Les  diverses  sortes  de 
gruaux  si  renommés  qui  viennent  de  la  Pologne,  sont 
encore  une  preuve  de  l’industrie  des  Polonais. 

Le  bon  et  fort  café  y  est  nommé,  ainsi  que  dans  les 
pays  voisins,  café  polonais  ;  et  si  on  le  veut  faible,  il 
faut  demander  du  café  allemand.  11  en  est  de  même 
du  vieux ,  et  fort  vin  de  Hongrie,  qu’on  nomme  polo¬ 
nais  ;  mais  le  nouveau  ,  doux  et  gras,  qui  est  de  moin¬ 
dre  qualité,  se  nomme  allemand. 

Il  parut  extraordinaire  à  un  voyageur  étant  à  Thorn- 
et  le  long  des  bords  de  laVistule,  d’entendre  nommer 
polonais  les  rossignols  qui  y  sont  en  quantité  ,  et  dont 
le  chant  est  très  -  beau  et  très -fort;  ceux  dont  au  con¬ 
traire  le  chant  est  plus  faible  et  d’une  médiocre  espèce, 
sont  nommés  saxons.  Les  Polonais  font  une  grande 
consommation  en  vin  de  Hongrie.  Il  n’est  pas  rare 
d’en  voir  servir,  chez  les  seigneurs  ecclésiastiques,  qui 
a  plus  d’un  siècle.  On  trouve  k  Varsovie  toutes  sorte* 
de  vins;  et  dans  les  grandes  çhaleurs  ^  au  mois  de  Juin, 
on  trouve  partout  le  vin  de  Champagne  et  l’eau  de  Sel- 
ters  en  usage  ,  jusqu’à  la  profusion. 

(V.  pour  ce  qui  regarde  la  langue  polonaise:  Der 
Jioch  -  und  platt  -  points che  Reisegefdhrte.  Breslau, 

8-  —  Vollstdndiges  Polnisch  -  Teutsches  W Ôrterbuch , 
von  G.  S.  Bandtke.  Ereslau,  1306»  g-  Dictionnaire 
Français  -  Allemand  et  Polonais,,  par  Trotz.  4me  édi¬ 
tion.  A  Leipsiclc,  iqoS.  8-  —  Grammatyka  -  Francuzka 
i  Polska  etc.  par  Painoni,  Nouv.  édit.  Breslau ,  1806. 
8-  —  Les  lettres  de  M.  d 'Uklansky  r  qui  ont  paru  à 

Leipzig  en  igos ,  parlent  dans  le  premier  volume  ,  de  la 
Pologne  actuelle.  Consultez  aus^i  ;  Lettres  écrites,  en  Ai¬ 
le  ■:  agne,  en  Prusse  et  en  Pologne,  dans  les  années 
1805  et  îgog.  par  M.  Graffenauer.  A  Paris  et  à  Stras¬ 
bourg.  lgQÇ,  g,) 
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ï.  Route  de  St.  Pétersbourg  à  Moscou „ 


Bêlais. 

Werstes. 

it  Ishora. 

53 

Tossna. 

25 

Pomeranje, 

5?. 

Tschudowa. 

55 

1.  Spaskaja  -  Poliste, 

*  £4 

Eo.dher.es  je. 

24 

g.  Nowgorod. 

22 

Brounizj. 

35 

4.  Sajzowa. 

87 

Kresszu. 

Si 

Piuchino. 

16 

Jashelbitzir. 

22 

Simogorje. 

22 

5,  Fedrowa, 

20 

Ghitiiowa. 

36 

Mischuey  -Welotschok, 

56. 

■Wudropusk. 

33 

Torschok. 

38 

Màdnoe, 

33 

8.  Twer. 

50 

Goràdnâ. 

30 

7.  Sawidowo» 

26 

Klihn. 

26 

Peschkj.  t, 

21 

Ts  cher  naja  Graâs 

22 

g.  Moscou. 

28 

Total 

727 

O  i  er  v  a  t  ion  s  locales. 

V.  Taschenbuch  auf  der  Beise  von  St.  Felersburg 
lis  Moskwd.  Fétersbourg  et  Leipsick.  1804*  8*  [trad. 
du  russe.] 

1»  On  passe  à  7  werstes  ,  près  du  château  de  Tsches - 
me.  L’auberge  aux  trois  mains  était  ci -devant  le  pa¬ 
lais  d’été  de  l'Impératrice  Elisabeth .  On  traverse 
Zarskoje  -  Szêlo  ?  eu  le  village  des^Czaars  >  et  ses  mag- 
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Observations  locales «, 

nifîques  environs  î  et  on  touche  à  Sopkienstadt ,  où  la 
cathédrale  a  été  bâtie  d'après  le  modèle  de  Ste.  Sophie  à 
Constantinople.  Le  grand  chemin  de  IVLoscou  est  une 
preuve  imposante  de  la  puissance-et'de.  la  splendeur  de 
l’état  russe.  Il  va  presque  toujours  en  ligne  droite, 
depuis  Pétersbourg  jusqu’à  IMostou.  La  ligne  la  plus 
droite  est  de  120  werstes ,  jusqu’à  Tschudowa.  Sa  lar¬ 
geur  est  de  200  pieds  ;  les  23  premiers  werstes  sont  pa» 
vés  ,  mais  à  cause  des  endroits  marécageux  le  reste  de 
ce  chemin  consiste  en  poutres,  ou,  si  l’on  veut,  dans 
une  espèce  de  pont  de  bois  large  de  10  pieds,,  et  qui  est 
sans  contredit,  le  pont  le  plus  long  qui  existe  ,  car  il 
s’étend  à  plus  de  705  werstes.  Il  est  très -bien  entre¬ 
tenu  ,  et  facilite  extrêmement,  la  communication.  Ni 
fossés,  ni  vallons  ne  sauraient  le.  détourner  de  sa  ligne 
dro  te  ;  il  franchit  tout.  Les  forêts  que  la  route  tra¬ 
verse ,  sont  coupées  aux  deux  côtés,  pour  cause  de 
sûreté  et  pour  donner  un  plus  libre  cours  à  l’air.  On 
ne  paye  dans  tout  l’intérieur  de  l’empire  russe,  ni  im¬ 
pôts,  ni  droits  de  passage.  On  trouve  dans  l’almanach, 
qui  paraît’  tous  les  ans  à  Pétersbourg,  la  table  des  vil¬ 
les  ,  et  de  leur  distance  de  Pétersbourg  et  Moscou. 

2.  Peut-être  que  depuis  lschora  jusqu’à  Novogorod, 
il  y  avait  dans  des  tems  recules,  une  pleine  com- 
xnunication  entre  le  lac  de  Ladoga, ,  et  le  golfe  de  La 
Finlande^ 

3.  Pont  de  plus  de  Soo  pieds’,  auberge  chez  un  Alle¬ 
mand,  de  l’autre  côté  du  pont.  Cette  ville  fiappe  par 
le  triste  spectacle  des  débris  de  son  ancienne  grandeur. 
Elle  était  jadis  si  puissante,  qu’on  disait  en  proverbe; 
Qui  est -ce  qui  y, eut  résister  aux  dieux ,  et  a  la  grande 
JSovogorod?  La  cathédrale  de  Ste.  Sophie  renferme  des 
peintures  d’une  grande  ancienneté,  et  probablement 
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Observations  locales. 
antérieures  à  la  renaissance  de  cet  art  en  Italie. 
On  compte  dans  cette  ville  62  églises.  On  tstime  fort 
les  Ùsuirti ,  espèce  de  truites,  que  l’on  sèche  et  sert  au 
dessert. 

4.  A  Brcnnizi  on  remarque  une  colline  ou  petite 
montagne,  qui  s’élève  au  milieu  de  cette  plaine,  et  qui 
a  été  formée  par  les  mains  des  hommes:  suivant  la  tra¬ 
dition,  c’est  le  tombeau  d’un  grand  magicien.  Toute 
la  route  avec  ses  fascines  et  poutres  ,  coupe  en  droite 
ligne  une  forêt  éternelle  ,  surtout  depuis  Ijchora  jus¬ 
qu’à  A7 ovogorod.  Les  salines  de  Staraia  -  Bussa,  curieu¬ 
ses  par  le  mécanisme  des  machines,  sont  à  120  werstes 
de  Novogorod. 

5.  Waldaï  es t  une  petite  ville  à  côté  d’un  lac,  dans 
une  situation  agréable  et  élevée;  c’est  la  Suisse  russe: 
on  y  est  assailli  de  marchandes  de  craquelins,  ap¬ 
pelés  Baranki.  A  IMischuey  -  Wolotschock  le  pont  méca¬ 
nique  sur  le  canal  qui  joint  deux  fleuves,  et  forme  la 
communication  des  deux  mers.  C’est  un  spectacle  uni¬ 
que  dans  son  genre,  quand,  aux  roulemens  du  tambour, 
on  ouvre  les  écluses  ,  et  fait  passer  plusieurs  centaines 
de  bateaux.  Les  montagnes  de  Waldcti  renferment 
beaucoup  -de  corps  fossiles  et  de  pétrifications.  A  Tors- 
ehok  011  admire  l’architecture  de  la  belle  église  et  du 
couvent.  On  y  brode  un  grand  nombre  d’ouvrages  de 
maroquin,  des  bourses,  des  portefeuilles  etc.  très-re- 
eherchés  et  qui  passent  sous  le  nom  d’ouvrages  de  ma¬ 
roquin  Turcs. 

6.  Pont  de  550  pieds  sur  11  bateaux:  il  y  a  un  Irai- 
teur  allemand.  On  trouve  ici  et  dans  les  environs  grand 
nombre  d’ammonites  et  de  bélemnites.  La  ville  neuve 
est  jolie,  et,  après  Péfersbourg,  la  plus  belle  de  la  Ptus- 
sie  ;  La  sue  des  millions  qui, la  trayeise  ;  est  hoïdée  de 
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O  b  s  e  r  v  a  t  i.o  11  s-  l  o  c  a  l  e  s, 

deux  canaux  et  de  jolies  maisons  uniformes,  et  peintes 
différemment.  Il  y  a  ici  spec  acle ,  bal,  vauxhall.  On 
vend  des  p  dns  d’épices  blancs,  très  -  recherchés  des 
friands.  G’est  ici  que  commence  la  pêche  des  sterlets 
dans  la  Wolga.  Le  couvent  d 'Otrotsch  renferme  le 
corps  et  le  tombeau  d’un  page  russe,  à  qui  son  prince 
avait  enleve  son  amante  au  moment  des  noces:  le  prince 
regtettait,  mais  trop  tard  ,  cet  enlèvement  et  tâcha 
de  l’expier,  en  faisant  construire  ce  couvent. 

7.  A  l'embouchure  de  la  Zauchct  dans  le  Wolgrt ; 
pont  de  bateaux  sur  cette  première  rivière;  deux  petits 
temples  en  ois. 

8.  V.  le  tableau  des  villes.,  A  8  werstes  on  découvre 
Rio  s  cou ,  c’esi  -  à  dire,  un  immense  terrain,  parsemé 
de  maisons  et  d’eglises  sans  nombre.  A  4  wêrstes  on 
trouve  a  gauche  la  château  impérial  Fétrowsky.  (V.  a 
l’art,  de  Moscou. )  L'ëntrce  de  NLoscou  >st  une  porte 
formée  par  deux  colonnes  :  à  gauche  est  un  pavillon  où 
l’on  examine  les  passeports.  On  paye  le  dernier  werste 
double,  tant  à  l’entrée  qu’à  la  sortie. 

2.  Description  détaillée  de  la  route  de  Leipsick  à 
St.  Pétersbourg. 

Il  y  a  deux  grandes  rouies  pour  se  rendre  par  terre  de 
Leipsick  a.  Téter sbourg .  La  p:  enoière,  qui  est  la  moins  iré- 
quentée,  passe  par  JJrerde,  traverse  la  Silésie,  la  Prusse 
méridionale,  le  royaume  de  Pologne,  entre  près  de  Grod- 
no  dans  l’ancien  empire  Busse,  (où  elle  s<  partage  entre 
ftloscou  et  V-ettrsbo.ur g)  et  conduit  au  travers  cielaLithu- 
anie  et  de  la  Courlande  jusqu'à  Mit  au  où  vient  aussi  abou¬ 
tir  Vautre  route  plus  courte  qui  passe  pat  hOuigiberg. 
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Au  reste,  cet  te  description  "diffère  totalement  de  celle, 
que  l’on  a  trouvée  dans  les  éditions  precedentes.  C’est 
aux  bontés  obligeantes  d’un,  voyageur,  qui  a  fait  un  sé¬ 
jour  de  3  ans  en  Russie,  et  qui  a  parcouru  lut- même 
dans  les  années  de  1316  et  1317  les  routes  qu’il  décrit, 
que  le  Rédacieur  en  est  redevable.  Il  s’empresse  de  lu; 
en  expiimcr  les  sentimens  de  lajpius  vive  recomnaissance, 
tant  en  son  nom,  qu”au  nom  de  tout  le  Public  voyageur, 
qui  reconnaîtra  dans  ses  renseignemens,  un  Guide  fidèle 
et  .expert.  Le  Rédacteur  s'est  seulement  permis,  d’ajoû- 
ter  à  tes  observations  intéressantes,  par  ci  par  là,  quel¬ 
ques  notices  locales. 

Première  grande  route  de  Leipsick  à  St.  Pétersbourg. 

En  prenant  l.eipsick  pour  le  point  du  départ,  il  faut 
distinguer  deux  grandes  roules  pour  se  rendre  de  la  à 
îa  Capitale  de  l’Empire  Russe.  La  première ,  qui  est  la 
moins  fréquentée ,  passe  par  Dresde ,  trave  rse  la  Silesie, 
le  Duché  de  Fosen ,  le  Royaume  de  Pologne,  passe  le 
Isiffmen  près  Grodno,  entre  dans  la  Lithuanie,  et  tourne, 
ou  à  gauche  par  les  provinces  battiques,  ou  à  l’Est  p-âr 
Wiîna,  vers  Polozk  ,  et  de  là  . à  Fskou> ,  JS  ovogrod  ,  PVe- 
liki,  et  pousse  sur  la  grande  route,  entre  les  deux  capi¬ 
tales,  jusqu’à  Pétersbourg.  Ou  bien.,  on  prend  de  Grod¬ 
no,  le  chemin  de  Wii-komircz  ,  Dunabourg ,  Opotschna, 
Fskowj  continuant  comme  Ci -dessus.  Le  voyageur  qui 
est  un  peu  au  fait  des  langues  russe  et  polonaise,  et  qui 
à  chaque  ville  ou  endroit  convenable  munit  sa  voiture  de 
provisions  de  bouche,  doit  choisir  ces  deux  chemins  par 
Grodno  et  F  show.  Il  voyagera  noir  seulement  avec  plus 
de  vitesse  ,  mais  aussi  à  un  plus  bas  prix.  Depuis 
Dunabourg  jusqu’à  Pétersbourg  ,  on  peut  avoir  par¬ 
tout,  même  dans  les  cabarets  des  voituriers,  du  très- 
bon  thé.  Les  chemins  sont  bien  entretenus  ,  et  l'on 
court  avec  la  plus  grande  célérité  ;  l’Empereur  Alexan- 
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dre ,  a  toujours  préféré  cette  route  ,  en  venant  de  Var¬ 
sovie.  11  ru’est  impossible  de  marquer  avec  exactitude 
les  noms  des  relais  et  leurs  distances,  ^sur  le  chemin  de. 
Grodno,  Wilna,  Polozk  etc.  ou  sur  celui  de  Wilkomirczt 
JDunabourg  etc.  Mais  j'indiquerai,  la  route  de  J'arso* 
vie,  par  Grodno  à  JMitau,  et  Riga. 


Route  de  Varsovie  à  Riga. 


Relais. 

IVLillei  ail.  i 

;  Relais . 

i 

Milles  aU. 

Okanof. 

3  ' 

1  Polniza. 

3 

Stanislawof. 

3 

i  lierez. 

4 

Moscowiez. 

3 

1  Olitha. 

4 

Weugro. 

3 

}  Prt  nach. 

4 

Sokolof. 

2,  | 

Guy. 

3 

Graune. 

3  /* 

|  Kauen. 

3 

Pohricky. 

21/ 2 

[Kowno,] 

Dramk. 

3 

*  B  0  b  1  a  - 

5 

Diesk. 

3 

g  Keydan. 

3 

Waysk. 

3 

1  1V1  ontwidowa. 

5 

Bialystock. 

5 

|  Beysaloga. 

|  Boguiian, 

?  Wezeyky. 
i  Krutic. 

6 

3 

31M.  207W.* 

3 

4 

Sokocka. 

*l/2  I 

|  Mit  au. 

5 

Kunicza. 

Grodno. 

3  1 

?  Oley. 

51M.  340W. 
3V2 

i2  M.fi©  WJ 

i 

3 % 

Hoza. 

*  1 

1 

7  M.  49  W. 

En  tout,  îoi- Milles  allemands  et  676  Werstes, 

O11  pourrait  de  Beysaloga ,  se  rendre  à  Schadow ,  et 
se  rendre  par  Rasdiwilidtky ,  Schawel,  sur  le  chemin  plus 
couru  de  Wilna ,  à  Mit  au,  on  n  aurait  alors  depuis 
Beysaloga ,  jusqu’à  JVLitau  que  15  Milles,  au  lieu  de  19*  /2. 
Mais  ou  finît  ces  derniers  plus  vite,  et  les  cabaiets  va¬ 
lent  mieux. 
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Route  de  J/Vilna  à  IVLitau. 


Relais. 

Milles  ail. 

Bük'ontü. 

3V2 

Sobolischky. 

3 

Schischmary. 

3 

BTïmschitky. 

3 

Kowno. 

3 

[Kauen.] 

14  M.  98  W. 

Bob  tu. 

3 

Keydany. 

3  V2 

Montwidow1. 

5 

Beysaloga. 

3. 

Relais . 

Milles  ttll. 

Scha  dow. 

2 

F»a-sdiwïlischky_. 

2V2 

Scliawcl. 

3 

20M.  140W. 

Meschkützü. 

3 

Janischki. 

3 

K  alwe. 

2 

Mi  tau. 

4; 

12  M.  84  W» 

I 


En  tout, ,46  Milles  allemands,  322  Werstes.  Les  noms 
soulignés  ,  marquent  les  villes. 

Toute  cette  route  ,  à  compter  de  Roivno  •—  que  l’on, 
prononce  Txauen  —  jusqu’à  Wilna< ,  montra  encore  en. 
1Q16,  a  mon  passage,  les  tristes  traces  de  la  guerre  dé- 
vastrice  de  t8i2.  Depuis  la  tête  -  du  -  Pont  du  Niemen, 
éternisée  dans  l’histoire,  jusqu'à  l’ancienne  capitale  des 
Jalonges,  je  ne  trouvais,  pour  colonnes  milliaires,  que 
Tes  cheminées  des  édifices,  qui  avaient  disparus  avee 
leurs  habitans.  Les  Juifs  sont,  ejv  possession  du  manie¬ 
ment  des  affaires,  et  l’on  connaît  le  bon  -  mot  d’un 
voyageur  Français,  que  la  Lithuanie  avait  été  changée 
en  Judée.  JVilna  possède  une  université,  avec  un  ob¬ 
servatoire  célèbre  ;  011  y  trouve  nombre  d’ églises  et  de 
couvens  ;  il  y  avait  même  autrefois  une  mosquée.  Le 
palais  impérial,  que  l'on  a  commencé  à  bâtir  en  1817» 
donnera  un  bâtiment  superbe  à  la.  ville.  Il  y  a  un 
théâtre  Polonais.  Les  voyageurs,  devaient  acheter  dans 
cette  ville  des  bonnets,  que  l’on  y  façonne  et  brode 
d’une  manière  jolie  et  à  bas  -  prix.  Les  botines  de  ma¬ 
tin,  et  les  souliers  des  dames,  sont  aussi  très  -  recherchés, 
à  cause  de  l’excellence  du  travail.  Les  Juifs  sont  les 
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commissionnaires.  JDunq,bourg ,  est  une  forteresse  d’im¬ 
portance:  son  nom  a  fait  couler  bien  des  larmes  en 
France  ,  car  c’est  ici'  que  sont  enterrés  des  milliers 
de  prisonniers  Français.  Les  bâtimens  des  Jésuites,  onÆ 
été  évacués  et  viennent  de  leur  être  rendus. 

Seconde  grande  route  de  Leipsick  à  St.  Pètersbourg . 

La  seconde  grande  route,  passe  par  Berlin  et  Koe- 
nigiberg  ,  mais  on  peut  a u- si  se  rendre  à  Koenigsberg , 
sans  toucher  à  Berlin.  De  Berlin  on  peut  choisir  une 
double  route  i  ou  par  8tirgard ,  Danzick,  Eibingen , 
ou  par  Custrin ,  NLarienwcrder,  Braunsberg,  à  Koenigs - 
ber  g.  Des  officiers  Russes  ont  recommandé  à  l’auteur, 
d’aller  de  Marienwerder  droit  a  Gnrnbinnen,  sans  passer 
par  Koenigsberg.  On  est  expédié  promptement.  Et  la 
différence  du  prix  de  poste,  en  Eithuauie  et  en  Cour* 
lande  ,  rend  cette  route  moins  chère  de  la  moitié,  que 
l’autre  par  IMemel. 

Les  chemin-s  4es  plus  mauvais  de  la  route  de  Berlin. 
à  Koenigsberg  par  Danzick ,  rencontra  l’auteur  de  ces 
remarques,  dans  le  voisinage  de  la  Saxe,  puis  entre 
Treienwalde  et  Werneicht.n ,  et  dans  les  environs  de 
Koenigsberg  même.  Ii  n’y  a  de  chemin  fait  que  près 
&  Eibingen.  11  ne  saurait  non  plus  assurer  que  la 
promptitude  de  l’expédition  égale  celle  de  la  Cour- 
lande.  Le  voyage  par  la  Nouvelle  Marche  peut  de. 
venir  intéressant,  par  les  vues  et  aspects  de  Schlechew , 
Jiiesenbourg  ,  P r.  IVLark  ,  avec  leurs  châteaux,  et  les 
ruines  des  vitux  donjons.  £  V.  pour  ce  qui  regarde 
les  provinces  allemandes  que  l’on  traverse,  l 'itinéraire 
d'/Jllernagne ,  et  poux  Koenigsberg  et  Danzick ,  les  ta¬ 
bleaux  de  ces  villes  au  Supplément.  A  lMarienwerdert 
Q  à  la  harpe  d’or.  A  Eibingen ,  bonne  auberge  à  l’aigle 
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d’or.  Elhiugen  es  t  une  ville  jolie,  riche  par  l’activité  3e 
son  commerce.  Il  y  a  ici  spectacle  allemand-  La  plaine, 
dite  ■Weichse.lnieclurungen ,  présente  un  'paysage  aussi 
-riche  que  varié,  et  d’une -fertilité  extrême.  La  bière 
que  l’on  brasse  dans  cette  ville,  est  très  -  estimée,  et 
Mr,  Alegg  e* t  un  marchand  de  vin  d’un  trafic  réputé. 

Constance  à  la  concorde  couronnée.3 

On  recommande  aux  gourmands  ,  à  Lupoiv  les  trui¬ 
tes  saumonnées,  h  àtargcird ,  les  Murènes. 

On  ne  saurait  trop  prôner  pour  la  commodité 
une  sorte  de  voiture,  appeliée  Kritschken  dans  les 
Provinces  baltiques.  Ces  voitures  ressemblent  par  l’ex¬ 
térieur  aux  ütuhlivagen  du  Holsteiu  ,  mais  ellts  sont 
plus  élégantes;  elles  n’ont  des  sièges  que  dans  le  fond, 
et  ces  sièges  et  la  caisse,  sont  suspendus  et  ont  des 
ressorts.  Votre  bagage  ne  sera  pas  augmenté,  comme 
dans  quelques  contrées  de  l’Allemagne,  par  le  sac  à  l’a¬ 
voine  du  postillon.  Les  chevaux  de  postes  russes  finis¬ 
sent  leur  course  sans  faire  du  halte,  au  trot  et  même 
au  galop,  et  retournent  sans  avoir  reçu  à  maiiger,  en 
suivant  le  postillon  au  relais  du  départ ,  francs  et  sans 
attache. 

Une  ulrase  de  l’Empereur  Alexandre,  du  Février  1317, 
a  changé  les  ordonnances  anciennes  et  sévères,  sur  les 
passeports.  Chaque  Ministre  ou  Résident  Russe,  même 
les  -consuls  dans  les  places  de  commerce  ,  peut  délivrer 
des  passçporst  à  ceux  qui  désirent  à  voyager  dans  les 
vastes  -états  de  l’Empire  Russe.  Celui  qui  veut  quitter 
la  Russie  ,  n’a  besoin  que  d’un  certificat  de  police, 
qu’il  aie  -fait  mettre  son  départ  à  trois  reprises  dans 
les  feuilles  publiques  ,  et  que  personne  11’a  protesté  con¬ 
tre  :  alors  le  gouverneur  -  général,  ou  s’il  n’y  en  a  pas, 
quelque  autre  gouverneur,  lui  expédie  son  passeport 
de  retour.  Cela  épargne  au  voyageur  bien  de  l’argent 
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et  bien  du  tems  ,  car  autrefois  il  fallait  quelquefois  at¬ 
tendre  «ix'mois,  au  lieu  qu’à  présent,  quinze  jours  suf¬ 
fisent. 

La  Fodaroschna  est  le  -passeport  de  poste  et  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  passeport  de  voyage.  Les  Courier* 
et  ceux  qui  voyagent  avec  la  poste  extraordinaire ,  pa¬ 
yent  un  copeck  de  Podaroschna,  par  cheval  et  par  wer* 
ste,  à  compter  des  frontières  ou  du  lieu  de  départ.  On 
paye  à  la  chancellerie  où  s’expédie  la  rodaroschua  ,  le 
montant  de  toutes  les  werstes  de  la  route.  On  appelle 
Trogon ,  terme  auquel  il  faut  s’accoutumer,  le  prix  de. 
poste  à  tant  par  mille  et  par  cheval.  Savoir.,  en  Cour- 
lande ,  où  l’argent  d’Albert  a  cessé  d’avoir  cours  ,  15  Ko¬ 
pecks  ,  monnaie  d’argent,  Silber  -  ]\2ünz,  par  mille,  et  20 
Kopecks  IYÏ.  d’a.  pour  le  graissage,  ce  qui  est  d’ordon¬ 
nance;  60  Kopecks  M.  d’a.  pour  les  guides  du  postillon, 
était  un  pour  -  boire  raisonnable.  En  Lithuanie  le  Pro- 
gou  n’est  que  de  3  Kopecks,  monnaie  de  cuivre,  par 
cheval  et  par  werste;  en  Russie  et  en  Pologne ,  «le  2  Ko¬ 
pecks  ,  monnaie  de  cuivre:  mais  on  demandera  hardi¬ 
ment  aux  marchands  et  négocians  le  double.  Sur  la  route 
tle  FH-ersbourg  le  prix  du  graissage  est  50  Kopecks,  mon¬ 
naie  de  cuivre,  et  le  pour -boire  du  postillon  va  jusqu’à 
un  demi  -  rouble  ,  monnaie  de  cuivre.  On  change  ordi¬ 
nairement  son  argent,  contre  du  papier-monnaie,  et 
du  billon  ou  monnaie  de  cuivre.  Ce  billon  consiste  en 
grande  partie  en  pièces  de  5  Kopecks  et  un  sac  de  25 
roubles  fait  alors  un  volume  asssez  pesant.  IVtais  de¬ 
puis  quelques  teins  les  maîtres  de  poste  ont  introduit  des 
marques  de  poste ,  qui  remplacent  ce  billon,  de  'môrtie 
que  les  marques  du  Club  de  Dorpàt,  qui  sont  reçues  par¬ 
tout.  Au  reste  011  peut  arranger  partout  sou  compte, 
quand  on  voyage  avec  des  billets  de  5  roubles:  il  faut 
donc  avoir  soin,  de  se  pourvoir  de  préférence  de  ces 
billets  de  5  roubles.  L’ Almanach  de  St.  Petersbourg , 
Guide  d,  Voy.  T.  III,  N 
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qui  se  publie  par  l’Académie  des  Sciènees,  toutes  les  an¬ 
nées  ,  et  qui  dernièrement  fût  rédigé  par  l’Académicien 
Schubert ,  contient  le  tarif  de  la  poste  aux  lettres  ,  tant 
pour  l’Empire  Busse,  que  pour  l’étranger ,  et  de  plus 
nombre  d’autres  notices,  qui  intéressent  le  voyageur. 

On  peut  avoir  généralement  en  Courlande  ,  chez  les 
maîtres  de  poste  d’excellent  café,  et  le  thé  est  de  même 
vraiment  sorti  de  la  Chine  :  [excepté  peut  -  être  RutzauJ] 
La  noblesse  Divonienne  a  eu  soin  de  faire  construire 
nombre  des  maisons  de  poste,  d’un  extérieur  riant  et 
joli,  et  oit  tout  est  bien  arrangé.  Dans  tout  le  gouver¬ 
nement  de  Pétersbourg,  depuis  J arnbourg ,  les  maisons 
dé  relais  et  de  poste  ,  sont  des  bâtimeus  magnifiques., 
construits  sur  le  même  plan;  l'arrangement  de  l’inté¬ 
rieur  est  d’une  grande  élégance ,  et  l’on  est  bien  servi 
en  thé  et  café.  Même  quand  on  voyage  avec  un  voitu¬ 
rier,  ou  Iswotschick,  on  aime  à  s’y  arrêter.  A  IS'arwa , 
ville  forte,  il  faut  faire  viser  le  passeport.  De  Narwct 
à  Pétersbourg,  des  chemins  extrêmement  durs  ,  et  com¬ 
me  on  va  très  -  vite ,  votre  voiture  y  est  a  sa  dernière 
preuve.  De  Stralau  à  Pétersbourg ,  on  paye  jsoste  im¬ 
périale. 

Route  de  JYLemel  à  Riga. 

IXlilles  ail.  Werstes . 

Immersatt  5 

Douane  de  frontière  ;  contrée 
déserte. 

Polangen  1 

Frontière  Russe:  elle  n’est  sé¬ 
vère  que  pourries  négocians.  Re- 
noncez  aux  lits  de  plumés  :  l’ar¬ 
gent  Russe  commence  d’avoir 
cours. 


Rûtzau 


4 
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ôber  -  Bartow 

Frontière  de  la  Livonie  et  de 
la  Courlande,  par  l’Aa. 
Tadeiken 

La  route  de  Libau  reste  à 
l’ouest. 

Drogen 

Schrunden 

Beaucoup  de  forêts  :  on  mon¬ 
tre  l’endroit  où  la  poste  fût  at¬ 
taquée.  Tout  près  du  relais  et  eu 
le  quittant,  on  passe  en  bac  la 
rapide  ff'indou ,  quelquefois  non 
sans  courir  risque. 

Frauenbourg 

Eàchhof 

Doblen 

C’est  un  bourg  oii  l’on  remar¬ 
que  les  belles  ruines  d’une  an¬ 
cienne  Commanderie. 

Hditau. 

Avant  d’arriver  h  Mitau  on 
passe  la  Sweet ,  trajet,  quelque¬ 
fois  très-périlleux.  Auprintems 
cette  rivière  interrompt  quel¬ 
quefois  le  cours  des  postes.  Der¬ 
rière  la  ville  coule  l' Aa ,  et  à 
un  mille  plus  loin  ,  la  Zenne, 
près  de  Zennhof ,  belle  terre  du 
comte  Rasczinsky.  On  ne  ren¬ 
contre  par -tout  que  des  bacs, 
et  cela  au  moment  du  débâcle 
des  fleuves. 

Olay. 

Avant  de  toucher  a  Riga,  On 
passe  la  Duna  sur  un  pont  de 
radeaux,  digne  de  fixer  votre 
attention. 


Milles  ail , 

4 


3% 


3  Va 


En  tout  44 }/2  1VT.  ail, 


N  a 
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W ers  tes. 

84 


98 


8* 


49 

ou  gts  W. 
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JMgcs.  V.  le  'tableau.  —  IVlitau  est  une  ville  char¬ 
mante  d’une  population  de  12,000  âmes.  Ee  château  de 
résidence,  et  les  bâtimens  du  collège,  sont  d’un  beau 
style.  A  la  St.  Jean  Mitau  devient  le  rendez-vous  de  la 
noblesse,  et  de  toutes  sortes  de  fêtes  et  d’agrémens.  On 
publie  ici  une  gazette  universelle  de  la  Russie  en  lan¬ 
gue  allemande.  Le  grand  Club  est  une  société  parti¬ 
culière,  dont  on  vante  l’arrangement,  et  la  magnifi¬ 
cence  de  son  local.  Les  sentimens  hospitaliers  des 
Courlandais,  vous  fourniront  les  moyens  d’y  être  intro¬ 
duit.  Auberges  :  l’hôtel  de  St.  Pétersbourg  chez  TVLorelli. 
La  ville  de  Moscou  chez  Henke;  on  vante  la  table  et 
la  propreté  de  cette  hôtellerie.  Au  reéte ,  on  est  cher 
par-tout.  —  JMr.mel ,  9000  h.  Q.  Memphis.  Cest  une 
ville  très  -  commerçante ,  mais  presque  sans  verdure: 
car  elle  est  située-  au  milieu  des  sables.  La  rue  aux 
tilleuls  possède  les  maisons  les  plus  marquantes  ;  c’est 
la  promenade  fréquentée.  O11  fait  des  excursions  en  ba¬ 
teau,  à  Curish-Hcifi  la  promenade  à  Klemmcnhof  est 
aussi  de  mode.  Il  y  a  ici  spectacle  allemand.  Bonnes 
auberges  ,  à  l’aigle  d’or,  et  h  la  maison  allemande. 

Route  de  Riga  à  S.t,  Pétersbourg. 

W er  s  tes . 


Îfeuerînühlen.  n 

Hilchensfehr.  15 

Passage  de  l’^aa-Livonienne. 

Engelhardtshof.  rÿ 

Partout  du  sable  mouvant,  et  quelques 
pins  isolés. 

Boop.  ,  20 

Lenzenhof,  21 


A  Wenden  non  loin  de  Lenzenhof,  on 
trouve  chez  le  Sieur  Heichel  encore  quel¬ 
ques  exemplaires  de  sa  carte  itinéraire  et 
très  -  détaillée  ,  sur  la  route  de  Riga  à  Pé- 

te  r;  bourg. 


LA  RUSSIE. 


»49 


Wolmar. 

Petite  ville  agréable  ;  la  terre  de  Mr.  de 
LÔwensttrn ,  a  des  sites  charmantes. 

Stackeln. 


Gulden. 

C'est  ici  que  commence  l'idiome  Estho- 
nien:  On  l’aisse  Walk  a  la  droite. 


Teglitz. 

17 

Kuikatz. 

22 

Uddern. 

24 

1 ’Dorpat 

*5 

L’université  a  été  fondée  en  1632  par  le 
grand  Gustave  Adolphe,  et  fût  xenouvellé-e 
par  les  Empereurs  Paul  et  Alexandre.  On 
remarque  ses  bâtimens,  qui  sont  beaux,  le 
théâtre  anatomique,  avec  une  charmante 
vue;  le  jardin  botanique,  le  cabinet  phy¬ 
sique  ,  la  bibliothèque.  A  la  librairie  de 
JMeinshausen,  les  estampes  gravées  à  l’eau 
forte  par  M.  benff.  Pont  à'Embach .  Nous 
avons  déjà  observé  plus  -  haut ,  que  les 
marques  du  Club  de  Dorpat ,  sont  reçus 
par  les  maîtres  de  poste ,  sur  cette  route, 
et  ont  cours  au. lieu  du  billon  de  cuivre. 


Iggefehe.  23 

Torrna.  23 

Du  tems  de  Bernoulli ,  il  y  avait  ici  un 
ilôt  flottant  de  tourbe. 

Nennal.  25 

Sur  le  lac  de  Peipons  :  village  russe ,  où 
commence  une  température  différente. 

Banna  Pungern.  14 

Klein  Pungern.  24 

Jewe.  20 

Terre  de  Douglas:  famille  écossaise  et 
ancienne. 


W ers  tes . 
18 
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Werstes* 


Cîiudleigh. 

Ci-devant  appartenant  à  la  duchesse  de 
Kingston  ,  qui  y  fît.  construire  un  port  de 
secours. 

11 

Wegwara. 

Relie  terre  de  la  famille  d’Erhsliofen  :  le 
golfe  de  Finlande  forme,  l’horizon.. 

17 

ïfarwa. 

Bataille  mémorable  du  50  Nov.  1700;  Très 
u no  contulit  ictu!  Le  pont  de  la  Narwa 

ao 

se  rompit  sous  le  Duc  de  Créqui.  11  y  a 
ici  beaucoup  d’Allemands  et  Suédois.  Le 
port  est  éloigné  de  12  Werstes,  et  la  chute, 
de  la  Narwa,  de  2  Werstes., 

Hambourg. 

Les  grands  établissemens  de  fabrique  sont 
depuis  1315  entre  les  mains  d’un  Suisse, 
qui  les  fera  revivre,  et  avec  eux  Jambourg. . 

24 

Opolje. 

15 

Tschishowitz. . 

~24 

Kafsko-vVa. 

Des  villages  peuplées  de  colonistes  alle-- 
mands.  Papeterie  pour  les  billets  de  banque. . 

24 

Kiepelin. . 

Strelna. 

24 

Si;  Fétersbourg . 

24 

En  tout  ;  552  W. 


Ici  finissent  les  notices,  communiquées  |>ar  les  bon¬ 
tés  du  Voyageur  Russe,  ci  -  dessus  mentionné.  Et  Ré¬ 
dacteur  y.  ajoute  encore  quelques  détails,  sur  les  trois 
routes  de  lîoenigsberg  à  Mernela  et  quelques  remarques 
générales. 
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Pour  se  rendre  de  Kônigsherg  à  Memel,  *)  on  a  le  choix 
de  trois  routes.  La  première  est  la  route  par  eau  sur  le 
Curisch-  Haff.  Si  le  vent  est  bon  et. la  saison  favorable, 
la  traversée  est.  courte,  commode  et  peu.  coûteuse:  mais 
on  ne  peut  jamais  être  sûr ,  que  le  gros  tems  qui  sur¬ 
vient  quelquefois,  lorsqu’on  s’y  attend  le  moins,  ne 
vienne  pas  retarder  le  départ  ou  rend  la  traversée  pé¬ 
nible  et  même  dangereuse.  Aussi  est -il  très -rare,  qu’on, 
fasse  cette  route  par  eau.  La  seconde  route  ,  qui  de¬ 
vient.  tous  les  jours  moins  praticable  pour  les  voitures  U 
cause  des  sables  et  des  mauvais^  relais  ,  est  la  plus  cour¬ 
te,  mais  aussi  la  plus  ennuyeuse.  On  chemine  sur  une 
bande  de  terre  très  -  étroite  ,  que  sépare  le  Curisch  •  Haff 
de  la  Baltique.  Dans  un  espace  de  18  milles,  on  ne 
trouve  que  des  sables  profonds  ;  on  ne  voit  que  de  l’eau 
et  quelques  arbres  rabougris  ,  dispersés  sur  une  plaine 
aride  et  monotone.  Sur  cette  route  de  Bônigsberg  à 
]VLc.mcl ,  un  voyageur  a  eu  la  bonté  de  me  mander; 
,, qu’excepté,  Sarkau,  on.  peut  très  -  bien  passer  la  nuit 
dans  les  maisons  de  poste.  Je  l’ai  passée  à  IMilsen,  dit -il, 
et  à  Schwarzort ,  et  je  n’ai  pas  eu  à  me  plaindre  ni  des 
lits  ,  ni  des  uhambres  ,  ni  du  souper.  Un  gentilhomme 
Espagnol  qui  avait  couché  à  JSidden  ,  nous  recommanda 
fortement  cet  endroit  pour  y  passer  la  nuit.  A  Bossiten 
je  remarquai  une  jolie  maison  de  poste,  tout  à  fait 
neuve.  Ainsi  il  n’y  a  que  Sarkau  où  l’on  ne  puisse  pas 
coucher.“  £et  peut  être  qu’a  présent,  ce  Sarkau  même 
a  été  changé  en  bon  gîte,  ce  qui  arrive  si  fréquemment  ] 
Souvent ,  surtout  du  côté  de  IVletnel ,  le  postillon  con¬ 
duit  si  près  de  la  mer  que  les  ioues  baignent  d’un  côté 

*)  Comme  en  Russie,  surtout  depuis  Isurvn,  les  po¬ 
stillons  ne  conduisent  point  à  cheval ,  il  faut  avoir 
soin  de  leur  procurer  un  siège  quelconque.  Du  re¬ 
ste  il  11e  sont  pas  difficiles,  et  il  ne  leur  faut  ponr 
s’asseoir  qu’un  coffre,  un  porte  -  manteau  ,  ou  mê¬ 
me  un  morceau  de  bois  placé  en  travers  et  assu¬ 
jetti  avec  ufte  corde. 
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dans  la  Baltique.  Lorsqu’il  a  plu,  le  sable  porte  mieux; 
mais  en  général,  ce  sable  mouvant  est  extrêmement  in¬ 
commode.  Car  il  n’y  a  rien  de  plus  dangereux,  que  ce 
Triebsand  ou  sable  de  ravine.  Les  exemples  ne  sont 
pas  rares  ,  où  des  chevaux  et  des  personnes  y  sont  été 
abîmé.  Le  rivage  est  couvert  des  débris  de  vaisseaux. 
Cette  langue  de  terre  se  termine  près  de  IXlemel  dont 
elle  n’est  séparée  que  par  un  détroit,  qui  a  environ  un 
quart -de  lieue.de  large  ,  et  que  l’on  traverse  en  bac. 
Le  reste,  on  fait  souvent  les  trois  dernières#  postes  jus*- 
qu’a  ISIemel  par  eau;  mais  à  chaque  poste  il  faut  abor¬ 
der  et  payer  comme  si  l’on  voyageait  par  terre.  La  pro» 
fondeur  des  sables  qu’on  rencontre  partout  sur  cette  rou¬ 
te  fait  qu’on  est  obligé  de  prendre  un  cheval  plus  qu’à 
l'ordinaire.  Ce  cheval  s’ «appel e  Cheval  de  cote  ( Strand - 
pferd).  Il  faut  avoir  soin  de  r.e  pourvoir  à  Kônigsberg 
de  provisions  de  bouche  et  de  vin:  car  dans  toute  cette 
contrée,  ou  plutôt  ceulésert  qui  s’étend  jusqu’à  Memel^ 
on  ne  trouve  que  peu  de  vivres  et  de  mauvaise  qualité. 
—  La  troisième  route  qui  passe  par  Tilsit  et  lnsterbourgy 
et  qui  est  la  route  ordinaire  de  la  poste  ,  est  beaucoup 
plus  longue,  mais  aussi,  beaucoup  plus  agréable,  et 
l’on  ne  doit  point  balancer  à  lui  donner  la  préférence 
sur  les  deux  autres  ,  d’un  côté  parceque  les  chemins 
sont  meilleurs,  de  l’autre  p.vrceque  la  contrée  est  belle 
et  mieux  pourvue  de  tout  ce  dont  on  a  besoin.  Nous 
donnerons  plus  bas  la  liste  des  postes  de  cette  route. 


Voici  quelques  mots  et  quelques  phrases  de  l’usage 
le  plus  ordinaire  dans  chacune  des  langues  usitées  dans 
ces  contrées,  et  qu’on  fera  bien  de  remarquer. 
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Français. 

LeUonieit. 

Esthonien. 

7 hure. 

Avance. 

Brauts. 

Seida. 

Stoupay  e,. 

A  droite. 

Laba  -  rook. 

Hae-kae  pol. 

Na  prava. 

A  gauche. 

Krais  -  rook. 

Kurrakaepol. 

Na  ljeva. 

Combien  y  a- 

Zik-dai-lits 

—  —  — 

Kak  da-Iogko 

t-il  encore 

Fost? 

dopotschta?' 

jusqu’à  la 

poste  ? 

Comment 

Kato  sauts  ? 

—  —  _ 

Kake  nassi- 

s’appele  cet 

wayou  tesa 

endroit? 

etote  «leste- 

Comment 

Ka  sauts  to 

—  —  — 

Kak  nasiwa- 

s’appele  Ce 

up? 

jetsâ  etare- 

fleuve  ? 

ka. 

Halte 

Turre  Zeet. 

—  — 

Stoye. 

Prends  garde. 

Diek  veer 

—  —  — 

Beregiss.. 

kaap» 

Astawaye. 

Descends. 

Somme. 

—  —  — 

Il  manque 

Turr  kowaik. 

—  —  — 

Mne  hewo 

quelque 

chose, 

nedostajet. 

En  Livonie,  les  postes  sont  sous  la  direction  du  corp* 
de  3a  noblesse  ,  et  l’on  11e  trouve  à  cliaque  relais  qu’un 
commis  de  poste  qui  a  avec  lui  son  écrivain.  Il  arrive 
souvent,  que  le  commis  de  poste  ou  son  écrivain,  com¬ 
mencent  par  se  faire  montrer  la  P oclartischna ,  et  s’il 
voit  par  le  contenu ,  que  le  voyageur  n’est  pas  d’uné 
classe  qui  ait  de  l’influence  ,  il  se  permet  quelquefois 
de  prétexter,  qu’il  ne  saurait,  fournir  tout  de  suite  des 
chevaux.  On  ne  gagne  rien,  par  la  douceur.  Un  ton 
ferme  et  décidé,  et  la  menace  d’envoyer  un  exprès  au 
Departement  dont  il  ressortit ,  pour  se  plaindre  de  ce 
procédé,  opèrent  plus  que  toutes  les- prières.  Mais  le 
moyen  le  plus  sûr  d’être  servi  promptement,  c’est  de 
promettre  à  l'Ecrivain  un  demi  -  rouble  ou  un  rouble, 
s’il  vous  fournit  tout  de  suite  des  chevaux.  On  peut. 
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aussi  demander  à  voir  le  livre  où  l’on  écrit  le  nombre 
des  chevaux  qui  sont  actuellement  en  route,  et  comme 
il  est  aisé  de  savoir,  combien  il  doit  y  en  avoir  en  tout 
pour  le  service  de  la  poste,  on  a  ainsi  le  moyen  de 
convaincre  le  commis  de  sa-  mauvaise  volonté.  Mais 
ces  gens  ont  recours  à  tant  de  défaites ,  qu’on  n’y  gagne 
pas  grand’  chose.  Tantôt,  c’est  un  postillon  qui  leur 
manque  ;  tantôt  c’est  un  Courier  ou  une  estafette  qui 
doit  passer  et  à  qui  sont,  destinés  les  chevaux  quisetrou- 
vent  à  l’écurie.  On  les  trouve  de  meilleure  composi¬ 
tion,  si  l’on  prend  quelque  chose  à  la  maison  de  poste, 
ne  fût  -  ce  qu’une  tasse-  de  café.  S’il  y  a  garnison  Piusse 
dans  l’endroit  du  relais,  ou  est  obligé  de  montrer  son 
passeport.  Souvent  même ,  comme  la  plûpart  des  Bas- 
Officiers  ne  savent  guères  lire  l’écriture,  votre  passeport 
passe  de  main  en  main,  ce  qui  occasionne  des  retards 
désagréables. 

Si  l’on  ne  craint  pas  le  froid,  [et  l’on  a  toujours  le 
moyen  de  s’en  garantir]  ,  on  ne  saurait  mieux  faire  en 
liiver  que  de  voyager  en  traîneau.  On  chemine  de  cette 
manière  aussi  vite  que  sûrement.  Si  l’on  a  sa  propre 
chaise ,  on  la  fait  placer  et  attacher  solidement  ainsi 
que  les  roues  sur  les  flasques  du  traîneau;  et,  comme 
tous  les  fleuves  sont  gelés,  et  que  les  routes  sont  larges 
et  parfaitement  plattes,  on  avance  avec  une  extrême 
vitesse.  La  commodité  de  ces  routes,  la  sûreté  qui 
régne  sur  les  grands  chemins,  la  clarté  des  nuits,  soit  en 
été,  soit  en  hiver,  font  que  les  personnes,  même  les  plus 
timides,  peuvent  voyager  sans  crainte  pendant  la  nuit, 
et  qu’on  y  trouve  fort  bien  son  compte.  Qn  ne  perd 
pas  grand’  chose  à  ne  pas  voir  la  contrée  qui  est  mono¬ 
tone  et  ennuyeuse,  et  quoique  les  gîtes  pour  l’ordi¬ 
naire  ne  soient  pas  entièrement  demies  de  propreté  et 
d’aisance,  cependant  ils  ne  sont  guères  faits  pour  don¬ 
ner.  envie  d’y  passer  la  nuit  et  d’y  prendre  du  repos. 
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-Cependant  les  contrées  de  Dorpat ,  les  environs  àu  su¬ 
perbe  lac  de  Peipous,  qui  a  ia  milles  de  long  sur  8  à  10 
de  large,  l’entrée  sur  le  territoire  à' Est  ho  nie ,  les  con¬ 
trées  de  Weiivora  et  de  JSarwa,  et  la  dernièie  poste  de 
Strelua  ,  jusqu’à  Pétersbourg  ,  méritent  bien  par  la 
beauté  des  scènes  qu’elles  offrent,  qu’on  .les  traverse 
de  jour. 

La  saison  la  plus  désagréable  pour  voyager  c’est  le 
printems,  lorsque  le  tems  se  radoucit,  et  dans  les  in¬ 
tervalles  de  la  débâcle.  Les  chemins  alors  sont  affreux. 
Il  y  a  encor"  beaucoup  de  neige,  mais  elle  est  trop  in¬ 
également  répandue  et  trop  souvent  interrompue  ,  pour 
qu’on  puisse  aller  en  traîneau.  La  glace  qui  couvre  en¬ 
core  le»  fleuves,  n’est  plus  assez  solide  pour  porter  des 
fardeaux  un  peu  pesants,  et  cependant  comme  la  dé¬ 
bâcle  n’a  point  encore  commencé,  on  ne  peut  ni  éta¬ 
blir  des  ponts  de  bateaux,  ni  traverser  les  rivières  en 
bac.  Au-delà  de  NLcmel  on  ne  trouve  plus  de  ponts  à 
arches,  même  sur  les  fleuves  les  plus  considérables:  il 
faut  en  excepter  cependant  le  pont  de  Dorpat  sur  la  ri¬ 
vière  d'Embach.  De  plus ,  les  jours  sont  encore  bien, 
eoxxrts  ,  et  les  nuits  longues  et  obscures.  Aussi  arrive- 
t-il  souvent,  qu’on  est  obligé  de  s’arrêter  plusieurs 
jours  à  IVLietaiiy  aux  portes  de  îligu ,  pies  de  J  ambourg 
etc.  en  attendant  la  débâcle.  A  Tiiga  l’on  continue 
quelquefois  h  faire  route  sur  le  ileuve,  l’orsque  la  glace 
a  déjà  des  fentes  considérables,  mais  plus  d’une  fois,  les 
voyageurs  ont  été  la  ^victime  de  cette  imprudence  ,  et 
ont  disparu  dans  le  fleuve  avec  leur  voiture. 

Les  avenues  de  Pêtersbourg  sont  sîiperbes  ,  et  ni  Pa¬ 
ris  ni  Eondres  11e  font  sur  l’étranger  arrivant,  l’impres¬ 
sion  ,  que  lait  sur  lui  l’aspect  de  cette  belle  ville  et  de 
ses  palais.  JDès  qu’on  est  arrivé  à  P éfershourg  ,  il  faut 
se  faire  donner  par  son  hôte  les  renseignemens  conve¬ 
nables.  Un  des  meilleurs  aubergistes  est  le  Sieur  De- 
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muth ,  qui  a  deux  grandes  maisons  où  l’on  est  fort  bien 
logé.  Une  de  ces  maisons,  la  -ville  de  Londres ,  est 
très  -  bien  située,  ayant  en  face  l’ Amirauté,  et  vis-à-vis, 
un  peu  de  côté,  le  Palais  Impérial.  Le.  quantité  de 
monde  qui  traverse  continuellement  la  place  devant  le 
palais  ,  présente  un  spectacle  très  -  intéressant  et  très  - 
varié,  et  quiconque  veut,  en  peu  de  tems  ,  avoir  une 
idée  de  la  magnificence  de  cette  capitale,  du  mouve¬ 
ment  et  de  l’ordre  qui  régne  parmi  tant  de  gens  qui  vont 
à  pied,  à  cheval,  en  voiture,  de  la  manière  de  s’ha¬ 
biller  etc.  ne  peut  mieux  faire  que  de  se  loger  à  la  ville 
ds  Londres. 


3.  Route  de  St.  Pétersbourg  à  Ar  ch  an  gel. 


Relais. 

W ers  tes.  ^ 

s  Relais. 

Werstes. 

Alexandrowsk. 

12  S 

!  Rargapoll. 

22 

Swàtka. 

19  g 

j  Uswelskaya. 

2  6 

Schlusselbourg. 

2  7  f 

!  Archangels-kaya. 

25 

ScheldichiU 

28  g 

|  Kanewskaya. 

28 

Leymossarskaya. 

25  ! 

I  Krafsnaga. 

21 

JS  en.  f  -  Ladoga. 

3°  ! 

*  Fedowskajra. 

24 

Schachnawa. 

30  1 

jj  D  emifslawskaya» 

-  27 

Pascha. 

27 

j  Plafskowskaya. 

24 

Saostrowa. 

3fi 

|  Komtshuwskaya. 

24 

K an orna. 

20  g 

|  Tarasowskaya. 

26 

Jandeba. 

26 

|Alexandrowa.  / 

25 

Temenitzu 

33 

r  Seremechrenskaya. 

20 

Juschkowitzu. 

30  g 

I  Seletzkay  a. 

23 

Oshta. 

37  j 

|  Waymugskaya. 

25 

Kandushi. 

3°  S 

I  Utryskay-a. 

*9 

Wv.tegra. 

30  1 

|  Rakulskaya. 

27 

Ivanitzkaya. 

49  I 

1  Kopaschewskaya. 

20 

Lowla. 

23  | 

g  Tawrenskaya. 

20 

Proshkin». 

3°  g 

|  Kunyskaga. . 

2  3 

Pirchina. 

20  | 

g  Botrowa. 

20 

Kretschetowa. 

3°  g 

[  Konzegorga 

26 

Petrowsjs.aya. 

28  g 

!  Archangelsk » 

18 

Ostaschewskaya. 

27 

1165  W. 


X.es  noms  en  lettres  italiques  marquent  les  villes. 
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4.  Route  de  Moscou  à  Riga • 


"Relaie  . 

IVersles. 

Relais. 

Wcrstes , 

Teruschkina. 

23 

Budilowa. 

13i/z 

Knbinshaya. 

27 

K.urino  wsclit- 

12‘A 

Schelkowka. 

22 

china. 

NLoshaiska. 

Dubowine. 

17  V2 

bataille  de  x8iS2. 

22 

OstfoL  nskoy 

22 

Gridny. 

27 

Sosninskoy. 

1 

Gschatsk. 

34  | 

f  Volotzk. 

i5 

Trpluoha. 

31  1 

;  Gamselewskoy. 

10 

JVasrma. 

29  ï 

!  Losowskoy. 

*8 

S  fin  le  go  y. 

26  1 

j  Prudinki. 

20 

Schaschkowa. 

23  I 

I  Dri<a. 

20 

JJorogobusch . 

27  1 

j  Tschurilowa. 

23 

JVli  ch  a  i  lo  wka . 

23  J 

1  Drusi. 

25 

Prewaga-bloboda. 

25  \ 

j  Kreslaw. 

25 

Bredicha. 

17  £ 

!i Plakscha . 

23 

Smolensk. 

23  j 

jj  IDunahourg. 

22 

Karitna. 

23  1 

i  Kiruck. 

*3 

lîrasnoy. 

23  1 

|  Awsejew. 

17  V* 

Laiiowa. 

17  g 

Hivenhoff. 

21 

Kasani. 

17  1 

\  Trepenhoff.  *\ 

Dubrowni. 

15  î 

GlasmanKa.  1 

45 

Or  s  chu. 

17  \ 

\  L  ivonie.  j 

Kochouowf. 

28  t 

■  Kokenhusen. 

2  4  Va 

Obolzi. 

i3  f 

5  Bdjnersholf. 

20 

Senna. 

25  £ 

|  Jungfcrnhoff. 

17 

Paulowitsch. 

20  t 

1  Oier 

24 

?  Kirchholm. 

20 

- 

'  Riga.  j 

l  *4 

îogi1/^  W. 

Xes  'noms  de  villes  sont  en  lettres  italiques.  Tout 
Ce  pays  entre  TVLoshaiska  e t  Polotzk  à  été  le  théâtre  de  la. 
guerre  en  igi2  ,  et  les  noms  de  Wa'êsma ,  Dorogobusch , 
Smolensk ,  Krasnoy,  Orschah,  ont  été  illustré  dans  l’hi¬ 
stoire  de  l’invasion  et  de  la  retraite  des  armées  de  JS Ta» 
poleon  :  leurs  environs  ont  vu  périr  par  le  fer  et  encore 
plus  par  la  misère,  des  milliets  de  Français,  Allemands, 
Polonais,  Italiens ,  Suisses,  Hollandais,  Portugais,  Ks» 
pagnols,  que  Napoléon  avait  entraînés  avec  lui. 


Guide  d.  Voy.  T.  III, 


O 
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Les  trois  routes  de  Koenigsberg  à  Memel, 


j)  Par  eau  sur  le  Curisch  -  Hajf. 

2)  De  Koenigsberg  par  Mulsen  à  Memel. 

Milles, 


Mulsen 

On  prend  ici  le  cheval  de  côte. 

Sarkau 

Au  Tiranz  bonne  auberge  :  belle  vue  de 
la  mer;  dans  la  saison  de  l’automne,  les 
grives  abondent. 

Ro.sitten 

Nidden 

Schwarzort 

On  traverse  ici  le  détroit.  On  trouve  quel¬ 
quefois  des  morceaux  d’ambre  jaune  sur  le 
rivage. 

Memel 


57* 

5 


37* 

374 

4 


3 


•4PV.  M. 

Cette  route  n’est  que  pour  In-poste  extraordinaire. 


5)  De  Koenigsberg  par  Pogauen  à  Memel. 

Milles . 

De  ICônigsberg  à  Pogauen  23/4 

Tapiau  2% 

ATapiau  la  grande  maison  de  correction-: 
à  Bubinuen  et  ISorkitten  grande  pêche  des 
lamprois. 

Taplaken  5 

A  (jumbinnen  et  à  Trakehn-en  les  haras 
célèbres  du  Roi.  Chaque  cheval  a  sa  table 
généalogique;  il  y  a  des  personnes  char¬ 
gées  de  cela. 
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Milles. 

Insterbourg 

4% 

[Q  à  l’Aigle  de  Prusse.J 

Ostwethen, 

4 

Tilsit 

4 

Tilsit ,  [Q  Louise  au  coeur  sincère:}  c’est 
une  ville  de  x2  à  15000.  â.  On  la  croit  la 
ville  de  Prusse,  ou  l’on  peut  vivre  au  plus 
bas  prix,  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
vivres  et  comestibles.  La  grande  rivière 
du  TSiemerty  large  et  couverte  de  bateaux 

et  de  radeaux,  offre  un  coup  d’oeil  superbe. 
Paix  de  1807. 

Szahmeitkehmen 

3  Va 

Haydekrug 

3 

Proekuls 

4% 

iVIemel 

3 

35 

Cete  route  est  pour  la  poste  ordinaire. 
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8« 

Cartes ».  Manuels .  Relations  de  voyage  de 
fraîçjie  date.. 

General  •  Karte  von  einem  Theile  des  russischen. 
Reiehs;  aus  dem  Russischen,  von  D.  G.  Beymann.  1305. 
Q  feuilles. 

Carte  routière  de  la  Russie.  A  St.  Pétersbourg,  au 
dépôt  impérial  des  cartes,  igoi. 

General  -  Charte  des  Russischen  Reiehs,  Europài- 
schen  Antheils ,  [nebst  d'en  angranzenden  Asiatischen. 
P rovinzen ,  von  F.  TV.  Streit.  2  Blatt.  Weimar  1810. 

Noweischii  rossiiskoi  Doroschnick  etc.  Guide,  nou¬ 
veau  Russe,  avec  une  notice  des  prix  des  postes.  St. 
Pétersbourg,  1793. . 

Rutschnoi  Doroschnick  etc.  Manuel  des  voyageurs 
de  Pétersbourg  à  Moscou.-  A  Moscou  ,  igoo. 

Postes  de  Russie,  ou  Itinéraire  des  grandes  et  prin¬ 
cipales  routes.  Moscou.  1805.  12. 

Obofrenie  rossiiskago  Gossudarstwo  etc.  Tableau  gé¬ 
néral  de  l’empire  de  Russie  ,  par  Sergci  Pleschtsctieeiv  ; 
(il  «n  a  paru  à  Môscou,  une  traduction  française  1796.3 

Voyage  de  deux.  Français  (Mrs.  de  Fortia  et  Beaujo- 
lin)\. dans  le  Nord  de  l’Europe.  A  Paris,  1796.  8*  (Cinq 
volumes;  le  gaie  et  le  4me  contiennent  le  voyage  en 
Russie.  ) 

Histoire  de  l’empire  de  Russie  à  la  fin  du  13.  siècle; 
tràd,.  de  l’anglais  de  Mr.  Toohc  ,  avec  les  corrections  de 
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IVTr.  Jmitnove ,  par  Mr.  de  Bassinet .  T.  I  —  VI.  A  Pa¬ 
ris.  An  X.  1800.  3. 

Tableau  général  de  la  Russie  moderne,  par  V.  C**  l 
k  Paris  et  à  Strasbourg.  An  X.  2.  vol.  8. 

Voyage  pittoresque  dans  quelques  provinces  de  la 
Russie,  ou  coutumes,  fêtes,  jeux,  sites  remarquables 
etc.  dessinés  sur  les  lieux  et  gravés  par  C.  G.  Geifsler. 
A  Leipsick,  1304.  Fol.  (Cet  ouvrage  a  paru  par  cahiers.) 

Notices  topographiques  et  statistiques  sur  l'Empire 
de  Russie,  par  Mr.  de  Gall ,  chef  de  bataillon.  Magde- 
bourg  1812.  g. 

Travels  into  Poland ,  Russia  etc.  by  W.  Coxe.  Lon¬ 
dres,  1791.  8.  cinq  vol.  (ce  livre  est  traduit  en  allemand.) 

Travels  into  Norway,  Denmark ,  and  Russia  ,'  in 
the  years  1788»  1789.  1790.  1791.  by  A .  Swinton .  Londres. 
1-791.  (Ce  livre  est  traduit  en  Allemand.) 

A  northern  Summer  ,  or  Travels  round  the  Baltic 
througli  Denmark,  Sweden,  Russia  etc.  by  J.  Carr . 
London-,  1805.  8. 

A  pictureyque  représentation  of  the  manners  ,  cu- 
stoms  and  amusements  of  the  Russians  :  by  Atkinson  et 
Walker.  St.  Petersbourg  ,  1033.  3  vol.  Fol. 

Historisch  -  statistisches  Gemalde  des  Russischen 
Reichs  ara  Ende  des  18.  Jahrhunderts  ;  vom  Collegien- 
rath  und  Ritter  von  éstorch.  Riga  und  Leipzig,  1797  — . 
1801.  8«  Cinq  volumes  (Ouvrage  classique.  On  vient  d’en 
publier  une  édition  française  ,  avec  cartes,  à  Bâle ,  îgoj. 
Le  traducteur  est  Mr.  Patrint  qui  au  enrichi  sa  traduc¬ 
tion  d’un  grand  nombre  de  remarques  et  de  notes,  ayant 
séjourné  lui -même  en  Russie.) 

Rufsland  unter  Alexander  I.  vom  Collégien  -  Rath 
und  Ritter  von  Storvh.  Leipzig.  8  Le  premier  cahier 
a  paru  eu  1304.  Cet  ouvrage  intéressant  se  continue. 
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Beïnbeck,  fîüchtige  Bèmërhungeu  auf  einer  Reise 
von  Petersburg  über  Mosltau,  Groûno  etc.  nach  Deutsch- 
land  im  Jahre  1805.  Leipzig  ,  1306.  8.  2  vol. 

Maierische  Wanderungen  durch  Curland,  von -F.  v. 
Schlippenbach.  Riga  und  Leipzig,  igog.  g.  avec  gravu¬ 
res.  (Livre  charmant  et  instructif,  et  qui  donne  une 
idée  pittoresque  de  cette  belle  prôvince.) 

Mein  Unterwegs  von  Danzig  über  Petersburg  naeh 
Neapel:  Herzensergüsse  an  einen  Jugendfreünd ,  vom 
pilgernden  Erasmus.  1310.  8* 

Rufslan-d.  Bemerltungen  eincs  Deutschen,  der5Jahre 
dort  lebte.  Vom  Prof,  r/aff.  .  Nürnberg,  1813. 

Les  Peuples  de  la  Russie,  ou  description  des  moeurs*, 
Usages  et  costumes  des  diverses  nations  de  l’Empire  de 
Russie,  accompagnée  de  figures  coloriées.  A  Paris  et  à 
Münnich.  1312.  T.  1.  2.  Par  Mr.  le  comte  de  Bechberg . 
[Ouvrage  d’une  exécution  rare ,  et  qui  réunit  l’exacti¬ 
tude  au  luxe  typographique.] 

Lettres  sur  la  guerre  de  Russie  en  *812,  sur  la  ville 
de  St.  Pétersbourg,  les  moeurs  et  les  usages  des  habitans 
de  la  Piussie  et  de  la  Pologne;  par  L.  V.  D.  P.  Chevalier 
'de  l’ordre  royal  de  la  légion  d’honneur,  Chevalier  de  St. 
Anne  de  Russie.  A  Paris,  1316. 


SUPPLÉMENT: 

CONTENANT 

LES  TABLEAUX  DE  CRACOVIE  ,  DE 
KOENIGSBERG,  DE  DANZICK  ET 
DE  STRALSUND* 
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v-^RACO VIE.  Ville  libre.  Long.  g7°.  35/.  45".  5o® 

g.'  52. /;  Population .  25,750  âmes  en  1804  Qjo,ooo  dans  le 
14  et  15  siècle.} 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  cathédrale 
(belle  église  ,  renfermant  quantité  des  monuments.  Des 
vîtreaux  peints  superbes.  Des  os  que  la  tradition  pré¬ 
tend  avoir  appartenu  à  des  géants,  sont  suspendues  à  la 
voûte.  Mausolée  de  Sobieski  ;  tombeau  du  i't.  Stanis¬ 
las.)  —  Cloître  des  Franciscains  :  (la  boiserie  du  choeur 
est  d'un  joli  travail  ,  et  incrustée  de  nacre  de  per¬ 
les.)  —  le  château:  (iln’tst  remarquable  que  par  la  belle 
vue  dont  on  y  jouit..  Il  y  a  une  immense  quantité  de 
tètes  de  bois  dans  diverses  attitudes,  quL  font  un  effet 
assez  extraordinaire.)  —  l’université  s  (fondée  en  134a 
par  Casimir  le  Grand  et  établie  le  18  Octobre  i8l7-  son 
cabinet  d'hist..  nat. ;  l’observatoire  ;  le  jardin  botanique; 
la  bibliothèque  ;  cette  bibliothèque  possède  une  collection, 
intéressante  et  manuscripte ,  sur  le  Concile  de  Trente.) 
—  l’hôpital.  —  la  rue  Grodzka  conduit  à  une  belle  et 
vaste  place;  c’est  un  carré  régulier,  de  11,400  toises  car¬ 
rées.  —  Nombre,  des  beaux  palais,  surtout  le  palais  dta. 
comte  JVodziky. 

Auberge.  Chez  Madame  le  Bon. 

Environs .  Le  jardin  de  Lodi  :  fie  rendez  -  vous  de& 
gens  du  bon -ton.)  — -  La  belle  terre  du  comte  Wodziky 
à  ISiedzwiedz.  —  Salines  de  Wielitzka.  (Il  faut  une 
heure  et  demie  pour  s’y  rendre  ;  le  maître  de  poste  fait 
payer  2  milles  et  un  pour  le  retour.  La  profondeur  to¬ 
tale  de  la  mine  de  sel  est  de  112  toises.  On,  descend  sur 
de  petits  sièges  de  sangles,  attachés  autour  de  la  grande 
corde,  On  peut  être  cinq.  La  descente  dure  2  minutes 
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et  demie  poui'  arriver  au  prem  er  étage;  il  y  a  trois  éta- 
ges  :  on  descend  dans  les  antres  par  des  escaliers  en  bois, 
ou  de  pierre  -  de  -  sel,  très  -  larges  et  très- commodes. 
Les  voûtes  inférieures  sont  superbes  ,  les  passages  fort 
larges-,  secs,  très  -  propres ,  et  assez  élevés,  pour  ne 
pas  obliger  de  baisser  la  tête.  On  ne  n  arque  pas  de 
faire  remarquer  une  assez  grande  chapelle,  où  tout  est 
en  sel,  l’autel,  les  ornemens  ,  deux  moines  qui  ont 
l’air  de  servir  la  messe,  la  statue  à’ Auguste  III.  etc.  Il 
y  a  dans  la  mine  du  sel  gemme  en  masr.es  énormes  ,  et 
de  fort  belles  cry-stallisatio-ns.  Il  y  a  4  sortes  de  sel. 
1.  le  sel  crystallis-é ,  qui  est  le  double  plus  cher,  que 
les  autres.  2.  le  sel  gemme,  ou  Schybiôk.  3.  le  -sel  .S pis  a . 
4.  le  sel  verd.  En  1315  on  avait  exploité,  1,700000  quin¬ 
taux  de  sel.  On  y  trouve  plusieurs  chevaux,  mais  per¬ 
sonne  n’habite  la  mine.  Quatre  ou  cinq  heures  suffisent, 
pour  voir  ce  qu’il  y  a  de  plus  intéressant.  On  donne 
un  ducat  à  celui  que  le  directeur  donne  pour  guide; 
trois  ducats  au  même,  pour  les  distribuer  à  ceux  qui 
ont  éclairé ,  suivi,  donné  la  camisole  blanche ,  ~qu’on 
met  par -dessus  ses  habits,  et  un  ducat  aux  gens  du  di¬ 
recteur,  si  l’on  a  dîné  ou  déjeûné  chez  lui.  Tout  cela 
est  très  -  généreusement  donné,  et  peut  même  être  ré¬ 
duit,  au  moins  le  second  article.  Il  faudra  s#-  munir 
d’une,  lettre  pour  le  directeur  ou  pour  une  personne 
connue  de  Gracovie.  (V.  ,,Briefe  über  Schlesien,  Kra- 
kau  ,  Wieliczka,  im  Jalir  1791  von  J.  F.  ZÔllner.  Ber¬ 
lin  1793.  8-‘0  —  Les  bains  de  Krczezowicz  :  ces  bains  a 
2  milles  de  Cracovie  et  de  Wieliczka,  sont  très  -  fréquen¬ 
tés  ;  en  y  trouve  des  bâtimens  superbes  ,  et  toutes  lefc 
commodités  et  tous  les  amusemens. 

Distancer.-  De  Cracovie  à  Varsovie  43.mil!.  polonais! 
k  Vienne  52*/^  postes  allemandes. 

KOENIGSBEKG.  ( Kralewiecz ,  en  largue  polo¬ 

naise).  Long.,  38°.  g'.  44//,  Lut.  540.  42'.  12".  Fcjrula- 
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lion.  60,000.  a.  □  à  la  tête  de  mort  :  au  Phénix:  aux  trois 
Couronnes. 

Edifices  r ernarq  < ablet.  Curiosités.  Le  château:  (la 
vue  du  haut  de  la  tour  est  superbe;  l’arsenal;  le  sallon 
Moscovite,  l’uu.des  plus  grands  de  l’Europe:  les  jardins  ; 
les  écuries;  la  monnaie  etc.)  —  1’hôtel  de  ville  —  le  J  un * 
herhof  ou  cour  d'Artus  ;  on  y  donne  les  di  vertissemens 
publics  ,  —  l’église  de  Rof^garte  —  la  maison  de  l’Insti¬ 
tut  de  ZtUer  —  la  cathédrale;  (les  tombeaux  des  raarg- 
gravts  ,  t  des  grands-maîtres  ,  surtout  celui  du  fonda¬ 
teur  ,  Dux  Luderus  ;  le  raonument.de  Wcillenrodt ,  celui 
de  Cucceji  ;  l’orgue  contenant  plus  de  5,000  tuyaux. 
Dans  le  souterrain ,  le  long  de  la  Cathédrale  ,  dans  la 
cour  Alhertine ,  est  le  tombeau  du  célèbre  Philosophe 
liant  ;  son  buste  est  dans  la  salle  appellée,  Auditorium  ma¬ 
ximum  —  l’église  de  la  vieille  ville:  [temple  antique; 
les  tombeaux  de  Greis  inger ,  et  à’Oséaudre  ;  l’autel;  l’or- 
gut.]  —  les  églises  reformée  et  catholique;  [la  belle 
coupole  de  cette  dernière.]]*—  l’église  de  Tragheim  :  [la 
chaire  â  un  beau  tableau,  peint  par  un  certain  Eentus, 
c’e-t  le  Sauveur. 3  —  la  salle  de  spectacles:  [c’est  le  plus 
bel  édifice  de  la  ville,  et  qui  surpasse  celles  de  Vienne 
et  de  Berlin.]  —  la  bourse  —  lh’ôiel  de  ville  deKneiphof 
(toute  la  partie  dite  Kneiphof ,  est  bâtie  sur  un  pilotis 
de  bois  d’aulnier ,  qui  est  devenu  aussi  dur  qu'une  pier¬ 
re)  —  le  palais  de  Kayserling.  —  (La  maison  qui  avait 
appartenu  au  philosophe  Kant ,  a  été  vendue  après  sa 
mort  à  un  cafetier.  Koenigsberg  est  composée  de  4  vil¬ 
les  et  16  faubourgs  ,  et  compte  plus  de  4000  maisons.) 

Etablissemens  litéraires  et  utiles.  L’université,  fon¬ 
dée  en  1525;  le  lycée  de  Frédéric-  Guillaume;  la  société 
royale  de  litérature  allemande;  la  société  économique: 
[dans  son  sadon  d’assemblée  quelques  paysages  du  cé¬ 
lèbre  Hackxrt,  si  elles  y  existent  encore3  l’institut  pour 
les  aveugles,  fondé  par  feu  le  brave  général  Bulow  -  JDen- 


*63  SiTPPEÜMËNT. 

netvitz  :  le  IVTusée:  (Ou  publie  deux  gazettes  politiques 
et  une  feuille  d’avis  ,  à  Koeniesbtrg.) 

Divertis  setnens.  Spectacle  allemand  ,  et  bals  mas¬ 
qués  à  la  salle  des  spectacles:  Thés  dàiisaris;  conversa¬ 
tions  et  piqüeniques  dansans.  Les  bals  d’hyver  des  mem¬ 
bres  de  l'Université.  Trois  ressources ,  de  la  noblesse, 
des  négotians  ,  et  l'allemande.  Les  parties  de  plaisir  et 
les  excursion  ,  à  Bladau  ,  Arnau  ,  Fuch shtif  en ,  Jérusa¬ 
lem.  ,  au  parc  de  Friedrich'sstein  ,  Duboisruh  [belle  vue 
marine]  à  la  campagne  de  Busold ,  [ci  devant  propriété 
du  célèbre  Hippel ]  Jùditten  ï  Jardin  de  Hôllstein  etc. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  royale,  les 
collections  d’antiques  et  d’ambres  jaunes  au  château; 
la  bibliothèque  de  Wallenroth  :  (on  y  remarque  le  Co¬ 
dex,  publié  par  Fiennickot  ;  et  l’original  du  sauf -con¬ 
duit  de  Luther ,  en  se  rendant  à  Augsbourg.)  la  Jbiblio- 
thèque  et  le  médailler  de  l’uni versité  :  la  bibliothèque 
de  la  ville.  Le  cabinet  de  tableaux  de  l’école  des  arts, 
ci  -  devant  de  Bock. 

Fabriques.  Manufactures.  D’étoffes  de  laine,  d« 
flanelle,  de  bas,  de  rubans,  de  soie  et  de  passetoens, 
de  gants  danois,  de  cuir  anglais,  de  toile  à  voiles  ,  de 
fayence  anglaise,  d’ouvrages  d’ambre  jatine,  de  tabac; 
des  rafineries  de  sucre  très  -  considérables  etc.  On  comp¬ 
te  à  Koenigsberg  224  brasseries  de  bière,  â  500  ton¬ 
neaux  pat  brasserie:  155  distillateurs  de  brandevin  ;  plu¬ 
sieurs  tourneurs  en  ambre-jaune  etc.  Lé  commerce  en 
grains  est  devenu  dans  les  dernières  années  de  la  plus 
haute  impert tnce. 

Auberges.  A  l’hôtel  teutonique  ,  ,,Teutsches  Hausif 
hôtel  de  France  ;  au  palmier ,  dans  une  bonne  exposi¬ 
tion  etc.  (bonnes  auberges).- — 

Distances.  De  Koenigsberg  a  Berlin  925/4  milles  al¬ 
lemands  ;  à  Insterbourg  iiV4;  à  Gumbinnen  i63/4i  à 
Mernel  343/4î  à  Piliau  7;  h  Varsovie  453/4. 
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Livre  qui  peut  servir  de  guide.  ,,VersucIi  einer.  Ge- 
schichte  und  Beschreibung  der  Stadt  Koenigsberg,.  von^ 
Baczko.  Konigsberg,  1790.  8  “  =  N.  E.  i8<>4- 8* 

Environs.  Fillau ;  (c’est  le  port  de  Koenigsberg ,  où 
s'arrêtent  les  vaisseaux  d’une  certaine  grandeur,  qui 
ne  peuvent  pas  remonter  la  Fregel.  Fillau  a  quelque 
ressemblance  avec  une  ville  hollandaise,  et  la  même 
propreté  y  régne.  Le  Phare  est  a  remarquer.  Le  port 
fourmille  de  vaisseaux.  A  Falmnicken ,  la  pêche  d’am¬ 
bre  jaune.  En  allant  à  Fillau  il  ne  faut  pas  oublier  da 
consacrer  quelque  tems  au  vieux  château  de  jLochstadf, 
à  ses  curiosités,  et  à  la  superbe  vue  de  sa  terrassei 
A  Alt  -  Fillau  se  pêche  l’éturgeon ,  aux  mois  de  Mars, 
d’Avril,  d’Aoùt  et  de  Septembre,  et  on  y  prépare  de  ses 
oeufs  le  caviar ;  un  seul  éturgeon  fournit  quelquefois 
10  à  i2*  petits  barils  de  caviar.  On  peut  évaluer  à  100g 
le  nombre  de  vaisseaux,  qui  arrivent  par  an  h  Fillau 
et  Koenigsberg .  Il  vaut  bien  la  peine  de  voir  le  port 
d e  Fillau,  et  la  presqu’île  de  ce  nom,  appelée  le  para > 
dis  de  la  rrusse.  Pour  jouir  de  l'ensemble ,  il  faut 
monter  sur  la  tour  d’observation,  ou  se  placer  près  de 
l’ancienne  Ffundbude ,  ou  se  promener  en  bateau,  sur 
le  vaste  et  tranquille  bassin  du  Frischhaff.  —  Le  pèleri¬ 
nage  célèbre  du  Ht.  Tilleul ,  n’est  qu’à  quelques  mil¬ 
les  de  Koenigsberg  ;  la  magnificence  de  l’église,  l’affluence 
prodigieuse  des  pèlerins,  le  trafic  important  qui  s’y  fait 
alors,  surtout  en  toiles,  rendent  ce  pèlerinage  Tune 
des  premières  curiosités. 

Avis.  On  compte  à  Koenigsberg ,  et  dans  la  Prusse 
proprement  dite,  par  florins  à  30  gros,  à  18  Pfenning.s; 
l’écu  à  30  Dütgens,  le  IDütgen  à  3.  gros;  ro  JDütgen  font 
a  florin  ,  le  Tirnpf  à  ig  gros  ,  le  isechser  à  6  gros.  Le 
ducat  de  Hollande  vaut  9  florins ,  avec  un  excédent  de 
2  à  15  gros  ,  selon  les  circonstances. 

Guide  d,  Voy.  T.  III.  p 
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DANZICK.  Long.  36°.  17'.  45.//  (Ile  de  Fer,)  Ville 
libre.  Lat .  54°.  20".  43'.  Population.  40,000  a.  Q  à  la 
Concorde  :  à  la  Constance;  au  lion  Couronné. 

Edifices  remarquables .  Curioiités.  La  cathédrale  i 
(l’orgue;  le  baptistère;  cette  église  est  ùne  des  plus 
grandes  de  l’Europe  :  la  victoire  de  1313  et  1814  a  rendu 
k  cette  église  son  célèbre  tableau  du  dernier  jugement.)  — 
le  collège  des  ci-devant  Jésuites  —  le  collège  luthérien  — 
l’hôtel  de  ville,  beau  bâtiment  —  la  cour  des  nobles  — 
l’arsenal;  on  y  conserve  le  monument  de  marbre  ,  que 
Sigismond  avait  fait  scülpter  en  Italie,  en  l’honneur  de 
son  père,  le  Roi  de  Suède;  l’arsenal  renfer  oit  ci. devant 
un  grand  nombre  d’armes  et  armures  — le  Junker-Hof  ou 
cour  d’Artus  :  (c’est  la  bourse  des  négociai! s  ;  orf“y  voit 
la  statue  de  marbre  d 'Auguste  III.)  —  le  moulin  sur  la 
Radaune  —  l’église  de  Ste.  Catherine  et  le  tombeau  du 
grand  Hévelius  ,  —  la  porte  de  Laugafs ,  et  la  porte 
verte.  (Cette  ville  porte  encore  les  tristes  marques  du 
long  siège  qu’elle  a  soutenu.) 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  et  le  cabi¬ 
net  de  'peinture  de  1  hôtel  de  ville;  (la  se  trouvent  les 
exemplaires  originaux  de  la  sélénographie  et  de  la  ma¬ 
chine  céleste  de  Hévelius)  —  la  collection  d'hist.  nat.  , 
d'oiseaux,  de  pétrifications,  de  coquillages,  de  miné¬ 
raux  etc.  de  la  société  de  physique  — la  bibliothèque  du 
Gymnase  ,  forte  de' 27  k  30,000  volumes  ' —  le  ckbinet  de 
Curiosités  de  Scheffler  (il  renferme  plus  de  4000  pièces 
<>u  masses  d’ambre  jaune)  —  la  bibliothèque  de  l’église 
de  St,  Jean.  —  Chez  plusieurs  particuliers  des  cabinets 
et  des  collections  de  peinture,  d’estampes,  de  médail¬ 
lés ,  d’hist..  naturelle. 

Auberges.  —  A  la  ma.ûon  Anglaise;  —  à  la  maison 
allemande;  bonnes  auberges. 

Promenades .  Sur  les  remparts  ;  entre  les  fortifica¬ 
tion®.  et.  la  ville». 
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Spectacles.  Divertissement.  Durant  le  carnaval  et 
l’hiver,  'il  y  a  assemblée  à  la  maison  Anglaise  ,  et  con¬ 
cert  italien,  les  mardis  au  soir.  —  Théâtre  allemand. 
—  La  foire  de  St.  Dominique  commence  le  5  d’Août  et 
dure  8  à  10  jours  pour  les  étrangers ,  et  trois  semaines 
pour  les  habitans  de  la  ville. 

Etablissement  littéraires  et  utiles.  Le  collège  ;  la 
société-  de  physique;  la  socie'té  d’hist.  naturelle;  le 
séminaire  de  maîtres  d’école;  [ou  publie  a  Danzick  une 
gazette  poli  tique ,  et  une  feuille  d’avis.] 

Fabriques.  "Manufactures.  De  galons  d’or  et  d’ar¬ 
gent;  d’amidon;  d'alun  catin  ;  de  brandevin;  de  po¬ 
tasse  (célèbre  sous  le  nom  d’alcali  de  Danzick)  d’eau- 
de-vie;  (la  liqueur  forte,  dite  Danziger  -  Lachs  ,  ainsi 
appelée  de  l’enseigne  de  la  maison  où  l’on  inventa  cette 
liqjueur.  Ne  manquez  j>as  d’en  goûter  sur  les  lieux,  de 
même  que  de  Poinouchelkeis)  de  vernis  ;  de  '  cordouan  ;  de 
cuir  fort;  (trèsestimé)  de  poudre  a  canon,  et  de  poudre 
fine,  pareillement  fort  estimée.  On  fâit  beaucoup  d’ou¬ 
vrages  en  ambre  et  en  cuivre  jaune.  Les  teinturiers  de 
cette  ville  se  sont  rendus  célèbres  par  leur  manière  de 
teindre  les-  fourrures  et  pelleteries,  surtout  en  noir  et 
en  brun.  On  construit  aussi  des  vaisseaux  à  Danzick. 

Distances  De  Danzick  à  Konitz  17V4  mill.  allem,.; 
à  Varsovie  581/à? 

Environs.  Jenkau ;  maison  d’éducation  de  M.  Con¬ 
rad  n’était  pas  eiuort  rétablie,  en  1317.  —  L e  Carisbcrg  : 
011  y  jouit,  d’une  vue  magnifique.  —  le  village  d’OArrz; 
et  les  maisons  de  piaisartee  qui  s’y  trouvent  —  le  port  de 
TVeichseLmun de  —  .l’abbaye  à'ülivd  :  (célèbre  par  la 
paix  q  i  y  fut  conclue  en  1660.  On  montre  l’apparte- 
ançnt  et  la  taole ,  où  fut  signé  l’acte.,  Une  table  de 
marbre  avec  une  inscription,  rappelé  aussi  cet  événe¬ 
ment.  Ou  ad  ..;re  à  l’église,  la  chapelle  de  la  Me.,  Vier- 
‘fi  et  celle  de  l'abbé  Tij  buisky  ,  en  forme  d’un  temple 
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antique  et  rond.  Le9  bâtimens  du  couvent  et  le  parct 
sont  fort  beaux;  une  illusion  optique  y  surprend  e : 
charme  l’étranger»  Tout  cela  a  souffert  par  les  événe- 
mens  de  la  dernière  guerre,  et  les  bâtimens  de  l’abbayc 
servirent  de  casernes. 

Livres  -,  qui  -peuvent  servir  de  guide.  Gemâlde  von 
Danzig  ,  nc-bst  Eemerltungen  auf  einer  Reise  etc.  Ber¬ 
lin  îgog.  8- 

STRALSUND.  (Poméranie  prussienne)  Population 
10,000  a.  sans  la  garnison.  Q  Gustave  Adolphe  aux  trois 
rayons. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  cathédrales 
(les  fonts  baptismaux;  l’autel;  les  tombeaux)  —  l’église 
de  Ste.  Marie;  les  tableaux;  l’orgue)  —  le  palais  du 
gouvernement  —  l’hôtel  de  ville  (beau  bâtiment  gothi¬ 
que)  —  l’arsenal  —  la  fabrique  de  fayence  —  les  machi¬ 
nes  hidrauliques  près  de  la  p.orte  de  Kuter.  —  Depuis 
les  événemens  des  dernières  années,  les  fortifications  ont 
été  démolies.  —  l’endroit  où  fût  tué  en  180g  »  le  brave 
S chill ,  qui  mourût  victime  de  son  essai  intrépide,  de 
réveiller  le  Peuple  allemand,  se  montre  encore  comme 
quelque  chose  de  remarquable.  Dans  un  cabinet  d’ana¬ 
tomie  en  Hollande  ,  on  conserva  sa  tête. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de  la  ville; 
la  bibliothèque  et  le  médailler  du  collège;  le  cabinet 
d’hist.  natur.  à  l’hôtel  de  ville  ;  le  cabinet  d’hist.  nat.  de 
l’apothicaire  Cornélius. 

Promenades .  Les  jardins  de  Westphal ,  de  Richter, 
île  Hagemeister,  de  Wolf  etc.  la  promenade  en  bateau  k 
Pile  de  Rugen  etc. 

Fabriques.  JMannfactures.  De  fayence  ;  de  bas 
d’étoffes  de  laine  ;  de  tabac.  Des  rafineries  de  sucre; 
des  sauneri.es. 

Auberges  Au  lion  d'or;  bonne  auberge. 

Flote.  Nous  avons  parlé  k  l’ Itinéraire  de  l 'Allemagne 

des  bains  et  des  curiosités  de  l’isle  de  Eugen  ,  et  à 

la  page  6  3  de  Y  Itinéraire  de  la  ISuède  du  trajet  eu 

Suède,  et  des  paquebots  qui  partent  pour  Ystadt , 
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Libau.  147. 

Lidkôping.  67. 
Lindkioping.  63.  70. 
Lund.  29. 

Lupow.  144. 

M. 

Malare,  lac.  40.  72* 
Malmoe.  29. 

Mariestadt.  67. 
Màrîenwerder.  143. 
Memel.  143.  148.  151.  l5g. 
Mitau.  141.  142.  Ï47.  143, 
Moscou,  tabl.  105.  139, 
lYîoshaiska,  157. 

.Moss.  33. 

N. 

Narberg,  27.  30. 

Narwa.  '146.  150.  1,51.  155. 
Nerme.  1 49. 

Ridden,  151, 
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Nikoeping.  6$.  70.  72. 
Norrkiclping.  63.  70.  72, 
Novogorod.  157.  î^. 

O. 

Ober  -  Bartow.  147. 

Odensee.  25.  26. 

Oliva.  171. 

Oranienbaum.  122, 

Osterby.  67. 

P. 

Palmnicken.  169. 

Paulowsky.  121. 

Peterhof.  121. 

Pillau.  169. 

Polaugen.  146. 

Polotzk.  157. 

Fskow.  140. 

B. 

Ramlôsa.  29* 

Rendsbôurg.  25.  27. 

Riga.  tabl.  uo.  141.  147.  155. 
Ringstedte.  26. 

Bonafcby.  63.  69, 

Roskild.  2 5. 

S. 

Sala.  63. 

Sarkau.  153.  16t. 

Sarskojé  -  Selo.  120. 
Schleswig.  26. 
Sclilusselbourg.  120.  156. 
Schrundeu  147. 

Sigtema.  61.  72. 

Ækogkloster.  73. 


Smolennk.  i57» 

Sodersors.  67. 
Sophienstadt.  137. 

Soroe.  25i 

St.  Pétersbonrg.  tabl.  112, 
155. 

Staffsiô.  70. 

Stockholm,  tabl.  54» 
Stargard.  144. 

Stralau.  14b-  i55* 
Stralsund.  63.  tabl.  172. 
Strelina.  121. 

Stroemstadt.  32. 

Sund,  le.  4.  23, 

T. 

Tapiau.  i58. 

Tibblô.  67. 

Tilsit.  159. 

Tornea.  74.  77. 
Travemunde.  130. 
Trollhatta.  31. 

Tschesme.  120.  13  6. 

Twer.  133. 

U. 

Uleaborg.  74.  77. 

Upsal,  tabl.  60.  75. 
Uskow.  140. 

V. 

Varsala.  74.  7 6. 

Varsovie,  tabl.  126.  141* 

W. 

W  aidai  133. 

Warberg,  27.  30. 

Q  2 


î?  S 
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Wasa,  74.  76. 
Wenersborg.  32. 
Wenden.  149. 
"VYetter,  lac.  40.  yi, 
Wieliczka.  165. 
Wilna.  140.  142. 


Wisingsô.  40.  7t. 
Wolmar.  149. 
Wyborg.  go. 

y. 

YstadS,  63. 
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